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Les arguments littéraires et archéologiques ne peuvent résoudre 
le problème des OrigiDes grecques. Mais l'étude des sites, la 
topologie, parriendraît, je crois^ k dous donner une solution. 
Cette « géologie des sites » arriverait k classer les périodes et à 
dater les fossiles de l'archéologie. Les &its qu'elle nous révéle- 
rait auraient sur les monuments archéologiques deux grands 
avantages. Ils sont localisés daiïs l'espace : ils appartienDcnt 
sûrement à tel pays, à tel site. Ils sont presque toujours locali- 
ïiés dans le temps : ils peuvent être sériés et datés avec quelque 
approximation. Nous aurtODS donc une géographie certaine et 
une chronologie véritable, tout au moins les grandes lignes 
d'une géographie et d'une chronologie, le cadre et la charpente 
d'une histoire rationnelle. Car Thistoire de la Méditerranée peut 
se comparer k un terrain sédimentaire où, couches par couches, 
les marines successives ont laissé leurs traces. Ces dépôts, plus 
ou moinsépais, sont de nature et de teintes difierentes. Ils ont des 
traits communs ; mais chacun d'eux a aussi des particularités très 
Caractéristiques. 

Ils ont des traltfi communs parce qu'à travers tous les siècles 
et toutes les civilisations, la Méditerranée conserve son régime 
des vents, son allure générale des courants et des côtes, son cH- 

L Voir Berne Mttorique, t. LXXVI, p. 1. 
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3 WCT<H nESARD, 

mat, sa fauce, sa flore^ ote. Par Ig seul fait qu'elle est médltor-' 
rabâeiiLâ, une manne doit se plier à certaiDs usages» adopter 
une certainenoumlure et Uû certain genre de vie, conformer ses 
roul*y^ aux vents, ses âtabiÎKsenenlsaiiïlLeuïel productions, etc. 
Nous ayons dèjk tu comment et pourquoi une « échelle r mh]\- 
terraLéenne sava toujoui's dilTérente d'un [lort tiLbnLlque. A tra- 
cera toute rhiatoire, cette difiéreiice s'est maintenue : jamaia un 
porl méditerranéen n'a pu s'établir à la bouche même d'un 
fleuve. Si, d'une marine h l'autre, leg grands ports méditerra- 
néens sur une même côte se sont déplacés, c'est que les fleuvôs 
eux-mêmes déplaçaient leurs embouchures. Wilet, fermée par 
les boues du Mâandre, tlt place à Ëpliése, que rerméi-ent ensuite 
les boues du Cajstre. Smynie prit la place d'Ephése; mats nous 
pouvons prévoir qu'avant deux siècles les boues de l'IIerraos 
auront tué Smyrne à sou tour... Ces causes permanentes, arec 
leurs effets permaoents, peuvent être étudiés dans n'importe quelle 
période de l'histoire médltorranéeano. Connus pour une thalasso- 
cralie, ces effets peuvuat être, sans chance d'erreur, Iransportés 
îmna autre Uialassocrstie, "Nos Instructions nautiques régissent 
déjà les navigatious grecques el romaines. Les portulans et les 
voyageurs de la période * franque » fouraisseul» — nous le ver- 
rons, — le véritable commentaire des Eavîgatious d'Ulyase et 
l'explication rationnelle de ce que aous appelons^ faute d'étude 
suffisante, les légendes de l'Odyssée. 

Mais chaque période eut au^i ses parttcularitéSf et de deux 
sortes au moins, les unes de Êiits, le^ autres de mots. Car cha- 
cune des puissances IbaJassoc rates apporLait avec elle ses habi- 
tudes nalionales, sa civilisation^ ses mœurs propres, ses préfé- 
rences et ses antipatlûes. Et chacune apportait sa langue ou son 
dialecte. 

Langue ou dialecte ne tardaient pas h se fixer au dehors, 
à s'infiltrer dans le langage des * peuples de la mer. » Les 
tlialassocrates imposaient une onomastique à leurs sites pré- 
férés : ronomaatique méditerrauëenne garde encore des noms de 
lieux phéniciens (Tyr, Saîds, Carthage, Malaga), grecs (Nau- 
plie, Meucie, Alexandrie, Palerme, Agdfl, Einpurias), romains 
(Valence, Port-Veadrea, Cherchell, Césarèe), arabes, italiens, 
etc., etc> Les thalâssocratos répandaient leurs termes de com- 
merce, noms lie mesures, de monnaies, do marchandises : la 
IflDgue ou le saùir commercial de la Méditerranée garde encore 



le sQUTânir des PhénicieDs {sac, vin, thon^ aloês, etc,), des 
Gi-ecsel tle toui^ leurs sucuessflui'3- 

Lea habitudes aussi se traduisaient et se axaient au dehors, 
daaalc chois des roules (l'Archipel du xviu* siècle a ses routes 
des Anglais et des EloUatidais, et ses routes dse Français), 
dâfls le cboix â&s relkches aussi (venu^ de l'ouest, Français et 
Anglais ne rencontrent pas la terre au même point que les 
Araivs, Grel^a ou Ph^nicit^na venus de l'est), dans l'aïuànagf^- 
meul des e[itre|rôts (l'Auglais, pour son charLun , a besoin 
d'antrefl quais el d'autres docks que le Franc pour ses drapa» 
l'Arabe pour ses épices ou le Grec pour sa poterie) et dans la 
ailuaLion même des dûbarcaderoa (un vaisseau d'aujourd'hui, 
calant cinq ou six mètres, ne peut s'arrêter aux mêmes plaj^es que 
les barques â fond plat de^ Ancieûs). A chacune de ces mannes 
JcliCEèneutes, il l'aliul dt's porta di^F^renls, des voies de terre et de 
mer. des stations de ravitaillement eu de défense, des aiguades 
UruLcts dirterentis. Toutes les fitîs que Tune de i;e5 tUalassocraties 
disparut, faisant place â quelque rivale, ses aiguades (les gens de 
Paroa ae souviennent encore des séjours que faisait le capitan- 
paclia 'iana leur port de Trio au temps de la thalassocratie 
torque), ses stalions et relâches (les Provençaux n'ont pas oublié 
Mes anses où débarquaient les piratôs sarrasins), ses routes (les 
chemins des France emlenl erniore en Morée) demeurèrent dans 
le souvenir des hommes, et. gardant un nom étranger, elles ù)r- 
mirent l'une des couches de l'histoire méditerranéenne. 

Celte histoire n'est donc qu'une série de couciiea empilées. 
Même ^ans grande bahilude, Il est facile de discerner ces couches 

de les séparer les unes des autres. Dans chaque couohe prise à 
pari, il est facile aussi de déterminer la raison des emplacemenla 
choisis cl des routes fréquentées, ^ c'ost \k ce que j'appelle Ja 
rbesogne topofogique, — et il est non inoina facile d'expliquer le 
sens de l'onomastique imposée, — c'est le rùle de la toponymie, 
Topoiogie et toponymie, ces deux études combinées arrivent sans 
peine 'a déterminer les éléments de ces différents terrains- Puis, 
dles peuvent remonter aux causes et reconstituer dans ses grandes 
lignes chacune de ces époques coraraoroialea. Origine, extension 
etdurie, pour chaque thalassocratie. elles nous dresseront une 
cfaroDOlogie et une géographie d'cnsemblQ. Maïs cllos parvien- 
dront surtout à pénétrer dans le détail, k ranimer devant nos 
j^eux la vie locale de tel site aujourd'hui désert ou délaissé: quand 
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Je témoignage des écmainB et des monumeals est abaolument 
muot, olles feront émerger du sot même la vision deJ3 foules qui 
s'agitaient jadis au longtïe tdle route oubliée ou ilaiu les ^ouA^ 
detelbazar ilJKpjjru. 

I,es résultats de ces deux études auront une valeur générale, 
c'esL-à-dti'o que, Lieu établis pour uu polut donué, ils seront 
Yalabli3S jjour tous les autres [>oLnls de la même époque. Le dock 
anglais o^t partout le raêmc: qui connaît les us et mœars de 
Gibi'altaE' connaît aussi Malte, Aden ou ^iugapoore. Ces résul- 
tais seront <ja outre discutables el vérifiables, parce qu'ils sont 
ratitiiiiiels : l'une el l'autre de ces éludes s"appiiient sur des lois 
cousLaiitas et parteut des phêrjoitièues at:tueJs pour remonter 
ajï faits du liasse. La Méditerranée d'aujounl'hui explique la 
Méditerrauèe d'il y a quarante siècles. Sous nos yeuJt, l'une 
de cea couches est en train de se déposer. Depuia le commence- 
mentdu xix" siècle, les Anglais out couquis la directioa du traâc 
médilorranoon. Leurs termes de marine et de commerce, leurs 
marchandises et leurs modes, leurs mesuras et leurs habitudes de 
navigation ont pénétré de Gibraltar k Alexandrie^ La Méditer- 
ranée actuelle tient, comme en suspens, ces matériaux anglais^ 
qui se déposeront quelque jour, quand une autre puissance, — 
âllemaude, française ou italienne, — reprendra le dessus. Ou eu 
pourra étudier alors lea gisements principaux autour de Gibral^ 
tar, de Malte» de SmjTue, do Chypre et du canal de Suez. Cette 
couche anglaise recouvrira presque partout la coucbo françâiâe 
des JiVïUP et xvir siècles. Installée déjà sous le âot anglais, mais 
encore apparente, cette couche française est à peu près également 
répandue d'Alger au Caucase et de Beyrouth k Marseille. La 
t|]a]aj4Sïicratie franque de ces deux siècles nous est bien ctinnue, 
Lts gisements en ont été bien explorés. Nous pouvons sans peine 
ea recouuaître les dépots, grâce aux voyageurs du temps» Tour- 
aeforlr Lucas, etc., grâce aux rapports ■iiplomatiqaâs et consu- 
laires et grâce encore aux traditions locales. Avant les Français, 
les Italiens avaieut eu cinq ou six siècles de monopole. Une épaisse 
couche italienne est encore visible eu certains points; mais, le plus 
souvent recouverLe parla couclie //-anqitt^j elle serait plus acces- 
sible k nos recherches ai nous avions les documents enfenaës aux 
archives de Gènes et da Venise. A leur lour, les Italiens avaient 
tiU comme prédécesseurs les Arabes. On peut dire que celte tha- 
la^socratie arabe, qui dura trois ou quatre siècles» uoaa est 
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presque inconnue, non pas faute de documents, mais faute d^ex- 
plaration et d'étude. Il en est de même de la couche byzantine, 
qui, sous le mince feuillet arabe, nous conduit aux bancs épais, 
compacta et uniformes des Romains et des Grecs. Ceux-ci nous 
sont familiers. Nous en reconnaissoûs à première vue les échan- 
tillons et les fossiles. Alexandrie et Laodicée, le Méandre et le 
Tibre, Rhodes et Marseille, Ostie et Panorme parlent k tous dos 
souTenirs. C'est larrière-fond de notre science historique. Ce 
sont là, croyons-nous, les plus vieux gisements de l'histoire 
mèditerra néen ne . 

Mais étudiez cette couche gréco-romaine : la topologie et la 
toponymie Eie tarderont pas à vous montrer notre préjuge ou notre 
erreur. Dans les gisements les plus anciens de cette couche, une 
étude, même superïlcielle, fait aussitôt reconnaître des débris qui ne 
sont pas conteraporainade la masse, qui n'ont pas glissélà non plus 
d'une couche postérieure, mais qui doivent provenir d'une couche 
plusancienne. Ce sont, ou des noms de lieux qu'aucune étymologie 
grecque ou latine ne parvient â expliquer : '15^, Si[xoç, Kiptv&oç, 
SiXas^iî, PffVïii, Kaatj;, MassicuSt Cumae, Oenotria, etc.; on 
des situations de villes contraires à toutes les théories des Grecs, 
Tirynlhe, Chalcédoîne» Astypalêes, etc.; ou des systèmes poli- 
tiques, des arophictyonies de sept ports, dont la pohtique grecque 
ne donne ni le modèle ni la clef ; ou des routes de commerce jadis 
suivies on ne sait par quelles caravanes, on ne sait pour quel 
trafic, et abandonnées, semble t-il, du jour où le peuple grec, maître 
de ses destinées, eut la conscience de ses propres besoins et la libre 
disposition de ses forces : telles, la route odysséenne de Pylos à 
Sparte, on la route légendaire (Thésée) de Trézène à Marathon. 
Si, mis en éveil par ces constalations, on veut chercher quelque 
lumière dans le plus vieux document géographique des Grecs, je 
veux dire dans l'Odyssée, on y retrouve les mêmes mots et les 
mêmes phénomènes incompréhensibles. Noms, routes, habitudes, 
conceptions, théories, YOdyssèe ne semble pas grecque. Elle est 
pleine du moins de souvenirs qui semblent ûTii ^-helléniques, parce 
qu'ils sont anit-helléniques, contradictoires à tout ce que nous 
savons de la langue, de la pensée, de la vie et de la civilisation 
grecques. À s'en tenir même au ton général de VOdyssée, 
comme des autres poèmes homériques, Gladstone déjà remar- 
quait avec justesse combien les belles formules homériques de 
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poHlesse, — ■ J*ai rhonneur d'être fib d'uD tûl, * par exemple, 
— sont étrangères h. ces ipnoraûts <Iii protocole qu ont toujours 
été et que soDt encore les Hellènes. 



Les 4 témeins > de cette couche prëhelléDlque sont répandus 
dans LouEela MMiterraDée,niaisp1usEadleaàTiecûûmîtrer:lânîï]es 
eatii grecques. Là, ils abondent, Sur toutes les cotes grfîwjues et 
même en travers des Urts.iks isthmes et des péninsTiies de la Grèce. 
Us arrêtent Teiplorateur attentif. Pour les diveraes régious de 
THellade, \ingt exemples typiques pourraient être cités. Je rap- 
porterai par le suite uno expérience qui me fut personnelle. 
Chargé de fouiUeiâ par l'KcoIe française dWtbênea à Mnntinâe et 
à Tégée (1888-1890), je m'étais proposé letude de l'Aix-adle. 
Fau^utnias ea main, j'^n ai, durant huit eu diï. moia, explora 
tous les cantonï^. Le résultat fînnl fut pour moi la couviotion que 
l'Arcadie primitive, avec ses routes, ses Tilles et ses noms de lieux. 
était toute différente de l'Arcadie historique. Sûrement, cette 
Pélasgit' Avait moins de ressemblance ayec l'Arcailie des Hel- 
lènes qu'avec la Morêe des Francs ou des Vénitiens, c'est-k-dire 
avec une Arcadie aux mains de conquérants ou de négociants 
venus de la Tiinr', Si l'on veut comprendre, en effet, l'habitat et 
peuplement de cette Pélasgio, il faut imaginer une route com- 
merciale traversant les cantons parrhasiens, avec des caravanes 
étrangères qui, débarquées au golfe de Lacouie, remonteraient 
l'Eurotaa et descendraient TAlpLée ou la Néda pour gagner les 
ports de rEUde> Lo aile do Lykosoura, mère de toutes les villes 
arcadiennes et centre du royaume prébeUénique^ n'est pas con- 
forme aux nécessités des indigènes et nVal pas imposé non plus 
par les conditlouïi naturelles. Durant les temps helléniques, 
jamais une ville ne s'est installée dans cette plaine du haut 
Alphèe. La velouté des hommes essaya de lutter contre les indi- 
cations de la nature : Epamiuondas fonda Mégalopolis» Cette 
vilfa militaire et artificiello n'eut qu'une existence épbéuière et 
un rôle presque nul. Une grande cité ue pourrait vivre eu cet 
endroit que par un commerce de transît entre l'Eurotas et l'AÏ- 
phée, par un trafic de caravanes entre le golfe de Laconie et le 
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golfe d'Élide. Noua oevoyoDs pas qu'aux temps helléniques cette 
route terrestre ait été suivie ou du moins très fréqueutèe. Sous 
les Francs et sous les VéQUîeus, au contraire, les années et les 
caraTaneâ passent ici : le château et la ville de Karytena jouent 
le même rôle d'étape et de forteresse qu'au temps des Pélasgea la 
vieille ville de Lykosoura, « là première que les hommes cons- 
truisirent sur le haut des mont^^ r 

D'autres, en des expériences analogues, sont arrivés au même 
résultat. M. Clermont-Ganneau a été le véritable iuitiateur de 
ces recherches par telle de ses études sur le Dieu Satrape et 
les Phéniciens dans le Péloponèse^. M. E. Oberhùramer a 
fait la même découverte pour l'Acaroanie et TÉpire méridionale, 
li est obligé d'admettre la fréquentation de ces c&tes par un com- 
merce étranger, phénicien, pense-t-il, en des temps antérieurs à 
taâoraison grecque^: c'est à cette côte des Thesprotes qu'embar- 
qué sur uû vaisseau phénicien, Ulysse dit avoir été jeté par la 
tempête. Mais il est un exemple plus court et plus décisif que 
M. Kiepert a signalé déjà' : celui des villes prétendues grecques, 
portant le nom très grec, semble-t-il, d' 'AjrurciXaii. 

*A(mwiiXna est un nom de lieu fort répandu dans l'Archipel, 
Etienne de Eyzance connaît cinq Astypalées : l'' une île, occupée 
jadis par les Kariens et nommée par eux llù^fa, puis colonisée 
par les Dorieûs, qui ta surnommèrent la Tabie des dieux k 
cause de sa fertilité; 2° une ville dans File de Kos; 3^ une île 
entre Elhodes et la Crète ; 4" une ville dans Tîle de Samos; 5^* un 
promontoire de TAttique. — Ea remontant aux sources, il est 
visible qu'Etienne a fait un double emploi du texte de Strabon, 
touchantlfl même île d'Astypalée : eïat ^uaXXal tùv SxopiSwv iaetx^ù 
xf^ç Kâ ]t.i'ki'j-za %jX 'P6^ov %aX KpTjrQç, îà-* tfoiv 'A^uTuaXaïa te xa'i 
Tîfkoq, dit Strabon au iiv. X (p, 488), et il ajoute : ^ i^" ovv 'Aa- 
Tj^iXaia txKvû^ kfjzvi Tc^kar^itXj T:6'kvt lyo'jfja, Etienne a transcrit *Aff- 
rjTTiXata VT,trû^ nfa TÙ»v KuxXiBdJv, en comptautune première Asty- 
palée, puisvT^oo; î:iïsiv Ix^ufla ji^tïÇù 'PéSounii KpJjT^Çjen comptant 
une autre Astypalée, qu'il catalogue après la ville de Kos. Au 
vrai , ces deux Astypalêââ ne sont qu'une seule et même île et ville. 

1. PsDsAalaa, VIII, 38, 1. 

2. Journal asùdigue, X, p. 157; XII, p. ^7. 

3- T. OberhumineT, D(e PhifnUier in AkarnatiiM. Munich, ]8S4^ 

4. U, Kiepert, SUznngtbvrichU K&nig. Prëtus. Ahad., 1S91, II, p. S39. 
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Restent donc seiJomeiil quatre Astypalées. Straboti nous en bit 
connaître \inc cinquième Bur les côtes de Cane, et \G& ÎQScriptioQS 
une sixième d^us l'Ile de Rhod^îf. 

A preniiêre vue, l'ètymologifl de ce nom grée p;ira!t certaine : 
c'est la Ville Vieille^ âaiu xal-i'.iv* syuonyiue des IWt^xirShX'^ «t 
llaXatijisXt; que nous Ironvons dans le Pélopon«îti. ^AirjTLiXaiov 
est dev^u 'A^Tui^iXaia: c'est que, la plupart des noms d'îles et de 
villes étant du fémiiiint celui-ci a conformé s& (crminaison au 
niodék commun, nubien ce n'est là qu'un caprice de l'uaage; noas 
avons on France des < Villcvieus. * 'AoTUTriXata aérait donc la 
Vieille Ville. De tout temps l'Archipel, comme toutes les régions 
de la terre, a dû avuir un certain nombre de Villeneupes et de 
Vicillpvitfps. Maïs celle étymologie admise entraîne des consé- 
quentes très nettes et très précises pour Teui pi a cernent de ces 
Âstypalé<?3. Les Anciens avaient é'^jk noté commeat la plupart 
des vieilles villes on Grèce sont bâties loin de la mer. « Les villes 
nouTeïIemtmt fomiêea, «• dit Thucydide\ -* avant une plus grande 
expèrïencn do la mer, plus riches dailleuj^T s'èlal>liren( sur les 
rivages, en travers des isthmes, pour la plus grarde commodité 
do leur commerce. Mais les vieilles villes, a[ Sfe TaXïtai, k cause de 
la pii-aterie jadis florissante, s'êtaii^nt bfilies plutôt loin de la mer, 
auMsi Lien daiH le» !]es que sur le continent, m 

(]ette affirmation de Thucydide est confornie à l'opinion com- 
mune des Anciens, Tous croyaient avoir com^tâtê que les étapes 
de leur civilisation étaient aussi marquées par les élapee de leurs 
villes sur le cliemin qui, du baui des monts, le^ avait amenées 
jusqu'au Lord de la mr>P : ■ Plaliin, > dil Strabon, * conjecture 
qii'apr'ès les déluges ou uataclysrne-s, leh hommes ont dû passer 
par trois formes de sociétés très différeatcs. Ce fut d'abord nue 
société simple et sauvage, que la pfur des eaux couvrant encore 
les plaines avait refoulée vers les hauts eommcld. Une seconde 
société se fixa sur Icb derrii''res pentes* des montagnes, rassurèo 
peu k peu en voyaut les plaines qui commençaient h se sécher. 
Une troisième société enfin prit posseasiun de* plaines mêmes. 
A la ^igu<^u^^ i>Ti pourrait supposer une quatrième forme, une cin- 
quième, voire davantage : on tout cas. on doit considérer comme 
la dernière la société que les hommea, une fois délivrés de toute 
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terreur de ce genre, vinrent former sur le bord de Ja mer et dans 
les îles. A chacun de ces déplacemeDts, qui, des lieux hauts, 
entraînaient les populations vers la plaine, correspondait proba- 
blement un changement marqué dans le genre de vie de ces popu- 
lations et dans leur gouvernement ^ > 

L'affirmation de Thucydide est conforme aussi à la logique des 
faits et à DOtre expérience contemporaine ou moderne. Aux siècles 
derniers, quand l'Archipel turc était infesté de corsaires occiden- 
taux, tous les boulas des îles, Milo, Syra, Kalimno, Nio, étaient 
perchés en haut d'un mont, quelquefois tout voisins de la rade 
principale, souvent, au contraire, fort éloignés : < Le port de 
Skyros, » dit Choiseul-Gouffier^, * qu'on nomme aujourd'hui la 
Grande-Plage, n'est plus d'aucune utilité aux insulaires, dont 
toute la marine consiste en quelques bateaux qui trouvent force- 
ment un abri entre les écueOs ou que Ton tire k terre lorsque la 
mer est trop grosse. Réfugiés vers la pointe septentrionale de 
l'île, les habitants ne pensent qu'à se garantir de la piraterie 
générale, héréditaire chez les Grecs, Le villagede Saint-Georges, 
bâti sur un pic élevé, leur offre un asile, et, quoique leurs habita- 
tions soient répandues sur le penchant de la montagne et jusqu'au 
rivage, chacun a, dans la partie supérieure, une seconde maison 
où se retire en cas de danger,-. ■ « A Syra, » dit Tournefort^, 
< le bourg esta un mille du port tout autour d'une colline escaP' 
pée...; on voit, sur le port, les ruines d'une ancienne et grande 
ville, appelée autrefois Syros. * AMilo, * dont les habitants sont 
bons matelots, et, par la connaissance des terres de l'Archipel, 
5er\'ent de pilotes à la plupart des vaisseaux étrangers, le bourg 
est h. cinq milles du mouillage de Poloni, à deux milles de la 
grande rade^ » Aujourd'hui, Nio et Milo sont restées sur leurs 
hauteurs parce qu'elles ont perdu toute importance maritime; 
seuls, les vaisseaux de guerre les fréquentent encore. Mais, 
au-dessous de la vieille Syra des Fraocs, une ville nouvelle s'est 
inatallée tout au bord de la mer : la commerçante et grecque Her- 
mopolifl s'est élevée sur les quais de l'ancienne Syros. 

Mais rien ne vérifierait mieux Tat^rmation de Thucydide que 
l'exemple actuel de Kalymnos, L'île de Kalymnos est faîte de 

1. Slrabon, XIII, 59Î, 

2. T, p. 125. 

3. NoDs ïDmnfl à rerenir lopgni^nifiDt sur cette S^ra de Tnurnefarl. 
4^ Xournetorl, Voyaga du LABarUj Lettres VJII et iV, 
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trois ou quatre bandes de montagnes (>arallèlfis> Entre ces 
murailles, onentées io nord-ouest au sud-eet, so creusent 
d eiroilsa vallôos parallèles aussi, que Urmiuent sur Ja mer des 
ansea ou des g3lfes, La plus large i\e ces vallées est la plas mèri- 
diomils, KWe u vue sur la mer ila Kùh |»ar une rade circulaire 
\ncu abritée, avec une. bouue plage pour tirer les bateaui et un 
boc niouilLTge par trente-six à vingt-deui mètres d'eau et deTase ; 
c'est La rade de rÉchelIe, la Skaia. La vallée a un autre débou- 
ché sur l'Archipel du large, avec ub autre port moins bon, à 
Liuaria. * La population de Kalymnoa» disent les Instmotions 
nmtt iquos^^)iG monte eav\vùo^l,bO{} hobitanls, qui vivent, pour 
la pliii^art, 'a la Skata ou bien dans la ville de Kalyruitos. Cette 
ville est balle k rinlériem-, au sammel d'une falaise abrupte, 
liaute de plus de 244 mètres; uue bonne route y mène eu moins 
d'une [leuie. > Là ville, tm effet, sa dresse su milieu âa la vallée, 
juste fiégalediïlance des deux ports. C'est là. sur une rœhe impre- 
nable, qu'elle s'est réfu|;iée aux siècles derniers, aux temps des 
corsaires dont [>arle Tourju-l'ort : < J^olraos, > diUil à propos ilo 
l'ilo voisine, « Fatmos ef^t considérable ^ar ses ports : mais ses 
liabitauts n'en sont pas plus heun^ux. U?a eorsait^es les ont con- 
traints d'abandouner la ville, qui êt^ùt au port i.ie la Skala, et 
Lie se retirer h deux nulles et demi sur la montagne, autour du 
eoLveiit de Saint-Jean-. » De même k Samos. la ville ancienne, 
vobiue de la mer, * était abandonnée depuis longtemps, et, pour 
se mettre à couvert dea icsultca des corsaires, on s'est retiré bup 
la montagne ^ » 

Aujourd'buij les corsaires disparus permettent aux insulain^s 
de ramener leurs villes à la c6le; on re<loscend aux Échelles. 
A Kalymnos et k Patmos, les Échelles sont redevenues ley grands 
centres de population. Sur leurs mocUignes, les vieilles villas de 
l'Archipel franc sont presque dériertées. Biles subaislent encore, 
mais yidta, avec leurs églises et leurs cultes, qui «ppulleiit à 
certains jours les prêtres et les fidèles He lu ^^l£ala- Ces panégy- 
ries annuelles repeuplent pour quelques heurea les rues aban- 
données : sur le rivage de la Messênie, Pausa nias nous d6cnt de 



L tiufr. naur.> a' 09l> |>. 217. — On appelle Intlrwtions naufigu^ les 
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même une vieille ville de Thouria , perchée en haut d'une falaise, 
où il ne reste qu'uD temple <3e la déesse syrienne; les habitantâ 
sont descendus dans la plaine*. 

Des textes anciens comme des faits récents, voici donc une loi 
topoiogigue qui ressort formelle et constante : les vieilles villes 
indigènes de l'Archipel sont éloignées de la mer, perchées au som- 
met des monts. Or, il se trouve que toutes lesAstypalées de l'Ar- 
chipel hellénique échappentà cette loi : toutes sont situées au bord 
de la mer, toutes celles du moins dont nous connaissons rempla- 
cement exact. Udo seule fait exception : l'Astypalée samienne. 
Â Samos, en effet, Polyen nous dit que Polycrate fortifia Tacro- 
pole nommée Astypalée, leïx^oa; h^6T::Xti rîiv v.i^o-j\thr,-* 'Afra^ïo- 
Xitm», Cette Astypalée samienne rentrerait dans le type des 
vieilles villes grecques : semblable à l' acropole d'Athènes ou h 
TAcrocorinthe, elle est sur la hauteur, à une certaine distance de 
la mer. Mais si, par le site, cette Astypalèe semble grecque, nous 
Terrons que son nom même de Samos ne semble pas hellénique. 
En outre, nous pouvons constater aujourd'hui que la capitale des 
Grecs, maîtres de l'île, n'est pas installée sur les ruines de cette 
ancienne cité. Tournée vers le sud, la Vieille Ville clait assise au 
bord du détroit, comme un port de transit. La capitale contem- 
poraine est assise sur la côte nord, au fond de la meilleure rade 
et en face de l'Asie Mineure. Ce déplacement n'est pas fortuit ni 
causé par des nécessités passagères, puisque dès Tantiquité le 
même phénomène s'est produit, — et nous Tètudierons plus loin, 
— pour les capitales de Kos et de Rhodes : le jour où les Hel- 
lènes ont vraiment disposé de ces îles, ils en ont installé la capi- 
tale sur la côte nord, en face de l'Asie Mineure, en tournant le 
dos à de plus vieux établissements. Si, dès rantiquitê, les Hel- 
lènes, devenus maîtres de Samos, ne délaissèrent pas ce vieil 
emplacement, c'est qu'un sanctuaire vénéré et des traditions reli- 
gieuses rivaient la capitale à ce site préhelléoique : cette côte 
méridionale était le domaine, le séjour préféré de la grande déesse 
Hèra. 

Des cinq autres Astypalées, celle de Rhodes ne nous est connue 
que de nom. Kiepert croit pouvoir la placer tout au sud de Tïle, 
sur un promontoire rocheux, véritable îlot rattaché à la côte par 
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iinelûD^^uodé sabl^, f[ue les Grecs moiierpes appellent Praçonh 
M;^is il ne donne aucune raiscn de sou hypothèse, sauf jiaut-èti 
la rt»sseiublaucf; Jes autres Asiypalées. 

Ï/Astj^palée de Carie est un promonttjire, iv Tf\ -nipiX:? 
^xtCpstf 'ATTwxftXïïi èïTïv a^pa*, sur la côte entre le cap Terme' 
rioc et le porl M/ndos, en face des îles Argées. C'est le même 
oinplacement, sans doute, que d'autres appolieut fla>ati WùïÎoç, 
la vieille M.viidos, Myndus ^'t ubi fuit Palaemyndus, dit 
Pline ^ La nouvelle Myndos datait de la première colonisa lion , 
grecque; la traditioû la rattadiait anx Trëzénien»età leurs plilj^B 
anciennes fou dations''. Nous pnuvnrîg donc nous d(*mander si 1^^ 
vieillo Mj'udos, aniêrieure tt ces Trezeaiens, est nue villtï hellé- 
nique. 

L'Aslypalêe d'Attique est en un sit« exactement pareil. C'est 
un promonttjire eu face d un îlot : * Entre le Pirèe et le cap Sou- 
nioû, » dit Sti'aboii'^, * on rencontre d'abord le promontoi 
Z'jïTïîp, puia le promontoire Astypalèo, ^Xr^ xfj^% ' KT'7JT,ii.^x.%i 
qui, cbacun^ ont en faee d'eux une île, Tilot Pbabra et l'Uut 
Éleoussa, irpixEiTai wStqç "ELsoIJctiT, ■ Les cartographes conteni 
porain^'^ ont itlenliÔ^ cette Astypaïée avec la butte rocheuse 
ferme a l'ouest la raded'Hagîos Nikolairs, en fnce de l'île Arsid 
* Il es tim possible, » dit Kieperl, «d'imagii^er une ville sur cet 
butte» qui mesure è peine mille pas de circuit et qu'un islhme 
sabks et de moraia rattache â peine à une côte sans reasourcea. * 
n eat impo&sible, en effet, qu'un peuple maître du continon 
se %it jamais installé en pareil endroit, Mais, sur cette but 
la [irésencô actuelle d'une chapelle de Saint-Nicolas prouverai 
k elle seule, que les marins de tous le^tt^mps trouvèrenf quelque 
commoditi^â la posse.'^sLou de ce promontoire. Saint Nicolas, dans 
la Gr^Ai moderne, a remplace le dieu des mers : il est le prcilec- 
teur des matelots et souvent ses cha[>elle3 s'élèvent sur les ruines 
d'un lemplede Poséidon. Cette anse d'Aatypalée est, h l'ouest du 
Souïjioc Ja pi*emière relâche à pen près sûre pour les barquoKot les 
bateaux venusdu large: * Le portSanNikolo,> disent les /^^^t^u^- 
tions nautiqu&s, ' est convenable l'étë pour les caboteurs; mais. 
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cOttimB il est ouvert au sud, il n est paa convenable en hiver'. » 
.WfuEiJ tlu port, (inL> pl^h^o Je sabk at do marais salanU offre un 
ijflbarcadère commode, surtout pour Igï vaisseaux d'aulreJois que 
roDliaUil i lernî- Le pojs voisin n'est pas très habité- Nous 
TcmjNs *iu<? celU* wlâclie iVêté et cttte plage de liaUjçe eatuoe 
iisium tout indiquée pour le^ marins île TËgée primitive. 

Lfcs deux derLièi-esAstypalêes sont des Villes: l'une est dans l'île 
deKosUautreestdanî-rLkqiielesAûcieûsappelaientiluioêmeuom 
d "AîTj^jtÀJijt, d'où les modernesontiail Stampaiia. Lapreiiiièrea 
JisparuenliéremtinL; mais nous en pouvona retrouver le site exact. 
âlrabuu ijous dit quelle âtait au bord de la mer : ■" La ville des 
Koîens était autrefois A^lypalée. Elle était située dans une autre 
partie ôiQ Vue, au bord de la mer néanmoins, cDramela eapitab 
acliiflle, h àWtii -.ôtm ':.\i.'J.ht^ i'::i ÛaXi^rr)*, r De l'avis de lous les 
explora Le ui-ï^, celte Ahtypalée ne peut aire située qu'à reiLrémité 
jud-uccidenlele de l'île, aur le prornootoire recourbé q ji , daas cette 
JÏe balayée de tous lea vents, forme» à vrai dire, la seule rade 
jjljrit<xi. La cûrle de Kiepert indique avec raison la vieille Aaly- 
pal«e auprès du Lameau actuel de Stampaiia. M. Paton. ayant 
luUj;;l4îm|iâ âèjournê s Kos et étudié l'île dans le plus ^rand 
cictail \ ne voil pas d'autre emplaeement possible pour la Vicitle 
VUle. Maiii il ne peut comprendj'e non plus les raiaoas de 
c*lui-lk, et, en eiïet. le cIjchx de c^t emplaci^nient semble à pru- 
miërevue tout à lait paradoxal. (Jie 1 on jette ^^ulemeat lea yeux 
sur lu Conne et sur la situation de TUe. 

L"Uo de Kos, par sa conformation, regarde vers le nord. Toute 
la côte sud, du i:ap Ttiurka au cap Krokdos, ii'e:jt qu'une mon- 
lagno tombact à pic dans la mer. La côte nord, au contrairo. 
borde une plaine fertile, bien an-csœ, rafraîchie par le vent du 
Qorrl : AocitfPîi et Mixlernes en ont toujours vanté l'agrément et 
la salubrité. L*ïle de Kos, d'autre part, regarde vers Test, de par 
«I situation au bord du continent asiatique. Elle ne peut avoir de 
ilèb<ïjcbe*i commerciaux quever^ uecootiaent. Et le détroit qui la 
*cpare-(ie l'Asie est uu passage très fréqueuté perlesnarires qui vont 
deSmyrneà lUiodes et inversement. Donc, conformation del'Ueet 
^ituatioQ du détroit, ces deux forces, attelées eu quelque laçoti à la 
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capitale de Ko9, devaient avoir pour rêsultantâ la direction nord- 
est. En effet, du jour où ces forces travaillent librement, du jour 
où Koa prend conscience d'elle-même, elle installe sa nouvelle 
capitale au bout de la plaioe fertile et sur le bord du canal, près 
de la pointe nord-est, dans nn site exactemeut symétrique, mais 
exactement opposé aussi à l'emplacement d'Astypalée. La ville 
actuelle est encore en cet endroit et Paton a cent fois raison de 
(tire que « s'installer ailleurs c'est renoncer à toutes relationsaTec 
le monde, » 

Mais Paton raisonne en citoyen de Kos. Si le nouveau site 
Wiponil à tous les besoins des indigènes, peut-être n'est-il pas 
cttnforme k tous les désira des marina étrangers. Les côtes nord et 
nord-est de Tîle aont de dangereux parages, où les calmes plats 
altertient avec les violents coups de vent du nord ou du sud-esL 
11 faut sans cesse veiller au veut, prévoir les rafales et, dès que Le 
ciel menace, chercher un mouillage et bien asseoir ses ancres : 
• Entre la iietite île de Palatie et un cap que je ne connois que 
sous le nom turc de Karabagda, qui signifie Dans la vigne 
noiri\ le oalme nous obligea de rester un peu de temps. Toutetbis, 
le pn'nùer jour d'octobre, nous nous efforçâmes dans le canal qui 
sêpan^ 1» terre ferme deTile de Co... A peine avions-nous passé 
la nuit quo tout d'un coup uu vent contraire s'éleva, qui nous 
coniiihiiirnit de relâcher et de retourner sur nos pas, et, cooti- 
nunul lo ItHidenuàn, qui ètoit le '-i du mois, il nous ûi résoudre de 
douuor fomb |H>ur pr^rulr^ quelques nouvelles provisions dans 
cette île lie t'o.,. Je mavançni un peu dans la campagne, que je 
trv>uvai parfaitement belle, m-^is- principalement la plaine, qui est 
aux pifsU de^ numlague^ et où la ville e^t située. De vray, elle 
eetoil toute venloyante d^oranjrers, de linKins et de toutes sortes 
dt* fruits, «^t entln outtivée en toutes ses parties et remplie de 
quantiti's de vigues et de ptu^euns beaux jar^lins. Jentrai 
oii^nite dnus la ville, qui est jolie et a*se/ peupW... Je me reti- 
rai d;ius uv^tre gnlii^n. Le lendemain, néanmoins, en ne parla 
|H»int de lever l\'ïncr>:\ ^^ariv que nous avions toujours le vent 
cv^nimire. et. ivnuuo le ciel et la mer nous mena^^ieat d'une 
granvïe temt>>ste. y.' lîo voulus pinnt s^^rtir du vai$$eau« parce que 
le luni où iiv^us avioi^s pris terre n^toit ^v^s un jv^rt, ni mèuie un 
endîvit ass;;n^ ^vur lîous-,- Xjsl nuit qui prêvVïU le 4 d\vtot»«. 
fefte de saint Vran^vis, le mauvais tetups sau^^menta. MaU. 
Ck^mti^ DK^n' vatfi^^iut'sti.kad'ubegraïkdetirextrai^^înaiïv. que 
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trois grosses aochree ravoteot readn immobile contre cette tem- 

peste, nous ne nous en aperçûmes presque point,.. La tempête 
cessa avec ta pluie. Néanmoins, comme je vis que le matin on 
ne parloit point de se remettre en mer, parce qu'elle n'estait pas 
tout à &it tranquille, je descendis dans l'île une seconde fois^ > 

La plupart des voyages du Levant nous racontent de pareilles 
relâches en ce canal de Kos ou sur les côtes de Tile. Or, la ville 
de Kos a'a qu'un port incommode et périlleux^- La pointe sablon- 
neuse ou marécageuse qui le formeest bordée de roches et de bas- 
fonds. Ce D*est pas une rade à vrai dire. Le vent est^nord-est et 
le siroco 7 soufflent en racles et des orages y tombent du haut 
des montagnes d'Asie. La plupart des voiliers ne peuvent tenir en 
ce mouillage. Ils doivent aller chercher refuge sur la côte asia- 
tique, dans le port de l'ancienne Halikarnasse. La rade d'Âsty- 
palêe, au contraire, offre sur la côte méridionale de l'île un excel- 
lent abri. Toute cette côte sud de Tîle est fermée aux vents du 
nord par la masse même et les hautes montagnes de l'île, et une 
Borte de queue montagneuse s'arrondit encore k son extrémité 
ocddeutale, pour protéger des vents d'ouest la rade d'Asty[>alée. 
Celte rade, dose de deux côtés, serait ouverte aux vents du sud 
à un ilôt ne se dressait au-devant de la côte, formant ainsi un 
bon mouillage ou les caïques tiennent contre toutes les tempêtes. 
Les Génois ou les chevaliers de Rhodes trouvèrent jadis cet îlot 
de bonne prise. lîs s'y installèrent, le couronnèrent de fortifica- 
tioDS» et leurs murs ruinés lui ont valu le nom de Palaio-Kastro 
ouPato"f>-rtm:c'est l'exact équivalent de notre 'Af:T;>TudXaïa,..^. 
Ici encore, il semble donc que la Vieille Ville ne soit pas un éta- 
blissement indigène, mais une station de marins étrangers. Avant 
les Hellèoes, cette Astypalée fut aux mains ou dans la clientèle 
d'un « peuple de la mer. > 

Enfin, la dernière de nos Astypalées insulaires est située sur 
l'isthme étroit qui rattache les deux masses rocheuses de l'île Stam- 
palia. Elle domine les deux rades peuplées d'îlots. Elle trempe 
dans les deux mers du sud et du nord. C'est, à tous points de vue, 
le type même de ces villes neuves, dont parlait Thucydide, * ins- 
tallées sur les isthmes pour la ^cilité du commerce. * ici encore, 
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vu: lui uiftit». 

■ il. .Ml ii*tnr oii vi'Mkitir^EJ . qae dous sijjnalent les Tns- 
-t' . ■• -'ïfi iiif-ii\ «lit H^^sez quelle relâohe commode oÔrait 

i ti-.dL|muitH btlûNTuDeourautredesdeux rades. 

»... . ■ mil.', 4i: iiiulivt i:iui 'A<rrj::£'si^i. aucune ne rèpODd ni à 
I , '.. .|UH' k. (JÉin-.s !Hi luisaient d'une ri7/e vieille hellénique, ni 
...1 >. ''A'.wt'Wv.t \%î\\:xxMÎ\\xvi qui, dans la Méditerranée, déterminent 
k ,.i\ ;i.:il .Siiihli:i.<4t)nitmt iniligène. Au contraire, tes Astypalées 
-\ vlu^Kj;. iIm V.\\v\\\ lie Kos et de Stampalie correspondent admi- 
I .iih iM^'hL .\\ix |u-éiJccupationa et aux habitudes constantes des 
i.i.uiu. uLnuj^Mi'H, débarqués et installés sur une côte barbare. 
i.n \ in^ Miununt, lus Cretois, premiers fondateurs de Milet, ont 
jiiiiklJit Ikiur Ibrleresse au-dessus de la mer, à l'endroit où se 
hNiLHi iiujiiunriiui M ilet-la- Vieille, îtTfff|*a Kp-riTt^bv ûirèp -î^^ 
<MA£a»i; \i\iv/\.^^tot ^si> vî>v f| riï),ctiti,(>,ïiTéq èdtt^ En Espagne, 
In;, iivtnifld'Kinjionon ont leur vieille ville sur un petit îlot côtîer, 
iiL Idur vlHm nouvelle est sur le continent, séparée en deux 
\u\v tihu muniilUi : ville des indigènes et ville des Grecs*. Maia 
lin,» .\Htv|»ïilix^ répondent tout particulièrement aux descrip- 
hkins ijuii Tluuydido nou^ donne des débarcadères phéniciens sur 
Iks r-^ilïis Hidliennes. xt^x^ xt id -nj ^tXi.t'sr^ in=).afivTEç itaï ta 
iiLU-i|jLivi wïjaiiti iiiTuoitii Ivîï,ïv\ Or, dans la légende, une 
'A.oj:i>.nji t^t tiUâ dti l'hoinix et ^cour d'Europe : elle a de 
l\>A*idon un lîU, Ankaitw, qui devient roi do Samos. *AcTj-iXa:a 
ivM aus-Hi mèï^iurKurvpylos, roi do Kos. Une autre 'Ac7T-j::iXi}, fiUe 
jtuNsi do riimnixH sanir d'li!niM|HÙa, avait donné son nom à Tîte 
^l■.\^^vl^^Uv^^ N'uvons-nous |ms dau:s cotto légende le souvenir 
d'uLio Mislitorr^uw idiôuLi'ionne dont les embarcadères, délaissés 
jmi" U's (liws. deviutvnt pour oux dt^s * villes vieilles^ » 



Ce\ exemple dV\stviiaKH\ mémo si Ton n'actvpte pas la der^ 
iiiofï" \i\ \\yii\i'^\ nous j»ï\'Uvo ti»ul au nunns Texistence de niariues 
aiit(*rieui\'saux(»rts."sel iHsurvivauoodeleui's* téiuiùns'- lopolo- 
[ïujuos. Uï'siuuomuUiludedol"uits|>;uvilsviui, t^'us. aprésexamen, 
<>>tutuiQvnt au luénu* t^'KuUat. U'j^, daus l'autii^nité, queiques-unâ 

L tHâlT. tui*U.. u' \^\. y. ~.')S. 
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^fë^faits avaient excité Ifi curiosité ou scandalisM^ bona sent^ 
jiopulaires. Les Grecs ne pouvaient corapreiidre raveuglemenlde 
JfTUN anuêtfes, qui fol1<ï]rteut s'étaient îastallés en tels endrotta 
tawiDinulea ou peu avantageux, quand, tcut près de \k, un ait^^ 
nerTâJHeux s'oETraît à la foûdati^n d'une cité hsilénique» Aux 
portes du Boaphore, les Mégariens, disaît-on, avaient fondé Clial- 
t:é([oii)0. Cette vitie, sur les faJaiâca de Ja côte aaiati^e, n'avait 
qj'UD très mauvais mouillago et dos eaux peu poi^.^nneasos, 8ur 
la cùle européeuas, en face, la Cornô-d'Or oârait le meilleur port 
ai ]£ Màdilerra né&, avec des plagôs, des aiguadds et des bancs de 
LboDs qui assuraient la riclteasjî d'une ville populeuse. Aussi, la 
Pylbie s'était moquée des Mégariens * aveugles ■ et elle avait 
Mïnj'é des colons plusavisés fonder Byzancaen facedes Aveugles, 

i)e même, daas l'oEiomastique primitive, combien de nomâ 
sr^mblaisnt ôtrangefi ou my^tênoax aux Hellènes de TbiBloire et 
combien de beaux (calembours ils inventèrent pour expliquer 
ces rébus! De ces noms, quelques-uns ne nous ont été transmis 
ijutî par leurs géograpbea. Mais la plupart nous ont été conservés 
Aus^j par Tusage populaire : îh nnua stirvept encore aujourd'hui 
pour désigner, par exemple, les îles de l'Archipel \ Syra, Naxos, 
Séripbos, Siphnos. Pai'oa, Corcyre, les îlea grecques portent encoro 
les noms antéhelléniquefl, des noms qui, du moins, ne prèaenteat 
aucun 60DS en grec et ne semblent pas grecs d'origine. A travers 
loales leâ thalassocraties autiqiiefi, mf>dernes et contemporaines, 
ces vieux noms ont en quelque sorte surnagé jusqu'à nous. Si 
parfois iU uni été recouverts par les ap[iorts des marine^i plus 
récentes, ils ont rapidement émergé k uauveau et leur engloutis- 
sement n'a été que passager : la Tbèra des Oellènes est redeve- 
ûue la Thèra des Grecs modernes aprè^ avoir porté quelque 
temps un badigeon italien ou franc sous les vocables de ^Mainte- 
Irène ou Santorin. 

Car les coQclies successives de l'onomastique méditerranéen ne 
Qd ae sont pas toujours exactement, parallélemeut, superposées 
et recouvertes Tune l'autre- Elles ne se présentent pas h notre 
étude en une série verticale de traucbes honzontâles et continues. 
U 7 a des plissements, des efbudrementâ, des dislocations qui 
parfois interrompent la succession régulière, engloutissent les 
coaches supérieures et font émerger celles du fond, il y a aussi 
R»v. amtoa. LXXVU. t" fabg. 2 



Il VICTOI ftïUlb. 

j iLiU i|ui aMinb!i^Jk( il^ l'origine être demeures stables et 
M..<>.i|^<>rf JtftiiM uulri: MBcHterranêe actuelle, nous pnuTOas aper- 
iM>itu il U «jrfacx; ou atteindre à une faible profondeur its 
\MtufUi» *m'HUà'ii\qi^m 'le l'cpoque prèhcOoniquc. Sur los c&tfl^l 
iUi Pr'uirrjc^, Mouaco parait rcmoDter au dalh de l^^rr;u^^^ 
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4f£yK'<^'ti'i^l1^niains et r)Gr'llp^Xi;;Màv;uofdesGrecs, jusqu'à 
Ufi ongitiaL Bômilique. Prés de Baléares, dans Ti^iça, affleure s 
riouviïau Ui vi<^x ncm pLéaiden qne les Grecs recuuvrireDl 
leur lltti'/JC^i, mais que les Romaius reinireot au jour dans lei 
f'Jtjunuv. Ia UfjHiiiyiuie peut dcnc. elle aussi, pour cette pério 
pr^UiU^ique» uuus lourajr d'aboadaots malèriaux et complu 
l'<Mivr« dd la Utpolo^e»,. L'ctude dea ucms prêtera souvent h 
rétiuld d«* flitfi0 une aide appréciable. 

Maie il faut se m^Ser uu pcude cette aide, Lo mémo oxcmpled', 
lypHÏiVi pourrait nous montrer encore les dangers de largumenl 
Uïp'jnj'Miiiiua et de quelles précautious U faut s'eatourer avant d^ 
nj(qui*r une hy\iuA*}g\*i ou de la tenir pour certaine, Kiept^tj 
ayant tormIriÀ son (ïtude des 'AnruTci'AAfa, conclut rjuels site n'étai 
pu grtCt le uofU ne doit pas l'être non plus. H propose une 
MytAologi^ Hèinitique. De k raciae bcbraïque ><apai ou Sapt 
[éivff bas)<t il tire une forme verbale, istapel, et il seflbrce 
moatrer que toutes les Aatypaléôs sont situè&â ea conti 
d'où lnur nom- S. Hocbarl lui-même n'avait pas mieux trouvé,' 
Astîppt'ffi ab humilitate dictum. Ce n'est pas que je veuille 
m^ljri) lie S, lEocbart; mais 11 a ètê> je crois, la plus illustre vii 
liiiin lie \r fureur topoayraique en ce xvti° siècle, où pourtant el 
fit rngo. S- lliïchart ( 1509-1GG7), qui fut un des philologues b 
l'IuH iJruditH du rtlcole uormaade et que Bayle proclamait l'un 
plut* jîranda savarita du flièclej jjuit aujourd'hui d'un oubli pai^" 
faitinnoiit imraèrilù. Souvent, on riitiliso sans le citer. Kieperl 
croit découvrir des choses nouvelles que depuis deux cents ans 
ïiocharlavjiil inveatées. C'est le sort commun de tous les éni-j 
djtH fnirt^'jiTU du xvir ai^u. 

S, Biwbart avait reconstitue, en deux livres, la Gèogra- 
pKùf ïHmïV. IjC premier i!e ces livres, intitulé Phafeg, élaît 
ooQsaoré aux Paye de l'Écriture et Iraitait, dans ses quatre 
parti<tt« dt^ la DivisioD dos Races et de^ trois Descendances dafl 
Ë4i\m, Jaj^bet et Cham, Lo second, intitulé CÀanaan, étudiait,^ 
«u Md doux parties, ta coloaUaLion phénidetme el la langue 
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jjbéiiJcieane et punique. Chanaay* seul dous mtèresM, Par 
tofoec des légendes et des noms de. li«m, gràc»; h uue ctui- 
diusaace admiraLje da tous les auteurs de raotiipité clas- 
sique, lustgriens. géographes, poètta ou mythograiihea, grâce 
smi, IJ faut bioD L'avouer, h une faculté moins admirable de 
trouver dans Tune quelconque dos langues sémitiques uno oty- 
ntciLo^a pour toue 1^ noma propres, grecs ou romains, BochaiH 
v\aîil arrive h reconstituer une MPilîterranêe phénicienne : en 
%pre, en Egypte, eo Cilicie, en Piaiïiia, *ja Carie, k RlioJes, k 
Samo» (on pourrait continuer ainsi, par la seulo énumôraLlon 
dflstreate-aix premiers chapitres, toat le périple de la mer Joté* 
heope), partout il retrouvait lea ^ témoins * delà colonisation sémi- 
ti^Dfl, Aucaa littoral n'échappait k ses prises de posseasîon poui- 
le compte dea Phéniciena. Il iiésitail même à nier (chap. xxxvrn) 
çie TAniWquâ fût reat^ tiu dehors de leur clientèle- Il savait 
(chap- TUi) que la langue des Gaulois avait plus d'une ressem- 
blBn:^ avec t^lle des Phéuieiens. 

Malgré toutes ses erreurs, S. Brjcliart est d'une fréquentation 
proËtahle, aujourd'hui que triomphe le préjugé eiactement con- 
tnire, Fondée sur la Bible et sur le préjugé de riaCaillibLlité 
Milique, la théorie de Bocliart s'écroula avec le préjugée Le 
irar siècle, Géparant la vérité de la religion, sépara aussi 
* rhialrùre sainte » de l'histoire et chassa Phéniciens et Juifs de 
l'anliquilé philosciphique. Il est grand temps de revenir à cer- 
taines coua^ptioQs de Bochart. Mais il faut profiter de son 
fXiTTjpIe pour éviter certains de ses errements- A le lire, on 
s'flpen^it bientôt d'où provient surtout la feiblesse de son argu- 
loeDtatioD et la ^ataisic de ses découvertes. C'est que, d'habi- 
tide. il n euvisagc qu'un sûul oom à la fois. Il ne reconstitue 
prœque Jamais la ciasse ou la série h laquelle ce nom peut 
appartenir. Il n'eu recherche pas l@s similaires ou les complé- 
meotairea. Il procède presque toujours sur un fait isolé, et il vou- 
drait eu tirvr uue loi générale. Le vice de la Euéthode saute aux 
jfflix. Mais la correction est fournie par Bochart lui-même. En 
deux DU trois points, il est arriyè^ des résultats iudiscutables^ c'est 
l'alors il s'est douué la peine de collectionner un grand nombre 
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de faiU avait! Uo risquer uaii hypothèse. Il dresse par exemple la 
liste des parfums cl pÎDntea odorantes et montre que C*recs 
Latiûs et HéLrQUX leur ont donné les mêmes doeus : 

Atnamon^ %i.vii^\iûqj einnamanus. 



fsfuxia. 


yjvsisi. 


cusnia. 


mour. 


lujffa. 


myrrha^ 


ieàona^ 


î.ifiïV5ç. 




cAMena 


f ya^BàvrjH 


gatlianwn. 


aahl. 


àlàt^. 




bdehft. 


asir^Dv, 


àdeUivm. 


nard^ 


vipicç. 


nardvs- 


kopher. 


xi*Tpo^, 


cyprus:. 


untap/tf 


VÉTdïTTOV, 





Pour TiiD de ces noms, Hérodote dit que les Grecs 

emprunté aux Phéniciens, ti ^i^^^ àrib •t'stvfxiiiv pi8ây:ÊÇ mwâ- 
\uù\i.'j^ yjù.éa^iet*. Eochart en conclut avec raii^on que li*s autres 
yoi:abIes ont élè pareillemeot empruntés par les Grecs ai 
Phénîciena. 

Bochartnous fournil ainsi le mojen de corriger les écarts de se 
faLtûisiô. Sans le vouloir, ilpo&ela loi de toute recberdjeétjiua^— 
logique : il ne faut jamais étudier un oom isolé* La premiàc^H 
règle en toponymie doit èirela régie des systèmes . J'entends par 
1& qu'il faut commeacerpsrdresserileslistes, des systèmes lie noms, 
et étudier Uiujuurs un ensemble de fatt^ et non un lait isolé. Cette 
n^lv s'impose d'elle-raème. Un fait isolé n'est ptùnt matit^.re k 
scienee. Un nom propre isolé n'est point matière h ^tymologîe 
âcientiâque. Vraie pour toutes les études d'onomastique, cette 
règle doit être suivie plus scrupuleusoment quand il s'agil d'éty- 
mologies sémîtiqueâ. Dans toutes les Jangues sémitiques, en effet, 
le rôlu dus voyellea est efTace; la ctmrpente du mot est faite de 
consonnes et le plii^ souvent d'une IrLide t!e cousunnes; autre^ 
ment dit, les racines t^niiliques soikt le plus souvent trîlitères. 
Toutes les combinaisons de trois conâonnes, d'ailleurs, ou 
presque toutes, se trouvent dans le vocabulaire des racines 
sémitiques. 11 sera dono possible de trouver une étymologie sémi- 
tique à presque (ous lœ noms do lieux grecs, romains ou trau- 
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çaia : FaRÎS dflviendra la Ville du Cavalier parce que 
î'nRu^ veut dire Cavalier en bébrcu. 

Ce sont des ètynjologïea de cette aorte ou de pires encore qaî, 

ntalgré toute sa valeur, ont discrédité le travail do l^ochort ; 

4 Lindus. phoeuicio nomino Limda, quasi raucrc aut aeu- 

leuadÎBtA est, qoia in ingulae âita, > dqus dit-il ëd paHaatde 

!> ville rliodienne de Liiidos', < A dracone îmriaLii moiis phoe- 

nido sennone \ocalus est Psli-nang, id est slupfn/fi s^r^ 

peniis^ » dit-il eo parlant du mont chtote Pelinaa'. On peut 

malheureusement ouTrir sou liiTe presque au hasard pour 

lorajMf sur de pareils exemples. Movera, à son tour, ne s'est 

pfie assez défié de IrouTàtJles aussi fantaisistes, Hécatée et Héro- 

diea, cités par Etieane de Hy/^anvc^ lut IburniBsaïeut une ville 

^jplîetiDe, colonie des PhènicieDs, AfrjSpt^, xili^ ^^oi^thwi* : 

H le nom est phénidr'n, dît Movers, il peut s'expliquer par 

{siatio) ad JIf*àj*aeos, el n'être qu'un équivalent des 'bjîx(Lï7 

rrpiré^î^ov. Vîcus Judaenrum. Castra Judneomm, dorït 

Dous parlent Josèphe et la Notitia Dîffnitatum'^ Pareillement^ 

\i\Li^xç^ se traduira par vetsus Lib'jes': Mieux enojre, Byrsa, 

la citadelle de Carthage, viendra de Basra*. 

I*our Dous gaiNler un pou des imopÎDations de Bocharl ou do 
Movei's, il Qe faut donc étudier que des gyâtèmes de noraa. Maïs 
ces ^slèmes peuvent être de différentes sortes, et Ton peut en 
imaginer deux ou trois sortes au moins. 

En premier lieu, la Méditerranée actueUe ou ancienne noua 
vîhvi dos nom» de lieux qui présentent entre eux une graude 
fimililude de structure, d'allure et de consonance. Il suffit de 
citer Maratha, par exemple, comme type de ces uoins qui se 
rencODtrerit de Syrie en Espagne et de Thrace eu Libye, et qui, 
pourtauL, Ecmblonl u'avoir aucun sens, aucune étyiuologie 
valable ni en gr'ec ni en latin. La Ptiénide avait sa ville de 
Mi^TOaç ou Mipiftû'j,-, son fleuve Mflcïûîi.;: la Syrie, ses pirates 
Marnto cupreni; l'Arabie a son mont MipetOa; rionie, son port de 
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Mofa&^tFLov et son île Mip^SL^i^a; l,i Crète, sa tîUq MoLpiîOQucTiia ; 
mer lotiieime, son île MafiiO?]; in Laconie, ûOji fleuve MapiCkiw" 
L'Attique, aou port de MipiOwv; TEspagae, sa plaioe de Ma^â- 
Qeuv, etc. Autres exemples : d'Ëspagae en Carie* îles, TÎlleâ et pro- 
moatoires a'appelleul ï^3(t*û^* ^^}^ry, ï,a.^iy^. Sa^jia, S*^Opiy.ï]: de 
même Zi¥.^v8c^ est le Dom de via^^t îlea ou portSn Ea dreesaDt la 
liste de cés noms similaires, on fonnera une première espèce de 
système, <ïue l'on peut appeler le sifstème verbal, uniquement 
Eoudé sur la ressf mblaiice îles vocables. 

A défout de similitude, les noms peuveol être unis par des 
lieTLK dfi voisinage. D^ns telle rëgiou donnée, dans tel golfe, dans 
telle Ile ou dans tel port, il peut ute faire que toua les ooms de 
lieux semblent se ratlacliei- les uns aux autres. Si, per exemple, 
on dresse la liste des noms insulaires do l'Archipel hellénique, on 
^'aperçoit bientôt qu'il Laut les raûger en deux colounes. Chaque 
île, en efîet, a plusieurs noms. Les uiis, autbentîquemdnt grecs, 
se comprennent et s'expliquent sans peine par le vocabulaire 
grec, telles souL l'île aux Cailles, 'Op-:u-ffa; Vile de l'Ecume, 
'Kfyti', la ïtelle^ller KiXXtavTï» etc. Les autres noms» au contraire, 
semblent inintelligibles, ir>.o<;, Ilipsç, Kâ73i;. Niisç* etc. En 
réunissant, d'une part, loua ces noms grecs, ot. dautre part, 
tous ces Doms étrangers, on aura un double sysièfne local ou 
gàoffrripfiique. 

Enfin, les noms peuvent avoir une sorte de parante historique 
ou légendaire. La légende bèutieune unît las noms de Ki3;ic^, 
Fjlsii>7:T],TT,ïx^ïiQr:i, ftrfixi. etc., dans une union indissoluble. L'bi^- 
toire mégarienue unit de loéme Mt;fipi, Nt^itia, ÎSïîû;, 'AfipûïTi]. 
Hiv^ia, etc. On IrouTci'ail mille autres exemples de pareils si/s- 
lêmes historiqjti'S o\i légendaires, soit que l'histoire du com- 
merce établisse des liens entre T(ii*«îî&;ûtT£jtiTTi, productrices do 
cuivre, entre Zi^t>zei ^\it^r*î<ty productrices d'oroud'ai^ent; soit 
que la légf nde coîorïialfl mette *»i) rapports Mt^xpT et Xi).xt,5{éiv: 
soit enliu que des tulles communs ou les roytlies d'ïlérakloe; et de 
Thésée njus ramènent h ces ampliictyonies primitives, à ces 
groupes de sept ports disperses sur le pourtour du golfe Saro- 
nique et donl les Orecs iraient toujours le iiombi"e, mais aern-, 
blaieut avoir oublie les noms* I 

En l'éaliiè. ces diffèrontes sortes de systèmes topoDymîques 
sont inséparables les unes des autres. Ztçvûï et 'Ic^avb polll^-, 
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raient aussi bien former, — nous le tcttods par la suite» — un 
système verbal qu'un sj'stême historique^ Ces deux deraiêres 
sortes de aystèmes surtout se pénètrent constamment, et ce sont, 
à vrai dire, les plus fructueux et les plus légitimes. Car un sys- 
tème local est toujours un peu arbitraire : où s'arrête une 
r^on? pourquoi prendre tel golfe dans une mer et telle mer 
dans la Méditerranée? Les systèmes locauw prêtent k trop de 
tentations : ils ne doivent servir que de vériâcateurs. Des deux 
antres, c'est le système ^^&a^ qui doit servir de base et de règle. 
Le système historique arrivera comme couronnement. Nous 
avons déjà vu comment le système verbal des 'AffiuitiXoita nous 
conduit à la légende d'Astypalée, fille de Phoinix. Le système 
verbal est, en fin de compte, le plus fecile et le plus sûr. C'est 
lui qui, jusqu'ici, a fourni les matériaux les plus utiles pour 
rétude de la toponymie prèhellénique. C'est le système verbal, 
en effet, qu'Olshausen, dès 1853, avait pris comme fondement de 
ses Études sur les noms de lieux phéniciens en dehors du 
domaine sémitique. U avait groupé les noms de la forme 
'ASpûijmTTii;, 'A-ïpiiwîtîicv, Adrumetum, XitptttLr,JTai et 'Axpa- 
jiuTtTai, les Ata5ypiç et 'AtciSùpicVj les lopSivï^- 'lapBovoî et 'JipBavoç, 
etc., et montré comment ces noms, qui n'ont un sens que par 
rétymologie sémitique, sont pourtant répandus de l'Arabie au 
Bosphore et de la Lycie aux c&les Barbaresques. Ces études 
d'OIshauseo peuvent toujours être citées comme les modèles du 
genre; les résultats en sont convaincants*. 

Voilà donc une première précaution contre les entraînements 
de rétymologie : toute hypothèse étymologique qui ne s'appuie 
que sur un nom isolé, qui ne s'applique pas à un système, doit 
être résolument écartée. Mais la formation des systèmes n'est que 
le premier pas- Une fois les systèmes dressés, isolés et bien recon- 
nus, il faut encore les pénétrer et en trouver l'explication. 
Celle-ci peut être de plusieurs sortes. D'un peuple à l'autre, en 
effet, les noms de lieux peuvent se transmettre de plusieurs façons» 
et l'on pourrait, semble-t-il, imaginer vingt sortes de prêts et 
d'emprunts en ces matières. Mais ces variétés de transports, si 
nombreuses en apparence, se ramènent en un de compte k trois 
pnncipales. 

1. AJwiit. Hui., vin, p. 320, 
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Première naaaîère : transcription. Le peuple emprunteur 
accepte l'onomastique desétrangers telle qu'elle se présente à lui, 
tout entière, id<^s et vocables, du moins telle qu'il h perçoit. 11 
en calque les doïiis et les reproiiiiît de son mieux. Il nn fait subir 
aas conaonnea et auic voyelles que clés modificationa légères pour 
les adapter seulemeut aux uè-cessiléa ou aux habitudes de sou 
oreille et de son gosier; bref, il transcrit les noms, en qn&Ique 
sorte, dans son ton paiticulier; mais il n'en altère aucuite des 
valeurs ofiseniielles. Consonnea et voyelles, lee noms d'Ea^jagne^ 
d'Italie, rie Syrie, d"Egyple, de Chypre, de Rhoiles, de Pélopo- 
ikèse, de Sicile, de ÎIaIwjj-ïîs, etc--_, se sont exactement Ij'aasraîs 
de thala.ssocraties en thalassocraties depuis les origines h 
niqueâjusqu'à nos jours. 

Seconde manière : traduction. Le peuple crapruotcur rejette 
les formes extûrieuros de rooomasliquo olranjTêro ; mais il garde 
les idées : il traduit les noms du voisin en sa propre langue. 
A rentrée du détroit de Gibraltar» toutes les marines actuelles 
connaisseul le Alont dt^s Shiffes; mais cliaeui»e Ijî dortne ua 
vocable différent, anglais» français, espagonl, arabe, etc. On 
trouverait pareillement des caps de la Rocht'-N^oirej que les 
Tares appellent Kara-BoMroun, les Frauca et les Italiens Pie- 
tra-Ncra ou la Pierre-Noire et les Grecs Mavrolitharû 

Troisième manière : entre ces deux extrêmes, Iranscriplifïn 
ou traduction, ^luvenl le peuple prend un moyen terme. 11 ne 
sait pas traduire le nom qiï'tl ^mprurite. Il ne se contente pas de le 
transcrire non plus. Il s'en empare pnur le pétrir, le r-accourcir, 
l'allonger, le façonoprau gré de son imagination oude ses raisonne' 
ments : il arrive, par quelquecalembour, à faire sortir un sens appa- 
rent da ce vocable incompris'. Les Francs prennent le Jlfi^ptr r a 



1- BonrlelnioDl., Lib. /ntifi,, cbap, iti et auiv, ; rr Nudc ad iiiGijlaiD Carpanti 
viïnlniu», Carprn puûn ^la^nv, InlinP fmttun... ynfirftj : nâo^ yraec^, imnlft 
liitint' iatrivi^^^'ilur,,, Diciliir SKDt\ifros t mLjlliliidms licLiuin : Sicu.i, rleniu^ 
jrrflfT.?, Tiilirt' fiCHf, ifilprprfîllUtr. Po/icnndrnv dinUir Ji piiti^ cipi/ai #L 
andnn. hoTai'ifx, Jd ?«l civitns homiium vo^ rirorMtn... Panatja it poA ^SGco 
tolum lalîtiCn t;t j/a, sanifas, qirtsi Iota sanlilaa... Ana/bj î^ur-^l ijiaulii, ab 
anit çrHecf!, Idtiar fine, t\ jSw*, srrpti^ M csl sUr irrprn{c. ■ Dp tiiOiiic Thc- 
VJ?no1, 1, (^^p. \.\ix - r LEiP i\o. Hllo »E ^Jlnul appirlée iEt> Mjfins, qiii, ea grée 
ralgnire. vccitdire moulin, A csatt^ qu'il y a quanUlè d^ inoulln« «b ¥ent ol ansEi 
p*rco f|u'Ufi on tîreiil Icfi mculta dp moulin... L'ile de SyPû, qui en grec Tul- 
jÇJiire ttut Jire ^ignora ou ttiatifeise, al aïn&l appelée parce iiu'dte cann- 




d« OrftCJ* et en font le port de la Maigre. \je^ Anglais prennetit 
\^ Lwor^o des Italiens et en font leur Lûghom (Corne de 
ifrohe?). Les Ri^maiLis, dans l'anliquitè, avalent de même tiré 
k yOgitos (les Hellènes iHiir Aegilia. Nous verrons les Hel- 
Injji-^î, |iar le même jirocédé, tirer de?^ Hockes j»h en ici eu ries 
{i^(À<\) leurs villes de Solon, Soloi, o\i des Çnps phéuiciejis 
iUûB) leurs prontPiifoipea des RboiicDa, Rhodos, au des Battes 
phéuidennes {Minohà) leura colonies de Minoa, Minoa. Parlbis, 
LJâ bïls calembours sont à nouveau traduits fier quelque âui:Gea- 
wur . les llalieua ayatit pris VHi/mt'itos des Hellêues en ârent 
leur Ment-dii-Fou, // Malto, que les Turcs traduisirent en 
hi4i-Daffft, et les Grecs modernes, aj'aul li-aduit le turc, disant 

Transcriptitio , traduction ou calembour populaire, toute oiio- 
nuaLique empruntée subit l'une de ce^ troi^i^ opèralious- Devant 
VD avsléme à ouvrir, il faut donc envisager ces trois csphcationa 
poseiLlcs, el l'on peut hésiter entre trois clefs : avsnt de se 
jîécider, il faut liésiier entre elles. Si Kiepert, pour Astypalêe, a 
meut fait erreur, c'est qu'il n'a pas sonfçé que ce nom authen- 
tiquenient grec, applique à un -sil.e étranger, pouvait être ce|ien- 
dantdi^Hvé, par traduction, d'un original t-tranger. „ Mais^T finira 
trois clefs, laquelle choisir? Quels indices tii>iiTer jjour Tem- 
de cbacun<3 dana chaque cas particulier? On neaauraitavoir 
p de défiance. Mais je crois que, pour dimicuer les chances d er- 
reur ou lee écarts de fantaisie, une règle stricte pourrait être 
pcwée ; la rètjli? des doublets. 
J eniends par Ik qu'une hypothèse étymologique ne doit être 
lue pour i-nliùrenienl valable que si elle s'np^jule sur- un dou- 
blet. Les Grecs, i la cnle d'Afrique, ont un promontoire qu'ils 
menl Mégalè Akra, ce qui veut dire en grec le Grand Cap : 
le ûoromeoL aussi fioits Affij\ ce qui ne veut rien dire en 
Mais« dans les langues sémitiquoj^p ce nom signifierait 
parelllomont le Grand Cap ou la GrossG Tôle. Megalè Ahra 
et Rùus Adir forment doue un doubLel j;îréc*ï-sèmilique, et, sûrs 
du premier terme, nous pouvons, je crois, affirmer le sens précis 
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mutli^ par on hautour tauUa les iMitKa lleak,- i De ini^me encore, d'ArTiem, 
I, |k, 10 : fl Le« eon* du pnyA appoilCQt c« |xirl ffkrifa d lei Fnnc? Caifa, 
(fu'ilit pri'liïJiileiU qiiil a êlé n:l>âU ^ir le graiii-pr^tre Oaiffè. t Nuub 
Il en t6 d^niiirr etvmple I oqmTnleal de Soloi, viil« i^e Soloi\ . 
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K rorigioe du second. Car nous savoit^ par l'hisloire qiM4 ]es Oi 
tint nccédé auï Phénicîecs sur c*?3 c6U*s alVicaîiiwj- Or, nous 
YCijorisbtt!ii, |)ar l'histoire coostanlede la MètliLeirauée, conimeitl^j 
loi marJDes successlvea se transmettent leurs noms de lleax en ^^^M 
lesexpliquatkEelcommeiïlloânouvefiQS venus traduisent rononoas'^^ 
tique de leurs prcdccesseurs tout en consorraLl parfois 1^ noms 
originaux k eotb de la traduction. Les VénittenB et les Génois ' 
apjjrennenl des lîyzantius 1g nom de Montagne Sainte pour 
TAtlios [leuplé de moiues : ils acceptent \g nom grec Hagion 
Gros, mais ils le Iraduîaent aussi en italien, Monte Santo. 
Touti?s h^ llialassouraties niAflitfrranéennes en ont utÂ de même. 
Dans In coudie hellénirjiie* on trouve en abondance de pareils dou-^j 
blets, qui donnent une certitude absolue sur certains problèmefl^H 
des origines grecques. Quand la plupart des îles de l'Archipel " 
portent k la fois deux ou trois noms; quand de ces noms l'un est 
BÙrenient grec, 'Xr/yr^, VÉcume, et quand Tautre, Kcïaoç, expU->1 
que par uud étymologie sémitique, ramène au Tnème sens 
iV Ecume, on peut affirmer, je crois : ^j 

i" Que "A^TTi-KiToç forme lit un doublet grêcoîwraitiq ne; S*' qu'anel^H 
t]ialas*x:ratte séniîtiquo occupa jadis TArcbipel et que la plirase ^^ 
de Tbucydidc est l'écho d'une tradition digne de foi, Texpreâdon 
d'une vérité hisiorique, nullement légendaire : * Les insulaires 
étaient lies Koriens «t des i^hénlcieos; cor ces deux peuples, 
avaient col^ïnisé la plupart des îles, ol vi^ctwTii Kipé^ t£ âvisç xxï 

Que l'on prenne bien garde h cette double affirmation. Elle 
contient ca germe toute noti^ thèse. C'est une série de doublets 
g rêco-aêmi tiques qui nous ent rouvriront le rayatère des ori- 
Rincj^ grocques. C'est une série de doublets qui noua montreront 
les échanges de mots, de produits et d'ides entre les Phéniciens 
et les plus anciens habitants des terres helléniques. Or, je crois 
celle méthodi! innttaqiiable. Si une ^iymohygîo [Vinl foujttirrs èl.re 
discutée, mise en dojte et rejetée, je crois qu'un doublet porte en 
lui-même sa preuved'authenticité. Un esprit critique peut repous- 
ser rélymobgie la plos vraisemblable, sous prétexte que toutes 
les reucoatrcB sont possibles el qu'un nom grec peut ressembler à 
un mot phénicien sane en étra dérivé ou sans lui avoir servi do 
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jDodàle- Mais, en £ac6 d*an doublet, la certitude s'impose à tout 
homme de bonne foi, pourvu que le doublet soit bien établi, pourvu 
que les deux termes s'appliquent bien k uae seule et même chose 
et que la chose convienne au double nom ; quand il s'agit d'ono- 
mastique, il faut que le doublet toponymique soit bien le nom 
d'uD seul et même site et il faut qu'il soit en concordance avec la 
topographie et la topologie de ce lieu. 

m. 

Toponymiquement comme lopologiquement, plus on explore la 
Méditerranée et mieux on voit l'énorme quantité de matériaux 
eucore inexploités qu'elle offre pour la reconstitution des thalas- 
aocraties primitives. Toutes les îles de rArchipel, tous les cantons 
de l'Hellade nous ocrent quelque site de Vieille Ville antérieure 
aux Hellènes et que les Hellènes ont délaissée. Les grands sanc- 
tuaires grecs, Delphes, Olympie, Eleusis, etc., semblent tous 
appartenir à cette même époque préhellénique. Que sont aux 
temps historiques les grands ports de l'épopée, Ithaque> Pylos, 
Aulis, lolkos, etc.? Sur toutes les plages de débarquement, à tous 
les détroits, aux environs de toutes les pêcheries, les doublets 
gréco-sémitiques abondent- 11 suffît de les ramasser. Ils se pré- 
sentent d'eux-mêmes quand une foison a commencé de les réu- 
nir. Bref, les mers de l'Hellade offrent tous les matériaux topo- 
nymiques et lopographiques pour l'étude de cette période 
antérieure aux Grecs, qui certainement a existé, qui e duré 
plusieurs dizaines de siècles peut-être, et qui, bien explorée, finira 
quelque jour par rejoindre Tbistoire toute moderne des Hellènes 
aux vieilles histoires des Egyptiens et des Sémites. 

Mais, au cours de cette étude, on ne tarde pas k faire une 
autre découverte : c'est que tes poèmes homériques sont une des- 
cription ou tout au moins un souvenir âdéle de cette Méditer- 
ranée des origines. \J Épopée homérique, grâce k W. Helbîg, a 
éclairé toutes les découvertes de rarchéologie égéenne ou mycé- 
nienne, prébellénique. Et, réciproquement, cette archéologie a 
élucidé ou mis en valeur bien des détails, bien des mots, bien des 
épisodes de V Epopée, que l'explication littérale ou littéraire des 
philologues n'avait pas compris. La géographie homérique peut 
conduire à un double résultat similaire. VOdysseia^ surtout, 



98 



nCTOA lELiKD, 



apparaît bieol61 comme nae mioe de reDseigaemenU précis. Car 
ce n'est |ias l'aH.Hemhlagf? «te contes è Jormîp ilelïout que les Tains 
litLérâteura dous pr^uleuL C'est un liot^umectt gi.icigraphique 
qm UDJS dépeint uue certaîoe Méditerranée avec ses habltudesde 
navigation, ses tbéorieâ du monde et de Id vie navale, sa langue. 
aes ioatrucUoQa oauliquca et son trafic. Or^ cette Méditerranée 
odyssocnne est aussi la Méditerranéiî des ongincs ot des doublets 
gréco-sémitiques, et VOfti/ss^'a peut nous faire connaître le 
tomps loinlâÎD oîx de^ Pliècidens et *lt^ Kariens occupaienl 
les îles. Bëcipmquein^nt, cftt^ Mè<literranée des origines, une 
hi'të fïiplurée. nous explique Teusemble et le détail dtsa aven- 
tures odvsâéeQnea, Uljssf^ ne navigue plus dans une brume de 
légende eo des j^a^s imaginairea. De cap en cap, d'Ue an île, il 
cabotiï sur les cotes italienne» ou cepagaoie3> Les monstrea 
atroces qu'il reucoutre, cette borriLle Skt/lla, qui, du fond de 
sa caverne, burle comme un jeune chien à l'entrée du détroit. 



nou2J la signalent dans les 
•t En dedans du cap s'élèvo lo 



nos marins la connaissent et 

parages du détroit de Moâsiuô : 

moDt Scuden, qui a 1,250 mètres de hauteur. Auprès du sommet 

aplati de cette montagne, il eiiste une eav^ne d'où Le vent sort 

en soufllant avec une cerlaÎNe violence', i» 

Nous aurons ^ûuvent k citer ces iTtsirucéions nautiques. 
C'âst, je croîs, le meilleiir couina eu ta ii-e do YOdi/ssée. Les 
anciens avaient coutume de chercher dans les poèmes homé- 
riques la source de (oute science et de toute vérité. Pour VOdys- 
s&ia, cette conception me semble plus juste qu'où tLO pourrait 
croire. A ne voir en effet da us VOd'jsseia qu'une suite de légendes 
et qu'âne œuvre d'imaginallcn, on s'éloigne d'un juste senli- 
ment des choses. Il vaut mieux la rapjtrocher de telis ou tels 
poèmes géographiques, demi-scientiâques, utilitaires, que compo- 
sèrent ou traduisirent les Grecs et les Romains pour ctKlifier 
leurs découvertes et celles d' autrui. 11 y aurait quelque irrévè- 
reace sans doute et uue grosse erreur à pousserjusquà l'eiLtrême 
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ce rapprocbement entre Homère et Scj'inLus JÏe Chios ou Avîé- 
nus^ Il faut pLfurlânt l'aroîr présent k l'esprit. Il ne faut jamais 
outilier le* tt^udances utilitaires Lie lesprit grec : 

Lears poètes les conuaîasent et s'adaptent à Itiura gatiis. Ces 
marins écoutant plus volmitiera lea \era qui peuvent les servir 
ûbus leurs Diivj gâtions. Tant en pa:â3aul une heure agréaLle, ils 
veuleut apprendre les cbemms de;^ eldorados, la longueur du 
vQjage et lô retour à travers ia mer poiasonûouse, 

visTov ft', *j>ç èm tcJvtov èXdiTeat i^Huccvxa^, 

11 faut doQc étudier et traduire VOdy:tsée, non pas k la fa^n 
des rhéteurs et manieurs de (jradus, qui u'j' voîenl qu'un 
assemblage ùt beautèa et d'êpithètes pijéliques. Dès raEitiquitè, 
certains ue tenaient Homère que pour un couleur de fables : 
ËralostliC'ue. ilitStrabon» prétend que tout poète ue chercbe que 
maemïiut et ii(?n la vérité^, * Mais unis éeolo adverse, celle 
ïs ptua homériques qui suivent vers par vars le|topt^e, * 
d 3'i^xpïï"Î3"epot 10Î; I::£oïv àKa/w^6;û^Tû;, savafent que la géogra- 
phie d'Humère n*esl nullenieul inventée, que * le poète est, au 
contraire, le chef de la science géographique, âpxTiYiTïji x^ç 
'r«i>7Pct9ïxTiq èi^Tîtipij; » : ses récits sont exacts, •: plus exacts bien 
^ent que ceux des âges postérieurs; ils contiennent saus doute 
part d'anêgorias^ d'apprêts, d'artifices pour le populaire; 
Qïais toujours, et surtout dans les voyages d^Ulysse, ils out un 
fondement scientifique, îi' it.pi6ih- "Oiiïjpo- xai iJ-iXX'^tf 7^ xûv 

'OïwfHwç ■xXimjv*. » Plus on avance dans J'ètude de r'Oijffrriw- 
ïXiirt; el mieux on vérifie ta justesse de cette phrase. Les des- 
criptions homériques le^ plus apparemment J^nUisistes ne sont 
toujours qu'uoe exacte, tr-és exacte copie de la réalité. Le plus 
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fiouyeot, en regard Je VOdf/ssèû, on peut copier qu^que passage^ 
de nos Instructions nautiques. 

La description de Charybde et de Skylla n'est qu'une in»tra(>-fl 
tîop iiHUlique «rune prHciaiun |>arfaiti!. * Voici mes îustrucliouî*, 
pilote, ■Jil lîlj'aseàrentréeduilêtroil, * tu vois cette vapeur et ce 
fËmoua; tiens le navire bû deLora; ne periis pas de vue le rocher' 
qui est sur la c^Uc. ou Eacc, de laçon h ce que le advirc UO' 
l'échappe paa et que tu m nous jettes pas ou perditiou : 

Nous ouvrons nos Instructions nautitjuts'' : <t La navlgï= 
tion de ce détroit demande quelques prècaultoDâ à cause de la 
rapidité et de rinvgubrité des couranlâ qui produisent dea ■ 
remous ou tourbilloos dangereux pour loa navires h voiles. En 
outre» devant lee hautes terres, les vents jouent et de fortes 
rafales tombent das vallées et des gorges, de sorte qu'un navire ■ 
peut arrivera ne plus être maître Je sa raaaceuvre, La rencontre 
de d«uï courants opjiusés pir^duit, en divers [>^>inbi du détruit, 
des tourbillons et de grands remous appelés garofali (œillets) 
dans la localité. Les principaux sont sur la côte de Sicile et sont 
aussi appelêâ carioddi ; c'est le Charybde des anoiena, r 

* Le détroit, dit Kirké h Ul/sse. est bordé de deux roches, 
Tune très haute, où habile Sk^lla^ l'autre très basse, soue 
laquelle Cliaryhde engloutit les flots. Rapproche-loi de Skylla, 
qui le prendra six compagnons. Mais il vaut mieux perdre aii 
hommes que tout ton équipage. » 

Les Instructions nautiques recommandent encore la même 
manœuvre. Quand on vient de la mer Tyrrhénienne, il faut 
s'écarter de la cc>te de Sicile, se rapprocher de la côte de Calabre 
où l'on trouve la marée plus lavorable. Puis, la région des 
garùfali étatit dépassée, on gouverne au milieu du caûal et Ton 
va sans dltficullé soit à Messine, soit à Hbe^'ium, de l'un ou de 
l'autre c6té du détroit, Ulysse, qui vient du nord, gouverne ai nain 
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ïl longe d'abord Skylla, qui lui prend six hommes. Pais il 
rerieDt au milieu de la passe et de là il enteDd les mugissemeats 
des troupeaux sicilieûs. H met alors le cap sur ta côte sicilieune 
et débarque au Port-Creux, à Messme'... En sens inverse, après 
h massacre des troupeaux divins et le naufrage qui en est la 
punitiou, Ulysse, sur son épave, est d'abord jeté vers Charybde, 
puis vers Skylla. Il retourne vers le nord, U est exilé de nouveau 
par les dieux vers les terreurs et les enchaDtemeDts de la grande 
mer Occidentale, où l'attend la captivité de Kalypso. 

n faut donc suivre les Pius homériques. W, Helbig protes- 
tait déjà contre les gens qui ne tiennent pas un compte rigoureux 
de tous les mots du poète : < Les épithêtes homériques, dit-il, 
Induisent la qualité essentielle de l'objet qu'elles doivent carac- 
lériser*. * Ce ne sont pas des épithêtes poétiques que l'on peut 
traduire ou négliger sdon la fantaisie du moment. Il faut s'atta- 
cher à tous les mots de Tépopêe, toI^ li:zfnv ixoXou&ouvtëç, et le 
livre de W. Helbig est là pour montrer quels résultats on peut 
espérer d*uae pareille méthode. En étudiant les textes, les vrais 
textes, < le vrai grec >, — comme le voulait S. Reinach, — par 
lemoyendela géographie maritime. — comme le voulait K. Cur- 
tios, — nous arriverons, je crois, à quelques certitudes sur Tori- 
^e de la civilisation grecque, 

Victor BifiARD- 

\. Odyssée, XII, t, 260 et suiv. 

t V. Hdbig, l'Épopée homérique, trad. Trawia<iki, p, 2Q{. 
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HENRI IV AVKC LA LORRAINE 



DE 160S A 1010. 



Au débul de son règDc, Henri IV flvail Irouvo dans le duc *!■ 
Lorraine Cbarieg 111 un adversaire redoutable, qui tailUl un 
luomeni dHveulr £<jn rival au trône. Quand la paix eut él4 cou-, 
due entre les deux prÎDces, le roi essaya de s'assurer r allia dc«J 
du duc en mariant sa propre steur, Catherine de lînurliQii, avec 
le fils ainéde Charles ni, le duc (le Bar Henri 1 niais les tJeux époux 
étaieut parents, la duchesse calviuiste. La poursuite de [a cii»^d 
peusiî D(;cessaLre au mariage, mais dont iobtenliou fut retardée 
par l'obâti nation religieuse do la princosse, oocupa de longues 
aDuèeB et permit aux Lorraine de témoigner à Henri LV leur 
opposition. Cependant, Le roi ne se tint pas pour battu^ A 1& 
mort ik Catlieriiit>, il soi^gea h b remplacer; deux nus apr^, 
Heun de Itar épousait la nièce de la reiQe, Marguerite de Gon- 
Jîague, DieiitL>t mourut Je canlînal île Lorraine, le meilleur auxi- 
liaire de la lïolitique de Charles 111. Quand le vieux duc diai'arut 
à son tour (14 mai [6tlS) et que sou fiia aîné lui eut succédé sous 
le nom de Henri H, Hean IV pouvait croire le moment venu dâ 
diriger les affaires de Lorraine. Il n'en était rien. Le roi de 
Francti allait trouver dans le duc son neveu et dans ses conaetl- 
lôra une opposition prf»jsque i:onslanle U ses projets, ^m 

Henri II, à qui ses sujets lievaieiit donntir l<? nom de BonJM 
bienveillant à l'excès, courageux et obevaleresque, était faiblû 
d'inteiligonce et surtout de caractère. Sous l'empire des Jésuitea^ 
qui puUulaif/iil à la coor do Lorraine, il était devenu d'une dévo- 
tion outrée. r>Jaturâl]ement irrésolu et habitué à se laisser diri- 
ger par son père, U lui était devenu impussible de se conduire 
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ÎBi-jnHrae et J'agïr avec suJle, ce qui ûft IVmpêclmil pas *!h piT- 

si»\érer dans une voie fausse ou équivoque, faute dVn ajierctï- 

Ttiir l& daagers. Eu un molj il [/avait aucune dea qualités 

Ipûlitiques de Ciiarlos III» dont il allait cependant suivre les tra- 

L'ûvénemeiLt du aouveau duc n'avait amené aucune ré^olu- 
lji)u h là cour de Nancy. Les conseillers de Charles IJI restaient 
au pouvoir. C'était^nt M. de Maîllane, ruaré*:hal du Barrois, le 
bfliui d'Anc«rvÉlla, grand clarnbellaii de Lorraine, Michel Bon- 

L, prèsiderjt de k Cuur de;^ cuinpL^ et M^ de Mar^ioville, 

;rÉtaire des conimandemeuts du <liic, qiiatre personnage» qui 
ïT;iieut été au premier plan sous le règne précédeat et qui 

raient y domeurer après. D'autres cependant allaient prendre 
Henri II une place non moins considérable comme Jean 
Vnillnt, simple cunseiller d'Etat sous Charles III» devenu secré- 
Inire général des commandements du nouveau duc, et surtout Id 
conilf! (leTorpiel qui avait été premier geiililhomme de la chambre 
uE auhnteuilartl (le la maison du duc de Bar. Nommé h Tavéne- 
meul de Henri 11 j^j'Snd maître d'hôtel et chef des finances de 
Lorraine, le comte allait devenir le premier conseiller du doc; 
tinçinaire duac famille milanaise, il devait aervir d'intermé- 

ure eûtre la Lorraine et l'Espagne et faire pencher du côté de 
li|]po m la politique de sou maître. C'est surtout li ces deux 

ïiisejllera, Yoilloï et Tornîel, qu'il Ciut attribuer roppuaîtion 

IV fera Henri 11 auit desseins du mi de France. 

Aiï milifiu d(? l'année lfi08, Henri IV avait-il sur la I^irraïno 
dœ projets arrêtés? Il est permis de l'affirmer. I3n peu plus tard, 
quand il dévoila au maréchal de Lesdi^^uières le but de sa poli- 

fue, son jilan, en ce qui concernait la Lorraine, était déjà roa- 
point par point. Ce but était d'établir sa propre famille 
ms des princes du ^ng de toutes les autres maisons, 
le « le principal fondement de TElstat estuit son BI3 le 
[laidphin. > auquel « toutes les lignes de la puissance du 
m/aiime se doivent rapporter * comme une construction bien 
Élite k une pièce centrale, Henri IV déclarait « qu'il vouloît 
flstabttr sea entins legilimea et autres eu telle façon qu'ils s'op- 
posaasent aux entreprises et usurpations de la maison de Lor- 
raine et de Guiso, lesquels, de tout temps, avoient eu se but 
d'ompieîîler TEstat >. DéTeloppact son plan, le roi ajoutait 

qu'il Gommenceroit par... le Daulphin , que son irUention 
Rav, HxaroM. LXXVn. i^ Fisc. ï 
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fistoit de Vestohlir Roy absolu et luv donner tctiles les Trayes 
et esacoUeCea marques de la Royauté, et obliger tous ses fren 
et scBurs, soil l^Uiires soit Dfitureb, de \% recogaoistre cotni 
loarTray Maistro », U mariail à LouÎê rhèritwre do Lorraim 
puis établissait seii autres âls el filles. Voulaot « opposer 
enfaos natumls a tous les princes de Lorrains qui ont tousjours 1 
rÎToage du Ruy de Sii^île devant les ^seux, el aux maisons de 
SaToye, de Louguevillu et de Nevers », il avait cotameui'ê ^>ar 
le duc de Vendôme, le premier de ses bâtards, pour contiouer 
par Itïs enfants de la marquî:^ d'Eatraguee, dont TâinÉ était le 
marquis de Verneuil*. ^J 

DaDs ce plan, la maiaoD dô Lorraine était directemeûlTiséG^I 
Henri IV devait réaliser ces projeis ôq mariaût d'abord Je duc de 
Vendôrai* a M""" de Mercceur, en assurant au marquis de Ver- 
neuil réTÔeliè de Met/, puis en prépai^ant Tunioit du dauphio 
avec la fille aîoëe de ïlenii II. Ce dernier mariage, qui sera le 
point capiLil dp sa politique en Lorraine, Henri IV ne pouvail 
^idemmeot pas le prévoir à raTènenient de Henri H puisque le 
nouveau duc c'avait pas encore d'entant ; mais lea circonstaiicea ' 
devaient bientôt porter le roi ^ ie concevoir, puis à le réaliser. 
D'ailleurs, Henri IV essiayait d'agir iiidireclement sur la Lor- 
rainô en la tenant sous sa dcpendauce au point de vue religieux 
et "en s' établissant fermemeat à Meta^ Tuul yl Verdun- Quand 
viendra le moment d'iuler\eiiir danale ducbé, le roi aura dans la 
main les trois ëvêchéa et sera maître incontesté des villes de 
tection. 

L 

Le mariage de César de Vendûrae avec Françoise de Lorraîoi^ 
fille de la duchesso de Mercœur, la plus riche hôritière du 
royaume, était préparé depuis dix ana' quand, an 1608, 
Henri IV s'occupa de le réaliser, La duthef^se, aoutanue secrète- 
ment par les Guise, n'en voulai( pas. Elle ûp|>osa ^ Vetidùme la 
comte de Clmliguy, cousin genuaiu de sa fille, et fit si bien que 




I- I Dlïroure i« ce qui «'est pnssé le Tendredj rlii «epileme d'ocEnbrE mU 
fil cens n«al, enir« l« R07 cL lU, le mir^thal Dflitdi|^ui?r€B, d;uis la gnlorie de 
FoptoincbleiiD » (urch, Uu mini^Lërc de.i A^'iiirfâ élrangËrGi, t fr, t. 7G7, 
toi. 110-124), 

2. LeUra mUsi^aes de Be^ri tV àe^'mtX 21 lura 1598» L IV, p. 831 cl S^. 
Cr. LlCiloile, «4 Joaiail, L VU, p. ]'J7, 



LEf^ AEUTinNS UB flEII^ If 4TEC Ll LOHn4IKK. 



:t5 



' 



celle-ci parla d'ealrer au couveot pljtùt que d'épouser César', 
Puur obteoir U dtspâase uêce^^atre au mariagiï qu'elle projetait, 
}l^^ de Mercœur aVtait adressée au nouce, pub directemeot au 
pape. Le roi pouvait fQ<:ileiiieiil neutraliser cette dâmactlo; il eu 
chargea sou ambsssadeur a Rome, M^ de Brèves-^. 11 lui ^tait 
plos difficile de yaLiicre robsLiuâtioD de la priucesse et t'opposî- 
liuQ de Mayenne : Heuri IV s*âdreï<sa an dui^ de Lorraine. 

Le mariagi? de Françoise élait subordonné au cooseutemeat de 
flfari II, comme clief de la maison de Lorraine, et â cc^lui de 
MKi frère le comte François de Vaudémont, reprèseiitanl de la 
fcraucK^ dcmt élfiil tssu le <luc de Mercœur^, M. de ChanvalJoiij 
ïuriijleodant des affaires de Lorraine on France, venu h Nancy 
âIa Œort de Cliarles 111, acheta le consectement du duc. Grâce 
1 une pension de 13,000 êcus, Henri IV obtiut • un pouvoir par 
Hcrit et verbal de déclarer el accomplir tuut ce qui âuruit neces- 
saim » pour le mariage*. Munï de cette piète, le roi se rendit 
iacû^ito à Paris et descendit â riif>tel de Mayenne uù les Guise 
étaient assemblés. Les princes lorrains, ictimidé», conseutirenl 
au mariage et signèrent le contrat^» 

L'oppfiitioQ de la duchesse n'en continua pas moins. En vaie 
les conseillers du roi, Sully, Siilery et Villeroy essayaient-ils de 
lirédmre*et le duc de Luxembourg, son parent, s'eflbrçaiUil de 
l^i persuader d"envcyer sa fille auprès de la reine, pour déc^.m- 
fnr si in répugnanci; ((u'elle témoLj^nait k César venait d'elle- 
même ou lui était diclée'ï rien n'y fil, L'évéque de Verdun, 
Emc de Lorraine, beau-frèrç de la duchesse, appelé par le roi 
ur sermonner sa niècC^, n'avait pu en venir à bout. Après 



1. 1 luïIrucLluQB A 31. de Br«ieH, alUai rcAider ijnLbtsiiadeur à Ront«, «n aiay 

FOn > (bU>L D4l., Uaà* Uoll>«rt Vq, t, U)7, fol. H(i v ; L'ICsltiilc, l. iX, p SI). 

l Uttret mutives d» 12 et 16 mai leOB, t. VII, p. ËâO«t 552, el fastmctionti 

l Plim|jpe-Rin manuel '\c Lurritirke, duc, Ac JUrrffBur, «tait lik de Nlcolai ila 
Vitulernont, ^ecouil Jil& du iLlc d^ Lurraiae Antoine, 
L lEïiLruc1J0D3 au baran de la Glaalir, ruoi IGOG, et i V. de U CHelk, 
WH [Anmltt de lEeU t. AV, p. 87 cl 9?). 

Jn«Injctioii« k H^ iIr Ia Clialli! (tliiiL, p. ^l\ el ff^ffociatlans diplop%ft- 
ie la France avec ta Toicone, t. v, p. ^7'M^- 
i. Utlrv MiHiffeâ le» 13, 17 et 22 ida! 160^^ t. VU. p, 5â0, Ë55 Si 550. 
^/i;ociaUiiHf acec ta Toscane, L V, p, iùè- W <tc X«rcïottT étoJt uae 
Emhoufg- W^ rlî gQ ea^ 

. IntIforliciK â H de la ClHIe iAnnai^ ite l'Est, L KV. p, SOJ. G\. Lttlreg 
mm\^a ilu 2 ikiia, l. VII, p. âti3, el L'ËsImle, L IX, p. 81-82. 
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avoir ëpuiae tous les iriDjeiis de conciliatioû. il ae restait plus h 
Hyun IV qu'à obliger M*"^ Je Mercœur k s'esétuter en lui inLeii— j 
taut une actiou judiciaire. D'après les termes du Iraitfi concli 
BQ 1598, le roi pouTalt, ea cas de dédit, réclamer k la ducht'Sâe 
ceut mille écua complant, lui en faire payor deux cents miUe 
au trea et 3ûlaire amener la prmceaao; mois U prêterait avoir pour 
lui la léf^alitâ'. 

Pour gagner le procès que Henri IV pensait faire h M^" d< 
Mercœur, le consentemeot de HeEri II ne suffisait plus; Chan- 
vallon devait dw;larer en justice la volonté du duc de I^rraîm 
et celle du wïnite do Vaudémout. Henri IV chargea son malli 
d'injtel ordiaaire, M, de la ClieUe, d'aller à Nancy retirer U 
piècoâ at^cessalres. Le choix dj roi était fiigniâcatif. Depuis qu'il 
avait cx>[iclu la paix avec Charles III, Heari IV n'avait pas' 
envoyé ôq Lorraine d'ambassadeur pour traiter d'affairea poli- 
tiques. La Glielle. que lo roi cUargeail d'une mission de con- 
fiaace, concaissait les afiaires du duché. Envoyé plusieurs foill 
comme aiubassailetir h Florence pendant la Ligue, il avaii 
réclamé les boLâ offîces du grand-duc pour amener la paix entre 
Henri IV el Cbarles III'. Il devait, cette fois, accompagner^ 
l'èvèque de Verdun qui s'en retournait eu Lorraine et retirer d< 
Henri 11 un pouvoir, de François de Vaudémont une procura- 
tion au nom de Cbauvallon pour le mariage du duc de Vondômi 
et de M"'' de Mercœur^ 

Henri II el son frère s'extculêreut et bientôt K"' de Mercœui 
en fit autant. Sa 6lle fut élevée auprès de la reine; le mariagi 
eut lieu le 7 juillet iQÙQ*. César de Vendôme, devenu duc U< 
Mercœur, devait, par lettres patentes du i5 avril 1610, enregiî 
tréesle4 mai, * recevoir rang et séance immédiatement après" 
les princes estraogers •, c'esl-h-dira de Lorraine^ de Savoie et 
de Nevers^'. De ce côté, Heari IV avait pleinement réusai et il eu.] 
tenmigaa sa reconnaissance au comte de Vaudémont*', comme li 
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l'avait iait déjà au duc Je Lorraine et à rè\èquQ de Vordun', 
Pendant qu'il mariait son premier bâtard, Herri IV ri^ussis- 
sait a [Xjurvoir le ac<x)nd ôg l'ôvéehè de McLz. Le cof^ÎDal 
ChûHflS rk Lorraine, dôttnteur de ce stège, avait fait trop de mal 
au rvu pour qu'il ne sonp^eàt pas k en assurer la €iicc€BSiori h un 
Bervileur dévoiié. Dès dfiOi, Henri IV avait fait sonder le pape 
sur la coadjntorerie ilfi cet éTcché; mais cette demande, tîmiJ&- 
mftût faite et assea froidement accueillie par Clément VIll', ne 
Imfut satïS doute pas renouvelée. En Tain» le roi avait-il réclamé 
Vindidt pour let: trois évèchcs, le poatife le lui avait refusé» 
Henri IV songea alors à eo assurer les sièges h ses candidats. 
U tliotfft pour MeJz le Tuarquis de Verneuil. A la mort du car- 
dinal de ûirraine (24 nevembre 1G07), Us chanoines de Metz 
pfcîluli^rent en sa faveur: mais If prince etail trop jeune, ils 
écluïuêrent'. Le rrji, qui s était liéjh vu refuser l'abbaj'e de Siiirl- 
Sjinjihnrien-lès-Metz', se contenta de réclamer [jour son fils 
lVif>ectative de rèvêcltè dont le a\h^& serait donné au cartliaal de 
Giv^y^ 

H^ari IV s'était flatté d'obtenir (acilcment cette eatistaclion*. 
Eti *li>pil du /^le que le roi mettait li réformer les abbayes de 
France et celles de Metz en particulier', son ambassadeur à 
ïlomfi. M, d'Alinwïurl, ne parvenait point h obtwîdr df. Paul V 
En < lîltre de l'eveacli^ » pour le cardinal'. Henri IV changea 
^'ambassadeur. M- (]a Brèves, rompu dans la diplomatie par un 
long s^'our h. Constantinople, fut envoyé à Home avec les expé- 
3itiun& nécessaires pour obtenir la nomination de Girry, Le nou- 
vel ambassadeur niusait; le canlinsl oUint le siège de Metz dont 
1 liîipeclatiTo était g^araclie au marquis de Verneuil". 
A R^me^ le nouvel évêque avait défendu les iatèrèts français 
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contre les Lorrains. ï,e protonolaire Antoine de Lenoncoart, 
avait succède au cardiaal de Lorraine comme primat de la collfr-' 
giale de Nancy, e&gayait d'obtecir de Paul V * quelques privi- 
lèges et prùro^atiTetj^on favourdecetta église pour acquérir uoe 
juridiction sur les collégiales di^pecdaaï de levèché de Meta; il 
songeait a annexer h sa primatialti le prîouré de Lay, dj diocèse 
de Tmil, au préjudice tie labbaye de Sarnt-ArnouM de Metz. 
L"andetï vîœ-ïégat du feu cardinal, le Viardin. était parti k 
Roîiw pdiir défendre ces prétenIionN. NL de llrève* pria le pape 
de De rieD octroyer k l'ëglUe de Nency au détriment des évèchi 
de la prolecÏLon du l'oi; Gîvrj' corabaltit les entreprises du Viar- 
din et relisait à maintenir dans leur intégriLo los droits de l'érêr^ 
chédeMetz*. 

Le roi, reconnaissant, prépara an cardinat une rêceptioi 
spleudide (14-17 juin i609)^ mais les honneurs qu'il lui 
rendre n'élaienl qu'un encouragement h le bien servir. SuiTai 
les ordres de Henri IV, Girry s'efforçait dp remédier aux abus 
que son prédécesseur avait introduits dans le diocèse : Il obligea 
Jes vassaux de l'évèché et surtout les Lorrains à lui faire leurs 
reprisos^^ et se fit remettre los titres de fondation, les privilèges et 
lâs statut» des abbayes et des prieurés pour les garantir conlrâ. 
toute nouvelle preleniion lorraine*. Opendani, 1 evêque de Mel 
n'était pas cbez lui. Eu dépit des services qu'il lui rendaitpl 
Henri IV ne considérait Givry que comme le représentant 
son fils naturel. Le cardinal n'avait le droit de * pourvetiir 
aucunes chargea, n'innover en rien es terres de rëvêchë de Mets 
sans en avoir donné avia au rfîi; c'était Le Maire, surintendant, 
des biens du marquis de Vomeuil, qui devait préaeûter 
1 evèque, de la part de Henri IT, ks candidats aux bénéfiees*"^. 

Maître absolu de Tèvèché, le roi l'était aussi de la cité ai 
Metz, celle des villes de protection qui ki était le plus dévouée. 
Henri TV en ménageait le gouverneur, M. d'Eperaon, qu'îl 
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lEait, mais faisait a^sez bon msrché des privilèges muntci- 
paui. En 1609, lI enkva auï ma^iâtrals d^ MeLt Je droit de 
nummer les gouTerneurs des places de rèvêclié'. Seuls, les Lor- 
rains lui suâcitaieiitdesdiffîcultéâ k Metz, a propos de TexécutioD 
diJoerUiQa traités passés eatre Charles III et les rois de France 
etsurlont des * confias des pays mesaiDs *. Celte deruiàre ques- 
bOD, soulevés ôQ lfK)8, était eacore p43ndaQte deux aos apràs, 
nilgr^ plusieurs conférencâs tenues en 1609 -'. 

La posseasiou des ilecx autres villes de protection, Toul et 
Tmlun, doDt les évêques avaient le litre de comlt» et doat Frar- 
çiis lie Yaud^mont était gouverneiir, préoccupait h bon droit 
Ueriri IV qui s'efforçait d'v transformer sa protection eu une 
Téri table sou rerainelé. Toul surtout l'iaquiêtait. L evêque> GLria- 
Iftphe de la Vallée, créature du cardinal de Lorraine, n^avail 
cessé de s'opposer à l'autorité royale; Henri IV profila de sa 
murl pour établir sa souveraineté daus Tévêché et daaa la cité. 
Eu d^pit des efforts de d'Alîncourt et du cardinal de Givry, le 
papBavait refusé d'accepter |MJur le siège ju candidat frauçaîa. 
M, (le Maillaue. frère du ministre lorrain, fut nommé à Toul"; 
niais le roi exigea qu'il lui jurât fidélité. Le nouvel évêque fit 
i abord des diflicultés pour prêter ce sermeiit ; la forme en fut Iol- 
puoïuoul débattue'. Ueari IV tînt bon et de Maillane vint à Fol- 
iflinebleau jun:sr entre les mains du rui, le H juillet 1008. Dans ce 
i^TToeut, U n'était plus fait de réaervâs Louchant les droits de 
l'Empirft sur la ville de Toul; bientôt l'ancien comte-év^que 
*lLit ntra qualifia par ïe roi cV ■ evêquH au comtt' de Tboiil ». Le 
cliapilrti de la callièvlraïe jura également fidélité (23 août)^ Ainsi, 
oelm des trois évèchés qaî était resté le plus indépendant de la 
France reconnut l'autorité de Henri IV- 



^ Ittilatre de ta viltg dr Met^. pu J. W<inik»H p. 133- 

1 Lchrp du lietitenint Qf>nl-ra\ de H4?U â Henri 11^ A hi>\«rnbr« \{M (Hibl 
B.iL. Cii]], i\e LoiTune, t. 568, roL. 3\ ; LettreM misiiEââ du Tl wiabn \Wfi, 
1' Vtl, p. 5IS (reproduite à lorL en IBI)^, p- 71^1 ). cL du 31 acIoWc \W, p. Tl^â), 
Cf n\l Dapay, t 1S3, fal, S et 28, et 1. ^fiâ, ToL 4?. 

iLfUh^ ,\n Hnrel A Chiir\p^ TII du 14 itril lEi^ïT (coll. de Larmlnfi, l. 14, 
folffi). Cf. 4e PimodûD, Bisloire df la réunion ds Tout à la Frinc^f. p 3*7 
«liidit. 

i LDUrr» du ouoce Ubalitint, iriOS (BibL nat., nu. iUl- 1204. fol 130 r ai 145}. 

5i I *rUrle* prpfiPiUM iiii Hay par *l, l'e^flHrpip *\e Tonl, mipnndnB à 
Sa Hntaii. n*et L« *enii(iil fnil an Boy |>Br le sieur ewen^at ^ Çirrh. d« 
^B^fb^ élrdii^rc&t fonda Larroinc, l. Vil, non paK^^'*)- Cf. de Ploiodau, ouvr. 
Cil. V. Zhô^Zbd. 
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Un ap après, là cité tombait k son tour sous là dominatioa dû 
iTji. Le règlement du 1*^ août i60î>, en même temps qu'il sup- 
priiuait les i\r*j\t3 ecclésiastiques et féodaux de l'évèque, diriiiDua 
L^ privilèges dont jouJBsûit la ville, DôsonnaisT les < estran- 
gers », c"*»st-4ï-dire les i^rrabs, ne pourraient |M)£sêder de bêné- 
ûoes dsos la partie du diocèse qui était française; ks candidats 
qui en seraient pourvus n'eu jouirfiîeal qu'après avoir commo^^ 
nique leurs provîsùiu* au priïciireur du roi. D'autres articles 
vi^irïnt directement l'ancitiikNe autorité du o>mL{î et les libertés 
des cUoj'eus. Le roi se réiierTait là conuai^ance du < crime âdj 
fûulse moDûoye ' â Tout ; la garde des portes de lo \ille devait 
être * a ea eoMe et sur soa Estât ». Désormais, ks appellation^ 
des jagemeuts de révoque, du chapitre ^t des map iatrats ressorti 
tissaient directement & la justice de Metz et non plus k la chambre 
de Spire, t^ qui brisait II* derjiier lieu de la cité aveo rEnipIre, 
Heuri IV se rèaerrail d'évoquer îi son coEiseil, pour deux années, 
les différends survenus erjtre ses officiers et les magistrats muni- 
cipaux, d'ailleura ses représentants devaient acquitter toutes 
le8 charges et jouir de tous les privilèges des citoyeua^ Toul 
n'était dune plus prolë^^é pnr le ruî do l-Vanco. ^ 

Henri IV eut désiré en faire aulant h Verdun, L'évèque Erriffl 
lui était dévoué, il ost vrai; mais c'était un prince lorraiu, fort 
attactté h ?a dignilé de comte, contre It'quel le roi eijt voulu faire 
prtivîiU*ir son ïLuLi>nté_ Depuis plusieurs anrée-s, des différends 
avaient surgi entre le gouverneur. M, d'HausâonvUle*, etunsef^^l 
viteur d'Erric nommé PassavaDt. h l'occasion d'entreprises de 
juridiction des officiera rayaux et de la prétention qu'émettait 
Henri IV de nommer les candidats aux bénéfîcDS du diocèse^ 
Pour atteindre les droits de l'évèque et du chapitre, Henri eût 
voulu établir h Verdun une chambre royale; le procureur La 
Plume eu fit réclamer la création par quelques bourgeois, Errîc 
réclama ; un arrêt du conseil d'ïïtat maïntiut l'êvêqui' et le cha- 
pitre dnns leurs droits, ti>iit eu faisant porter à Metz las appella- 
tions qui oUaieut auparavant à Spire (7 juillet ltS07)'» 



1- t Hcglfrnenl du Roj iTcprr le Gr^riJ pont les cifliclrra dt Tuul t [bîbl, d« 
riBstitul; tiAl C.»d*fn>ï. I. IISI, fiïHÏ7-4îy), Cf. de Plm^Klan. «utr cil., p. JJ'I. 

ï. Ka réHUlé. d'HAUAMfiTiUi> i^lnil liauErnanl du r.oJale de Vand^mnat mot, 
le r»i. 

2. UlIndeBaretdl^fMlL ^v L'irrvnf!, \. tt, fol. ,10). 

L Dq riii.o4in, p. 3G3^CI. 
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fîenri IV ne s'en tint pas là. L'année suÏTaate. M. de Bul- 
lioaftit chargé d"* informer le roi des <imils et prétentions * qu'il 
arait « à la souveraineté et eredion tle justice à Verdun *. Le 
rap|Kjrt fut peu conclunDt : Bullion ne montrait que les antécê- 
deatadela protection îles rois de France sur la cite el se bornait 
à conclure à ta - volontaire submitsion • de certains évèques, 
Hflnri IV désirait davantage. La Plume, cbar^é de rechercher 
Jr^ titre?; établiâï^iit si^-s ilmits complets, s';idr»«sa au bailli de 
VerJun, Âaintigiiun. qui dut tn fourtiir de meilleurs, t:ar H!rric 
cas&Q son bailli et mit PâssaTant à sa pl^ce^ Saîntignon, 
prêtL'nrïanl que son attachement à Benri IV était la seul motif 
*\6^ (liegriice, refusa de résigner sa charge, A sou tour, Ei-rie 
proteata de son dévouement fl la cause royale et réclama « la dis- 
position det Estat& de sc^n Ev^scïié » t^t la « ccuâorvatioii des 
lïmls et juridiction » que le roi lui avait • par plusieurs l'ois 
pftimis- ». Passavant s'en alla trouver HeiiH IV; Saîtitignon 
Tint aussi plaider sa cause et ce fut lui qi/i la gagna (12 no- 
Ten)brel609)='. 

Krric tStait vaincu. Las do la lutte et dcpuîa longtemps dégoûté 
Je la vie CK^léai astique', il eût voulu laisser son cvôcbé h son 
[JCTGU, le eomte Je Clialigny ; mai.s le roi ne voulait pas à Ver- 
«luû un nouveau lorrain. Ëi3 vaio Erric alla-t-ïl h Roni^ sollici- 
ter cette grâce, prenant âes chemins détournés el * portant des 
luuettÈS il son nez pour s*^ rondre iuoKigueu i». RhiK IV, averti 
par M. de Brèves» ne lui permît pas de résigner sou év^ché*. 

Ainsi, dans la seconde partie de l'année 1609, le roi de France 

était devenu à p«u près maître absolu dans les trois évèchés, 

car Metz. Tcul et Verfiun D'étaient plus guère que de nom des 

'^Tillâs do protection, »C'datâ ce inonieul que Henri IV se décida 



l, Lalln> Je SuiuliiiUiia nu chanccHeT SilleTy, 1" fàvrior lOT (coïl, Godeftoy, 
UÏÏQ6, M. î(i), 
Z. LnUra arïftllJdI(!F< d'Errir du nii eE A VilJaroy, ? lOÛl 1609 (coll. GoJiïfhjjr, 

3. Valiite, lattentaire des anéU 4u ConseU d'Êlat s&us Bmtri iV, t 11, 

I- Vi>lr E. LdQglûia. L'n t*i'égue de Verdun, prjiuv fie Ijttrame, evjorceté, 

Ifii» él Candamnr par It {rifiunnl ifp f InquUiUan. iAnnaies dt l'Kii, 1, IV, 

). 277 et SUIT.)- Cf^ L'Estai^ l, IX, \,. %1, ei Uttra tnisdtiii du 3â oclobra 

leos, l- M, p. ^rA , 

5, l^Urct d'Ut>al<llni au ctinlinfil IIi>rKliëiifi, an. lUl. im. fol, W. 1h& et 

^ ùe llr^ve» \ 1 amb^saâilBiirclG \ r^niâo, t'hampi^nj, t'^ J^cnmbri; 16119 (BthL 

A., un. fr, -2[r4ti^, l'vl. 1^7), et LoUret mJul^yj ilu 17 mai« m\>, L^ VIL. p. ml. 
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h réaliser les projets qu'il avait conçus depuis près tl\in an sur la 
IjjirraÎDB eu niariajil le i.laupliiu avec la fille aîriêe de Henri U, 



n. 



L'idée de marier au dauphin riïérJtière du ckcbê de Lorreico 
pai-aît être venue à l'espriL de Henri iV d'une feçou asseï ino- 
pinée. Si l'on on croit rhistorien Vittorio Siri, le roi aurait conçu 
tx projiit pou après la naiseanc-î ^o ta princesse. En 160S, le Juc 
de Manloue, Vlnceiii de Gf>n/-ague, dlait venu en Loiraioe pour 
assistei* aux funérailles de Charles III'. Après avoir séjourné 
quelque temps â Nancy ', il s'en dlla prendre les eaux â Spfl ; il 
y rencontra son ctnisb, le duc de Nevers, qui l'invita d<3 la pari- 
du roi son maître à venir en France. Viucent arriva à Paria au 
mois de septembre et resta quelques aemaines à la a>ur, dïoyé 
par le roi et la reine, 3a belle-sœur^ Leduc allait s'en retourner 
eu Italie quand il apprit que sa ÛIIë, Ia duchesse de Lorraine, 
venait d"acci>ucher d'une fille, Nicole*, et qu*dle était * si gra- 
vement malade que les médecins av;iieut peu d'espoir de la ^'ué- 
rir ». Henri IV rassembla aussitôt son conseil, gagna le iluc en 
lui promettant sua appui eu Italie, et, daus la nuit du 12 oc- 
tobre, décida que, si Marguerite de Gonzague venait à mourir, 
ûon père se rendrait immédiatement à î^ancy, et s'efforcerait» 
par l'effet que produirait sa présence, d'amener Nicole en Franca 
< souB prétexte de la faire élever auprès delà reine, mais au fond 
pour la marier au dauphin et réunir, par ce moyen, la Lorraine 
k la France ». Vincent se serait d'autant miens laissé persuader 
qu'on parlait d'uu attentat du comte de Vaudémont contre ^ 
belle-sœur. Le duc envoya h Nancy son médecin pour s'assurer 
delà vérité; il en appritbieatùt le rétablissement de Marguerite^, 

ï. Arch. de Ifl McuHho, B 7709. 

^. Ld duc |ii:iea pir Phalïbuurg un maÎB de juillelfMaa doute peur se readifi 
ASp.i (ibld., BSfWl]. 

â, SuJfnnL L'Eatullo, \. IX, p. 136 flL H3, Vinoenl, ^rrïvt A paris le ?7 eep- 
iHiibrf, iiBrlit pour Foulairebltuii lo \h octobre C&s Aannée^ ï'iïcf4>rdflnt DtB« 
[m failï iiuMèriRure. Baa^taipierio dit A tort i|u'il Tint à la cour en eoùt el ft'cn, 
àUi en sfitHriisl. tte ma viB,M. Je la Suc. dt l'bi-tt, deFrauoe» L. 1,p. ?Ul-202). 

4. Miroh naquît lu 3 ocUbre \W {MémoirBi de BiiUKtisar GuHlerméj lon- 
ïnMIcr, a«crcl4ire de Sud Allei^e-,, p(>ur ^i^tvîr à l'bi&tuîrc de Lorraine \ UtbU. 
nal.» iiiï. iV. 1451&. p. 1\]^ 

5, Slrt> Metimrift fFCOndiir, I. I, p. "Sht. al L 11, p. 37; (ruducUon fnii(^»«J 
t. \l\j p. '^i-ÏSh, et L. VlU, p. i-j. 
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Le récit de Siri peut sembler romanesque ; mais toates tes cir- 

coMlancfs qui y sont rapportées s'accordent avec les données 
^ Doos fournissent les documents coutemporâins^ D'ailleurs, 
rMstoriea italien, histont^raphe de France sous Louis XÏV» 
avait consulté les archives du royaume et peut-être, 30us I^laza- 
m, celles de la Camille de Gonzague'. Nous n'avons, il est vrai, 
aucane trace du conseil d'Etat tenu dans la nuit du 12 octobre ; 
mais rien ne s'oppose à ce qu'il ait eu lieu ; la date en est vrai- 
semblable^. II est doûc permis de croire que Henri IV songea à 
marier le futur Louis XIII à Nicole de Lorraine dès le mob d'oc- 
tobre 1608, noais que ce projet n eut pas de suite immédiate. Les 
êTèDements qui allaient se dérouler le firent bientôt reprendre. 
Moins d'une année après la naissance de Nicole, le roi devait 
tout (enter ponr l'unir au dauphin. Le mariage lorrain, dont les 
circonstances n'ont pas été suffisamment mises au jour et dont on 
a même nié le projet', fait partie dn « grand desseiû > de 
Benrï IV réduit à ses justes proportions^, 
La mort du duc de Glèves (25 mars 1609) et les prétentions 



1. Le» préltmlDiireA de raccouchement, son «uccès, \^ malaJie qui suivit 
aoat ïoot coDDDH par I^b IHtreB de WariP de Uedici^i rénnies %qq% la dale de 
160& {BibI- Dat, fonda Colbert Vf, i. a?). La reine avait fDTDjé à aa oièc? wd 
propre cbirorsien, Bonoré (FaL 2\9-?5t), RTftce à qui Loul se pas» bien 
(fol. 2ô7 T* et ?SSJ. Qaaad Hargtierile tomba malade ^Fol. 260 f), Vineeal dépê- 
cha MO mèdecia el firia le roi et la reitie d>n eoTover d'autres {foL 2CZ v el 
Ï63J. Marie de Uédlcis, impalienle d'avoir des nooTelleâ. en avail fait réclamer 
pu k prioce de Joiaville, qui s'en allHit ea Lorraine (foL 262^ — Pour La date, 
"mleUrt^ madce^ du 24 décembre 1G03, 1. Vil. p. 556]. Au débnl de l'année 
UtTiale, toute maladie était «onjurée; Le 12 janvier iriOa. la reine rélidlaiL aa 
niccfl de «od Tètabli^sement el lui apprenait Le retour de M>n père à Mantone 
(fol. ÎSï T-). 

1 Sur les salles de ce maiiaf^e, Siri dit avoir inuliletnent recherché i dani 
itt ircikivcB de la couronne b (éd, italienne» t. li, p. 37; Lrad. francise, l. VllJ, 
P-îiSl. 

3. Si, comme il semble probable, la maladie de HarKoerite se déclara quelques 
jODn après l'accoacbement, nu courrier, venant de Nanc^ par HootmiraiL en 
^aLre ou cinq jours, poorait arriver à Paris le 11 ocLobre. Cc jonr-tà, Henri 
avait réuni son conseU (Valois, t. lî, p. 501] ; peut-être Le tlnt-U assemblé dans 
h nuit do U ao 12, Rica ne pmuTp, d^d IL leurs, qu'il ne Tait rassemblé de noo- 
Teau Le 12 au soir, si le conrTÏer nVriva que ce }oar-1à. 

4. MeiAorie recandiU. I. Jl, p, 37, Siri n'a pas tu qn'en refusant de croire 
que Henri IV ail pu concevoir ce mariage eu 1609, il coutredLsaîL son propre 
récit LûDchanL l'année précédente- 

h. Voir là-dessus lea Économie» rot/aifin de Sully et le grand dessein de 
fhnri rv, par H. Pfialer, articles parus ici même, t. LIV-LVI, 1894. 
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qu'émettait, sur son héritage, h maison d'Autriche, k qi^i l'sr- 
cliîduc deFtaïidre pouvait iboner la main sur le Khin ioiérieur, 
avaient changé l'altilu^le du roi. Ouhliant les iJis|>Gsi lions paci— 
iîfjues qu'il rravait cessé de témuignisr depuis 159î^ malgré les 
provotalions des Espagnols et les sollicitations de ses conseillera 
huguenots, Henri IV ac<:eptait l'éventualité rl'one guerre pour' 
soutenir, contre les princes catholiques et Tompereur lui-même, 
les droits des princes protestants'. Malgré les déelaratioas du 
roi, Rodolphe 11 avait chargé ^es agents de prendt'e en main 
radndnistration des diictiês de ClèTes el de Juliers et éToquaîl k 
soi le conflit (14 mai). Au début de juin» Henri FV renvoya en 
Allemagne sim émissaire ordinaire, M. do Bringars. pouressayer 
une médiation ; mais à ce moment les princes de l'UnioD évangë-] 
lique décidaient, à DorlmuDd. Je laisser les duchés au coKil 
palatin de Neutxïurg et k l'électeur de Hrandebourg, Henri IV 
QO devait pas larder h se déclarer en lour faveur». Tout en négfi-i 
ciant à reslérieur, le roi se préparait en France. Sur les fron- 
tières (le Champagne iWaifîot se réunir des troupes im portables. 
11 faisait revenir de Languwloc ses compagnie:^ d'élite et avaiti 
rc^tdun i3ourle31 jaillit, tïe faîrr^ assembler h Mézières la com-i 
pagnjede deui cents hommes d'armes de ses ordonnances *souba' 
le tiltre de la Beyce », à Mouzon celle du dauphin, k Touï cella' 
de son second fils» le duc d^Orlèans, à Arcis-sur-Aube celle da 
connétable de Montmorency et bientôt à Vaucouleura celle du 
marquis de VerneniP. Ces firêparatit* devaient intimider Tarclii-^H 
duc de Flandre, et. au besoin, servir à une action pins directe. 
En cas de guerre avec l'Rmjiire im l'Espagne. Honri eût pu ainsi 
isoler le Franche-Comté des Pays-Bas et de TAUemagneH 

Dans ces conditions, c'était en quelque aorte un devoir pouf 
lai de s'nssurer de la Lorraine, trait d'union naturel entre lesl 
comtés espagnols de Bourgogne et do Lusemboui^. Tenir h 
duché en sa puis^ace eût été ptfur Beori IV le plus sur moyen 
d'fimjiêcher les possessîijuH séparées d« l'Espagne et les deux 
branches de la maison d'Autriche de faire un corps à Test àuM 

t. C'ast re qtilJ dâcUrail dès leSaTiilà tea amba^udeurs en UoUaade {9h>- 
lîppaod. Heiarich IV, und Haipf> lU., t. Jll, p, JlO}. 

1. An[|ufE, Ilfittrt tV et l'Alfem/iffïiK d'tiprèn la cortespoadance tft Bangafs. 
p. 160-1(VJ. CI. Pbilip|iifin, I. Ili, |i si-t-ik^. 

3. LfiUres /n>uit>ei du ?» julMel IfiOg, L. VIU, p. 9l>4-9ââ, el Arob. mL, 
K inS, plftc£ \1'i btt, ûf, UitHimpicrri', L, 1, p. m. 
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rojBune. Sans doute, Heriri IV y avait songé depma longtemps, 
lïtadl pour agrandir s^ EUiïs ou ceux de son fils qu*? pour poi-- 
Icr le coup du gr^idj à cette maifiou da LorraioL' * dont il avait 
reçu des maus iudicibles'. » A la fia dg 1608, il avait cru un 
iQiMiwnt en trouver le rnityen par le luariage de Nicole et du 
(laupiiiu. En lemps onlinaiit. Henri IV eût al Itndu pour projKV- 
HT c«[Le alliauce que là princesse fût uq peu plus âgée; d'ail- 
leurs. (1 pouvait H'iilre un fils à Henri H. L'ouveiture de ]a 
aucccssiim de Clévea précipita la réalisation des projeta du roi. 

L'actjoû de l'empereur et la décision dea princes jïrotoslants 
provi^ïua san^i doute la détermi nation de Henri IV. Peut-ôtro 
a'uccupa-l-il du mariage lorrain dès la tiu du moiïi de mai; du 
moijjs était-il rê^Iu en juiu'- L'uQaire devait se conclure avec 
tout le secret possible; par crainte d'indiscrétion, hi roi n'en 
^rU a auouu Je se^ imuistre>^ fl lui f:\Uait cependant, pour 
bire à Henri II les ouvertures nécessaires, se contier à un 
liomjDe quï lui fût perso nnollem eut dévoué et l'ût cependant a^ez 
intèiG^aé aux aÉTaire^ de Lorraiui.' pour n'exciter aneuQ soupç^ju^ 
soit «a France, soit dans le duché. 

11 De pouvait mieux, choisir que Ea9Sompierrt>. Le jeune mar- 
quis, iciousi^uelaire avant l'^ge, sorte de condottiere qui avait 
dqï couru rAllemagne, TÂutnclie, l'ILalle et la Suisae, compa- 
gDoij de plaisir et favori du roi, lui devait toute sa fortune; maia 
il ttoatt de refuser de prêter le serment de cociseiller d'Etat^ et 
pamisaait ne vouloir jouer aucun rôle politique. Envoyé déjà en 
l^rraioe pour y reprâsenter Henri IV S Baasompierre était fort 



l^ifpfflDir" de Richrlifti, coll. Michaail el PoDJaaIal, U 1^ p, lî. Cf. Dïb- 
df IJ^nn IV DU nmr^cLal Sa Uiadigulùrc^ ; a 11 ae rt&otwit Jf^ foire la 
niri^ïn Jt' U"' lie LomiaG irtv iuLiafieL)(ii«ui le Uiujibiii. m Unt e&L que le 
'luL'JdUiaiird'tïDy nViiBt iJ'iurrPH enrADH, i]qi! re iiiï -ifroll p'is peu dVtdJouilRr 
' il uuronaa As Franve Li Lamine * (arch- Ata AOiirea elran;j^es ^- f^-i 
t-m,U\, I2lj. 

L £q fûaaiiL le loUl dei jaur» qut ilùctne Dassùinpitire, t, i. p, ^^4-^^^» on 
^i rfii« Itanri JV lui jiarli dp ci; l'rajcl quatorze juvrs npria le mariu^f! ilu 
priOL-e da Cojulé, «lïl 1^! 31 mai. Plu« loin, p. ^^6, il ?embl«que cg aoil ati mois 
itejujn. Sur U lin de ce raots. Ikuri IV rravoyail, avec bca ïnaLrui^lioiifiT l'en- 
•Oï* du laodgriïe de Hessc, l'aulAur dp la cciiiïCEUÎon de Durlinuiid. Dè!i lora, 
iapajliqu« n Allemagne ^lilt HiÊe (PtiJLjppsoa, outjr. eiL, l- lll, p. 3U, il. t). 

1. Bdfisonijii^rre, l, I, p. W. 

4. Le fut K rupporlc ëoda doulo 4 l'annéa tODS. Gn tGIQ, dit llaaaoaipiorre, 
t le Roi TuiiluL (ju'cuiin je Jui preaLas^e le *ii?niieul 'W cunsdll^r d'KsUt, 4|i,ie jo 
o'i%câ& Tnulu |ir^li>r ihui jihk aupar:t?iint t {Htilaire Hk ma ^rtf, i. ^ p, lâSJ. 

», AUi 1IÛCC4 du duc tiflflri afoe MarBiierile rf* Coniaguo {/Wd., p- 183J. 
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eslimè ^ Nancy où U ^tatl un persotinage marquant et quasî- 
officiel. A la fioUesoQ règue, le vieux duc Charles 111 lavail prié 
plusieurs fois de Tassii^ter auprès des Elala cJu duché *\ Heon il, 
JddI il tenait le jeu et qui ctail âou déhiteur*. l'aimait beaucoup ; 
eûfÎD, il était si populaire eu Lorraine qu'à chaque voyage qii* il 
faisait à Nancy ou dans les terres de son fr^rc à Earoué, il ras- 
semblait autgur de lui une partie de la noblesse du pays^, jalouse 
d'approcher oa personnage si bien en cour, si heureux gû amour, 
aï accompli dan^ ses manières, si soigné dars sa tenus. Ainsi, 
Bassorapierre, en quelque sorLe Lcrrain el Français k la fois, 
pouvait Facilemiiiit embrasser les vues du rxii saaw paraître sus- 
pect au duc. Douze juiLle ècus qu'il pouvait distribuer aux con- 
seillers Joirains devaient bîeL disposer en sa feveur l'entourage 
de Henri 11*. Pour «carter tout soupçon d'une action politique en 
Lorraine, Henri IV avait résolu de couvrir ce voyage d'une 
sorte lie mission eu Alloraague*. 

Cette ambaasadâ extraordinaire paraît avoir été confiée à Bag- 
sompien'e vers la fin du mois de juio ; mai;* il semble que le mar- 
quis ne soit parti que vers le 1t) juillets 11 arnva en Ijorraine 
vers le milieu du mois, et, pour mieux déjouer tout soupçon, s'en 
alla droit à Haroué chez sa raère. Après y être demeuré uoe dou- 
zaine de jours', il vint h Nancy saluer tes princes et passer son 



i.md., p. 19M9Î et m, 

Z. Arch, lie la Mfurthc, H 1325, foK 139 «i 14^ jlux comiilos deaaDDJes 160S, 

3, fihtaire lie ma vie, L 1, p. I7ft fll 266- 

h. ibid., p. îiS. 

5. Ibid., [r. 2?J- Ce% JâUils liré& de» MfiQo[n>^ mi^ntpH Afj H»iuimpiflrre, k 
c.tMfl*!* A\t mnrqniH, \& secrel que réclflinail ?a mifision el la laçaa Jûol il 
l'osMUln ei|>HLHï(ïiil HifH^ummotil, i:fnyoiiia-nou*r U caraclèro 4 romanesquo r 
J[| ri'nt qur Dïï&orniïlerrt noiij en b Laisnè ri le Tail i|iic It^s coiilt:m|iotBia& 
nim onl \MÀaK [idrlé. Pli1liii|mcin, Quvr. cit., \. il[, |i. ^84, nolp, qui Imuvnll \ii 
^i^^ Hri^iTini-nU tiiinBjnU fKLiir r^Jiït^r âU rang de TchM rAmba^ïad^ J? fiaï&ûm- 
pirrro, m'a pm ^u i|iip tes dotuincnU eipâ^nolt donl jl ao atrvjil pour eipoMT 
l'iicLÎoii poliliiuedc lli^nri IVen I>irraiiit coalinuHtccil ibtlirorleJncnl le lËniai' 
hïiii^c du ui^niuiB- La HJiicÉrilè Ue l^aBsciTUpiene en t:e i|UJ ronrcme le ' f^and 
di^KH!lii ij oublie p^r M, ï'Iisler [Re\>\ic hafnriqtLe, l. LVl, p. âC-4S]. enl^ d'ïil- 
Icur^, canÛrméd par le lËiMoIgnï^e dii l'bi^luriugrapbs Sripioa UupLciji {Uûiûirt 
de Itfnfi le Grarui, éd^ de i^h, p- 400}^ undea raru i:oaUiaporaina qui a'aieal 
pas eïâgèré les pmjisU de Henri IV. 

i\. liaii«ininpiprrp. L, 1, p. ??ri, rafttuli? i|Qil vonlur, snul «on départ, ralr l« 
marisM^ dd Ccaar dit V«ndi)in^T ■^cl^bn Le 7, 

7. /ilrf., îl ffril ■ qïT^liiiies jour» d ; A U pape auivadU, oo vmi qu'BTaat de 
pttlor de tiiD LLfnLiisaade du dui-, il ÉLaU rc&Lé • trajh «emaiiie» en [.urrcJne i, 
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temps k la cour. Ce fut seulement au bout de quatre ou cinq 
joars qu'il demanda audience à Henri ïï; il lui remit alors sa 
lettre de créance et lui exposa le motif de sou ambassade. Le 
doc, saus doute encore ému d'un attentat auquel il venait à 
peine d'échappe^^ fut effrayé. Le séjour de Bassompierre en 
Lorraine et surtout le silence qu'avait gardé l'ambassadeur 
depuis son arrivée h Nancy lui paraissaient suspects. Henri 
craignait que le marquis neût attendu, pour se déclarer, rap- 
proche des troupes royales vers la frontière', afin de le con- 
traindre par les armes s'il n'accédait immédiatement à la pro- 
position de Heori IV. Bassompierre s'efforça de le détromper, 
l'assurant que le roi n'avait amassé tant d'hommes en Cham- 
pagae que pour empêcher toute entreprise de l'archiduc Albert 
SOT Clêves et lui apprit que -Henri IV ne lui demandait, pour 
l'inatant, que de garder le secret de sa proposition et lui laissait, 
pour se décider, l'espace de quinze jours^. 

Leduc fut un peu rassuré; mais, incapable de prendre lui- 
loëme une résolution dans une affaire aussi grave, il en chargea 
le président Bouvet, qui avait toute sa confiance et que le roi 
estiioajt. Le soir, le président, dont la maison était voisine de 
cdie qu'habitait Bassompierre, le vint trouver; ils allèrent se 
pn^Diener dans ' la place de la rue Neuve enfermée de bar- 
rières^ ». Le marquis détailla à Bouvet la proposition du roi, fit 
ressortir k ses yeux les avantages que te duc y devait trouver et 
loi offrit « de rinteresser » dans l'affaire; le président refusa, 
I^Dtestaut de son dévouement à son maître et déclarant qu'il 



T DHDpTh 1«« f qD«lre on cinq jonrs t qu'il demflurâ A Nancjr- Ce chiflre, qu'il 
pUce ^'alMeiirt dans Ih bourhe de Henri Jl, enl eiagérë : DaïsompLerre arriva 
i Naocf à Ja fia de JoilIeL Sur ce» dalea. taîf plus loin, p. 4S. n. 1. 

I. Henri IJ avail faini Aire assa^^iné le 18 Juillet {Mémoiret de Balthasar 
GtUUnHe, inft. fr. U&IS, fol. 26J. Cf. Jellre de condoléance de la roine, Fonda 
Colbert Vs L 87, fol. 3Î9 tv 

?■ La conii>B^îea royales étaieut sans doule arrivées à la Un du moi» de 
JoiUet, comme le roi Taiait ordonné. Cf. une Jetlre dn conHciller d'Etat M. de 
PajsieDi à H, de Brèves do 23 juillet Km : t Sa Uajealé faU presenftment 
K^woiiner aa compagnies^ qu'elle enLrelieal de |>CDdartDeB et de chevau'Iegera, 
en Cbimpagne, proche la frontière dea arcbidur^ > [Bibl. nat.» rna. fr. 3511, 
W. \è]. Cf. une lellre de Villeroy à Bongara, Anquei, anvr. cU-t p. 162. — Deui 
nwU plus tard, Henri IV devait faire retirer ses compagniea {Leitret mistiVêt 
dn 3 octobre t609, t. VII, p. 777). 

3^ Bauom pierre, I. f, p. 2Î7-229. 

4. ADjourd'bai place de la Carrière' 
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était heureux d'avoir quelque rèpil pour mieux le coaseiller. Le 
Lendemain, Iteasorapieire quitta Nnncy avec le rhmgrave Otto, 
prince de Salui, et, passant par Blamont, Saarbourg, Saverae, 
Stra^urg eL LichteDau^ se r^bdit chez \& margrave de Bade 
pour conférer des affaires de Clèves, H passa ensuite quelques 
jours à Strasbourg et revint k Nancy vers le 20 août*- 

A son retour, BsHso m pierre trouva de nouvelles instrucUon 
de Henri IV concernant en païliculier les affaires dtt Clèves 
L'empereur venait, en effet, de s'emparer de Juliers le 23 juill 
et le rui voulait, par tous les nii>yen3, empêcher la maison d'Au 
triche de s'y ctahlirV Dans ces cunditiona, il était naturel que' 
Henri iV désirât obtenir l'appui du duc de Lorraine en cas do 
guerre; mais iJassompierre ne put obtenir de lui que la promesse 
d'observer la neutralité. Quanta Jaquesliocjdn ma riagede Nicole» 



1. C'èUïirjLïnpraîrQar4iriaiT-fr- CL aruU, de la Uaartbo, H IS'^Si pour IcToyagfi 
à'aa Lanuia A laKulnUiil <ï U Un île juilltl, 

3. UitMimpierri-t L I, p. 2JI-237. Onoicim^ Ion nn Imuve aillpiif^ aucune 
Ifar.A lie sa mja»an fn kWfiitiigue, i-Mt ii'ripUi|iie, M lc« dnles ptimeU^t ij« 
ÏPlublir, L'^lectpur pjhLin, le duc Je TVurïombprg ïI le margraTe Je Rade- 
Duurljicli, vcr« lekqudï lU^Bomiiierrc ëUïL i^iitoyè d|irts Bon^jtirït, «'t^ffjrr^ienl, 
«n jjillel ll>OiJ,iL'AâALirerau& priaLiiit île HranJFtiïiurf-eLdi' ^p□bnu^^ L'bi^TiLaee 
lie tl Me* {Annuel, p. Iti^i-Hiiî; HilUr, hrtt'ff unii Aliten titr fiar/ttcfiff rf** 
dreksig}cthTi^n Kriegfi. l. Il, p. ÎS-i el 3Ul). La margrave du CaJe, il qui 
Buininiàerrc «lerait l'ailrmser po patliciplier. hwaIX èïc empfoîé, dca Je luula 
ildvrLl, |Air HPDrï IV, nmimu ini-fDaii'hr enlrR Ir dar lU^ tt^nx-Pctnl^ el le palâ* 
Un de [Veutiour^; plii« <ari\. il 4fii;i^iipaJ1,;jv^i? Iiï ronrgrbte dAndiacii, de POit- 
etlir>r lua priai^«4 de Ndubou^ ni dfi Urindf bou rg {IM., p. '12^--I2ï, n. 1 ot 3, 
Cf- Pljilip|i?on, DVîir, iiH.j \^. 310-311], Suiiiinl Dassoinpjcrrc, le niitrâraie d« 
BAdf cUU tii^itt ilnGS Sfs ÉIdU |juur la r^rvaruin ; a cTl'! occasion, iVIvIeiir 
pnlulin fltaK ea tiruit-l'.LUUniLl^ O derniiir tUil, en effpl, le 10 auOt. U Fried- 
ricli&butiol, ail il .ivAÏt convie le^ pribfiCBtlo Ei-ids el de WarteoLber^ y*>ar la c»t- 
TuiaoïiT AT fl^rjc/^/hJs^fKitti^r, L II, p-:t4'2,n, 1), Le 1j, le» trolï^ pHnc^ciy éloient 
i^anli (tbid,, \i. AW]. |lai.-iitin;i1nrre tU Ir mar^mvii uii dimanrhe : c^étaït^ évl- 
dommeol, la 10, mr le man]UL« OQiplait sam di>ulc en Alkinïgne eelou fe 
fiflJBndrier Hrefiorieu» ;iuijuel sonL rappariée* les date* prèctJïcleft. D'eprès lilî- 
nérairc» dool d omi» donaA le HcUil, »i>q enlrcTue iivcc Ekuri II doU dojic Aire 
reporl^o m ï auiJL ; coiLiiie il le revit a au bout du dix-liull jtjurs w fp. ~lt^], 
»fm reloar H Nmc) fH du '^0 jiu plu»i tjiid — Ceppndflnt^ le retit du niirqtiia 
cunlienl iin« inoiattiludc nataz grav{^. Le dtic de Wurlciiibci^t ip'j] ne rit pu, 
oc |>nuvajt «^Lre aut nares du * rniirquiit d'Ao^pacb, n qiij oe ae mufît qn'ea 
IGIÎ f^i/i/ffli(î(F(ï rfeu/acAï flCûr/rupAiff, L XIV^ \t. 'i\). &a6S0in|iierre a, tians 
duuti], r.nnrimdu aT«i: Je marmgH iJu duc dP Wurl^inberg, qui «m lieu Ift 
5 novembre IbO^J [SjiUlnr, '7«ie/LiirAJ0 rias tfertnçlfnims Wurtrmfrffrff, i. Vf, 
p. 38), doiil on dcvail purlcr déjà [Unefe urttJ JA^p*, l. II, p, 347), 

3, Sur l'uKiludi: d« Henri IV A |a Iïq de juilltfL et «en déclara LluCit du 3 ooitt 
i rnnvofé d« rarcbiduf^ de Flindre, votr PhUippflon. t. Ili^ p. 34B-3S0. 
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«lie a'étaîl nalleniâiit d^id^e, PsodaDt l'absence au marquis, 
KfiEri II avait passé utn> partift <îe son lernpH h en conférer avec 
lejjrèsideQt Bouvel; iD^iis ilne s'élaiL arrêté à sucLiEe résolutiou. 
ijLiâud Bassompierre réclama une réponse déômtive, câ fut è lui 
*[□£ le duc demanda conacil. L'ambassadeur répondit qu'en sa 
çuaLité de « procureur du roi > il no saurait lo conseiller, mais 
([ifil lui iDdiquorait toutes las réponses qu'on fKiuvait fair^ à sa 
propoffltion; le duc n'aurait qu'à choisir. La queetion |iouvsit 
élre fiiiTisagée à vin triple point de Tue : d'une part, rinlérêt de 
Nicoledevait pouasar Henri II à la marier au dauphin ; de Tautre, 
In «en propre VarUEïnaU à la même conduMon ; celui de sa 
bmille et de ses sujets pouvait seul (aire hésiter le duc quoique, 
ï le bien prendre, une telle alliance devait plutôt augmenter que 
<!iin[iiïier la Lorraine. Bassompierre fit ressortir aux yeux de 
HeDri II rhounoLir et la sécurité que ce mariage apporterait à sa 
Glie et à lui-ruâme, aux princes de sa maisou et au duché de 
LtrrakDe ; il lui Et remarquer que le mariage de Nicole avec le 
ilaaphin n'entraînerait pas la réunion de ses Etats k la France 
Vil lai survennit un 61&t et que, même dans le cas cguLraïre, il 
Ùmèaerail pas forcément l'abaorplron du duché ilana le 
rOfQume. Le& princes de Lorraine, reconnaissait l'ambassadeur, 
cefâleal sacrifiés; mais Tavenir de l'héritière du duc devait paa- 
lie^BTanttout^ 

Citait là, il faut le reconnaître avec Siri', d'assez piètres 
arpimenls pour décider Henri II k accepter le mariage qu'on lai 
pnj^HjBait et les raisoua de Bassompierre sentaieul fort la Hièto- 
rï^ue; mais l'ambassadeur, n'en pouvant invoquer d'autres, 
>*<ft)rçait avant tout de rassurer Téme égarée du duc. SJ l'histo- 
n«n italien, dont la critique est toute de rhétorique, a raison de 
*iife qae le marquis * s'efforçait de dorer la pilule par des para- 
Histncs fallacieux *, il exagère en ajoutant que ses oxhorta- 
ti':^nF; étaient « ei peu raisoonables que la bouche même d'un 
cauoa n^auroit pas été assez éloquente pour contraindre le duc k 
J prêter l'oreille' > et il méconnaît le caractère de Bassompierre 
*n affirmant que celui*<îi prétendait agir par dévouement pour le 



I' ËU6C[iipieiT<?, U I, p. 237-^46. 

-. Htmnrip. recoJidUff. t. Tl, p. 37-ÏS. Otfs obftcrïftUnBB ciitïqqHS ni- «miL poA 
Ti'pnHtuiit^ dnas la trailucUon franoals^- 
i- Jb^i.Tndait p.-ir Perrcns, /sj Mariages espapttoU aona le réfue ds Senri ïV 

Rît. HiCTOi, LXiVll. 1" pabc. 4 
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duc et sa maUon. Le marquis reroplissait son r6Je d'ambassa- 
deur; tout en détaillaDt k HeDri II les rëpoDsi?s quHl pouvait 
taÎTé, il se reTusait â lui dicler celte que le duc eûl peuUètre 
acceptée '^ C^est. du moins, ce qui ressort du discours que fi4>Uâ « 
laissé Bas3om|>len'e. On peut se deoiaAtler, il est vrai^ ^i ce mor- 
ceau est authentique. U est probable que non. L'auteur, qui se 
plaisait aux paradoxes et ppéteodûit les soutenir mieux encore 
ayec la plume que par la parole*, a âix, ea repiquant par écrit 
ses ai^uments, les ao:pliSor, I] I9 dt sans douts assez longtemps 
après les érénements; Timpreasion que ceux-ci laiBsèrenl daas 
son espril lui dreai certaioement mêler dans sou récit aux rar- 
fiûus qu'il donna au duc d'autres qu'il n^avait pu dire, soit qu'il 
ne les prévît pa» encore, soit qu'il fût de l'intéret du roi de les 
teuir f^ecrètes'. Quoi qu'il eu soit, le fond de 30Q discours doit être 
Trai, 

Après avoir indiqué h Beurï il les différentes réponses qu'il 
pouvait faire, Bassompierre lui caoutra quelles conséquences elles 
entraînaient. Dire ^ Heari IV * que les înterests ^e la ntaison de 
LarraÎDeet le désir de perpétuer sa vuccesaioo et ses Ëstats en sa 
ruesme famille > rempêchaient d'sgréersa proposition, était 4 on 
refus absolu *, dont le duc devait uaturelleiuentse i^arderet qu'il 
pouvait adoucir en ajournant le mariage des deux pnnces, à 
cause de leur âge. II y avait aussi deux manières d'accepter : 
ruaeeu priaotleroi de traiter celle affaire* avecquestouteaorta 
de secret et de silence > pendant que le duc s'efforcerait ■ de 
disposer ses sujets h l'agréer et ses parents â lecouseutir »;rantra 
« de recevoir au pied de Ja lettre l'offre du roy* ». 

Devant t;es quatre solutions, Benri 11, de plus en plus perw 

i. Plit» lird, iJinï iu>n Jrltrij importanl ù l'ambastadeur icvcfuint Iti cir~ 
eausIanM» la pins importanfts qtâ ttfpemient lir $a chargef Uauonipierre 
Acrirt : 1 11 na dnibi fonurver laat t^ull pouTra âan* ïoupçnn ven feax qq'ïL 
pncljque et D« point perdre l'ocuaBLoD do leur fiiro antendra lea bouj officCA 
qu^il leur |iruuve,..Si raffaire [|u'il ncyocJc cal (rc» difficile, ï\ ae U doïbt polal 
IKKinuivre ni opinInKtrer » [bibl. âf. l'Arsenal, ms. 4fi79, Tal. TiB). Peal-4lre La 
rauquift, danl le evrai^Lère dkvtdi rtater fandèrtiDeal le mAmCi aba«r*ùt-il dèjé 
ces principes. 

2. Bitioire de ma vie, U J, p. 253'î&4. 

H. C'<lïl^li> donner un hinn nttnr^If nra^iU HpiirMI i|de de lai dfrc :flT0D« 
eftt«« oblige pir ce ]iTOoedetil Mas, d'eafùjvr nicndAmcft vns hlFa Pu nitiera 
pour GD e&ToQgoer U proie ■ {Ibid„ p. Î47), C'ul là, ant Uoulc, nno rémlnJK- 
aact Ju projet ivc l«e Eftpa^nolB devaient, L'aaaëe eulrinU, ADt;;gérer an duc, 

4, aabâompiiUTaj 1, l, p. 240-24S- 
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plere, n'osait choisir; il penchait cependanl vers la Iroisiems 
qui, D'engageant ma defintlîvemfînt. pouvait détourner de lui 
la colère de Henri IV, qu'il craigEiail d'eiciliîr jiar un rt:fu3. 
Sdiiaiioule, câtte détermination lui fut conseillée par le présjd^ift 
itoQTtt qui, ai l'on en croit on historien lorrain, « ne servit ds 
lijx)iugij'^ de rdomme qui ne crai^noit pas de s'eni^ager à peine 
delà TÎL* de taire parler dans dix ans un àae devant un prince », 
it * qu'avant ce temps la mort du prÏQce, la aieane ou 



celle da râoe lui seroit une excusa Lagitima pour ee dégager ^ », 
Dnijour^pluâ tard, Henri U répondit ^ Bassompierre « qu'il 
etfNt Loul reaulu de se couform^^r aux volontés du roy et rece- 
voir riiûnnetir qïi*ii lui vouloît faire, seulement de^reroil-îl de 
Cliquer et di.iposer les principaux de son Rstat pour leur faire 
piulerce mariage, et la pallier cependant a ses parans jusqu'à 
<ë qu'd fut tompd de le dcac&uvrir, suppliant humblement Sa 
Majesté de le vouloir cependant teoir secret », Sur les instances 
h marquis, Henri II lui donna une réponse écrite, malgré la 
repugnancd qu'il témoignait h. s'engager. Muni de cette kttrâ, 
Bitsompierre re\înt aussitôt Irouver le roi. Henri IV ' fut 
ttlnrjrdïnairement satisfait du hou -succès > de rambassadc-i'. 
D lierait bientôt eo témoigner sa reconnaissance au président 
hffliTel^ 

Suivant rhislorien de Charles IV, * aussitôt après le retour 
dft baasompierre à Paris », Henri IV aurait envoyé à Nancy 
M. ie Bullion pour arrêter les articles du mariage et le 
doc y aurait consenti, par crainte des armes du roi*. Si cette 
junbassade a eu lieu, rien n'en a subsisté. S'agit-il ds ce Bullion 
|iû fl'élait oœuj^ de la juridiction royale k Verdun ou de celui 
fui fut dépécLé en Savoie à la En du mois d'octobre? Noua ne it 
aTûna pas. L'ambassadeur chargé de négocier h Turin le 
airiage de la fille ainée de neuri IV avec le flla do Philibert- 
Emmanuel pouvait fort bien paaser par Nancy et être chargé, 
îà-à-via du duc de Lorraine, d'une commission semblable ; mais 



l Bitioire rï« CharUj IV, pur GaîMemin {bittl. iDunlcipaJe àe >'aiicy, ms- 1^7, 
r^L- ID). OitlUerain, qui écrivit dam li kcùhiIc parlïo du x.v'ii* aièck, a dû rccuEll- 
lô dc3 témnlgitdgeft de QinLempKrAin» iJ«9 Bv^neiiieiitE. 

1 ftif(ora[il«rr«H t. 1, p. ^4^'25L Le mirquii arriTa uini àan\i & Parie dim 
1h prsBJen jaure an wspittDbro, dite des évâneraeatfi qu'il rapparie apri« un 

3. Utira ntiutres do 14 octobre 1609, t. VQ, p. 783. 
i biiU«iDiD, iru- cit-, fol y ¥', 
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aous n'en Itoutdds aucune trac€ dans âes instructions ^ D'âQ- 
Iburs. la proposition qu'il uuralL fbite à HeDri 11 n'eût pas été 
molîvèe puisque^ d'apris sa réponse même, le duc de Lorrama 
ne s'était engagé û rien pour le moment- Le témoigna^ de G 
Icmiu est, en outre, en opposition formelle avec celui de Fon 
nay-MarenU, qui rapporte à Tannée suivante le projet de con- 
trat'- « On ajoute >, continue Tauteur lorrain, < que, ponr 
rendre Valliance plus forta et plus assurée, l'on nmla en même 
temps le mariage du duc d'Orléans avec la princeaat Claude », 
securule fille do Benri II. ■ Mab. reprend-t-^il, comme on n'a pas 
vu cea articles, on ne peut Icâ rapporter ici*. » Nous pouvons 
donc rejeter ce récit quo tout cootreilil. Selon îe même historien, 
ces unions ae seraient faites mal^^ l'Espagne, car, dil-îl, l'irré- 
solution de Henri U venait de ce que * le roy d'Espagne, Phi- 
Lippe 111» qui trouvoit la LorraiitE^ autant à sa bienséance que le 
roi de France, avoît pris le mesme expédient pour s'en asstiurar, 
et a\oiL fait, quinze jïjurs auparavant, pmposer U raanage de 
l'in^nt Philippe IV avec la princesse Nicole' •. Dy alà ei 
une confusion avec les événements de l'année suivante. 

L'Espagne, en effet, n'avait pas devancé la France en Lc^ 
raiue; mais Philippe lil n'allait pas tarder à être iiiforraé dee 
projets de Henri IV sur le ductié. Les conseils que Henri II avait 
sans doute demandés en lorraine au comtede Tornîel, en France 
à Chanvallon et [leut-èLre a ses parents et alliés de l'étranger^, 
quelques mots sans doute échappés à Henri IV qui, le 17 octobre» 
<x>nfiait son « secret * au maréchal de Lesdiguières, les eepé- 
rancea que les ministres du roi pouvaient fonder d'eux-mêmes 
sur un mariage dont le projet leur avait été soumis un an aupa- 
ravant et que la mauvaise santé de Henri 11 pouvait, â ce 
moment, rendre réaliïiahJe, tous ces laits et peut-être de^ ibdîs- 
crëlions voulues avaient évidemment excité la défiance des diplo- 
mates espagnols^ Le 30 septembre, l'amliassadeur de Philippe III 
à la cour de France, don lûiga de Cardenas, écrivait à son 






t. a lostrDc^liaaB A H. de Siillion a'en allant «n SaTuK»- FaicL A FuaUiaC- 
bleiii, le n oclubre lûO'J # [RIUI. Dit., ma. tw. ÏI917. fol. 177-IT7J. 

2. Memoira rfe l'antFnflj-HAr&uil, M^ Virhand cl PaujonJAl, p. Il, 

3. JTf. c^t., roi. ^ V qLIO. 

4. IbifL, fol. d, 
b. A celle Ëjioque, du 1â août id \^ »^pp|«mlira 1609. Henri It enTaya ils 

nûTnlireitx totirrieri^ ea Lorrnlno, en Frutf, au duc d^ aivière, tan b*Ai]-rrAre, 
et ù colui d« Uaulouc, sl>ii bc^u-pÈre (arcii. Je la Mfiurllie, h lUI?, foL ^TÏ-HS). 
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maltm ; * Le iJuc d^ LurraÏQti vient dtj tomber malade, le bruit 
«lurl ici que c'est grai«; It- Roi Je France compte s'emparor du 
dridi^. s'il meurt ». Henri IV, ajoutaît-ïl, s'oucupaît de cette 
aflâireavec beaucnup de résolution fit s'efîorçatt 'h faire rompre 
tooJ liens d'alliaoce entre la Lorraine et l'Espagne, Le mariage 
<iu(iaophin avec rhéritière du duché dcTail servir de prétexte 
pour etivflliir la Lorraine; le poi justifierait ses droits on s'em- 
pjrrmt d» la princesse. Cependant, remarquait l'a m basset deur, 
liffaire ne pat'aissait pas réussir au pré de Henri IV. L"Espagte 
pc^vâil aiasi prévenir imnipdiatenidQt les projets du roi de 
France : Cardenas, prenant les devaats, en avait déjà averti 
Tm-ltiduc tle Flandre', PLilîppe îll ordonna h sou agent d* c en- 
foja- îmmeïliateTnent en Lorraine une perwuoe de confiance pour 
r^fcaenter au duc les intentions du Roi de France *, lui conseil- 
ler la plua grande prudence, enfin lassuror do la protection du 
nù d'Espagne et de ses ministres. Cardenas était prié d'agir « en 
giBod eôcret et avec dissimulation- »; apràs avoir mûremonl 
choisi aoû envoyé, il devait le dépécher d'abord au comtâ de 
Tiiraifll que Philippe III avait su apprécier dans une pécenle 
ambassade^. 

Dt MïJi c6lé, Henri IV agissait en I^orraine; selon Cardenas, 
ilsTail fait distribuer dix mille écus dans le duché et ea avait 
ofiart à l'agent du duc résidant à Paris, c'eat-Wirc k Chanval- 
lon.ijQe pension de quatre mille pour faire accepter parroplaîon 
la maris go qu'il proposait; enfin, il engageait avec Hôari II 
«l'actif pourparlers au sujet des frontières de ses Etats*. Le roi de 



\- Arch- atX., K US] Mf, pièce ââ, reproduite d^na lea Briefê und Aklân de 
fiiil(f, l.ll, p, 430. 

1« iQon] rnuclio cl i«crflo y dlâaiinula^aoa >, ièJlbératîOD du Cocisoil 
ttUi; 4 con siimo eerrelo y mrato t, hilrti flu roi. 

1 Uttrf du *J DOTcnbr? 1609 (Arch. nat., K \^bZ ç'iiva il). Celte leirra 
r^rnduil ik |ifu prbe U di^libéralian du 27 octobre j iinphrn^o f.a parLÎBdanq les 
Bn/ift nud Afifen, t. [|, p. W. nlLIûr uTuDi^e « tort, p, S39, que, aprèa In pr<i- 
ivi^fc )tlltr iJi{ OirdfiDiU, PUilipfH l[l anvoji gq Lorraine le ilur, de Furla. Les 
iHBmrlioDÇ ie cet ambaMidcor, piibUi^Cfl par Ppirann, i>uBr_ ct(-, p. Î24, n. 1, 
Trfrodutjaat d^Bill«iirs tEttudlemoal uni; d^pdchfi d'a*ril i&lit, n'ont éU expé- 
dihu qg .iprt^ la niort de Henri IV : an y Irnuï'c la phras* o e| rej de Fr<Ticîn 
dcfuiiTlv '. — Lo GomiR de Torniel, que Purr«iifif p^ IZ13) Et parruia ftillcr 
rcrivi^al Kr^ruJel, en A*['il Ae^ ariginani ln!fl lli^lbl^d, jvart «1A eorojë rniniRR 
4ililJittid«ur eu Eïpqgne «□ IQOS et en lâU'J (arch. de la Ueurthe, U t3l7, 
f»tï5e, el Bt32t, iU, îàOT-). 

i' • ËMc fievo. a tcrrïdo luuclia» queia» del duque di) Lorena. a^ai en mstc- 
rit Je ronJlDui, » 



S4 



LODtS DlVIiitf. 



Fracce était donc en bonne voie et peut-être Henri II eul-il ac^é 

à Bssdésirs s'il n eût Iraavé claoB sa famille l'cppositioD qu'il redou- 
tait tact La propoailioû diimariage fraoçais, connue de l'Espagne, 
avait dii être de boune lieure divulguée en Lorraine. Dès que le 
duc de Vaud^raoDt l'eut appris, il s*^ opposa brulalenieot. * Par 
r intermédiaire d'uu éyèque' », disait GanlpEias, il avait sommé 
soa frère de marier son propre fils, Charles, à l'héritière du duché 
pendant que, de son côté, Henri IV le pressait de la donner au 
dauphin. 

Les Espagnols étaient bien renseigués. Au commencement du 
mois d'octobre, le du« d'Épemon vint h Nancy conférer avec 
Henri lï des < liroilfN de ses pays et du pays messin », Le jour 
où il devait arriver, Fraiiçoia deVaudémorit avait fait courir le 
bruit que le gouverneur de Metz était envoyé * avec charge de 
demander de la part du Roi, ea mariage pour Monaeigneur le 
Daupliin, Madame la princesse de Lorraine *, < Avant que pei^ 
sonne c'entraat dans la chambre • de Henri 11, il avait envoyé 
auprès de lui le primat de Nancy, M. de Lenonoourt, qui avait 
rang d'èvêque, * pour l'en advenir et Icy proposer de faire le 
mariage ce malin là, affin qu'il eusl une honneste excuse.,, de 
n'accorder pas la demande » de d'Epernon. De cetle proposition, 
Henri II 4 ne se macqua pas seullement, mais s'en scandalisa bien 
fort, disant que l'on luy voulloit bailler un tuteur» ce qu'il ne 
voullcit nullement ». Le comte de Vaudéraont, » demeuré fort 
estonné do cott6 responsc >, écrivait d^Epomon au roi, « faict 
estai d'aller trouver Vostre Majesté dans peu de jours >. sous un 
prélexte quelconque, en réalité, * pour supplier Vosti'e Majesté de 
la seconder auprès de son Altesse de Lorraine en ce mariage 
prétendu- », il semble, en effet, que FrauçûLs viril k la cour et 
qu'il témoigna sou mécouteulemeut à Henri IV ^. 



1. « I>or ro«lia de un obfepo. 1 Dép^cbe da ï^ DOTcmbre 1609 {\reh^ naL, 
K llûl bii, picco [21). reprûduilc dana lea Brkft ujkI Afciert, i. 11, \>. 469-490. 

1. LeUrv du duc d'Épernon au roi, 18 octobre !(p09 [BibL. mL, coll. Da|iD7, 
L 4fl2, fal. 11]. 

a. Sitirant tes matoira d» Foat«riay-Mar«aU, t, I, |>. 16^ le coiaLe de Vwi- 
dèmonl mcntrii pQblii|uerûftiiL eoa r^aocn Liai uni à propofï Ju dut de Veod^jne. 
Maigre rûffcclbn cju'il porUK A sim UlUrd, lleari IV ditl cédtr & FroDçob, 
■ car il U tuuEuîI RdlLer. pour lui falrv FuinlTrir plua i^ilÎpminRnl le mnrhg^ âa 
U- Je ilnuliililn wrer U priocpBae da Lorraine, ea mwf, auqui-l Al, de Vaude- 
laoal Avad ju^qu^s Id prelendti. * Nqoh ii^Daran^ &j ca Idil oui lieu à lit Uu Jo 
130Q ou au coniuCQCCcaeoi du i'aaaét auivanle^ 
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D'autres renaoigncmects fermelteDt do compléter le récil du 
Juc d'Kperooii. Suivant l'hUtorien lorrain Guillomiû, le comte 
i!ii|^eait de son frère une réponse immédiate. Henri 11, so ^oyact 
k pea près eogâgè du côté de la France, lui répondit assez troi- 
demtnl • que leur?* eofauls étoirtut encore trop jeunes pour les 
marier et que, quand sa fille seroit en âge, il le consulleroit le 
pruniier sur le choii de l'époux qu'il vourlroït lui donner »ï 
Fraiiçoia aurait réplique au duc < que s'il pretendoit marier sa 
fille k quelqu'un d autre qu au prince de Lorraîae, il lui dispute- 
rcit la couronne jusqu'à la dernière extrémité et quo toute sa 
m,wn periroit ûvec ses fil& plutôt que la ËOuverainoté passât 
daDSun[e] autre^ *. Telles ^laienl, en effet, les diapositioua du 
GOmtâde Vaudémont". Elle^ allaîeut mettre Henri H en fâcheuse 
postcre. 



m. 



Denri IV s'efforçait d'amener le duc de Lorraine â accepter 
sas propositions, parce qu'il était complètement décidé k la 
guerre. A la fin du mois d'août, ou pouvait croire encore qu'il 
D'en viendrait pas aux armes'^; au commencement deTautomne, 
il devenait înapo^stl}le d'en dout€r. Sur les conseils de Sully et de 
Le^diguières, le roi avait consenti, au moiï^ de i^eptambre, k 
peœvûîr les ouvertures du duc de Savoie, mécontent de Phi- 
lippe ni; à la fin d'octobre, Bullion allait h Turiu s'entendre 
arec Philibert-Emmanuel^. A ce moment, Ilenrl tV venait de 
iléclarer au pape sa résolution de soutenir les princes protestants 
d'Allemagne ^. Il paraissait bien disposé à la guerre- Uû évàne- 
uant d'ordre intime allait encore précipiter la résolution de 
Henri IV et le pousser définitivement dana cette voie pour n'en 
flufi sortir. Ce fui la fuite du prince de Condé {29 novembre 



l- Blbl- de Nancy, mi- IÎ7> fol. II. 

ï. Voir pfiK bas, p. 61. 

3. loUro du 38 août rCUO {m^aciatior^i avec la Toteane, L V, p. 594J. 

I, Duaompicrrc, t. I, p. îtiEt-ïâfj^ et laalrucUaas du -12 oclobrc, dlées plufi 
Uut, p. b2,a. K 

i. \Di.lmct\ant aa urdjnaï de la Rt>rti«foueauld, 16 oclottr» 1609 [tû\L Brkennfl, 
U*S&, Toi 380}. Cf. fhilippaoïi, t. 111, p, 359. 

G- BiHOtnpJcrrOt t. I, p* ï61> 
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En cas de guerre, Henri TV avait besoin de l'appui des princes 
protestai ta d'Allemagne, et ceux-ci ne paraîssaieut guère se 
saucier de lui'- Avant d'agir, le roi voulait savoir s'il serait 
Hecondé- Les princes de l'Union eYangéiiqoe devaient s'assem- 
bler k Hall, eu Souabo, dans les premiers jours de l'année 1010 ; 
HfîDri rv en profita pour leur rappeler qu'ils étaient intéressés, fl 
au moins autant que lui-mômo, à soutcoir les béritiers protes- ™ 
tauts k la gLicctiSâioû de Juliera. II cboifit pour cela un aLciâc 
ambassadeur en Angleterre, M, de Boissise, qui reçut ses îns- ^Ê 
truïîtions le 20 décembre. Boissise devait, en passant, visiter le 
duc de Lorraine et le comte de Yaudémout, leur faire |)art de 
l'objet de sa mission et les engager à &e déclarer en faveur de fl 
Henri IV ; il était également chargé de présenter ses hommages 
à Marguerite de Ooiuague et à aa belle-sœur, la duchesse de 
Clëvea, qui, depuis l'occupation de Juliers. s'était réfugiée 
auprès de atyu fvbvQ Henri îl, et de visiter la jeune héritière de 
Lorraine si elle était à Nancy^. 

L'ambasaadeur arriva le 10 janvier ICIO dacs la capitale du 
duché; Henri II Ip reçut le lendemain. Boissise lui déclara que 
soD maître était décidé à soutenir les ^frolestants contre les pré- 
tentions émises sur la succesaioa de Clévea par la maison d'Au- 
triche, mais qui] ac demaadeit qu'à tout régler à l'amiable. Le 
duc l'approuva; il redoutait la guerre, croyant lea forces des 
priuc^ possédants beaucoup plus considérables que celles do Tar- 
cbiduc Albertf et venait d'apprendre une attaque das Impériaux 
contre Cléves. L'aniba^sadt^ur lui ât alors observer que l'établis- 
sement des Autrichiens ^^ Juliers k la pldce des vrais héritiers 
pourrait être préjudiciable à son duché ft ajouta que, pour celte 
raison, le roi l'ecgageait a se joindre k sa cause; cette fois, 
Henri II no répondLt rieu, Boissise évita de le presser et se coq- 
lenta de la promesse que lui ât le duc d'on écrire directement à 
Henri IV. Il vit ensuite les duchesses de Lypraîne et de Clévea et 
« la petite-âlle du duc qui, écrivait-il au roi, est jolie et belle, ce 



I 
I 



I, \ni|UQ£, p. 172- 

1. Infilrurtlnn donnée A M. Je Pniïtiiu nltanl en Allcmigne |ioitr la journéi^fle 
Hall«, CD l'aD ItKiy {Meimorrvs d'Ëstat reeuBiUit ie iSivtrrs matiuicrifs, ensuHa 
dteatx de AI. di Viiler^^, éd. In-I^, 1€€û. l. III, p. 248-754). D» copie» iiidl- 
kuret ae ImufenL à la Bibl. haL, Tunda Gull^rt Vc, L tOT, Ï*>1 12:^-131, et Condi 
Dnpuy. I- STl. fol. 1?G'14?. f^ire ricniiénï p«r rlal^p iu ?n il^pembre, m qnf 
concorde parfallemeal ïtcc I«b dai^ dfls leltrei de Buiujie. 
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qui ff peust » ; maïs ne puï approcher du comle île Vaudénionl, 
qni g'flicusa, sims préttîïte iie maUrlia*. Le soir même de son 
enlreme, Boissïse partit pi>ur l'Allemague, ou, un mois nprês, il 
derail canclare avec les priDces de TUaioa la ligue oiTeosive el 
iléfrEisire de Hall {i t féTrier 1610)^ 

Peu âprèi le départ de Boissise, Henri II eiiTr>yfl au roi une 
le*Ireoù* il m'a assuré, disait Heuri IV, que je recevray de lay 
i^Ufiseâ Hlâtat^ aux occa^ious qm s'offrent toitle l'aseî^taïkce qiie 
j^puUdâsirâr dû son amitié *. L(3 bon duc y disait ingéuuement 
* qu'il a Eut espérer aux ambassadeurs du rÊmpyreur, Je la maî- 
wnileSaii^^eLdes aulrea prioces d\i la ^^rmauje qui Vtitii vi_sité 
jurle subject des difcrens de Geves qu*d ne h'iîolrejnettra que 
\iw mjyenntT et faroriser quelque accord amiabk entre les 
parties », Aussi Henri IV peusail-il que les princes de rUnioii 
û'fliiTBieutpas a se plaindre du duc. • Touteafois, ajoutoil leRoi, 
«joTeux qu'il en use autrement, il m'a foict dire [ju'il prct'arera 
Dei cun&eilâ et mon contentement h toute autre coQsideratioD *. » 
Henri IV &q fiait à cette déclaration, pourtant si va^ae, du Lor- 
rain, n avait tort La missive du duc lui avait été remise par 
ClianTallon !*^ 31 janvier*; deux jours plus tard, il recevait seu- 
IcBiËUt la lettre que Bois^tae lui avait écrite le 11; ce retard^ 
éridraiment calculé, venait de Marainville, le secrétaire du duc, 

pi a'estoit offert de l'envoyer en diIigeDce» ^. 

Les alliés de Henri lY n'étaient pas au^si satisfaits que lui du 
%de Lorraine- A rUnion èvangélique les catholiques avaiout 
>^ûdu par k formation d'une Li|;ue catholique, formée an 
dehors de l'empereur, mais avec l'appui du rL>i d'Espagne el du 



1' Ullrt de Bol»Lae au nii, dftt^« de SaLut-NJcolai, 11 jAcrier 1610 (wiLL 

■%, 1. ^9. Fol- £9. Oiieinal) 
î Aù-iupi. p. 178-179, 

^ L'ëIkIcui de 3ai« étôiJt le Mul [ir^lendcinL ptoti^slant à la sDfccnnlop de 
■"IJerf i|aJ rùl dllic iJh l'emiier^iiir el tioutirnu di'^i catlipjliquca- Uenrl IV dovail 
l'fflniTjr ïûneinenl de rullirer i lui (Philippin, I, III, p. 4Î1-I'iiî). 
i Henri IV à ftoîasUc, lî février ÏGIO (rolL Diipoî, t. 76.% fol. 24 *")- 
i. L'huiTallon û'emporlaîl-îl qui? Irs lellre^ï * J'ai IrciuT* la pcaws d'Ea- 
P^ptefi la gans iju« M. i!c CLdUTdUrjn m'a apporlra dcvitsUtr paît Irea cxcel- 
ItDii, «rivait UArle Art Mi-dicls i Retiri II au ilébiil i\a lËlÛ ;IoiiJh CciUxirt V^ 
I M, fol. 16}. Ne peuUoD Aupf>as4T qu'il Ë'a^it de papiers 'iti d« i^nrcheiAin^ con- 
UaL L'aiubiiâïaili7ur d'Gapat^nc A prcipoâ Ju miiriai^c d*.' NiMli.'^ 
"■lïiJ. et Buiiftibi^ BU rai, 2 m*» ItilU (uiil. tiodefroy, l. Z6&, fot. 113. 
[Orignal). 
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pape^ Quand fut signe le traité de Hall, la ÎAgxte venait d'être 
défi tiiti Te ment conclue k Wurtzbourg (lU février ItilO) '. Le duoj 
de HaTière, Maximilien, beau-frère de Henri U, en était le cbi 
Les électeurs ecclésiastiques et le roi d'Ëspagae avaient songé 
y feirGeotrerla Lorraïae'; il était i craindre que Maximilieu nrf' 
l'y eQtraîniil. Dans les années que préparaient les Impériaux, la 
plupart des capitaines étaient ioprains. Les princes protestants 
réunis k Hall prièrent le nii de déclarer à Henri II que, s'il rie 
voulait ravtjrisfïr leur cause, il ob^rvât du moins 1^ neatralité 
qu'il avait promise^ Kn même tempa, ils écrivaient au duc pour 
lui demander de ne pas tolérer les levées d'iiommes qui se fai- 
saieot contre eux en Lorraine^. Henri IV cherche, il donner 
aaîiaFoctioû à ses alliés. * Mon frère le duc de Lorrûine m'a 
donné espérance de tavoriser m^s armes en ceste exécution, 
répondit-il ^ Boissise. Maïs il se peult pas e£Dpe3cher' ses si 
jeclz de prendre parly à la guerre ou Iwa leur seniblera- Toul 
fois. j'espiTe île faire avec luj' que le nombre de ceux qui 
serviront surpassera celui des autres* ». nenri II répondit à si 
toup aux princes de rUaion le 1"' raara. Pour assurer ses États 
contre les troubles qui pouvaient résulter de la succession de 
Jnliers, il avait» disait-il, depuis trois mois, déiendu à ses sujets 
d'aller servir â Tétranger, et il venait do renouveler à ees baillis 
et aux gouverneurs de Lorraine l'ordre d'y tenir la msin^. Mal*^ 
gré ces promises et ces déclarations, il y avait en Mlemagn^^ 
au mois d'avril, i cinq ou bix cens che^vaux levés eu Lorraine 
pour le service de Léopold" »; daillenrs, à cette époque. 




I 



1. PhilipiTHUi, t. HT, p. 38?. Zt Iriires miuivei du îî février I6L0, L 
p. S40. 
3, At/yemeine dmiUehe Bia^opkie. art MaTimition I, I. ÏXJ, p, â- 

3. Uritfe tttid AUert, L VI, p, g74, TOC, et 1. Il, [i, S33, 

4. Jhid.. t. III, |>' OT, n, 1, détail tiré dr la IcILro de BoiMlse ta roi du 
10 rA*rier IGIF) (rjill. Gcifli^rmï, L IG^. toi. 104. Orieîaal). 

5. aritff^nd Aliten, L III, p. 1^1 el «nir Le bimn Dobna, envoyi^en Krancc 
p«ar reicerder flaori IT, était cburgé de cette Leltre. Il avait rgalenKat poor 
tni&sloa d'ciupËcber, ou tout au moioa de rcUrder, diiecLnucnt en LoTrAiDC uu 
tndirerti^UFCiit pAT le roi, \ci enquËli-s d^une caiombâlon que l'arcblduc Lèapnid 
iTiit «nToy^ diBi Ip. dupfi*, «nan dûulR Ters U diintkfisçe Ae CI*Te» (iWd,, 
p. 110, n- 1). 

6. LpliTfi do Î3 r*rrior 1610 ML nupoj, l. TO&, fol. Z\). Ot. Brh/e umi 
AhlBJi. t. ni, p. l?l. 

7. Brlêfê tind AkUn, L III, p. 12?. 

S, Hi»u\te «liftnrl IV, lï ârril t*lO (cMl DupOï, t. 765, fol. 45*0' 
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cornte de Salm, doat les p333e33ioDS étaient enclavée dans le 
duché, fle voyait assailli par ses propres eujels, et leur déair de 
servir la cause impériale èlait tel qu'il devait leur donner en 
masse la penoJssioD de partir'. 

Les armements toujours croissants de Henri TV pouvaient 
jïousser le Lorrain k pi-otêi^'er se.< Etats; c'étaient lea conseils des 
Espagnols rpii ramenaient à s'opposer au roi et h jrreudre parti 
pour les Impériaux. Au commencement de l'aririée 1610, Phi- 
lippe m, alarmé des disposîtioua de Henri IV vis-à-vis de la 
Lorraine, avait prié son ambassadeur eo France de lui faipe 
coDDs'itre jusque dans Les moindres détails les iié^'ocia lions 
entreprises par le roi en vue du marifige de rhèritiéro de Lor- 
raine. Au dauphin, il voulait, diEait-il, opposer son fils aîné, 
['infant don Philippe'. Cardenas n'avait sans doute pas sous la 
main l'homme de confiance qu'il lui fallait pour accomplir celle 
mifBÎon, car ce fui seulement le 5 avril qu'il informa son souve- 
rain de l'expcution de aea ordres. Quelques jours auparavant, 
l'ambassadeur avait dépêché auprès de ïlenn JI un religieux 
entendu aux affaires, d'origine italienne^. Depuis le départ de 
cet envoyé, les troupes de Henri JV augmentaient sur les fron* 
lièrec de Champagne^. On pouvait trouver là ud excellent pré- 
texte pDur persuader au duc de Lorraine que l'armée française 
n'était là que pour l'olUiger, soit par intimidation» soit di? force, 
k conclure le mariage de Nicole et du. dauphin. Il fallait donc 
conseiller au duc, avant que le roi de France en pût être averti, 
d'envoyer sa fille en lîavjère pour la mettre k l'abri de tout 
enlèvement; aussi Canlenas penaait-il dépêcher iriimédialcraent 
en Lorraine un second agent qui devait, tout d'abord, s'adresser 
aa comte de Tomiel pour appuyer le religieux, conseiller la 



r Lellr« va prince p^litia, i arrïl 1610 {Briefe und Afit9^, t. lU, p. IBlJ. 

1, Arcb. DaLj S 1)5^^ piàf« 94. Lettre île Ptiiliiip^ [Il k CardeiiBË. du 15 jui- 
rifir l&ld, roproduisant une tl^lLbéniliuQ du CoimW d'Etal du b {\hU\.. K 14^6, 
pitcfl ï). 

3. 4 Ua rd^eiau de cantidcraUna », O'eil Mulemaal dana la dépficbe du 
2S avril que Cordca^a dît t un idi^Oïe iUiliâna t. 

4- Dr» le inoLa de mnti. llturi IV pdrliiit de renTorcer le» irmeiEicDU qu'il 
«'«tatt oagagé a faïtt i HalL i Ka lif-u de riJÉrl mil hammeH dp p1?d el de 
fpU de choral -,, j& fait a«»embli>r |>lu« de vinf^t rail hominea v, Lellfe à 
nise. i mara 1610 (colL Dupuj. L^ 7ëj, foL 30), Au iiioia d'urrii, il aug- 

TDUil cncurD «b forcea; k 4, it dttail aïerUr Ueiiri IV de leur approdic 
iànnaia df l'Est, {. Xy, p. 103, n. I). 



nouvelle mesure à prendre eï proposer le raariage espagnol". 
Un courrier fut, semLle-t-il, envoyé en Lurraiue-. Dès lors, 
tout ULârcha vÎE^. sinon ^ la SALisfaction de Heun II. A la un du 
moiâ d'3\ril. don lîligo rendait compte k son maître de la mis- 
sion du religieux entre les mains duquel il avait remis les iulé- 
rèts de l'Eapagne. Le récit de l'entreTuc du moine et de Henri U 
est des plus intôreâsnnts : la scène eût môritià la ]dume d'un 
ttagsom pierre. Dans celte dépèche longue, mais sècbe, il 7 a 
tout un drame. Ol y Toil se dérouler les artifices de la diploma- 
tie espagnole aui [irises yvei- les lerreurs du raailieureui. duc. 
(uisUlanime, irrésolu, mais avousnl naVveijient ses craintes et 
les raisons de son indécision, se trahissant Ingénuement comme 
iJ l'avail fait dev&nt B a ssom pierre'. Ans ouvertures que TltalioD 
lui avait faites dea projets malrimoalaus du roi de France, 
Henri II répondit qu'il en avait déjà * quelques indicoE et soup- 
çons » lorsque rarcliiduc île Flandre l'en avait avisé. Cepen- 
dant, il paraissait aflligé et perplexe; pressé de questions, il 
avait fini par avouer qu'un de ses plus zélés serviteurs qn'il ne 
nommait pas, mais qui était le comte de Torniel*, envoyé 
auprès de Sa Majealé catholique, en avait reçu le meilleur 
accueil et entendu quelques propositions d'alliance entre la Lor- 
raine et TEspagne : Ptiilippe III semblait désirer marier à 
rhérilièro du duché sinon l'infent, du moins son second fils 
don Carlos en lui donnant riûvestiiure des Pay-Bas. C'était, 



1. nppCrJie du ^ avril IGIC» (Arch rut., K UtH. p\ëcp 9&i Briefe »nd Àktêv, 
I, m, |i. 177-178), Cr. aïifl du Coneeil d'Elat du 27 avril (Arch. nat-, E 1417, 
pL^c IQ, et K IGOa. pi«c« 6b). 

1. C'est à LetCe peraonnc pliitAt qu'au mligicai que qduh npportonft celLii 
Indication, Tirée de» comptes de €ardfnae, du moï<; de mai 1609 A la ëd d'AYTt[ 
liàlU, dêpuriEes ECcrfil^ : ■ Unj per«ona quB per orden da S. H^ $o CTobio a 
Lciri^Da a hti^ur cicrU.., de ymportaotiû fidodro unn cadeai de Iriescentoï 
C!K.udnn de r>rd de |>e«<t u (ArdL juI-^ K I4ï7^ piccr, ^4}> Le» Ûè\icubes TûIah 
par k' ri!liglt!UE < ta la Jornada de Lortna i iDciiLLciunfts dans la piftci^ ?S 
parmi d'Autrf?^ rnnda soer«K furEnt rerlameiU'^in ]ilai c;oDi[id?rabJea. D'Hilleim» 
un BcmlrliiLk prcBcnl ne c^rnveaiiil gaérc à ua rclii^eui^ 

^. Le tkiLleau, s'il ^luit plu» ■ écrit ■, ic^riLcrdil, l{>ut ouaH bien iiu? ieitclt 
de raintias><adR âir UaBsoinpicrrR, l'èpUliË[e dp « roTnanc^JO 1 que PhlIippAcm 
djmne n te d^rnipr hfi^ r4i4iïnt allégui^4 A li^ari tl el I«a propo^iUons des 
Ë^patçqols AonL enclore ici plus nktmslroou^cs et i^lup ir raison nobles que celLee 
du iiiarqLits. C'flit pour noua une raiaoa de plas de crojrc à la TcraciLù Je ]Stt- 
nnuiplerre. 

4. f ¥ «m hi?» «nleodrdo qi]« ara «1 couda de Tomal. » CeUe phrau eit 
entre tiret* dam l^orlginaU 
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an 1D0ÎD5, ce que la cour t\e Madrid avaiL donné k enteitdre k 
reoTo/B de Henri II'. 

Le duc 53 montrait fort tionoré de cette propoailioiu et peat- 
ô\T0 leût-U acceptée plus Jacilepieat qne celle de Heari IV si sa 
^uuille jeût conseoti; mat» sa femme ut son Irèrc n'^^a vaulaienl 
poiût. Toulo dévouée aux intorols de sod oncle, quo venait d'em- 
brasser son père'-', la duclu^&e Marguerite désirait marier Nicole 
aLi lï^jupliin; ce projel la passionnait tellemenl qu'elle ne voulait 
|>Luâ en atteciJi'e la réalisation : elle lueua^iL Mun mari s'il n'y 
conseatait d'emmener sa fille en France et de rester auprès de la 
reine pour garantir la sécurité de l' entant et la sienne propre. 
Aufioi Henri 11 ne pouvait-il ouvoyer Nicole en Bavière comme 
le lui conseillaient lee Kspagnolâ; d'aillaurB, le péril lui parûiâ- 
Bait iuo1q8 imminent qu'où ne le lui faisait f^raindre^ D'ai^tre 
part, le duc < voyait avec une grande peine > la comte de Vaa- 
dèmont lui prct^ioser de marier son dU aine, Charles, à Nicole; 
mais li'-s prétentions et les droits de son frère Ini paraissaient Lmp 
considérablcâ pour être négligea. En raîu, le relij^jeux Ht-il 
brUler aux yeux de Henri II Tliouneur et les avantages que lui 
apporterait k mariage espagnol; le duc répondit qu'à a»u|i sûr, 
d'une alliance avec l'Espagno ou la France, il n'hésiterait pas k 
préférer la première, mais qu'il ne pouvait paa plus Taccepter 
que Tautre. < Si je donne ma fille k Sa Majesté catholique, 
dûsait-il en substance, mon frère s'en ira en France, boulevar- 
Mra la chrétienté et la guerre retombera sur Toes États^ si je 
l'accorde k Henri IV. le comte se rèfugîfi en Espagne, et c'est 
encore la guerre: en la réservant à mon frère.jecours autant de 
risques à cause de la passion qu'apporte ma femme aux intérêts 
français. • Tclle^^ étaient le^^ dispositions où le religieux italien 
avait laissé le duc de Lorraine. DeTavis deCardenas, le meilleur 
pstli & prendre était de laisser Nicole épouser son œusin Cliarles ^- 

t. 9ersit^^ à cette occartian que Henri 11 r<^nl l'oOre d'une prasica dfi 
1^000 éctii, itant il e«t i|E]C!«tinii 1141111 le pnAl-»;frJpUrni d'iin^ If-tlrc du <lac â 
Cvd«Da»T [Dca KoberLj ia Jounexic de ytcale de Lorraine {MtmoirK àé 
tÀcùiiémii de ^tatiUiaif anai^ï 1088, p. 3i>l]. ^01Ifl DC Je aaTons pn^, rifia Jbiii 
b corrcBiJUDdauciï ri Icn cumpleï de Cardmas n'ajanL IrjiiC à une ]ic(iaJDii ilfl 
ce gfnre Juïr|ii'ji \i inorL Ae fieitri IV, Peul-^lre l'olfre n^euL'dte pas ùa sultc- 

2. Lo duc <le U^idIoua visniiil, au il^riiler loumeoLf d'<iilhérer i Ia ligue fraaco- 
HroT^'^B jPhitJppsotk, 1. m, p. 47D). 

Z. La \fHrc Ju 4 Avril. \iht larjudk le n>f avertisult le dnc de l'arrÏTào de 
Wh tmii[H^ en lArrAine^ raralt «ai» éau\e ranmre. 

t. DepMia du 17 irril 161Q (Arcb, aat,, £ 1462, pi«ve Î2SJ. U puiie pria- 
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L'E^pagELe, en efîet, n^avalt oETert au doc de Lorrame qa^un 

appât grcjssier- Ace moment, Philippe 111, reJoulanl une lulLe 
qui deveDail immincnle, essayait de repreaiire avec Henri IV 
des DêgociûtÎDDB de mariage entamûca iloux aus auparavant 
eutre k dauphin et Tintaute^ Marie de Médicis, poussée par le 
iioncie Ubaldiai, y aurait voli>ùliers cooseuti-; Henri tV, outré 
de la protection ipie les Espa^ûls dounaieût au prince de 
Condé-', s'y ivfusaiL tsi poussait de plus en plus sts préparatifs de 
guerre. Outi'e les priûCft* prutesUuLs d'Allemagne ni lea ducû de 
Savoie et de Mantoue, le roi de France croyait pouvoir compter 
sur la DoUaaie ot même l' Angleterre", riur les frontières de Ja 
Lorraiue se pressaient de nombreuses troupes : 30,000 hommes 
s'y aBsemblaieiLt avec uae forte artillerie, n'att^udant, pour pa:r- 
tir, que l'arrivée de Henri IV qui devait les cocimander en per- 
simne', Sulïy était charge de pourvoir aux subaislanees^. le 
connétable de Moolmorency de recruter des soldats', le maré- 
chal de BouiUoti se disposait à diriger les Opérations*, Pour 
gagner rAllemagae sans traverser les territoires eâpagaolsT 



I 



ùpale, It récEl An t^ligtP.ot. ^1 r^pradulK dïaa Itt Brirf^ K4rf AkUn, L III, 
p. 2'23-'ZÏ4. Ce lécil C5l lui-m^ue râïuinô dan» linBlruttion ^«cràle donnée an 
dac de Péria ver» le muit de jutn (PurreD^, ies Mariages eapagttoh, p. ïll. 
n. t). — bur Gc relîi^Jeiiip uuus aa^uaif aucuu retk«eiKn«iiitLil : utoi» mju uri^^o 
italienne el ^an iJevoueiEf nt aui inltirt^l^ i^|ihgDûli |iennel de crnire cju'il ^U)t 
oripaaire du UJL^^ia. L'emploi duc raligLEUi âtoiL ua boo moyea pour por- 
snadi^r lo Jctol Uenrï II. QudqaCB lanèes plus lord, François de ViudéiaaaL 
dctdJI be ïcivir, pour faire réuaslr le mariit^e dt? Kicolc el de Glurles, d'un 
i rame eftjiiKnol d« grande r^iiutaLien > {!Hëinûire& du marquit de Beauveau. 
Ccl^j^ae^ m&l, iQ-12, p^ 6 et G]- 

I. Utirea ïhI^jîitu, ri juillel ItiJâ, L VU, p> 573-583. Ces projela éU^ai 
p\ai aocieus. Cf. PcrreaSi oavr. ciL 

1. B. £elkr, Ssiirl IF el Maris dt Midicii, p^ 30E). 

3. CoDdfr, parLi de Jtriiieile<i le 22 Tevrivr 1^510, éltil arrii* le 11 mvt à 
UiUa, d'op l'ua pensait qu^JL alloil ga(;aer l'Espagne. 4 Noalre guerre s'cb- 
chaiilfe çïiii que dtiv&nt A caufie des fareur» que le» UcApaiçaDlA Tunl à AL Le 
Prince 1, écriïaU VlUnruy à lïuiiilae le h avri\ (rail. Du[ïuy, t. TfiS, fol. 44 t'J. 

i. PhilippioA, l, m, p. ^L C0 DfUit pauriicl pu uju apprébecuûui 
(Z,effr^ misncrcf du 13 avril HlO, l. VU, p, es2-Sâa]. 

i», Daiiï la iLftlruïliuua A La CLiEfle» dooDËcE jcn le 10 aTTiL 1610, Benri IV 
parle de t vingt-cint] ciu Ireate mil luiinuie^ s [Annolas dé EEst, 1. XV, 
p. Iij^)^ A U Un d'irril, e« Ji^rot^r ctulTre paraluait certain (iUd-, p. 1U3, u. 1), 

S. Itff/raf nw^ïtfï des 8 el 10 mars, t VU, p. 8û$ cL «66- 

7. 'bid-, 20 [jtarA, t» 377. 

3. Dani une Ir-Ure daUe de Sedarit (|Q 1i ^cril A Vllisroj le 2 mal, le maréchal 
AladJe les riïUln '|UI4> dPTronl suivre tes amén dit roi et b'j montra ilnlt^ 
^ïlo c«DauLnni6 (fonda Uolbcrt V', L IQ7, fel. 32Q':J20. 
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Hairi IV aurait voulu avoir le passage libre îi iravera la I^r- 
raioe; Henri II, retranché ilemère sa neutralité, s'y refnssil. 
C'uat âBûs doute pour marcber, en cas de besoin, par le Lnxam- 
boorg que, dès k début de l'aDuèe, le roi essayait d'occuper 
Hais-la-Tours . entre Venluu et Metz; au mois d'avril, ses 
ageota aefforçaicjnt d'j panronir; mais le duc résistait'. Celte 
atlituJeet les ^cours que Henri II accordait îadirecLement ans 
Impàriiux avaient dû éveiller les inquiétudes de Henri IV; le 
mif 6% ne cocnai^^saît pas l'acUon de l'Espagne en Lorraine, 
ii*éliiL certes pas sans la soupçouneiv La nouvelle de l'envoi 
évwLluel de Nicole ett Bavière ' montra k Henri IV la n^cfiasilède 
?kirreiLler le duc. 

Parane lettre du 4 avril, le roi avait informé son neveu de 
lebToide ses troupes sur ses frontières^ quelques jours après. Il 
aaroys auprès de lui M^ de la Clielle en qualité d'amba^adeur 
réfiidâit^ Le maître d'bôtel chargé deux ans auparavant de 
néi^'Eder le mariage du duc de Vendôme devait, celle fois, 
Jmi-urer en Lori'aiae }Knir conférer avec Henri II, observer ses 
agissements et en avertir Henri TV. Après avoir remercié le duc 
lie la ré]K>use qu'il avait donnée à âon malLre sur son attitude 
dazLA la querelle ds Juliers, La Clielle lui rappellerait les dea- 
«ÙG du rûi : Henri IV ne voulait (aroriaer les héritiers protes- 
tâûls m au préjudice de la religion catholique, ni k celui de l'au- 
turilé de l'empereur, ni à celui de la paix générale, comme le 
proQvalent les iêmarcbes que Boissise faisait en son nom auprès 
d^ électeurs ecclésiastiques et des autres princes catholiques 
d'AllEmague. L'ambition de la maison d'Autriche qui occupait 
Jolien, rhoâtdité que lui témoignait Philippe III eu secourant 
Condé poussaient Henri IV à la guerre, et il n'aveît pas à se 
louer (les catholiques d'Mcmagne, dont la hgue n'avait de 
Pdigieux que le prétexte. Cependant, il y avait peut-être un 



r LflUre de UcfiH II A Sillerj, 17 avril 1€I0, où, Bulnnl ledue, < trota mois 
upuirui p les parlisans du roi pabJienl le réHotlat At Itufs enlrepriaes. 

t InlnirlJaa |HHir k ueur de b CiLdLc o ^llml Uduuïi I« duc de LorraiDC 
pikur TMidT en qnaUlè d'arnhAiiudcur aupif^ dr Iut jiuDr \a comtnandEineDl si 
P<»r k ^rHcc de Sa Haioaté d [Annata lU l £ri , t. XV, p. 107}. 

ï. IbU., p. 98» Q, i. 

1 Sur h liilR de relie ambasiddc, qui caL ctfrlilDemeDt [Histérleiire lu 
i âTrU t1 i|u« aou« attrïbnoQR au 10 de ce mo», roir Ibid., p. 109^ n. 1. DanB 
le* Jrtfl/B und JJtttfA, I. m, p. 10?, elle eat, Gtnft mu/o, âàiée Au moia 
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tatooDcUier. Le roi d'Espagoe, repreoant lesviaèâBde 
ChafVi Unifif rt irr Philippe II â la dominatioTi univer^Ue. vou- 
lailwfiinDûoiowrroï de?» Romains; par haine coutre ses &èr^, 
r^njpMcur Rodolphe 11 était portéàTappayer. Henri TV, quidifl^f 
prêtait fin ^Ucleurs proIesUnts. propo&ailiropjioser a Philippe 111^ 
\k Lcaii-frén? <lu iluc <le Lorrair*î, MaxiiuiJien de BaTière- U s'at- 
tirerait fliuu les ff^ropalbleâ des catboUqu^a. Tout en Ëaisant 
œtU cmcrture h Uenri II. le roi le priait «r de tenir cctle pro- 
poaitkpii ii secretk que aul autre que luy d'ûû ayt connois- 
laiK^ » de p€iir d oSenâer la maison d'Autriche ou los princes d«M 
rUpîon. 11 fallait ae ménager la première; quant aux autres, oa 
Im tléciderait < en accordant k querelle de la succeasion de 
CWe» > en leur T!aveur. H 

Telle* étaient les dauaes de politique générale dont La Cliellô 
liflvait h'ontroteiïir avec Henri II; elles comprennent presque 
toute l'iiititructiDD ' . Doa questions pendantes entre le roi et le 
duc. il était puu question. Henri iV faisait reluire aux yeax de 
son umoM l'importiiDce de ses armements^; mais il ne parlait 
pAH di> L'ajtpui quQ \e duc eût pu lui donner, soit en défendant kH 
W3M BUJeta de s'aiTier, soit en livrant le passage k travers !a 
l^irraiae. Toul*^fois, La Cllelle devait taire savuir k Henri 11 
cfue le pmjet d^enroi de Nicole en Bavière était connu; maifffl 
c'âtait \k, dirait-il» un bruit sans fondement auquel le roi ne 
croyait pas. La Clielle n'en devait pas moins reclierchcr si de 
telM propos avaient été tenuB, s'en plaindre au due en ravertifl-^| 
aant que de tels projets ne pouvaient venir que de sujets 
rebelles et eu a^'^rtir Henri IV^ 11 avait encore h. demander à 
Hanri II de lever pour le roi, comme cela se faisait bouB'B 
di!trle_4 in« uns compagnie de cent Uûjnmesd'ordunnaneaque le 
due chiii^tirniL h Miit gré', Ca^s arrark^^eiuenL^ faih avec Henri 11, 
La Clielle devait visiter tous les princes et toutes les princesaesH 
de 1a cour de Nancy nt « faire tous offices nécessaires v envers 
Us eOQSeiUerH cl lus serviteurs du duc pour les bien rliâposer en 
faveur de Henri IV. IL avait ordre de correâpondre avec lâlj 
ADln^ ambAasadeLjrs, el en particulier avec Boissise^, avec li 



1, Àfttaitt iUtiÇ$i. X. \y, p, 99i t07. 
-i. tiHd.. p. t03. 

y mil., h, luMUH. 

& « J iiiiV4t]r« nii>a iii4liUr(« d'h<i«l9l Li (.'IkllC on Lornine pûor j retid«r. 
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gouverneurs des trois éyècliés et des villea de la frontière, U 
derail enfin - adverlir soigneusHUif ni * le roi d« tout ce qu'il 
A(>prflûdrait d'iEiiportatit, en an âerracit < du chiâre et du ger- 
gOD > qui lui araieDi ètê spécialeiuefit dounés^. 

Dans ces cooditions, Heitri lY se crojait sans doute assuré du 
BUtoès. Cepeadant, le moyea qu'il cherchait pour s'emparer de la 
niuXe lie Metz uc réusuiâsait pas : Uecri II, déclarant qu'il était 
trailè 4 [)0D coramo vid gerviteur, mais comoie viit euQeniy du 
ffoy », 3Q plaignait amèri^ment an oh^iaûelier Sillery dus eotre- 
prisea que les Français continuaieiit à poursuivre dans aea États. 
Tûtilen faisant juger de la posa*?^îoii lie Mars-la-Tour par sa 
OUur JtîSâinl'-Miiiiel, le duc pië tendait que u^tle position n'était 
daucime utilité pour Heurî IV. protestant, si elle lui était 
ùcessaJre, de la * \uy ciestre es mains ' avec de meilleures que 
le mi trouverait < au besuin de son service* p. Uemi IV jugea 
pluB aage de s'adrasaer à l'archiduc Albert pour Eaire avancer 
%u armée par la vallée de la Meusâ^, Par eraiûte d'hostilités, 
^'archiduc lui accorda le passage il travers Je Luxembourg'. Les 
^upeu n>yales étaient prêtes k marcher; Henri IV, retardé au 
^^'fiiier moment par le sacre de la reine ( 13 mai), allait immé- 
^^lemeut quitter Paris pour aller se mettre k la tète de son 

Qnelâ étaient, à ce momeat critique, les dispositions de Henri II 
« lea deaaeins du roi aur la Lorraiuo? Nous ne lea conuaiaaons 
r'^ÎQt d'uue ^çoQ certaine; mais ou peat les recoustituer. Au 



** ao™ bonne corrcflpoodance *r«tirous cnramavoaft l>nlreiiBfidré*i bt« Iitj- ■ 

Bftti-^ IV à BoiBsiaej S aTnl iGlti (coll. Dupoj, U 745, fol. «). Maliieurcuso- 

'■^■«t.dr]»» id ciirr»])oiid«Dcc de Bois^iBCi aoiis ne vojoùé pus qit'iï a\i reçu de 

lsUï-«srlfl La Cllenp. 

t* injw^fl»d*/'tfjr, I, XV, p, IOS.]09. 

^' L«ttT« cilâo plus haut, p. &3, d- 1. Il dul y SToir, but U rronlièro dfl 

^ /^'^ajiifl et des pB]B d^ pratectjojit inaiiiU proltisUlJob ao AUJGl du (miABiic et 

'^^ ^our des trciii|iPH mf^les- D'AprH }« " R^ipimrt d^ Jein Wideuiul, i^olitaL 

'^ j^HrDJ&oa de CLi^rmouT rfapirg« ûaIUt &'enfqv&rit 4[|[ir«fl de H, dJï Ntibâ- 

^Mri timchaDi UQQ fftmp4^Dle de rar:ibiriierB fronçi^s qui uvaleal Été \<t^éi i 

■''*"«c<jurl, 4 mfti 1610, » le* soId*lfl, diprchanl un nîte. ariicnL ùlé «mpflcliia, 

■^ 3| d" n aUer logi^r k i*i>ulllj, aûe pioprii^lÉ Je liiiu Atleï«, u cL tiiïoyéa à 

™**écoDri, le Bvigfi«uf du Neo ajoulanl « qup les hahïUnts,-. h'nFoient (|TJft 

*^r« ^^ „ plvndn, qn'iit en verraient bien d'aulrn t (cotJ, de Lorraine, 

*■ *^, fol. fl9), 

^' i^r(r« f'jluiE/N du S uidL IGIO, I. Vil, p. 895-896. 
^- tlXnmale, ouvr. ctt., 1. 1^ p. 039. 
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milieu du mms île mai, le duc éteît avec son frère aux eaux 

Plotiilii^roa ; iiiflis il derail. lîaos quelques jours» s& diriger aai 
I(ar-l(j-Uuc^ Sansdaule» Henri II n'ali^ndali pour se mettre en 
roat** que la nouvelle du départ de Henri IV paur la Champsgns, 
car il devait se défier du roi. L'envoi de La Clielle, sur l'amba] 
sade duquel noua n'avons aucun renseignement, avait peut-^i 
incité le duc à la prudence. Peut-être aussi Henri II observâ-t-il 
mieux qu'aupararant la neutralité qu'il avait promiâ de garder. 
Tout ce que nous saToua, c'est que Nicole ne fut pas envoyée en 
lîavière; mais ia retraite do la cour à Plombières, au milieu des 
Vosges, avait peut-être pour objet d'éloigner VeufaDt pour 
soustraire k toute tentative d'aQlàveiuent. 

Quant à Henri IV, il voulait évideinmenl contraindre soi 
neveu à accorder le mariage dn dauphin avec Nicole, et, k 
début du <.-£»usentement du liuc. enlever aa fille par un coup de 
forcée- Si l'on en croit Font*ioay-MareuiP, ce mariage * fut 
enfin conclu nonobstaiil toutes les oppositions du Roy d'Espagne 
et de toute la maison do Lorraine^.- De sorte qu'au màme tempa 
que le Roy scroit parti de Paris, un ambaseadeur seroit allé à 
Nancy pour signer k eontract de mftriage; après quoy, M. et 
M"' de Lorraine eussent amené la princesse k Chàlons pour^ 
estre nourrie aupHs de la Heine en attendaDt que le marïagi 
se [leust consommer », Nous ne saurions accepter complète-' 
ment ce témoignage. La Clielle. qui fut évidemment le dernier.^^ 
ambaL^sadeur envoyé en Lorraine par Henri IV, n'était, ses iD»i^| 
tructions eu font foi. chargé de préparer aucun arrangement de ■ 
ce genre*; d'ailleurs, les dispositions do Henri II ne. l'eusseiit. 
guère tavorisé. H est vrai que le roi devait désirer faire élev* 
Nicole k la cour*; sans doute. Marguerite de Gonzague ne s'y fût 



1, Lotlrcï de U«riiaTiIle i Beori II, 17 mai IGtO, et i Voillot^ 2S mu (col 
de LurrHiDc, l. â3?, ttA. 5 el 9). 

t. lettre da nonce Ululdhi, \2 nal IGia fBibl. nat^.mt. tUL l2Gâ, fol. 308). 
Peui-flre clail-iL déjà qne^Lioa d'an« semblable mcmre quanti Cardeou fi 
avertir îitatl II p4T Le reli^eui. 

3- Mfmoiret. \i. Il- 

i> Le rui poaTâil, il «t mî. cnroycr un député exlraordiadre» et U tcnii 
ItCTtah de croire «vec Digol (Histoire de tjtrToine, i. V, p. 1^) qnp Bulliûii 
fut dliirt rhuiiL 4l, |»oiif âV4ni^«r c? Ciil, Digat ne s'appQfàU tor Gaiiletniji, qui, 
Dou t'ivimft TU, place l>atoi de Bnllion ta 1G09. 

â. C'éXaH le procédé ijn'iifail prapooé d'eroiilarer Henri IV avec ÏP* dt 
Mempuf, 
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pas opposée*. De plus, Footenay-Mareuil, qui paraît avoir 
connu les piê<;ea officielles, affirme que, < par le traicté, le Roy 
devoii, entre autres choses, conserrer raucieooe chevalerie daas 
ses privilèges^ », ce qui eût été ue excellent moyec de se métja- 
ger la noblesse lorraine. Ce traité a pu exister sur le papier; 
nous y verrions volontiers les <iemiers projets de Henri IV, 
ceux quxï avait l'intention d'exécuter t^a allant se mettre k ]a 
tête de son année; mais îl n y eut pas d'acte offidellement con- 
clu entre Jes deux souverains. Peut-être ïe roi qui, dans 
qaelquœ Jours, allaît se rendre en Champagne^, en avait fait 
pregsentir Henri II ; en cas de refus, il eût sans doute gssqjq de 
s'emparer de rhéritière de Lorraine, peut-être en occupant le 
duché. Telles étalant, croyons-nous, les intentions de Henri IV 
quand !iou « grand desëeb > s évanouit avec lui sous le poigoard 
deRavBÎllac(14niai 1010), 

La crainte régnait alors en Lorraîne comme dans TEurcpe 
entière. Devant l'incertitude des événements. Ileiiri II tremblait. 
L'assasâinal du roi, loin d'arrêter ses alarmes, parut les fortifier. 
A la nouvelle de la mort de Henri IV, le bailli des Vosges, 
M. de Lenoûcourt, songea < à pourveoir à la fronliero » comme 
avait bit Charles III après Tassassinat de Henri III^, Le maré- 
chal du Barrob, Maillane> pria le due de rereair au plus vite 
dw Plombières < pour se rendre plus util au service de la Royne 
etdaFloypresent^»;mai3c'eûtétélkuu rî>ie digne deCtiarles III ; 
Henri U demeura dans les Yosgea". Il fallut les avis de Marain- 
TÎUe» alors à Paris, pour rassurer le duc et sea conseillers. La 



1. Bile aMit meaacè Henri 11 di^ madulre elli^-mâme Nicole en Prance^ V<4r 
plu buii, p. til- 

■t. MéTHoircs, p. n. 

1 La iaïui^rr iadkralicni que llemi IV ddub donne lai-niénid de ftce projeU 
«si dam Hâ leltre 4 Bniiî^iap, dn 1 mai, dib^ de P^ria : i Je Tais e^LaL de |iar- 
lir d^ ceUe ville ta ii* du j>r«ient pour m'Acheioiner fin iai>a &rmê« qui est 
CD Clum|>Dlgiie 9 {coll. Dii|iar< ^- '*'^^} ^^^- ^^)- 

i. L«ttrc AU duc, IS mai lËUl [coll. de Lorrains, U 489» fol. 05)- 

5. Lettre du 17 mai, publiée à^ws le yoiir;ia£ dt la Société doTCheoiogie 
Icrrainej anoée IS9J, p. 25. ?ia\ii croyiiifi que Iv MArlIone don! Il t'ïigil »t 
le roDHilTcr du duc et oon VévÊine de Taul, i^omme IVaDCe rédilcarde ccllfl 
piènc^ A ran»t en crayail que Genri 11 dciaît venir h Bûr le % mai (lettre de 
MaralDTlUi' t YoHJnt ra\l de Lurrdne, L. 532, fol, 3). 

G. Il f «tiU eacore le ^ JuLu^ d'âpre une leUre qu'il écriTtil 1 Voillol (coll. 
«e l.orTuiu. L U, fol. 7&). 
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politique de Marie de Médii^ls. ofiposée k a*lle de Henri IV, don- 
nait boi» espoir aux Lorrains, * Plus Ton ïa el plus l'on se ra;*- 
sure. écrivait le secrétaire. Car ces comEneocemens sont mani- 
festement favorables à ceuls de la maison. 11 n'y a plus rien 
qui presse au fait d^^ Malatour^ ry on beaucoup d'autres. Que 
Son AUesse n'appreheude plus, comme elle faine t, que l'on luy 
parle si tost de ma dame sa Elle ny âé beaucoup de choses sem- 
blables' ■ - ïl n'y avait plus à craindre d enlèverneul ni de guerre. 
Aussi, malgré l'enjpresseraeut que Van mit k envoyer le baron 
d'Anceryille *< vers la Royne mère plaindre le deuil du feu Hoyfl 
Henri IV, son mary'" *, les Lorrains et Henri II en particulier 
èprouvérenl-Js un immense soulagemenl.. Beaucoup, aaua doute, 
jugeaient comme MaraioviUe que * Uieu hait voulu punir 
Roy et non le royaunw » et pouvaient dire avec lai : < Il 
certain que nous ne perdons gueres el ne tiendra qua nous 
bien prendre locasion pow nos afaires sî nous sommes sage9 
et en savons user* *. 

Une (elle oraison funèbre se comprend de la part d'un Lor- 
rain. Si Henri lY eût vécu, les destinées du duché eussent évi- 
demment changé. Peul-otre le roi eùl*il réuaai à conclure le 
mariage de Nicole el do Louis; comme Henri 11 n'a pas eu de 
flla, la Lorraine eût été probablement donnée au fils puîné <le 
Louis X1I1 ^èi de Nicole, ce qui Teùt préparée à l'aotiexion au 
royaumE?. Mais Henri IV efit pu échouer; dans ce cas. il eût 
aans doute fait subir au ducbé le traîtemeat que la Lorraîn^P 
devaitsouflrir unpeu plus tard. Gène sont là quedesliypolhèseA, 
encore devons-nous les subordonner à l'idée d'un succès gétérai 
dea projets de Henri IV; mais il eut nécessaire d'ocviaager ces 
éventualités pour apprécier comme il convient la politiqud du 



.te. 



1, Ancifitne rtrme àt Harn-la-Tonr. On toU par |A qui l'uccDpatioQ de C* 
iiea rul dltput^e [«r H^iiri IV Ju^qu'A » marL 

2, Letlten ttc Mamicrillo i VoilbL, ica 17 cl 20 vuù 1610 (colL de Lornia«, 
I. b^ly fol. ï el T). 

3, HftnileniHnt dn ïl niii 1610 (arcb. de la H«iirtbe, B 1326, fol, 253 t<}, 
D'\nc«rTllfe Arriva A PAna la 21, d'après U leUre da Alarainvilk du 2S niJiL 
(aoIL de LorrainD, fol- OJ. Cf. lellre de U^rir de MèdicJa (ronds Golbert V», 
t. M, rd, 20 V- tt 201 Le comEc do V^iudénioiiL eiait «ui ruiièrallli-E Je Uflnrl IV; 
Il sembk qtie Ia mfirl du roi ciU «ipâisi^ \a res^entimenL de Krini^Ji contre soft 
frère {M/moirts de lAtadèmie dé Stanislas, art. di., 13d8, p, 3(}7j. 

i, LcUro de Mjiraitirille, du 17, ciléff note ï. L«ti motarn Ualiques uni cl 
fr^n ÛAtti Vo\-\KÏai\ atc^l dccbilTrfuieDL au-deBsu^. 
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dac de LorraÎDd. Si Ton s'arrête à la première hypothèse, on 
peut trouver que Henri II, en croya nt assurer par son opposition 
aux projeta de Henri IV l'indépendance de son duché, ne pou- 
vait que Ja compromettre en précipitant les évéDementa; dans 
l'autre cas, cette supposition devient une certitude. D'ailleurs, il 
est permis de penser que Richelieu, qui devait reprendre contre 
la maison d'Autriche les projets de Henri IV, s'est souvenu de 
cette opposition quand il a si durement traité la Lorraine, et ce 
n'est pas un paradoxe de dire que la politique de Henri IV, 
acceptée du duc de Lorraine comme elle l'avait été des trois 
èvêchés, eût été aussi profitable au duché qu'à la France. La 
taort du roi, en faisant abandonner ses projets, eût en réalité 
mieux garanti l'indépendance de la Lorraine que ne le ât l'op- 
position de son duc. 

Louis DavillA. 
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LA PROPRIÉTÉ FONCIÈRE DU CLERGÉ 

ET U VEKTE DES BIENS NATIONAL'! D'ORIGINK ËlîCLtSUSTlQOK 
DANS Là SEINE-INFÉIUEURE 

ET SPÉCULEIfEHT DAHS LE DISTKIGT DS CAtDBBEC. 



La vDate dea biens nalionaiu a été laissée dans l'ombre par les 
grands hjsLohens de la Révolulion, 

SMts Oui reproduit longuemeni et lldëleicetit les discussions pas- 
BLOnnéeg auxquellBS a Hoima lieu la loi du 2 ooTembre 4789 qui mit 
les biens ccclè^iaslitiuca à la disposition de la nation, s'ils oui men- 
tionne la loi du âl décembre de la mârae annâe eL e^lle du ^ juillet 
17ilO qui clocidérenL d^ahord de la vente de JOO millions <1e biens 
nationaux, puià de la vente lolaie de ces blens^ ils ont malb€ureu5&- 
mcnl prisso sou3 silcucc Ea vonto elle-même» les conditions dans les- 
quelles elle s'esL accomplie et les résultats qu'elle a donaôs. 

II semble, a les lira, qne Tbiglitlre de la Révoltidon ne consiste 
que dans les guerres eiLérieureselcîviles, dans les Itiîta et gesles des 
fLSsemblDcs. deâ clubs et de la commune. Pourtant, des derniers 
mois de 1 790 a la lin de 1 795, la vente des biens nationaux se pour- 
survalL dans toule la France, et, dans les provinces assez lieurouses 
pour nVHre le Ihéâlre ni de la guerre étrangère ni de la guerre cÎTÎle, 
elle Tut le principal cvénemenl politique de celte période. Elle est 
reslée, avec la conquàLe do l'égalité civile et des libertés politiques, 
le ^rand point acquit de la RévoInLion^ jusqu'en 1^30, elle a tenu 
QuLanl dâ pbcc que c«s dernières dans les préoccupai ion a de la 
nation. Ilans les diverses constiluUons qui, pcndar>l quarante ans> se 
succodËreut en tTrance, de 1791 a1S3Ui l'IrrévocabiliLe de la vente dea 
birma natiouiiux TliI proclamée et as^uréiu par un arlîde s|iécîa!. 

Son imporUincc dans TbisLoire politique de h KcvoluLËun ne laisse 



aucun doute; il convicndraîL donc de l'étudier sérieusement el pro- 
Ibodemeiit pour pouvoir porter rnlin 5ur 5i cajse, soù tiécution el 
ses rèsiiliata un juf^meal detluitif el impartie. 

Noui voudrions y oinlrîbuer en éLudîanL rians un Jêpartenient 
Dormatid, h Se iae- lu rérîeure^ ti specialenieat dans ce qui fuL de 
il9Q a 4S00, le dislricl de Ùiudebec^ leUL do ta proprielo foncière 
GCciéstasUqua 1 la veille de lu FevoluliOD eL la vente de celle pro- 
priété âous la fonupde^ Lien^ naliouaiu. En rappmctianl Lesamclu- 
aioas île ce travail de celles auxquelles odI aboulî UM. Minzèâ, dans 
son tîlude sur la \eiïte des biens nalionaui m Sci ne- el- Marne, el 
Loutcbisky, qui Ta élndïée dans le district de Tarascon, peut-être 
poiirra-t-oD entrevoir les coodllioiis qui ont géDëralement présidé 
à celle vente cl les réàullals qu'elle a donnés. 

U ; avait encore, en I7S9 (l'èdll d'août tTHT c'a>ant pas été maln- 
leouj» deui sorles de proprielaîrea fonciers, Tes prîvîlpgiè^ inohies et 
clergé sous toutes ses formes! . qui ne payaient pas Timpûl foncier, 
les roturiers Ibourgcoîs eL pajsanai, qui, au contraire, y étaient sou- 
mis. Jl y avait donc une propriété fondure ei4>mpLe dHmpôL el une 
propriété foncière payant Timpàt des vln^Liemes [un diiième du 
revenu I. 

Quel était en France, a ta veille de la Révolution, le uoiobre des 
propriétaires fonciers qui n'étaient pas soumis a l'impôt et quelle 
ÉUii retendue des propriétés foTïciervs non ^cvées? 

A ces deui quesliona, on a répoadu par des b^polhéses hasardées 
et sans bases précises; Sluycs oous avoue, cd donnant la sienne 
(80,000 ecclésiastiques et 4io,aQQ noblesj, qu'il ignore, a comme 
tout le mondv, t le rapport des ordres erklre eui. Sou^ toutes 
réserves, le mif^ux est de s^en tanir à l'opinion de Mounter, qui 
estime â 500,000 le nombre des privilégiés- Ce chdTro représente le 
ciaquaniiéme de la population française, évaluée généraletnent, pour 
1789, -1 2!>,O0n,00O i] l:ahJIaats environ. 

Les difR^reiiles èvaluallun^ de la superGcie de la proprîélé foncière 
des privilégiés sont encore plus discordantes. 

lia propriété foncière du seul cler^ couvrarl, au dire de ditTéreots 
auleurs^ soit la moiiiê, soit le tiers, soit le cinquième, voire le 
driiêmc du ^ol fhLnçais; malheureusemenU ces estimations ou pro- 
vîenncnl de témoins suapccls et parLinui l'Tullcyrand par cxemplfl)» 
ou sont le réâullal de génerab sa lions abusives. Le mieux e^l de n'en 
pas tenir compte. Seule, l'étudi' rléiaillée de la veuLe des biens nalio* 
naui permettra de la résoudre; nous aTlons tenter de le faire pour 
laï^eiûe-lnrericure. 
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La superficie de ce dépariomonl était estimée, en nftû, h 3ft7 lieuos 
carrées, eoîL 571,200 heclares, et sa population à 600,000 âm^â 
QueUa y éiaii alor^ la superficie et la valeur Jea bieus ecclésiB^ 
tîquea ? 

Le nombre doâ ariiclea ecclèsioatlq jes ÎDScriU aux vinglièroea pour 
1790, comparé t celui rios arE-icles roturiers souniJs à TînipôL avant 
la RévoluLioc, donne, dans les onze canlona suivants, les rapiiorta 
que voici : 



1 



Canlom. 

MonLivilIiera, 0,25 0/0, 

Féc^up, 13,45 0/0- 

CriquetoL, e,3a 0/0. 

YervîUe, (3,17 0/0. 
Caudobec, 10.22 0/0. 
Yvelot, 4,30 0/0, 
Saint-Valery. H2 0/0. 

Totcâ, 13,34 0/0. 
Eu. 5,M 0/0. 

Nfiurdiàtel, 3.46 0/0. 

Saint-Saëns, ^,26 0/0. 

Grand-Couronne, 4,10 0/0, 



ÀTTondUsemeAis. 
Le Haxre, 9,66 0/0. 

YtcUïI, *î,99 0/0. 

Dieppe, 8,84 0/0. 

Neufchâtd. 4.83 0/0. 
Koucn. 



SoIIh au lolal, pour Ins H canLoas, le rapport : 9,13 h 100. 

Ce r[ui représente 8,30 0/0 du nombre lolal deâ cotes foncières de 
vingLièracs prcTuoa pour ^790. 

Le calcul des superlicies occupées daus le district de Caud?boc par 
la prifpriéïé foiicipriî erclési as tique non hàliti donne un pourcentage 
inrénctir ni celui du nombre des cotes foncières de même nature afl 
5,10 0/0 (3U|>crficio du district do Caudobfc : 4fl lieues carrées envi- 
ron, aoit environ 70,400 hectares ; superficie de la propriété foncière 
ecclésiastique non bâtie : 3,600 bectare^)- ■ 

La dilTérence de 8,30 0/0 à 5,(0 0/0 s'explique racilemcnl : 1" les 
cotCB ronciéreji que tjous avons étudiecB en premier lieu comprennent 
à la Tois et h propriété bâtie et la propriété non bâlie, alors que la U 
calcul dea superficies porte uiiiquemejU sur la seconde. C'est là la ™ 
principale raison de la dilTérence conaUilée. [>Lte différence lient 
aussi au Tait r|ue Ik prophète foncière eccIèsJasti^^ue, bien loin d'étro 
agi^lomérpe pariirandt^s iiirisses, comme le laisse supposer de prime- 
abord l'idée de la i^rande propriété, était morcelée en un très grand 






nombre de petites parcelles roparlies nà cl la dans loulfls les 

Sifr 138 communes compos^nL le (lialrict de Cauiïebec, il y avait 
dca biens fou ci srs ceci éâjaâliquea dans 132. La superQcîe totale des 
biens fonciers ccciosjaaliquca dan^ le di^Lrict de Gaudobcc éloit de 
3|fiOI l!i!cUros» soit 3,(0 0/0 de la superficie. 

Lf nombre des eccléâlasliqucs étaQl d'environ un dumi pour cent 
de fa papulaLiûfi du disLrid (JSO sur ÏO,(tO0 iiabjlanlâ). il aenible 
iZ,\^ X 9,5f)j que cbaque ecclésiastique possédai pluâdedeuï fois cl 
dttsie Je bions ronciers que la jno^onne dos babriants. Comment 
eipliqu^r alors que tant de membres du bas clergé aient Et f^cllemenl 
vrto Ifl venle des blena ecclésiastiques ? 

C'td qu'il faut distinguer plosieurs sortes de biens ecclésiasliqaes ; 
QoLlemeul les bieos du clergé régulier de ceux du clergé 
et dans ces derniers rïe pas confondre les biens di:s fabriques, 
db chipe llei* el des confnîrîes avec; les (wn^fice-s de ftura.s el de vica- 
fi*fe. Oiu-cj seuls servaient à rculrelion des mimstrea du culte. 

Lea biens du cler^ ré^^ulier étaient plus iroporlants de beaucoup 
ï/ueceuidu clerfji? séculier. Sur 3.<>00 heclartis de biens eccl es las- 
Ur|UCaJe clergé régulier possédait 2,030 hectares, soîL 56,20 0/0. L»s 
deui abbayes de Saint-Wandrilie et de Jumiëges, les principales du 
tlIsLritrl, il est vrai, lenaienL à elles seules l,2J6beeLares, la premiëro 
H3, la seconde 583, Les revenus de ces Jj22ti hecuire^ allaient à 
UQC (rentaine de religieux au plus et à deux abbés commcndaUlr&s- 
n oc reatajl que t. 571 hectares de biens ecclésiastiques séculiers, 
»li 43,80 0/0 du total de la propriété foncière ecclésiais tique. 

Sur ces J.STI becLires, *î82,soîL^2,<4 0/0,apjmrtenaipnlauicba- 
l^ïtsouaui confréries; 37C beclarcâ. 30, €6 0/0, étaient la propriété 

*U fabriques; 313 hectares enliu, soît seuIcmoaL f^^UO o/O, 
^litril bénéfices de curesoudevfcinala. Ilela ne représenUii qu'une 
nn'ji-nîie de 3 hec(^ires 2(ï (lar cure, el encore n'y avait- il que 
^ cureb sur i^O paroiises qui poâ3éda:isenl des biens Fonciers. Lea 
ministres du culte Ji'occupaioiiL quo 8,6î> 0/0 du toial de la pro- 
pr'féLu ronciêre ecclésiastique el leur part, comparée à celle du rlargé 
"pilier, élaîl dans le rapport de i^ 1/2 à <00. 

Otïoi d'étonnant ai uu certain oorabrc de leurs roprésentjiiils a 

A^^mblée consLituanle volèrent la vente des biens du cier^ cl 

iiinereiU de bon prê, contre fa promesse tl'ui] presbytère et 

jlemeut ilxe de i ,200 livris au minimum, leur portion con- 

grue el les revenus aléatoires de ïa dlmc I 

1^ Uons fonciers ecclésiastiques no couvraient, en sftnime, que 

M au maximum de la superlicie du dialricl de Caudebec. Il y a 
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loin de celle mixleste réalilé aux caIruIs fïiQUisisLes qui sUrihuaienl 

au cïergé Ift i|[iarJ *^L parfais la moilié du sol Tran^-ais. 

Maiii la comparaison des rcvcDus ronciers du clergo aux rev&o 
tlcfl lerres roturières donne une Ld6a plus exacte de la richesse fi 
dëre «nie la coiii|>ardison dus superlicîes occupées et fait ressortir uH' 
pljjâ-valui^ â l'rivauLa^e du clergé- 

Ccllc pluâ-valuc uù iisnl pa^ n une supériorito daiia la qualité des 
Lerriis occupées par le clergé, mais uiiiquemoiit aux exemptions 
cbar^es et d'impôts dont celuL-d béuDUciail. Le rBVDiiu d'une te 
au^mnntait ou baissait de 15,20 ou 25 0/0 r^uivaiit i]ug retlc tf! 
passait des maitiâdca roturiers aux mains du clergé ou invcrsemenl 
dans le premier cas, en efTal, elle cessait de devoir les vin^tiè 
[JOO/O du revenu) et la dlme valeur variable, 40 0/0 au maxinatim 
auscjuels, «iiina h second cas, elle riideveuait assujettie. Aussi, la 
proportion défi revenus fonciers ecclosiastiquea au reslc des revenus 
fonciers donne-t-etle un pourcenlage double de la proportion dflB; 
superflciaa. 

[)aiis la paroisse de lïacquevlllc, la superQde des biens ecclésî 
tiques élaîl h celle dos autres terres comme 6,25 cala 100 (138 ac 
eofttre 1,6m| et la proportion des revenus fonciers comme ^^,^5 est 
à tOO (ti,»25 livres contre 42,000). 

Dans la paroisse de Presles [canton do Neufchâlci), los reven 
fonciers occlésiastiquefi olaiont aux autres revenus fonciers com 
8 O/Of et dans ce même canton le nombre d'articles fonciers ecc 
siâï^tiqueâ n nlail i|ue de 3,Â(i Q/0 du UiLal. 

Le reste de la propriété rourièrcj c W-à-dire la plus grande parli' 
était aux mains dos nobles, des bourgeois ol des paysans; mais dans 
quelles proportions pour ctiacuue de ces Irois classes? Pour les 
nobles exempta, on peut rétablir; mais Lourgeois et paysans 
paraiasent avoir été confondus ensemble sur les rifles de vingtièmes. 

Suivant ta méthode indiquée par M. Loutcbisky dans sa brochure 
sur la petite propriété en Francs avant la Révolution et la wntetUtJt 
biens ïLtiiûmaus:, p. 41, note, rien ne serait plus simple que de dÎ9<^^ 
linr^ner les bourgeois des payaana : a Les meml>rcs des familles 
ijour^eoises ajoutaiont à leur nom le titre do sieur, sous lequel Ils 
àiaierjt inscrltâ dans les cadastres et dans les procès^ ver baux des 
veitt&s. Pour les paysans, les ouvriers de» villa^^es. les artisans, etc., 
leurs nom c^ prénoms siiffisaranL sans aucun titrc-n; ■ il sufîlraît 
donc d'indiquer comme hoLirgoois tous los propriétaires qui, sur les 
râles des vini^tièmes, ont leurs nom el prénoms précédés du titre de 
sieur, el comme appartenant à la classe des paysans, ouvriers 
lage, ariiaonâ, ceuï dont le nom u'esL précède d'aucuu titre. 
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GqILo division des propriolairus, bourgeois et pajâQns, d'après 
l'adjoncUon ou \a. uon-adjoiiclion du iJire de aieur sur les rcdes des 
ïiflgliÙDËâ, paralL une mêthoJe un peu simplifie. Appliquée ;i Irais 
pontes fie la Seine- luférieure, Buglige (bameau de la commune de 
Cauviile, caoloo do MonlivilJîers), Bruiievsl [hameau de la commune 
de&îDE'Jouin, cautou de Cri{|uetûli, rEénsr^ilJe (commune du can- 
LoDde âodervilliïl, celle méLhude donne Jeâ résultaLs aasez olraiigea 
pour paraître suspecte. A Bugltse, sur 3fi pvopriéLaireâ, donl À2 çay- 
3im d artisans, 4 ou H auraicnl loue kura Loncâ^ \ ou '2 seultï' 
meailes auraient exploitées eux-mêmes; a Bénarvillc, sur 23 pro- 
pn^ires, dont i A pay&aus (?), 3 lâeuLt^meni occupaient leurs terres et 
[â aploilÂÏent, les autrea Jouaient; à Brunetal, cntin, sur 12 pro- 
priétaires, donl G paysans f?), 2 seulement, Pierro Hauvillo et un 
sieurGcor^s Francbard, faisaienL vdlolr eui-nièraes, Ainsi doue, sur 
3J wi-drsaul paysîinâ, tl ou T ^ailemeûl eiploitaieut eux-mêmes 
Inifs propriétés et 37 ou 2* les louaienl. Encore, parmi cca 7 cxploi- 
tmlfl, roncoulrc-L-on un sieur> c'flàl-n-dire, suivant la mélhode de 
cntbTUft employée par M, LouLcbisky, un bourgeois. N'esUca pas une 
inéLhmIc susppxle [jue celle i|ui uh'^hr à lie sj olrarï^es conclusions? 

U M peut que loua les individus qui » ajoulaîenl à leur nom le 
litre de slaur d ruâseul des bourgeois, mais parmi coux qui, sur les 
tiAii des viDglièmes, ne porlenl paB ce litre, n'j en avait-il pas éga- 
Ituiffiril beaucmp d^aulres? 

lia fait certain reasorl p^iulant de l'étude de la propriété foncière 
diuË les Lrois paroisses ci-dessus, c'eil le grand nombre Je proprielés 
louées ou affermées «l, comme corollaire, le pelii nombre de proprié* 
Uires eiploiUnl eun-mëme^. Sar les DO parcellisa inscriles aux vïng- 
lifio^K pour ces trois paroisses, 83 ou 84 élaicnt louccd ou aifer- 
niée«,etsur 74 propriétarrea o ou 7 seulemantcxploiialenl eux-mêmes 
IflUTï terres^ 



Hien, k la veille de la Rovoluiîon, no pouvait Taipo prévoir la venta 
liienB du clerf.'ê, ^ur les ^uo caliiers remis aux députés des Ëlats 
^imui, il n'y en a\ail qu'un nombre inHme qui réclan jassenl celLc 
vente. Dans la région qui devait êlre^ un an plus Urd, la Seine^Infé- 
Wre, il n\\ en avait pas un scuK Le clergé élaiL considère clans la 
rnAsic dû la nation comme un propriétaire ordinaire dont les droits 
a'éUieulpas plus discutables que c^uide n^iiuporte ijiiel particulier, 

Cflque le pays n'avait i^as demandé ses élus rexécutèrcnt : sept 
^^■^ après la convocation des Ëtnts gonômux, t' Assemblée consU- 
lainle mettait les biens du clergé a la disposition de la nation. 

Deux arguments avaient dikidé du voie de rAsââUiblée : un argu- 
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m^nt financier : la nécessité de Trouver des ressources esïraordinaîrf 
l>our combler le déHdl i\u Lrésor, el surloïiï un argumenl (mlilique 
le Jéair, en cotiUsquiinl les biens du clcrgis de lui euliîvcr toul pou- 
voir politique. Les discours qui docidércnl du vole de la loi el ceï^H 
taln^ articles insérés d^ns la lai même ne laissent aucun douta &u^^^ 
ce point 

Les embarras da trésor furent le prôLeile, l'occasion de celle veûtô||H 
Us n'en furent pas h raison. Le clergé^ par la bouche de son prési*^ 
dent, rarchcvèque d'Aii, avait proposé les -400 millions Tiécessaïrea 
piïiir feire hcv. au diillcil dn Irêsor; (in repoussa cette offre el, Ton 
s'aliaqua au principe même de ia propriété eccïéâiaatiquc. Mirabeau— 
ot Tbourel, entre autres, soutinrent que le clergé u'él^t pas pr^>^H 
priétairc, moi.^ élaii seulement usurruilier; la propriété apparlenait h 
l'IilLaL, toujours libre de reprendre sts droits de proprièlAire^ a coo- 
dlLion de subventionner le minisire du culLe. Maury répliqua bril' 
lanimenl, mais le sièfze Je la majorité était fait, 

Dbs l:i Hn d'aoùL I7S9, les cl-dev^nL privilèges, tjaî. pendant 
nuit du A août, avaient spontanéraent sacrifié leurs privilèges, laii 
salent paraître ccrlaiod regrets el donnaient à onLcndre que, s'ils^ 
cédaient pour uu rnooicnl à ta force du courant égalîtaire qui em- 
porL^it tout, ils n'avaient pas perdu l'espoir da se voir réintégrer 
plus tard dans leurs privilèges. Pour oler cette espérance loul aa, 
moins su cJergo, îl fallait lui eutevcr la baso de son pouvoir polîJ 
tîque eu confisquant ses propriétés» Ce ftit le molir de la Ldî 
2 novembre il&'i. 

On prèle à Mirabeau, â qui Ton faisait remarquer la difficulté 
trouver des acquereufs pour fes biens nationitix, ia râponj^ suivante ; 
< Que nous importe ! Si ou ne les achète pas^ nous ieâ donnervng. » 
EitacLiiu non, ce moUraduit parl^îLamenl, la pensêede ceuK qui avaien^^J 
décidé la vente des biens ecclêsiaa tiques ; ils voulaient les auppridor^ 
àtuutprix. La raison de cette vente était si bien une raison politique, 
quelesassenibleesadministraiiveadeadépartements le reconnaissaient 
elles-mêmes hautement. Le 22 novembre i7d0, le comité des biens n 
nationaux faisait rejeter par celle dt la Seine- Inférieure une aounoîfri^ 
fiior générale aux bienâ do Tabbaye de BcElozane (dislrict de Gour- 
oay) en a'appuyant sur des considérants politiques ; ■ La ConsUtution 
fram^Lsiï encore dans ^on berceau, disait ie comKé, repose essentiel- 
lement sur la vente des biens nationaux. 11 faut qu'i^Ele se fasse et 
qu'elle se fasse sans retour. Or, elle se fera sans retour si vous y 
inléressez heaucuup d'individus, L'IntéràL plu.-^ divisé devieni plus 
général, et ce sera cet intérat général qui rendra inutiles lous les efforts 
du clergé pour rentrer dans les biens qu'il n'a jamaia dil posaeder. ■ 
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La loi du 2 novembre 1789 Tut vtXéo â 300 vois tfe cD3JQrit«. Une 

pariJe du bas clergé avait volé la loi, [/ariiclp 2 portajt : ■ hans les 
iliapo-iUions a tiire pour subvenir a l'enlrctien di^^ miniatres Hc la 
rdiL;iuu, U ce pourra élrc aasurè d la dotation d'aucune cure moins 
■le 1,200 livrée |>ar année, non compris \e logement el l&^ j^nlins 
tr\ dspendances. > Uo grautj nombre iJe curé^, qui ne conimîssaicaL 
ibâ leuTâ j>arotsseâ, comme bîena ecclésiastiques, que les propnélés 
ttlcâ lerree de la plua proche ahliave el «^ui vè^èlaienl réduits n la 
pofliQu congrue, eâlîmcr^ot plus Itoiiurable la siLuatioa que leur fai- 
iairUii<}Uv«llf lai et préférèrent accepter 4,200livresdorËtatquedfi 
^liuLerh teurâ parois^Jeu^ une dîme qui les empêchait Loul juâlede 
DXmrir de faim^ ei ih ^otèrE^t la mise dt$ Ifiitna ccdêâiasljques â la 
iliBposUion do b nation. 

U toi du 21 décembre de la mùme année, en créanl une caUse de 
rntraordfiiaire. décida en principe ta vente de domaines de la cou- 
f*fniie ft de biens ecclésiastiques pour iOO milliocs- 

Hajs comoieol eiecuLer celle venle? S'adresser directement au 
public, c'était courir le rïsqtie d'échouer. Effrairés par loà menaces du 
huil cleryé et dans certaines ftjulrées du bfl.s clergé lui-inême. les 
pwliculiera n'oseraient sans doute se présenter aui veniez, l'our raa- 
unrlcâ acquéreurs coQtre les dangers possibles que poorratent leur 
tiin coiirir une contre-révolution, on eut l'ïd^e d'interposer entre 
tURt rËlalcIfd corps anonymes, tes miaiileipâlitè^. auit^udk'-.s seiilea 
ilsauraicûL aOkirc^ ce fut l'objet de la loi du 34 mars *7S>0, qui 
rirdonna Talienaiion aux romiicipalîtés de 400 millions de biGD3 aatio^ 
Eum, dont la vente avait été décidée en principe Erois meus aupa- 
rïvaiJl Ia^ riJunidpaliLés suumissîuniièrenl^ Tenvl tant et^i h'wn que, 
ieijjujijelâuivaiil, rAââcmblée vola TaUenalion de tous ka domaines 
nationaux. Moiâ, pour prévenir toute lenlation de spéculation de la 
pan des muuieipalilea, la loi portait qu'elles élaîent lenues d'aliéner 
eUes-mènics aut p.irticutîer5 des que, ?ur une propriéLé |jarlimlière, 
cUbs recelaient de la parL du public une soumission au moins égale 
âcelkqu'âlleâ avaient faîk cllcà^mcmes^ Pour empêcber que quelque 
Odéicommia u'acbeLàt en bloc tous les biens d'une abbaye ou d'un 
OOUTODt el ne le^ rendit plus lard aux religieux qui les avaient pos- 
sèdes, la loi portait qu'à olTre égale le^ soumissions particulières 
aéraient préférées aux soumissions totales. Les législateurs avaient 
pris toute» les diâposilions neccs^lreâ a la vente etfoctive et au par- 
tage dêllniUf des biens ecclésiastiques. 

Dans la Selne^lnrerienre, la vente commença pendant les deraiers 
mois de (790 el dura jusqu'au I" vcndémiain? an VI (fi novembre 
lTU5j, date a partjr de laquelle le rustaut des biens nationaux servit 
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Ak girantie aux porteurs de mandats rcrriioriaui. A la première 
réunion lïp Tasaprohlfit^ [ïdminïslruliïo du rlép^rtpmenl, l*e 3 nnvtimhre 
\7dQ^ le prcaidenir M. Hcrbouville* menLioonail au nombre des attri- 
butions de cette assBcnbLûe celle de « Taciliter ta venlfi des bleus 
iiattmiaui, ■ Le jinicureur général syndicMludirt^Luire dé.parLf.meiital 
rI le& meiuttre^a rie la comniisâi'^ri dmri^èR par l^a^SE^Enbltii: admmis- 
tmtive de tout ce qui zo\\a^raa.ii les biens uationfLux conâldéraiBUL 
comme une oeuvre très luiikortanle la pari qu'ita devaioat prendre 
la liquidation des biens imliouaux. 

Des )e corn niftmM^ ment de imvembrw, UmLea les iippnïLîons prépa- 
ratoires ctaieuL en activité, cl le procureur gênerai syndic annonçait 
« sous peu de jours « la récepUon des enchères qui dcvaionl précé* 
der l'adjudication des biens. Dès le (î déctrabre, rAssemhlèeconatl 
tuante n;iiJaiL les premiers décreLa autorisant les soucnissions di 
m unie j pâli tés. Jusqu'au 15 mai 4794, trente-sept décrets autorisèrent 
pour la Seine-Inférieure un nombre égal de soumissions. Dix-bullde 
c£s Ëounilssiuiis furent [lasï^ées au compic de la muiiicipHlilë de 
Houen> portant sur uu Lotal de 2^400,000 livres en assignats» soi^fl 
H9, 050, 000 livres valeur réelle. Le H^vre soumissionnait en irn^" 
fois pour 2,545,^69 livres en assignais; Dieppe en deux fois pour 
f, 330, 052 livrea en afisignal^. Au loial^ |H)ur ces trois uiunicipalitès, 
25,:2J0J2f lîvr^. SeizieauLres municipalités du département avaieo^— 
soumiesionnij pour une somme totale do S, 048,975 livres en assi^ata^f 

Dana an rapport dti (5 novembre J7U1 à l'Assemblée administra- 
tive du département de la SoiTie-hiférieure, le procureur générad 
sjiidic évaluaîL Ja lolalité des biens uationaux du département, 
« d'3prê9 les eslimatioas comparées aux ventes déjà laites, * à 
57,76:2,023 livres. Au 3i oclobrc 4791, il on avait déjà été vendu 
pour 32,SÙHMi livres, dont 30,293,099 livres aux munlciitalltés et^ 
2.5*3,855 livres aus particuliers en vertu de la loi du 20 aoiil 4790, 
autorisant la vente directe sans 1 mterposition des raunici pâli lés. Du 
34 octet>re 4794 à la fin de la vente, les particuliers acquirent pour 
37,^3Sj770 livres assignats. La vente de^ biens natinn^ui [iroduisit 
au tolal dans notre département 70,247,73'1 livres assignats, ce qui 
ne représente que -13,000,000 en argent, étant donné la dépréciation 
du papier- monnaie. FîiancieroinuQt, la vantû des biens nationaux 
fut une opéralion manqu&Or el, mîUgré les immenses reïsourœs 
qu'elle procura ou trésor, la Révolution n'en aboutit pas rnoîns à 
une " bideuse banqueroute. j> Comme mûsure paliliquo, la vente des 
Iwens ecclésiastiques eut m plein succès, elle s'aceomplit parfailo- 



ment et fut dêÛnltive. Mais, ainsi qu'on l'a si souvent répété, a*t-ell« 



fondé en lYance la petite propriclé? 
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?iâdana le dîstricl de Caudebec au muina cl cela pour dcui rai- 
ms : parce q\iGy comme nous ra\ons vu, E:i propriéLé ccciosiad- 
tj^ y L«Tiait peu do place, ei rjue, eommû n^u^ J'allona vDir, Isa 
hmniiliuEiaui lomhércnt eji majeunsparlifiauit malirstlc^ bourgms 
Jçj.i priïpriétaires fonciera. 

Un coup J'œii auperlicîcl laisserait croire que la vente avait donné 
jui^âu^ Â un grand nombre de pei(te<ï propriétés el que le vœu de 
('Vweinlilw consliluaiile s'Était réalisé. Les Z,i'3Q iicctarPB de biens 
çaléaiaïiÎLiues du district de T-audebec firent en elTet Tobjet da 
*M adjudicùtiona auxquelles prironl part M}2 acboleura, co qui 
repréflflDle une rnojrenno de A hectares par adjudicatron, de deux 
idjndicaliotia eL du 7 hectares 7fl par iu;"iu«reiir. Mais une anaïy&e 
de lii vtû\e des biena ecclésiastiques muotre combien gonl Factices 
coï nidjennss grossicrea. Sur 1100 adjudi calions, (ïO u peine furenl 
"IW tenure acrïsibleraent égale à la moyenne générale de i hec- 
Uti^. On en Lmuve de nioin'^ de 54 eecitiarea (niiu [>ercti{;| ; um 
dlleigail2l51)ecUires (380 acres), trois propriélés de plus de 400 bec- 
Une, 32 de plus de 30 hecLarOâ Eurent vendues sans ôLre morcelées. 
r«s 2ii adjudications, soit 2,8S 0/0 du total des adjudicailona, 
cofnprenaieiit t.HiO hcclan», M»iL AA^7Ù 0/0 de la superficie Lolsle 
de* terres vendues et contenaient en moyenne «2 hectares. Les 
"Tl adjudications restantes, soîL in, 22 o/o, se pariageaient 3,020 bec- 
brvs, soit 5â,30 o/U de la âuperlieie totale, ce qui ne donne plu^ 
i|a'uTUT moyenne de 2 beclAres 08 pour In presijue totalité des 
sSjudîcalJons. soit prés do raolLic moins de la moyenne générale- 
Enc^m y avait-il une vingtaine d'adjudjcsiiona de 40 à 30 hectares et 
unesiiiuntame de 40 à 4 hectares- 750 adjjdicationïj environ cj)m- 
(ftiEaicot de f a J Jieclares (la majorité d'entre elles avaient une 
upcrifclc allant de I a 2 hectares); 50 adjudications n ^atteignaient 
pa* t heclare. 

i^ moyenne de deuK adjudications par aciiuéreur es! tout aussi 

'^Uce que celle de 4 hectares par adjudication. Un cinquième à peine 

^•s acijuc'rQura (13, -fi) 0/0) prit part GAOCtemenL a doui adjiidîca- 

''^s. Plus de 57 0/0 des acquéreurs (a04 sur lii2) n'ont pris part qu'a 

^^ ailjudicalion ; 135, 29 0/P, ont pris part à 2 ou 3 adjudîca* 

"'^'^fi; 52 acquéreurs» 1 1 0/0, à un nombre d'adjudications allant de 

^ V; H acquéreurs, 2,30 o/O, a JO adjudications et plus, en 

™**>«nne a i 7^ et 3 acquéreurs, sur ces H , ont prit pari respective- 

^^mi'un a 24, Tnnà 27, l'un mémo à 4o adjudications- Les 37 0/0 

. . acquéreurs qui n'oot acheté qu'une fois ont absorbé 29 0/ï du 

IdcsadjudicntloQS, Les 435 acquéreurs, as) 0/0, qui ont acquis 

ou trois l'ois, 35 €/0 des adjudJcatioiis> Les 5^| 41 o/o, qui 
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ont aci|ms de quatre à neuf fois, 3(i ùjQ: les onze plus gros acho- 
Leurs, enQn, 2,3D 0/0, qui oui acquit dix fois Rt pluâ, près de 10 0/0 
des udjitdi Cil lions. 

Les adjLidica lions ayant 6lé d'imporUnce si différeotei?! le nombre 
d'adjuflicâLlon^ par lëlc d'aci^uér^ur aussi variible, ]i^6 superficks 
acquises parchacuu des achaLcura ne pouTaicnl ÔLrc que fort iné- 
galea. La moyiinne de 7 liecUres 70 par tèLe d'acquéreur était donc^ 
elle àiissi, purement HcLive. Vingl-^buît des acquéreurs, 6,06 0/0 du 
nombre LoEâl, avaient acheté chacun plus de 30 hectares de lerrc; 
ils ^c partagèrent i .'rW bccLares, soit 52,-Sïï 0/0 de la superficie ven- 
due, co qui roprûâCûl^îL lïK hectares par Lête d*acquereur. Ënco 
sur ces 28 acheteurs^ -19 u^al teignaient pas à celle moyenne 
OS heclai^es cl H la dépassaîeni avec une irojenne de prés 
103 hecUirea 1/^ P^"" Lèie. Le plus gros acquéreur avait aciiel^ 
215 bectaroâ. Lea trois suivanls de 400 a AAit bectarea. Les 
434 autres îicijunreiira. soîL 97,22 0/0, se parlageaieal seuleinenl 
1,72fi hectares, solL 47,5ri de b superdeie, ils n'avaient plus en 
moyenne que 3 hectares 97 par Ictc; encore ce cbilTre doit-il étdH 
abaissé à moins encore pour -^00 d'entre gui. Une vingtaine d'acquê^™ 
rcLirs eu eiïet ^ur ces 434 avaient acquit chacun de \Q à 30 Lec^ 
lares, en muyenne i"!. i\A acquéreur^ n'avaient donc plus eu 
moyenne par Lélc que 3 hcctarca 30, pas même la uioilié de la 
moyenne Ihôorique, Une trentaine n'aLeignaient pas t hecUire. Les 
3/5 des acquéreurs environ avaient acquis en moyenne de 2 à 
5 bocLares. 

Ou voit combien Tut inégale la répartiLion des biens nationaux 
entre les acquêreurâ. 1/<0 des acquéreurs avait al>sorhè les 3/S 
des terres mises en vente, les 9/io a'èiaieoL iJispulé les 2/5 restant 
Dana un district de 90^000 liabilants et de {^«000 hectares, 
peut-on dire que la petite propriété a été fondée par la veule et 
partage de 4^375 hectares entre 350 individus? 

ïilncore une honne partie des terres totnba-t-elie aux mains de 
bourgeoisie. Sur cinquante-quatre acquéreur» pris au hasard, treul 
e'est-a-dire plus de moitié^ étaient dce citadins^ ouzc Rouennaig, 
treize Gaudebecais^ deux Bolbecais, un Parisien^ un YvoLotais, un 
iiahitaiitde TJllelxDnneeLun de DaniétaL Les vin^l-sixauJres acquék^, 
rcurs habîtaiGul des villages ou des bourgs du département de 
Saine- Inférieure, presque tous môme du districl de iJaudobec. 

Sur lus procès- verbaux de vente, mention est loujours Taït^ du 
domicile de ]'aa|Liéreur, jnais sa profession est rarenient iudiquêe- 
Sur cinquante-3ÎK acquéreurs pris pour épreuvDi elle u'eâC indiquée 
que pour vingt-quatre : deu2 < marchanda laboureurs, j> ciuq 
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« mATChaniia, > deux « ikégocîanlâ, s uu " m^ircbaiid de cidre leiiant 
fjûtd samj k l'arls. ■ un ^ marchand Unueur, ^ un ^ mrtrchaQcf 
bourrelier, ■> un Lourneur, un juye de pai\, àaax hommea de Loi, un 
b3ii[|ut«<r, an «ssa^eur de monnaie, mi m^Quisier, un EkbricanL, un 
■ ajwLhicaire, j- un « bourgeois, d 

M rciu compuriï non plus le nombre dc3 acrjucrcurs do h dusse 

bourgtsoJstf ei de la dsLâss paysanne, mais rimporLanœ de leurs 

acquisilions respecLÎVLâ, un vojl grandir encore davantage k rMe de 

UçremJere. Sur Ica vingt-huil atxjuereurs qui ont aelieLé 5â 0/0 de 

lu sapiTlIcJe LoLale dai ijieiis naliuiiaux, vijigt. oL ut» app[u~Unalent â 

h buurL-uutsie. Sur vJiigi-siK autres aei]uurr:urs prU au ba^rd, neuf 

eu Toul egaleuieul parLie. Les bour^euia, oji le vnJL, ouL bu une 

iirAodc place parmi les acquéreurs de bJeua nationaux ; mais c^t^âL à 

LOrh]a'oQ lea ûceuâeraiL d'ûvoir fornao dauâ le dMncL de l^audobcc 

ijUïlque^unes cle C4>â légendaires « bauies nuires n d'aiM^upareurs. 

Un diiieme âCulouicuL do^ adjudicalîona, t>2 sur ^OÛ^ t'uL ^ula 
JAT des syiidicaU d'ocbeleura. Gi^a achoLcurd, au nombre de J4iO, 
«laieat HB pcraonnee dilIorenLesel n'acquîroiil en loulque643 bûc- 
Uir^ ce qui ne représenle qu'une superficie de ti beclants ^0 par 
i^iadj [galion el île D hbctarca 1/2 par Léle d^acquérenr : il n'y a là 
FL^u icxii^érè, \jQ Jeniier chirire est même inférieur à Ja moj^enae 
Ivraie de supcrllcio par acbeEeur, 

LfmporUmce des acquisitions de la bourgeoisie n'a pas son ori- 
^oe J;iiis un accajïaruincuL ; elle s'explique simplemeid, par les cori- 
ililjuns sociales el. uoouomiquËB de l^èpoque où se Jit la venbe el par 
^ uaiure mémo des bieua qui furent vendus. 

Lu morcellement n'eut pas lieu d'atjord avBc toute la rigueur 
qUMait âoubailée rA^âeinblèe conatiluaule. Certaines grandes 
fc'ota cl de grandes propriétés ûhlïaliales ne pjrenl être merccléesi 
d'auirn part, beaucoup do paysans, quoique fort désireui d'acquérir, 
oWujLt le Taire par crainte d'une coatre-rùvoluliou «t n'avaient pas 
P'JUr la plupart dti capitaux riispiiuiblrts «n quaiililé aufilsaiilt;. Oana 
I* bourgûoiaic, l'on Irouvail moins de scrupules et plus d'argent; 
lea acbeta plus de terres et das terres plus imporUnleSi surtout 
liuniit les deux premières années. 

A partir de Oï^S, ^ui les vutnâ ràitérés de la TiOnveittion., la vente 
a'epÉm par parcetJes, et les grosses adjudications, asse^ nombreuses 
^ lT9tj iA J703, diminuent de 17^3 a 4795, el même, de Juia à 
ûoveiobre de cette dernière année, ou n'en rencontre plus une seule. 



"l'ocquevillô, étudiant la vente dos biens nalionam, avait constaté 
"lUt la pïaparl dos Lorres ecclésiaatiquos avaient été acliulées * par 
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des gens qui &n posacdaienL déjà, * de aorle, concluaîUtl, o que 11 
nombre des proprléLaires a'esl bieo momâ &ccru qu'on ne Jlma- 
giiia. ïi EL il ajoutaîL : « L'eilrAme division de la propriété eal un 
fait bien antérieur a la Révolution fraiioaiâe, h 

Dans lo def^arlemenl de Seine-et-^L'ime. leâ constatations 
M, Minzèa sont identiques : les acquéreurs éuïent en grande parlie deaj 
bourgeois, rommer^'aiiU, iiidiL^triela. banquterâ^ avocalâ, }ioinine8 
de loi, et H tout prendre la vente due bi&us nationaux n'avait 
sensiblement modillc la reparution de la propriété foncière. 

L'tiLude dij la vente des proprîàLÉs foncières eeclé&iasliques dans le' 
district di^ Caudi:bec conduit aux mêmes conclurions, CjCS biona nf3 
comprenaient que % 0/0 de la superllcio; c'était peu, et b cîjtc d'eux 
la prgprîolo individuelle avait le champ large. 

La venLe des biens natiunaux n'eut d'aulre résultat que de loi' 
Tair» tomber en majeure partie aux maîns de la bourgeoiâiô déjà 
riche de terres; elle permit aussi à quelques gros cuUivateurs de 
devenir propriétaires des rermes qu'auparavant ils louaient eL ai 
quelques arTi»anï> de village» et de boiir^ d^achi^Ler nn petit champ 
ou une B masure. » La propriété eccléaiaatique n'6lail plus» c'est 
vrai; mais les terrce, poaséctôes respectivoment par lea bourgeois, 
par les pajsans et par les artisans, éUiont resiées dans un rapport 
proportionnel aensililemenl le mômo qu'avant la vente. 

G, Lecarpë^'Ier. 
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IT* stlcLE. — S'attaquer au it* aïècle llaliea après Burckhardt, 
&[ifèa Voigt, après Taiae, après tant d'autres, Tentreprise éUlt har- 
dàe. La hardiesse a bien servi H. Philippe MomiËB. Sfis deux groa 
volumes sur Le QwUtrocenlo, essai sur l'histoire littéraire du 
XV*sièeU italien*, se lisent sans un moment de fatigue. G^est toute 
la v^ du siècle qui déQle devant nous, la Signoria, ta sodété, 
l'Ëgliae, le menu peuple, les humanistes, les sages, les pédants, les 
pUkffiistes, les moines. Tout cela décrit d^uo st^le infiniment riche, 
inflmment souple, rafDné lorsqu'il fïiut dire les préciosités de l'hu- 
maniame, d'une Wuche subtile, délicate, gracieuse pour peindre la 
nouvelle éclosion de la poésie « en vulgaire, » d'une verve étourdis- 
UDle, lourde, grasse et chaude lorsqu'il s'agit de rendre la vivante 
«t savoureuse inspiration des chante- histoires de carrerour, retracer 
l'eiisteuce du ealzolaio ou du menuisier, passer du palais de la Via 
Wgaaux échoppes de Calimala', 

Oo dira que ce st^le est factice, que la préciosité y confine sau- 
vent à l'enflure, que la vulgarité ; devient triviale, que TauLeur a 
^ habitudes qui ressemblent à des manies ^. On le chicanera sur le 
Boos-taçon, Vh peu prés de ses traductions du latin et de Titalien^, 
sur sa pas^on pour le modernisme exaspéré ^. On Taccusera d'avoir 
fl»al «imposé son gros livre', de n'avoir évité ni les redites ni les 



1- Ptrii, Perrin, 1901, 2 lomes in-8- de 341 «t 463 p. 

^ T^ H, p. 161 : a Od se cogner on ae poche^ an m bosM, on b« caBse, on 
i'éthirp«^ on fi'eoroDCQ, on s'abîme, oa s'eBiourbit, > etc. 

^- ^ eiemple L'emploi du mot i escient, d 

^- Je pauTTù» moltiplier les eiempLes, P. 3LS, a. 3 : ■ Germen et otunât Je« 
P*bes el loal. t 

^- H. Honnier ne pent paa dire aa écrit; il dit t one écritnre. » 

^4 L'beUèiilame, le p«u|^e, «te.; voilà des sujela qvi revieDnent trolfl an 
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relours en ^irrière, de ne suivre uo ordre ni chronologique» ni géo- 
graphique, ni lo^'iquo- On lui reproclirra. dans 90U artniirolioïi pour 
les érudits iUUena, aux^ueis il a, m iUlicu, dêriiè son livre, d'avoir 
oublliî /|i]'il eiiâLîLÎL ausâî des ^vatiLs de ce cûté-ci de» Alpes V Je 
déûfl le plus grincheux des Iccleurg de formuler cea criliijucs pen- 
dant qu'il lira ces buîL conis pages ; (1 sera soua lo charme, emporté 
par b lourbillon. Cela groudie ^L cela vIL 

.\ssuréiTiiinL il est, là dedaïis, surLouL question de liLLëralure. Mais 
M, Ph, Monnier, en ceci digne hériLler d*un nom respaclé, ne 3èpare 
pas la lîUflmUirc de son Tond social, C'est Rome, c'cat Naples Para- 
gonnise, c'est Ferrare, c'esl aurLoul Florence, la Florence de l^urent 
ifu'il nous décrit, et, sans aE)[îrernIre dans son livre aucun fait nou* 
Teau, rhi&torion pourra s'y plaire. Il y trouvera un porlraiL piquant 
d'^nea^-SjlvJus l^iccubminî [p. 25^}, un Lrcs juste dosage de ce qui 
reste eucorc du moyen âge dans rhumanisme, une franche appré- 
ciation do la nullité foncière lies buin^driisLes purs (p. 232) eL une 
très fine caractèrisliqiiQ du genre particulier do » tyrauniis, r» qui 
Tut (x\ie du Magnifique {l, 11^ p. 'A'S\. Je ne crois pas qu'on ail mieux 
dit ni qu'on puisse mieus dire. Mais ce (lu'il y a eticora de plus 
inlaressauL dans le QunaracGnto^ c'e*l la foule fîorcnLîuc, cette foule 
qui se preaao au\ sermons do lïe^na^dino^ qui traîne dans les rues 
les cadavres des Puzzi, qui chante et quÈ danse, et d'où sortent ces 
artisans obscurs, ignorée, méprisés des bujuanist&tr les DoDalello» 
lus GhJrlifïdaJD. les Rotlicelli. Après nous avoir conté l'apogéi^. 
M. Moonier nous explique la décadence du Quatirocento^ l'inllueuce 
nérasi^ Je Naples (t. El, p^ 400], pour qui Titalien n'est qu'une 
langue étrangère, une matière à littérature, ^faples la monarcTiiqne 
et la courtisane. Et le livre se furine à l'in^laut où retentit la voix, 
chargée d'orages, de fra Girolarao^. 

HiSTOiBE np iFi" SIECLE BT llisTitEai: ot: LA KÉFoauG Faiv^irsc^ — Il 
existe sur Po^el nn livre récent de M. Porée. ÉLail-d utile d'en 
ècnre un iiouveou? M. Maurice iÏKiiotL a été de cet avis. Mais aon 
Ouiilaupiff Por/Hf avocat et chanceiier^, est plulOt une élude sur la 
pn)cédure criminelle, l'admitiistration et la fiscalité du xvr' siède, 
une sorte de commentaire juridique de l'œuvre de Poyet qu'une bii 



quatiQ h\i. M. MoDûier cède parrois à U trts rllAiDe teolalioa <ie noua àhaiir. 

F. âO : I Aucun siècle ne peiuo mointi que ci:lui qui ouua Dixu|ie. i j 

1- H- Je Nolbac. par eiemple, tial ignare. 1 

*L Pia d'inilcil Pa» dUadoi pour ces W pAgu où b'v^IoiiI dei ralllier» dr 

3. Paris, TiaiiLy, E^rgar-tb\rnaM. 1901, ia-8', I4S p. {BlU. de la confïfri 
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^pMedu chmœlipr'. L'auLeiir a'âppuie moins sur les LeiLen con- 
fifiipfiram*! (juc sur \' llisioriofjraphr sans gtif^es, qui esl du 
ififi- îiecle^ el atir ['Histoire de France de Garniiir". ileci me met 
a VAhe pour ne pas disciiter sa UnlaLive diï demi-apologie de Guil- 
lautnii Poyet*. 

tN^u à peu He continue le travail de cotiaLiluLioti de^ htaixtires pro- 

virtcisilo? fJe la Hoforme frao(;aiso- MoutbéiiorJ, la llourgogne, la 

SimloTi^^, ClaïracT Salnt-Quentln, le horez, nombreuses fion( les 

ff'gVm^ à propoB desquelles nous arrive, celle fols, une moisson tle 

dMuoii-nls, 

*>lli! hi&lorro présente dans le comté do Monlbéllanï un intorël 
parijculjer, Pajs de langue Française ei de domination allemande, la 
|>riiirî[iaul^ n'a connu ni lea reloiirs ufTensifs du ralhotlcismiï ni la 
prpi('CuLiûn : c*cat un tjpcde peLîtElal oii s' esUibremenl développée 
iJi ReTurnuv D'autre pari, ollo a ètô, ppôcisôraent parce qu'elle était 
;k la fots dfl {"Yance et d'Kmpire, le Lbéâlre d'un conilit vïoleul entre 
\tiémx Lenriaiinïs du protestantisme^ la teudarice luLhériemii; ijul 
lui venait du Wurtemberg, la tendance t sacramentaire » des Fran- 
cs et des Sui&ses. 

Sur celle hislotre, il n^eiialait qu'un livre partial el sans critirjue 
JeM- Tournier, /*? PrQtf^tmUisme dans te p<itjs de .^ontùèiiard*. 
îout Qulrc est la valeur de la consciencieuse Uifiotre de la lié forme 
dant tff pays de J^onfbétittrd depuis hs origines jusqu'à ia mort de 
P. Tousnnin, /5f2-fJ7-'î, d^ M. John Vié^ot*. Cen'esl pas que Tau- 
laurilteiguB toujours a j'imparLialité absolue qui devrail être de 
rsglc CD un pareil sujet. Il lui arrive trop souvent d'écrire " la 
vnriié k pour < la doctrine réformée- >> Il lémoigue tout son mépris 
|[J. 62} k un cliauoine qui, pour cftoserver ï^es Lénéficeâ^ s'cngaf^e à 



1> Li vie d^ Pajei après «> cunaamnatlon tient en due noie de trois lignes 

(MU, «, -ly 

^ U^ Deobel coODaU miil lee auvragca r£f:ËnLti. 

^ ^u Kiub Ar(^unieul cunLri; Cli<iboL eal le bultadI : Ctflbiit iDonceit pf se 
i'nil pu mnlenii> i\e simples iHIr**» d'jh-ililion. Maïs mmin^nt pniiViill-il 
<Ujtpiiir une rvhâbiliUlion ûTanl tl'avalr ^lubli qae ^an jugn ^'olait tfu^v rou- 
^^^f Aa foffalturc? F, [(T : le « dfpil ■ Je Loubi; de Su^oie < d'avoir tu su 
^"i^ refuM-e piv \c dut de Bourbun i ii'c>iL vluH* deiniJj F^ulin ?vii, une ik 
^< ffrjléfi qiri>D fiui^u; av;iiirj^r nanH itrenve^. 

^ HHjb^n^ 1âtf9. U, labbe riiitrnier ji'irle^ |iEir eunipr«>, de o la iti^prata- 
'"i > bien 4!auque de Uarguerile d'AiL^imieniCt qa'U conroad aunt doule a\ec 

^' ItÀ^e àv ti Facullè df Ibniilo^ît do PLiriSn rortiiunL li^s ^tduLiits XWII el 
WVlli rfjiî ^fémairt^i lie ia société dn^^UaUait At Manltéfieid. \'Mf{f. ? vol- 
l^*< ix-t&6 el 3jâ p. Ls d«uiièiDQ eal consacré adi piûcu 4>l ap[>ejidJCHft. 
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ne pluB célébrer la messe; i\ ii*a pas un mot d^ hïâme prâîr 
comte quJ lai im^Kise cet engagemenl, « lui promet en échange aoe 
place de conseiller a vîe » et le tient dcui jours enfermé, U trouve 
naturelle [p. 67) rmïerdicl.ion faite aui calboliques d'aller entendre 
ia mosse bors de la principauté. Kl [ora(]ue Toussain, plus lolérant 
d'ordinaire, se laîsBe aller H^3^) ^ prononcer de^ paroles qui rap^| 
pcllent lunoccoï. lll, M. Viénol ne rclÈvo dans ce ton (p. 70} qii^* 
• de l'énergie et du acrieux. n Tant il est difficile d'écrire l'hisLoire 
de la Bèforme comme ceUe des Babyloniens! ^1 

MaifiM. Viènoi.LàUins-rmuadtledire. a'appuieaurdesrechercho^' 
très étendues. \ partir do iô-ts, il a, pour ainsi dire (et en ce qui 
concorae UotUliéliard), conliiitio Herminjard en puisant aui Tonds 
où le vénéré et rtfgreHé travailleur de Lausanne avait w^nlume 
foire ses troiivaille.s^ k Zuricb. Neucbàtel, Bâie, etc. H ^^ a ^ouj 
de fructueux dèjxiuillemenls à Monlbéliard, Vcsoul ol Besançon, 
Arcbiveû nationales el surtoai sus Archives d'Ém de Sinitgart. 
ou rexcellente idée de piihlicr tous Sâs textes. Quelques-un^ 
d'une réelle importance, par eiemple : le rapport, du Pierre Toussaïi 
sur iUntérim, le wlloqiie de 1571, les ArfUhs amt lesqueU teux dt 
fégttse de .Monlbéiiard désirent avoir fidéie résolution, avec 
réponses de lïeze, etc. 

L* récit que M. Viénot a tiré de ces sources devrait débuter 
une description physiquo el morale de la principauLé', quelques 
indications sur ses rapporta avec le prince souverain, avec l'Empire, 
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avec la France, avec hs pays voisins, sur la srluation de sa populaj^| 

lion', rélal social des diverses classes (cetLe étude n'est faite qa^^ 



qao 
pour le clergé] et le plus ou le moins de résistance qu^clIcs oppo-, 
salent a la Réforme. M. Viénol nous raconte l'estonsion au paya 
Monlbéliard de l'insurreclîoji des paysans allemands, sans nous dire 
In situation du paysan monLbcIJardais ressemblait a celle de ses i 
frères de Souabe ou d'Alsace. Oc ne voit pas assez chci lui Jusqu'Ici 
quel pornl les jirincesdu Wurtemberg, en réformant le comté, eurent^' 
les haljltauls pour complices. Il ne noua parle pas assez du rôle des 
réfugias français à Monlbéliard (p. aDS). Son livre a trop, comme 
cadre et comme ton, Tallure d'une biographie de Pierre Toussaîa 
dont II loue avec raison To^Hnion très nette sur le cas de Se 
(p. 1961, mais doDt il s'exagère peut-être la vdeur*. 



1k Sur lu »aiircca, toj. t- II, p. 3I3-3L6> 

î. ri 7 a bien une cjtrtc, mii» qui doaae tes limil*» de ITSD. 

X La question de la [du^ue u'esl giiCrH IraUf*. que par [ir^Léritiai]. 

ft^ ^otammeni le mêrlle IlLl^raire^ P^ 77, il doaaa sa regird un loiU 
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Les pirtles les plus nmivBâ et les plus solides du livre snni Icrccil 
dos tenlitifes nombri^use-î fmles pour soiimi^Ure nu luLhérarilËm» les 
poptiIaLianâ réformécâ de MoDlbtiikrd cL po\ir y rélabUr cJes cèrcmo- 
,-li^ plus ou luoitia empruntées au caLbolicisme, oL surtout les cba- 
pRltt rfJaLifs â I7n/mm. On y voit très dairi;mtiiil i^uel élaJL le vrai 
araclàfB de celle mesure : sous lymleur de ménager provîaïiremeiil 
laMCuatioii des é^li^cs rivales, c'ÉLaît ou rcalilo lio cbsoî de r^-t/tblis- 
ieui[?Dlfiubrq»lice du catholicisme el de suppression de !a Réforme; 
rarchevA(|ue dt Be^nçon et Temptireur, t^u eilgeanl des pasEeurs 
aDt) âtrlcle applicaliou de rfrt/^n'^, les mettaient eu rcalj té horî d^état 
d'exercer» Landis que les cureâ rojaslalles preuaieuL I m pu ne duc ni 
ive^ce même teile les plus grandes libertés, Oana ces condiUons, 
on comprend i|ue cet arini^Eice n'ait, pas duré iit qu'il n'ait eontentè, 
wfond, personne'. 

Le TEik'iâtrc do baptéuioâ publié par M, H. I^tilt eal en réalilé une 
Cirorpj</«e de i'eiahlmemenl de fa Reforme a Satnt-Seurin-d' Uzel 
mSaintonge', u'esl*à-dire dans une petite paroisse rurale, de 1544 
à ISM. Telle qu'elle apparaît dan^ ce travail et dans sa position de 
UiGâ<& de I'ËcoFg des [^barLes^, la motbodo suivie par le jcaao bîsto- 
riui mt^. parait excelienia II se place a un potnL de vue veriiablemenl 
historique : Tetude des af^ents, des milieux, des moyens et des résul- 
lalïdc la propagation de la foi uouTelleV 

l'un des priocipaui evangêliâtes de la Saintoa;^, Philippe Veron, 
i" Hamasxeur^ a pôui-élro le jtremier prêché la foi nouvelle dans le 
Vermandois- 

M. \lfrcd DiDLLB, pour écrire Tbislotre do ia lirfoTirrc à Saint- 

Çttentm et atix €ni;tronn dti AV'I^ à ia fin du AVUI' siàcic^, a uLi- 

l Jr^ la^ documenU des Archives naLionates, de celles de rAi&cie et 

I aurlfiut du ^efTe du tribuual de Sain L-Quen tin, par exemple Jo 

" (VgîsLre de réglise du Gàtclet de 1592 à \Gi7 (à partir de fin ISOit, 

^'église esl a Lehaucourt). Jl publie uti asBO£ i^rand nombre de «a 

^^Vflrti el u paraphriB^ de ce teite pu Tousuin. U tranre la Mconde lrè« mpè- 
^^■n«ur» au prpntiar; j\ Toie un pur d61<iyiige. 

^^K ^- ^^ombreuBca pluQctifi, dont niiilbcurcuserneiLt H- VïfUvl n'Indiqua jamalï 
^ •^rw. Un indet. 

1^' M-8' de 3fi p., eilrall du HHlleiin dti praieitanSiame français. PiÈem 
■■■Httûc^^ljfgg proTOD^int du foDtk du furleiDenl da liuyeAiie. 
1 '^ -^'Ci DfbuU du protettantis'fie en Saintonge el m Aimit- 
1^ Se PaLrj M [ail [|ueti|uLâ illutions sur ce i|ui! ponrniiit nuua duiiner «n 
jp'^r-^l |p^ rp^ULrca de^ cinirialilna eT Lj^« ârcMve^ niirninfiaLeL' Krk Irap de 
"^^ * CM fands actl été diUpidéa, qaanil ils n'ont pasélé ïuloaUûfemfliîl mutiléa. 
*■■ ^ val. b-&' de 302 p, (lîr* à 100 ei,j, mec uoo carte Ju YormanJoU cl 
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dûcurnenis, souTcnt 1res précieux: une liftLede593 noms (3(2 fnmillcsV 
do régli&o du CàleleL; celle dcB 233 rérormés de Sainl-QucnLin en 
1599; uoe liste {l'bérétiques quo l'évéquc de No^on Ht dresser parS 
les Kurfis (lea parorssf-s en *lB2 (p. t^^| *; une lÎHïe anîilnyue tïalanl 
de (GST-U-^O (p, W\ i3ea rùlca de conversion aprca la Rcvocalioii 
|p. (911); des EIsLee de rugitifs (p. 2l5i, enfin le rîtlc des sépuilurei 
prolealanles en terre profïi ne de <737 3 ^7S7 (p. 2ti0-270)- 

Quand elle v&i falLc ^v^ ce >4t>iD» une étude d'histoire locale di 
peut manquer d'apporter une coulribuLbii â l'IiiaLoire ^nérale. Ci 
n'oal pas que le Vermandnis soil une grande province ni une leri 
d'élection de la Rérorme^. On ne l'y voil pas avanl 1561 el 
prtipagaleura y auraient éLé le Ro/tionneur. puis de l'Bsploc, 
Toujours cst-ii qu'en 1Sfi2il railail déjc interdire aux non-catho- 
liques rentrée des maîtrises. En 45!)^)^ presque tous les rabricanE^| 
et marct^ands de ? toilellea * el dii-srpl <■ compagnons n Rgiirenl 
âur la liatR; en ^ û70, ik seront un dixième de la population ^ ; leurs 
ricbcfiacs, leur « faste », un peu imprudciil peul-olroT cxcîlent les 
jalousies de leurs concurrealâ el du corps de ville, Un cerlaiUH 
Tumibre irentre ces ^rn3 marcliaiiil» se cûiivertia^eikl (parmi eux lei^| 
Cforamelin) pour obtenir d'êlre conslitués ea communauté de mélicr- 
D'oilloura, dc^ {{iÂ\. M. Unullé nous a &il aâsisler a la démoli Iîdu 
progressive de l'Édit de Nantis; il retrace ensuite lea épisodes de la 
Rtivocalton eL nous donne la lamentable autobiographie du dernier 
converti (converLi par foi'ce) do SÉiint-Ouentin. Il suit la vie lalcnle 
de la Bêrorme malgré La persécution, et il emprunte aux registres dafl 
rétat civil d'une paroisse voisine de Saint-Quontin l'un des iraiu les 
plus immondes de celte persécution : riuliuniatiun, ou plutôt Ten- 
fouiâsement u dans le fumier n, le 23 janvier (700« du cadavr 
d'ua vieillard, a à cau^c de son entêtement et opiniôlrelé à vivre 
mourir dans la rebgion protendue réformée *. » 

On Ironvera des faits analof^ues, mais wnLés d*i façon succincte» 
dans l'£'Mfl(deM. C. CiiBnoL sur l'Histoire de la ftè forme à Ciair<ic^, 



I- ili persoDntBf 10S fAmilI^ t SûJQl'Qiienliii. 

?- ïtï)3 iM^rwiiiiieâ, 1ÎS faiiiUtp»; qudijui^s iiniuigrèB- 

J. En 1^4'i, an ci>lporte»r d'Anvers **! tnnilamnft pntir aroir vflnrtii ûes, I%im.\ 
Utulton càrpittiGnM >i Paria ti faire aTncndo Lorinrable îi Paru el i Saint-' 
Qiienitn, hod imn qu'il ait minmi* un «lelJt clam ctMt* ViWe, nxaÎA < comme 
plus prucbuiiie liWe luyule de l'^ânue Aa ce royaulme ilu coalË iL'Ao'rcn. 

d. Siiaï le minUlèra île Jean lUeMay^r. 

b. ?. 29ii, ks fUoiittnor/tncy {In cûnnètuLb et aea filii) «Dl ft Lort TAn^éft pamnj 
Icf} proie alanla. 

G. Des originea à (éSt de Tolérance {{hZ^-M^l), d¥«c on (ildu du si^e 
lÛ^l. faillira. GuuqUdI {ti Piria, FlvhbBrbor), 1900, In^S*, 181 p. 
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de conacieocîflU5es ri^hRrches*, malgré l'intérêt du sujel, — 
Qdiroca eu pour abbé Gérard FouBsel, el la population, au début du 
im' siècle, êUitl on presque Lolalilé probislanto, — le iraiail de 
]H. Cabrol reslc saperficiûl, siirt'>uL pour la période antérieure à la 
BèvocaLiou- l/auleur nous mesure Lrop [larci mon îcuse ment les doru- 
meati ioQt il s'esi servît 

Usnolici^s que I*'- N*Er avait rédigées d'après des uotcs de Th, 
Claparede et qut M. R. CupiBÈftE publie ^ous ce litre ta Réfortne en 
Haugttgne' ne cnn^lilucnt pas une hislrilm âe la riïlVirmfllian dans 
celle province, mars de simples indications 3ur chacune des églises 
<!* la RïHip^ognc, classées par colloques*. Ces notices sont exclusive- 
rwDlpmprunléesà des retiuells connus, sartoul à la FrancB jtrotex- 
Me. Telles quelles, ellcîi nous rfiidenl Ib service d*? nous présenter 
30U? une forn^e &;)aimode lojs les Tails bien éubijs. M. Bh Olaparède, 
ta tldéifl lêf^ataire iotclleclucl de Y. Naer, n'a pas voulu Taire subir ù 
cp travail une revisiou te trop complète, i ve qui en aurait cliangé le 
cantctrre. 11 s'est contenté de le pourvoir d'un inriex, de qnelf|UQ^ 
ACtos, d'une carie de rancieuiiij Bourgo^'ac, de quebiucs pbotogra- 
pbies Q[ âurtout d'une liste des ri^ru^éa de [Sout-^ot.'ne admis à la 
fcmiFgeoisie de Genève de r^39 k 1792*, On notera sur celte liste Ja 
part considérable qui revienl aux professions industrielles (pfuadu 
lûf^*^, encore que pour certaines égliâca de la province, celle de 
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1> Aui trrlilvH (lu tonqlttirin» (n'eiUteaL i|iie pUfiL^rle[in:ineDL A 175?) ri 
atiDifipalïï. ,iu faad* TTj *tc. 

? Im dtôinrtiœ en ac n'indiqae nuJIomcnt une orr^inB iielliqiie. Le? rahiers 
I* AiInjikOPï {irii inlun'ïiflcilis J'dillturs} dç 1588 ne |jpH*i?nt servir (p* \\) ti 
Idcr Ifl |iTD|fat;atiou du \i Rt^fonne A Gluirdc; troj« de cboass aruiimt 
d^pdiii lilïO, Sur G. ïlon^sH. H. C Cubrol n'ijonle rÏPii a Sdimiill, 
^détails ivr Im uonibwTii prorèfl [(ui ftclalferpnl entre l'ibb^ et bpb aujots» 
Héforinf: en Boiirgogtu, notice jur J« é^ihfa réfornufet de la Bo»r- 
avanl tu JttfvoGaiion dv l'idil de Nantrji. PiriB. FÎBcblMcber, 1901, 

*• Oa p«bt BB t"»fi»lciflr l* n<<fnbfe à 30 ou 25, 

^- D'ApTËï le ticfe d^ fiGurgeoij. PltiA un uppcndlec donnaal \ai dalefi dva 
■nrjpiQi ÈTpaenicDls rtlaliTâ au réUblinseme^Jt du cnlle TÉforraé aur le ler- 
U lanfi|*nne lu-iirgogni». On \ rflli-Tfrn. pour leii anné'ïs 1871 el roi- 
|»nc^ i|i]pj<jires F<iiU d'intolérance lisez rcïiABii. 

^- QurlquCï-ujiB de» rt^fii^ies annl uppHép 4 nmilre. t P«d(-oi en inférer i]uc 

"■Ci lcïAiilre« titiieut de» rompiii'iKmB? Il y èi p^innï eui d(^H laali^TniriE, inenul- 

urnirierb, marérhacii, cordonniers, mjiçens. tioflogers, ^pln^lierH. i^er- 

ICTï, beaucoup lilmprirneura, ilea cauturiera, joailli^m el orrâvr^s, aLguJllH' 

'^JiCïqrindA, londeura de tlrnp, ctinfiseuri^i eheuJronnîera, îndicnaciirfl, cU^. 

Bord de il province H In Ftresse fuurnJ^senL à la RpfoTinr cJen ei^ricultciira, 

'^' uiBn-iipnii>rÉt ^mi^r^rnni pf:ii. Le reUe ipp.irlit^Eit jiu rommerce nt AUEpn^ 

l'T'Honh libérale^ 3t« quel'toos ncblea. 



■ifti. 



90 nuLLKTi:! HiitTOHiGn»:, 

ChalnD par exemple, les proCoalanls paraiaaent s'être r^cnil^s sui 
touL Ip. ^02 el 107) claiiB la classe mQ3enfie, Ce [ivre ne saurait di 
peuger de rcchtrchoi^ ulLérif^ures. >Iais il sera uLi^c aux cb^rcLeurAj 
en leur éparj^nanl u\t iireniierhlieur loujours Êislidii-ui. ■ D'âuln 
disait Fauteur des ces nolices, pourrout s'en servir pour un Iravaïl 
plua c«mpH. B 11 E'auL donc rcmorcicr M. U. Claparcde de les avoir 
mîBeâ au jour' . L'hisl^îrc de la HeForma en Bourgogne rdsLe à faire^l 
maïs lu sujet esl dt^s â pré_SBnL dëltrouîllé. ^^ 

CV^t »urlout d'après dea document lyonnajâ que H- l'abbô 
RBoriB rjicoule f^uolques Épisodes des guerres ih r/^Ugion dans h 
Fores^ ; prUe du cliùieau d'Eaàalors par Houoré d'Urfé (i59{l), com-, 
plot rojdiste coolre Moulliriartu ITavrler ^^ft^), escarmoticbe 
Sainl-Hamlierl |J mars IS9<1, levced'armcs d'Honoré d'Urfâ, démîi 
aioii d'Aune d'Urfô [ISSï^-y^f, etc. 



1. Sana ïortïrdc &ua udrs^ U. B.. Claparèilc aunil pu si^alnr fea di 
mtmls rf laUra ^ui éKliï>^s de Bonituigno qaî ^nt à ta Uibliotbeque de GenèTi 
pt jIaiiL bi-au»inp (ml élé piilklIAi dans leAO/>«ra: di? Calvfn. En vnic\ qnelqui 
UDH : Arna^-U-Duc, IfiUre de PopNIOc à GïlTia, '.^2 d«c. IS61 [inlèrcase aotn 
Chilon cl BeauDc); Beauns, IdtrQ ik Séboalicn Tiron, ?4 dt^^. 1561, et pno 
lellrc ie ^eauDfl du 7 mil 1562» ^AafoA, lettre de régUse, 9 juin 15G1 (?J^ 
leUre de Han Duprt S Ciilvln» Ti Aéc -, rtiHitiOD Bor îi Iksie de Colladan; 
CoucAm. Î7 févr. Ï561 ; Bi>*îi, tnilieg tj61, IB f«TT, 1562, 17 fé^r.; Jt-nr- 
TUie, 3 férr, Is^H, el (^^^ruf XLVI, 417, 418, 455, Ptr^u, ap, XIX. d< 3558^ 
^cnn. ?0 sept 1501, 20 duv. . u UcMJcura, jiiW|ue6 Jcy |>«r riulk ou d'urdrO^f 
DU ûe tèle LrI qu'il appartennîl^ Boirmei dem^urèq ^nï egJise, pareaifui et 
ldl«ii]«nt iiiincliallaufl qu'o^cor» que toiotis si |irochaina de vcua eomme nous 
BoiameB, onqucs ne doua tâtriit tcqu «h phanLafiic de tous nier requérir nng 
TnUifllrc pour nous Annoncer In parole de Dieu t fd'nprès dea uoLui de 
U. H. Aubert). He taUnie. |r Livre dfi Bottrufoii. l'aplUF nu |>oliil de 
gifrevoii, Jiitratl pu ^ire coiuplâl? au loayBD du i^fr^lifrf d« AaAiranfi. bi 
plus ifltéroffiunl pour rhiËloEre des provinres françai^s- Jl donne, p^r (lempli 
pOQf 154!) : I T^oble Grégoire de Feynuc de ChuLluD en Doiir^c^R, aa ittécf 
aoit iniri B<^clierle; JebdH B«]ut (i^r ^uer, p. 9â) de UoutreaL-]»'-Aucerre; 
pour 135U ^ ' JehOR LibeoeL, naLif dTE'ïnr-TbiLrp^, auf^r^Ë de Dijan oD dui 
do Bouruoifyit;, meniiiBier, i Ja rL'trouTi< i>d l&bt tLo« rcfu|^iéa dcDijoD fua pAI 
aier, un tailleur de rterre, un ApoLbicalr«, un cbaiiMcIicT}, de Nojeni 
inipricDeura et des piidifTa d'^lBÎn], de CbcTilly {bcalUé non lUPiillonaée pi 
NitU, de Spiirrf, d^Piie (loc. orm ment J, dp MAran ff^rJonniM), dis (drâpierj,^ 
du villaftB de Malliouf {f]^ d'Auierre (rnenuisierj, et da nenie pour ïe* annéca 
fluivantea- JcreICTG en ISSIUoan Duraridjîbr&irc i Dijon (Naef.p- 43}, en l&Ûfl 
Jean UEsaaCt tibraîre. nalif de Noycrr* (p- ^Z). 11 > ajrdil naluruUciacDl flUHslg] 
pour \p fnlnr hrBlorîea de \k Réforme en Bourgagne, 1 i^iplarerle fonds IT 
Arctivei nalioDales. 

î, MofllbriMn, Br*s3art. 1^1 («Ir. du flWf. de lo Z>torfl}. 33 p. Le mèi 
abb^ tleurâ iit>u& envole une i»ticd (eilr. de U Reifte dit Lyotiatj] sur l'Ei 
^fflln CJnudff (/« VflrrfïfT (IMfl-!6ï3), p^rçfmnfpfi iTonl M aeiil nii^rjle eAl d*âl 
le ms J'AïklDiJiu du Vordier, le bibliotinplie, Lyua, W^ilteuor, ll^UI, U]-F(% i3 
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U lolf imâït qœ MH. G, Tiui ei PftU%>nr Dons doniwnt fwis 

êtCkmieL âamr de ia Motusmffr, réidipp «utrf 421ST «t m^* par 
)t mn dt la dtfantf *. C'esl anal kwl rhï>loïrp du pirfjùt t\ iiwJ- 
lnU{ uDgcr {fim jaioe ^cntilh^^nime rêrctriné pour si f\^isJn#s 
trtaùt bncDOKite. EL a crt ecird, comme ubkc^u xlt iiMnirf ^ 
nf sfldfi. «s Mrmoirts sont de* plus inlems^Milf. Nous ^^mrmtf^ 
lra(r bilâ;aé^ a ttttv duts un tti* sîede d^uuicbe et irwulMit: il } 
lui 50QS te$ Valois, des bobervaiu qui ineuaieul uno Tio rel^iUxi»- 
VDimuquOe, qui ue preuaienL qu'une (virt asseï rcstrointe va\ 
eiiBT&Qvik&. qui Blaîcnt le parfiit soiour avec leur é|>ousi> l<^* 
lime d pooTïïeui se Tanter de u'atoîr pas, en seiie ans, dnwiehé 
ptaudc âi nuits de suiLe. Il esl vrai quiU se Enariftienl jeune^îi el 
^Ib Dliesitairat pas à se remarier^ : Charles tiouyon pleura ^x 
las a divine da Cbastel, puis il eonvola avec Anuo de la Noue. Ia 
fiOt^Brifr^Fer. 

S^ ne préseDtaieol pas ce genre d'inlërèl, la valeur des Mfmùirtti 
dnbvw de la Uoussaje sérail plulûl médiocre^ Procisemoiil (vutv 
qn^ a plus vécu auprès de sa < chèro niallre^se i que. «ur l<^ 
grindes nnUes où cbevauchajeot les hommes d'armes, Tauleur luuis 
Wtnd pcD de choses. L'épisode le plus curieui est eehii du 
TOjagedaprmcedeCondéà Jersey, en novemhn>f5Nn (p. 4na-HI), 
— Nous réUciieroQS les éditeurs du soin avee leifuel ils se soni 
vquiuès de leur tÂcbe^ Notons, parmi leurs appendices, une 
lettre dn pasteur l^rroque, du H janvier Ifliis, sur la de^tniellon 
de l'f^Uae de Plouer, et des lettres iutéressaiiLes sur la RéviK^alion 
fiiBrdagne, les enlèvemcDls d'enfanls et rarrosLaiiou des lU^itirs 
(p-ntM83). 

l-Pirii, Perrin, 1901. Id-8', xijiiv-2W p., 3Î pi., heurflUiwtncnl dïnlulnn i^t 
1^ eiécsUn. fJofl c«d«- Dcb pièces d'uThlTon «t dM nollcf» aAn^aJoghuAB, 
uiadei. 

ï- Us dernières pages rendent iaTTAlHoniblAblfl l'bjitolhèle d'unie rtdictinn 
P**t(ricare ta remariage de l'Autear. 

^ U premier tien da di«. 6it du xvi* aLËclei 11 ■ uni doute Hé é^^rll fiar 
J'^tenr i» sonfl sa dictée. Le reste (Toy. la pL de la p. 1) oit du ivn* slhnlp, 
*«' donc nae copiti (Gïiuyoa mourut eD 1593). 

^ Ces remsriages s'eipUqnent par i'AgB peu avtncé auquel lAeursnl inufnnt 
^ ieun» femmes, Tictimes, aprâs une de leurs nombreuses niurlisH, de 
rigoortace des mëdeeitis da temps. Inversoment, les foramei à trais ou m^mo 
* fc^tn insris ne sont pss rares au kvt' siècle. 

^' ^ iiv, n. t, Walsingtiam ent qaaiiflé d' i bJslurJfn $m%\%U. > lJs">^ : 
■ "ûinistre. » P. 168 et t69, les Milenrs sonl-lls bkn sûrs cfue h iHiin du U 
*«c«i>de [«mnie da Pnûçoii de U Noue doit s« Lire de Lurè el wm da JurAT 
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Les tiloctimenlâ recueillis par M. j^abbé J. Lesthide sur ht, Uugv.t* 

tiots en Coinminges^ sont presque LoaseAlrails JcsarchJTes de Murt^t 
[ou se IrouvcnL on parliculicr les papiers des ÉLaU de Commiugus] ; 
il3 InLéresacni surtout le bas Comminges'. Ce n'étâil pas uu pa^^fl 
huguenoL^i mais il élair menacé par ses voisins, les liugneneU du 
paya de Foix, et souveaL traversé par les b^uid^s qui opéraient en 
GaâCosiKî, ihirliculiéremortt celles du roi de l\fiva^^c^ Par suilc, ff^s 
flugtiênots de Coimainges rortnenl un utile cemplÉmcol âux Memoir^t 
de Moulue ; ils contiennent queliiiies lettres inédîLes de ce capitaine. 
Une chose apparaît avec beaucoup de iietielé dans ces docuiuenl 
coramingcoia : c'est de quelle façon et pr)ur quellea raisons la Lîgu* 
B'esl coiiaiilLiéQ en ce pays, Des le 26 Juillet 1 jës^ Monluc Itivite 
h^IjilanU il fnrm(*r ime n eonrêdératitin ; n il Ipuf cite rexemplo di 
autres proTÏnccs. Mais déjà le mouvcmeui a commencé chez les paj" 
sans, mouvement pour se défendre contre Icâ pillards^ or, en Corn- 
minges, les pillards ce sont les huguenoU. Cas premières ligues (ou' 
diïliul la ikobles^ se fait plutijt tirer Pureille pour y entrer) sout 
donc une lenlaLive d'organisation aponianée, comme les rédéraliona 
de 4781). Ce 3onU encore en 1587, des Tcdérat ions centra les auteura^ 
de< \oleries, meurtres el violemenls, ■ contre ceux 4|ui\eulent Torcef^l 
le paysan à payer riinpfpl. conlre la misère qui le force ^i se retirer 
eu Espagne, ^ el les aultres quy aonL deracur6.a sont au pain qué- 
ranl; > on présence de l'impui^isance des pouvoirs publics, les Com- 
niingeols s^uniâ^enl pour ^e défendre eux-mêmes. C'est seulement 
BE] miir^ 13^0 que les Ëlats adhéreront k la âainte-LitJoii^^ Cela 
n'arrête pas d'ailleurs le mouvement d'orgauisatîoa apontanéo. 
dehors du gouverneur nommé par Mayenne, en dehors des ËUts 



apoutanéo. Ëafl 
ors des Ëlâts^f 



I. Piri», Champion^ ai Aunb, Cocbaraat, ]^^, ! mo\. in-S 
hUl. de la Gtuco^w, 2' &ér.« îasc. ^), Appendices el indei- 

?. Il y a un appendli'ti «iir ffiinl-Bertninil' 

3- Ln piè['« 1, dilëe entre i 1553-1560 x^ ne nniirdt èlra inUrioure à tâ60i 
Elle lémaignD d'un 6lat de déâori^anisation sociale qu'on aâ Iroava paa Ait 
Fr«acQÎs IL 

A- M- Levlndf, qui a rempli it«c une ]>arraUi^ ïmpirtlalil^ un râle û'èâ 
leiiff éUblïL [p. iG) quD le pUlage de Lomb^ï et ât Samatân paj- iei hiigocn 
en IBflQ cbt ane lèganclc^ Il a^y c>uL jiaa Je Sflat-BArthélenij en Commiagea, 

b. l\h y aAhi^rèreai il« iioutuiu Ir 18 juin 1^89. Pourquoi cette tecoailc mi 
fesUUon? Lh r«poDKe tai p. [bzi i AUcndu qu« le Roy ï'eât renAti ilu conbLé d 
]'béré1iqae.,H f Ici (n. 'i], U, L«ï1rrj(le dit : i A rtjdo Je caXit calomnie, qat 
mnlIicvrcuBcincnl InhiTg crÀaDce, leb canemiA du roi IraTailUlcnl â Ia rendre 
iRipaputdJre. Il eaL nototri.' que Henri J11 iic Tut pin Ti<'<réllqut?. i D'accord. 
Ualï l4> iKtln nfl du paft cel». Il dU que i le Ri>y «>^l Tvm\u iJu caii«tè de l'iié- 
féliqoe.-, ■ C^b n'Bftt nulleinenL una talunui". poi^jup lis 30 arpîl pr^cMû 
le roi âVdiL iïgixt atec n IbéfètiquË j Le lidiLc du ri<;aeib-lc£-Taur». 
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les TillâgC5 se syndiquent ^t\lr& eux (avant 459f) pour ■ rediijre lus 
gens voUeurs ol bommes do mauvaiao vye, courir 5U3 IcadiU \ol- 
Leurâ i^l i^s^is^maleurà criminels. ■> Ces /(^^«j campanèrea^ ces 
< prêLoadues ligues, » ceâ ' prQl«iiiIti.>^ villages confédcréa d sont 
d'abord vus d'un mauvais œII par l'Union offfciGlk. M<iiâ le gouver- 
neur Viihrs ftl io parloûaciiL do Toulouse sont bien obligés de Ica 
tolérer, de le?, autarlaer à s'imposer cl a s'armer, et nous voyons 
m^me les délégués des mnimun-iiiL^* associws pn^mire séance aui 
ËtaLs, ce qui oe les empêche pas de conclure des Lrèvea parlicL- 
licfesavec leurs voisins huguenots du comte do Foix', II y a là un 
vériiaLle essai de gouvernement locaL 

La grande IJgue, U Sainr«-UniûN, perdit de bonne ïieure des par- 
tisans (dès le déïjul dp fssifti'. et il j euL en GommToyes un parti 
royaliste, Ccpeudaiil, la nN^ononissance de iienrl IV ne s'opura pas 
&aas difficultés; il y f^ut des résislances Jusqu'en fsoii^. M, do Los- 
tr:ule donne des docuuïonLs qu'il n réunis une édition soignée et son 
Gonamenlaire est généralement e?;act^ Une sobre introduction fait 
rtîsaoriir le caractère moins religieux que politique de cea é\é- 
neruents^. 

Ilaiis la série LfJi Protfistonla d'aufrefais^ iiiau^'urée ^r M. Pn.ut 

1, Leï £laU «sujéreat Tala«ment, ta \Sitl. ilû Im absorber dui une gfAnde 
llgu^ coinmJngfuJïP, plucép bous l'auluriié de l'Eii^lisi?, Lx ft^iul de fo« rcligicui 
A^\mtail pv\i daofi Les liguer c<iJa|>aa^reB- 

2- On pa.rl'^ «vii KUK n il? la dlviaion ifu^Mt eplrfl l« babitana da fujs 
«Ooire iBuoriatLOfl «1 Union, -^ > (|i. 17^)- 

^ Lu drmitra li;iutijri eccour«A«(iieat let p4)«ui!i à ne p^ PAT^r l'itJipAl 
rojit. D'^uLre t^^rl ct^ (My^ana, ne cumprtiianl rien i la vall^fsce ûe^ hnijU 
peranooagftï de l;i ftravini:^, ^e crayaij!n1 rrahJA- 
' A- TiigDafofie une erreur âur KmmaniiH de Savoit), marquis de Vïllars {foj. fa 
coutBHiion,p. î"'J),àquiU.Lcslrjde Joane le prénuin de mu nrijul-pèrtf, [lunocaL 
f|i. 1^). Il aidnqii« riuelijue*» noUcea hur les aomi pwo^r^i. Kn hit rRnfHrminl 
dADi 1^ 4rr,hivi!ï mureljlD^?^ U. Li^fa^ie l'esl cJïudankn^ a ne vair quuit fiStè 
dM chauvi lo i^ilk le plus d^Tiroruble aux liugiicmitf. — Les qiTi:h|ue3 du<:u- 
BraU qu'il donne pour \a période mîl-103^ ne sont pts sufSftamcneiil rcliéa 
P*t Lai A l'hiflLoire générale. 

5. t Ce §0rail (p. \} «aboter âlrangMnfal qne d'y r.hdrfber ujt^ pr<*o'^i[pa- 
lioA reh^jeuAO «ludcanque. i Tl y j ]i une Tnanireelo eia^ârilioa, AAiLiremeat, 
In guPircï civiles ea Tinrent lr£s vite, Aiuioul apr£a 1^7^, A n'aroir do fcli- 
BÎcai qnt le nniui on ei poiirrdil dire autaat des croisadL'K. et dire au»i qui? 
kfc l^uerru rpvoLDiinnniiîrJ^q n'titti pas «U 4et guerres pour la Ubertit. U>r«- 
qu'uae guerre se prolonge, queUe qii'eD ïuil la CïU«e iaitiflle, elle tlflTÎenl ud« 
guerre cuiomu les aulrca, uac uccaaion Je pUltK^ et ou ia»yen de ituuiiqalîoa' 
Il n'en resie ya muin» quu Jes guerres de retitiiuii uni unnmeucè par «Lre deâ 
^ucrri^^ rplïgien^e^. ^ Tanv les docunoenlfl liant en Traoçii^. tauï (p, 311) dilc 
formule J abjeritico eu laaifija d'oc. 
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de Félicc, M^ Henry Lkha s'esL chargé de la Vie et instUntitms mili 
tairf^s^ Au DQOjeD dca Archives de Ja guerre, deâ Mémoires de cbel 
huguenots el de quelques document provinciaux iââUâ dix doparte- 
menl U'Ëure-oi^Loir', il éiudie auccesâiveruËnt les armées ïiu^e- 
ijotes t\i^>i guerres de religion, la siUialion des rérurmés dans l'armea 
fhut^sesoua le réj;iine de i'Ëdil de Nnnteâ et celledes rêgîmenlA 
prolcaLanU élrnugcrs, les effels miJiLairos do la RcvocaLion, les corps 
de rel'uipéâ^. Il montre, au début des guerres civiles, J'ûrgaDÏâalloii 
iriiULaire des huguenots calquée sur leur orgariisalion reljj^ieuse; 
mnh, celte organisation fédérale, lea chefs la brisent lors de Tenti 
en campagne pour Tonner de nouvelles unités lactiques. Dans cctt 
armèâ da croyants, M. Lêhr signale, apras La Noue, rintruaion d( 
soldats de métier, qui lui inoculent de bonne heure tous leurs vices. 
11 reclïerche les conceptions militalrea des hommes de guerre et dt 
Lbéoriciens huguenots, La Nouc^, d'Aubitcné, du Ploâsiû-Mornaj, h 
Camîsards, donl il rapproche avecralsoQ la stratégie de ceile dtiâ Boei 
Cotnme-il élait inévilable, M. Lehr s'est laissé trop compïèLemej 
prendre par son sujet et il a tendance â considérer comme epécifique- 
ment huguenots dea usages'^, des habitudes que l'on retrouve dans 
toutes lea armées du même temps. Il a raison de constater la persis^^ 
Lance de rélénieuL protestant dans les troupes françaises après la^^ 
HéTOcalîon, maïs c'ost abuser du siiejjce des testes qu'arilrmer que la 
liberté de conacicnce du soldat, — j'entendâ du soldat français^ 
était respectée au ivnr siècle*. M, Lehr termine par des pages int< 



1, ParÎB, Fiacbl>Acher, IQOI, la-12. \ici-332 p, Uq« doUco biblii>«râ|ibï<Tue 
an Liidtt. Ûuclquca plt!ca«, uulfliuuieut Aa tlatCG de <:ciiYi'rftluu. 
2- C'^t Hftïpî dire que. du rilLe iiroviaciul, l'inlarmaLloa de M- Libr 

3p Oe plAn, très duîri n'est ptu toujoars Bcmiiuleaïemc^at reapecL^. 11 Cil 
queACJan de; Rahan i^l des G&miifiLrds (ch. vi ai vu) avant le cbapLIte atir 
l'Ëdil dfi >arjlAa Sur les rff^imfnU proLti^lanli Ptranger<< lanUie^), Ï1 filluit 
citer le i*MiH^ ^fyff^ J"* Sc(^o54€r. 

4, Il Qo urnriall rudlEieureufieDtFDl que la Lh Noaedca Diacoun, mais doti p 
la LeUro aux Élalâ de Fldcidrea de 157(>. \tjy. mou La jVduc, p. 91 eL boit 

b. Pur eiemple, p, 1^4, cpidl Jii rantoniKment. 

e. P. 383 cl SUIT. Do oii>ine, p. 13G, lo faîl qun Ica moloeH p^pûgnols touMtl- 
[uDnL de Laer \çh Vraot^aji rontipe litréliqDca ne [fTiuve ualleDient que t dans 
Ie5 i^^liDGnU t)iil gLiermyaieat rd Flandrm uu dans IQ RonAïillaEi, la prupof- 
lion dea prn|fl*UnU »il **!& bi^n farle. » Depnii k i\r «litTie. le randiiaue 
o»pa^i]o1 rtui^dérttil La naliim fmrtçniae, en bloc, comme hértli^fiit, puiaqu'ellc 
couimcUiil k ciiiQc in«pUble de InlÉrer TliÈrtaie. P. 51, M. Lelir a rabifH 
d'étibtir uiir di^tJuctiuit, pour le xvi' arick, enlri; I atlinnrti aiCi- l'élraD^er 
Tappnl de Iroupei* (^LraagèTe-i- Msia c'e*tl hir« aa\ praleBUnTs U parLe 
belb qve de na p4ft parler de \» faiaeuu lettre adreaaée pu le« Rachel<»U 
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resanfea sur Torgauisalion du aervicA de santé à la Hû de randpii 

Ceâl devenu up jeu de coraploLer riocomplel Berger de Xivrey, 
ï. B^ncmcLT DK PcctfRssE apporte sa part : qiiaUiriw leLIres inédHes 
(JdîBB à 1395) de Henri JV an duc el à la duchesse de \evers\ 
provenant de Ta bibliothèque do SaiitUPcLerabourg^ 

k ne saurais lerminor celle parUedu bttUetm rans loucher à une 
ijtiiuIiuEi (féii^rale soulevée rêcemmenL par M. N. Wciss, â propos de 
lalbbse ci-desaus meuLionuée de M> H. Patry. Soua c« tlLre. Le 
ÀVh liêcle devant ie haut cnseigrufi/icnl^, M. Wtiss proclarao 
' qu'il serait Icmpa enfin de Tajre cesser rostraciâmedouLlcuâGigne' 
ment supérieur semble rrspper l'étude du xvr siècle en France, n 
On pensera peut-être que le mot d^ a ostracisme » est bien ijros; et 
lorsque M.WtisadcdQrequeniaiaSorbonno, dï au Collège de Finance, 
niailïeurs on rio trouverait" un seul cours sur rbiatoiro du i?]* siècle 
rranr-jiis. > je puis lui certifler que, s'il n'eiisle en efTel, nulle pari 
en France, de chaire consacrée au iti' siècle, plus!R[irs proresaeurs, 
fl^na nos Universiléï, ont consacré au xti' siècle une ou plusieurs 
aanftes de cours. Dire * qu'on ne peut guère ouvrir uu livre fran*jai3 
[sur le iTi' siècle] sans y trouver t>eu ou point d'idées générales, une 
L^rtUijiie nulle ou insurnsanleT de.s Jugements puérih ou surannés, 
*>ter de» lacunes rovélunl celles de l'enseignement ofllciel, * c'est 
n^de notre litlcratura quelques travaux excellents, parmilcâqucls 
}r cllf^rai seulement celui de M, Ferdinand Buisson et eeiii do 
R AU'l LefraucV H n'en reste [la^ maiirs nue liw observations da 
U^ Nk Weisa ont leur valeur- Le aiécic qui ouvre Tàge moderne, qui 
poae touâ les problèmes intollecluela, raorauJt, sociaui dont iiou3 
cJiercliona encore la solution, ce siècle inériLerait sans douie raieuï 
^ Jcâ cours isolés, semés un peu au hasard sur les aDIches 

wisAbetb. ie 12 imt. t57ï^ \\t la rtconDaÏBaaîcal poun leur Kajnn iaoreralau 
flt Prinrejie nalnrelle. i 

1> UlireM inéditrs dt B&nri /f au duc et à ta duthestr de NevBr$... Paria, 
I1D0, iu-ê-. 3t p. {eilT. Oc \À%ftwïire'B)iUeiit. de Ui SocUic die Cktatoire ie 

1^ Ca|iii» à la Naliofiilp, ÎStittV- Acq. (t'iWl. A noter, p. 11, la façon rbanuAnle 
^^ U«Dri jinaonce a devers ta ranlréc dan^ PftTÎv : ■ ïl nie lardg t|uu je 
*^>Ui puyte ftiK lji bica*fDuv qd nia mafiOD du Lulttq al cervjr «le rvinaju- 
«ïrf [KHir ïuuft Kmcire en poBwayon de Tii vmire, lïqaelJc i'4ï oéluiée a*flc 
le traie de ceta tjIJi' iIps fa^i'lieai bo^te.^ i\ay y e4U>yenL ■ 

». »uUeiin du pratetia-r^tUiae ironçais, M> f^T- 1901, p. 107-109. 

i- De DombreDï jiîvnps ^'iu» »« laclleut 'l'ailleura A l'étuile du \y\' sièclC' 
1^ Irï'dDi » prtpojvrki, k Ibeure AcIueLLe, aur tiuill- du Bslliif le coriliiiaj 
*1« ToumaD, etf , Um^ il cfrl Lrâs vrai que t^B Iraviïl n'enl encore ni organjflé ni 
iufbiuiuiu^al dirige. 



blancbes: une chaire de IhisLoire de la Renaissance tl de la Réforme 
no seraii pas déplacée dans <]aolques-uces de nos Universités, ni des 
con l'ère nceà, sjjecblti:^ n riii}^Uirio^r;iphJi3 f-.t a la liUGralare de ceitô 
ijériode» âl'iicole des hautes éludes'. Il j a êvideiiimenl un in 
naijonal a e\iLor le desagremonl (jue M. N. Wciss nous fait prèfoir 
a Et jl arrivera sans doute comme ceJa eal ^Lcrivé, par exempi 
puur rfiiudfi du vleuï Trwais, qu*ï nous nous occuperons Je cet 
liîdloire quand un s'en sara occupé â rélraiïger. » Qiuxl omets, 
avortant ! 

ïTir stÈcu. — Philippe de Bélhuae, frore dis Sult>, \'\xl ambassa 
deur a Home de st:pleriibro JiiOi à juin ifiOH. Un êiall encore au JtiJi 
demain de robsoluLioa du roi, et TEapagne était, on se croyait, à 
Ron:e toute- puissante. Heureusement, Béthunc pouvait compter sur 
uiL pape avists, timoré maij? s^o, Clémenl VIII Aldobraadmi, A force 
ilu fiimplesse, d'ingénioailé, il arrive a reconstituer d;ins le sacre col 
ïège un parti rran^^îs; il fait un pape, Léon Xt; il joue le rôle d'ar- 
bitre âouveraiii, d'accord avec le cardinal de Jo;yeii3c,daTiâ le conclave 
d'où sorlit Paul V. La correspomlanco de Béthuae était conservée a 
clrîLejju de Sull^- Jki. l'aLbc Coijzàbd' nous donue le réssumé de 
docum^nU, auxquels il a Joint quelques originaux el copier conservé 
à la Siblîotiiéqne nationale et des pièccâ des Archives vaticaues. 
Comme en peut s'y attendrOj le livre présente ua réol mtèrét géné- 
ral r c'est, vue de Rome, rbUtoire de (]uaLre années de l;i politique 
européfïime, La njuspiration de Bïron, la succoâ.^jon d'Elisabeth et 
l'avèiemeiit de Jaajucs I", les menées du jéauiLc Peraon& contre les 
catholiques loyalistes anf^lala^ protégée par la France, la question dft 
la Valteline, la prise d'Osiende, lu c^îiispiratiou d'Heiirietle d'En 
traînes, la lente pré|)araLion du cundava (|ui devait &e réunir â I 
mort de Clémcnl Vlll^ les ratri^ues du second conclave, tels sont les 
sujotâ sur Icsf^uels M. Gouzard apporte^ sinon des détails tout â fai 
nouveaux, du moins une note qui man(|uait encore, la note romaine^. 

Le travail, analjrsé plus haut, de M. Il l^alirol sur ClaJrac nous 
avait coutluils en Agenais. t^'eat a la mcmc province que se rapportent 
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1, SatleracUuii parllolfe rient d'Otre doiuitc A ce tiëu, on ce qui coDcerne 
ihUli}lrA lUlËriiIre, |>dr U oi>[jJUiatioD dr M. Lcfmric t J'Ëcok dos ttptulus élude». 

'1 Une OHtbtiimtie à. ttitmiL ntyià Henri iV{ifft \G{\]-JtHn irîOJJ tfaprès da 
titiC*iineAfs inédiU^ Paiia, Picard JILHXJJ, m-A', 1-41 li p. Tlxim du la F«ciillédea 
lellrâb de Burdcaui. 

;l [I Aunill pu, qutij qu'IJ ep iLlâfl dans u préface» étro iDoioa avare île doca 
ntentft. L«4 ruulQi 4l'ïm|ir^ïion, malgré un errutum inRufTIunt^ hoqI ua naniibrc. 
La p. 325 ripûta la p. U (nur Lï naJaKoncQ du il*u|phia}, P. ?6Q, pour quo floit 
inldligibh la phrârto de Philippe 111 aur sua ambusï^dcuf, U faut retraduire 1 
tnoL € un correcleur u eu a^a^^l et Lire : a un uu-rèuidor, tf 
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Ifi lolumiDeuses Êiiitt^ do M. le D' L Cl>OTBi^ D s'agit ici ^f. la 

J>irnli.\qui commence on Asenn.is parure révolle contre Tinsuppor- 
uble bjlvur du tlLic J'Éparnon. Cûadê bcn^flcie de ces dj s positions. 
CepradanL, la \ille d'Agen reste ôam une [&r^& mesura fidèle k la 
romli. Un de seî coosiïlft> Bernard de Faure, ose résister en fatfi 
nu peu endurant vainqueur de Bocroy, et, devant Ica barncadc3 
û^k^, Coûdâ trouve une seeondi- Lérida. Aussi d'Ilarcourt B'appuie> 
t-Hi'ur celle place. Contre Bordeaux révolté, Ageu devient îe centre 
du ro]riti!iiiie en Guyenne : on y transfère le PaHcmenl, gq y rétablit 
la chambre do l'Édit. 

Nur retracer cette hisioirf! de einq aanées, H. le D' Courba s'eaL 
BvTB À des rcclivrches prodigieiL^ea. On se fera dinidleineint une idée 
énorme de documeals de toute provenance qu'il cite ou 
Èvidejnmeel, bos deux volumcâ ne sont paa d'une lec- 
lu^racile, et les lignes générales du sujet j sont nojéea soua 
t^Alion[lartce taufTue des dolails. Mais ils serDnt indispensables à qui 
vfludra désormais étudier la Fronde en province, et niêoie la Fronde 
leul court : car M. Courba n'a pu racouler la Fronde en Agcnajs sans 
perler beaucoup de la Fronde en Guyenne, ei un peu ailleurs, 

SoUB ce titre, La NoMcme française soits Richelimi ^, M. le vicomie 
G. jr'AvE-iFX rêédiLe, en un format plus maniable et en supprimant 
iw rtforences, le livre Jl de son ouvrage sur Hxchelieu et la monar- 
'Ai> nlsoiue. Un seul chapitre (et dont les élémcnU sont pris à 
d'aiitri^? parties de Touvra^e ci-di-ssus) a été intercalé dans le Leite 
|)rimitiF : il d pour objet la noblesse d'égtise ^. 

f Ge Uvre n'est pas une œuvre de polcntique. > Tel est Vlnâpit 
t^Bosiuet et iê proîestcnltsme^ étuds hisioriffue* par M. L, GKOduâ, 
«[, lit Ij0[ine foi., 1 auteur a cru Taire, eu réerlvaiil, un pas décisif 
< verâ CtiLLe réconciliation ei celte paii religieuse qui fut l'objet de la 
coQ^UiQte préoccupation de Uossuct. » Je doute TorL que le succèe 
nmrcnno cette espérance^ M, Crouslè âe crott impartial^ et le 
Toila qui part eu guerre contre « des partis violents, on pos^es-^ 

k- Stiiilfs mr ta /rvind^ en Ageaaù et tes originei. t'- Tam. : le Dut iTÉper' 
Vit ri lepufiinneiit de Bordeaux {\*JiH-}^b\}. \i\li^ttiiave*ar-Lûl, A. Lt-^Ruai, 
1409^ la-^, W) \i. 2< Faac. ; D'iiarcùurl et U princs d* Cù%âé. La fin de la 
'**»rfe (1051-165,1). Tbid., 1t*00. in-S'» 49Î »j- t.* tdble.dilfi cepcudaDt géatiult, 
s* I'Id4fi ne |wrtejit qvv sar U wcondfl parlia. 
t AvBC k aortitre Stude A'hlMloirB tocuile. Paris, CaUii, 1901, 1 *oL ïq-L3, 
"p. 

3' Li DilEfi^roUUoD de» cha[rUreb a été chaiigËe, pariul» auAsE Leur titre. Par 
"<!^plr,lefhApUrc vi : iiLes roariigeiipt leaniiburâf >flst^(!V«nii : a L^^nmrlag^a 
)^ ^ fili^tloD. > 

<■ Porb, OlumpioD, IWL, 1 toI Ïo-S-, xiv-2B^ p. 
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sion (le la puissance publique, eL qui se font obéir sans i^tre ob1ïç!âs 
de se ^ii^e conrtaiLre * (p. iij: qui voiL [p. iv) dans le iiruteâlan- 
lisfflc " un mouvemenl de révolte et de ïmlnt r; qui duuoace 
(p, 8() " ies prolesLinis presque souverarna de la socièLé depuis 
lia certain nombre d'années, » souverains qui n'ont pris le pou- 
voir «I que pour humilier el dumesLiquer^ en TinsulLanL, la majo- 
riLé calhoîiqua de h nation, " J 

On prêvdLcQ que va devenir rbisloIreeDdes mains aussi pasBioii'l 
nées^ Au Bossuet si finement nuaincé de M. RébeLïiau^ M. Grousié 
subsliLue un BossueL impeccaljli; et i|uî n'a pas eu de n virialions, ■ 
Si [Claude, ât Juricu, a l'aïeul {p. 48] do tous ceux qui délcai^iU l'au- 
clenne France, * si Basuage^ 3J LeibnÉtz n'ont pas accepte les proj 
sitlous d^uniou de Boïàsuet, n c'est que leur cbariLé ip. an| n^était 
égale à la sienne, o Toujours il a raison, et eux, lorl^. 

M. OroualD s'installe en lïossuct comme eu une citadelle, i\ en 
épouse touttiâ les idées, il en prend les attitudes^ et deiu siecleâ oat^ 
passé en vain. 11 finit par interpeller Jurleu à la seconde personoa;fl 
il parle encore au nom de Bossuet d.ins sa eonclu:^ion, où il anaCh^ 
maUse le mécanisme moderne, et, puisqu'il TauL l'appeler par son 
nom, \e a renaniame. ^ Car Renan a sa place, tout aulpioien qu'il ait 
été, et auîial RiebanJ Simon ^ encore qu'il Tût oratorien, dans cette 
hMoire des controverses de Sossuet et des proleatanls. — Eu vérité, 
je ne crois paâ que M. Urunctiéro lui-même se aoit auasl complète- 
ment identifié avec son héros '. 
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t. Vûj. Revue de i'hùiairc da rtligiom, I90Û. p, 445. 
1. De mAme, lorBquH M. Crciunk iijirie des g^sriea da xvt* slèflle, M so 
li>D]our« lea [iralCGtïDtH q\>\ ont fomnicccé. 

3, InuUlc dt iLIre que rel cnuTni do Dosauel (p. 272} ût scuUil pas ■ 
waacjcrico bien nette, ir 

4. H. HrouKlÉ! rroHj comine Doni<iip|, qut? l'ordre qa1l fâuL aulrre en mallère 
de TeligïLin ciil '< li's^y^eeadrt de l'ËglIac ce qu'on dvit croire de ['Ëerilure el 
de rEcriliirc ce c|ij'nn Aoîl croire de l'Ëf^liae- > Uais» dirait MuntoijçiKj noas 
voilà du muotl — Il Ëcril, sèrieuftiMiiBiit {\t. Wl), qut Boï^uet " n'cUil |»cia 
moins capuble que IrI de nns itiv^nl^ d miJ'iurJ'huI de lire Ie4 teilRg orlgl- 
naiii. 1 — M parall n'iiToir lu dea œuvr^a àei âdv^rsairea dt Ba^timt c|ii« lea 
citaUoas quVii ilonnc lluaauet lui-ini^inc. Il nff^li^c les pubUcjtJoa? cL Irara 
bisloriqucft rccçiiLK, la requête de Qiiââuel A LouJa XIV {^iplre Ita iirolcbUo 
dfl B"ifl-le-Vlc(imlG, Tarllrlp de U. Lpmoyne diDS la Rev}ie de Paris iur 
èri\qiiF«i i*\ le9, (LiiLtvejui coaTertii (n* du 1& qvt. 19Ulk), Il ed loin de peo 
coniDifl M.. H^hcliiiit {B</ssiist, p. 115)^ que la ihËac de iLojsuet ude rautorÎM- 
lion orUcLdlc de b guerre civils par les synixles praleâUiiLa de Fraiico ■ e«t 
t eiTon6e. s Car M. CrooilK Psl bciîoroup pljiï bassu^tisle que lio*iiUpL liil-m^roe. 
— Comparant (p, y?j t'AngleiPTre à la France, Il dil que Jimaii £bez aaat 
ti'j a en d'Anlorlté laïqu< pour doui dcmiiider, &oua la survcilimcc dos £enA 
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A se réHigier ainsi dans le passé, M. Croualê a gagné quelque 
thm. îl 3 vu, dans Luute sa ^rarjdeurj le draoïe moral qui se jouait 
r la Un du xvn' siècle, eL sa robusLc froncbiâc ne dissimule cl n^aL- 
lenuG rien. Jl reconnaît [p. U] que -r calïioliques et protestants ne 
s'efiLeodroriL jamais sar le point de départ, i|Lidque^ concessions 
qu'ils pui^^nl se Taire réciproifuemenL sur des poitilâ parLIculJers. » 
« In Diiud de la qjesLion. diL-il excellemmcat (p. 37), était.» . dans la 
fU!U]Lé qu^ont ou que peu\ent avoir ieg particuliers de former leur 
l^ileneuî^mémea. » Uossuel eiit le ^rand mérile de forcer Clauile et 
Jdrieu a lui concéder ce point, à savoir que, d'aprës eui, il y a 
'OUlAnt de religions, js ne dis pas qu'il y a de paroisses, ctiais qu'il 
; a dt Lâi€& * . » 

Cet IndiTÏdualisme religieux et révolutionisme qui en découle, 
Mh Orouslê ne les admel, ne les comprend pas plus que llosâuel. 
Natâ, njoute-L-il doulDurouacmcnt |p. -\^\j dans cetlc « luUe carps à 
Mffe, non souicmoiit de deux homines, mais de deui sociétés..., 
i'nu Sait laquelle des deux est aujourd'hui vaincue et comme dissoute 
pirj'c=pri{ nouvaau. après Lien des révolutions. » M. Crouslé ii'es- 
ute pas. lui , dt nous faire croire à la modcrmff: de ïloasuot ^. 

Uâ libedifJSi qui aLlirerent sur eua les loudres du graud evéque, 

p4lM: I Qup croyçï-voua il« la [tr^aepcc rédle [on île \a t>rAce| ? Voua èlfa-Taas 
• ■UiaitlMdi: foa ablïg'ilioiis relitii^^uaes f Awz-tduë coRtmunJéi^ljiu^ciàaui joun 

prrïrriur < On croit rt^ver quiiml oq liL de p^r^ilU'A cliuioï, ilaitt le p^ys iIqi 
diLTpfi et iJe& liiKoIa du coufessioD, ilaa conToraïon^ par voit? ndinïni&trB' 
priFOi^s J'bêrè^ie faila A de» i^ûdiivreE^ daiiï Lo piija ^iû M, Orooftlâ no 
edlfii iiaii} in perâécuiluuE révululiuaaiureâct luitioléuuitiLiJieB, dftM k 
ptp lÎF Tordre rncral. 

^ U' Rèbelliau a J'ailleara montré (ph 152} que BobbugL était Inl-rn^me en 
Sntdo lurlifl rinriïluiilairtf dulcur de celle dciuitrr« ■ TârialïUD v ilu iirutcaUo- 
Ukh, Li Rêfnrrine i^UiL gmaiie de \a libre peD^ée; il en a ëLé l'acrDiiiLliËur. 

ï II Ia félicite avef; rai^nn (p. tUlJ «l'flvoir * h\^n vu que Ip fin^tMlflDllHme 
fk'i^aK tucuD mi^ea Io^[[dd d^CQlmver le progrèn du ^afiniiinlâmc^ qui est 
^* L'r6$ de l'abandoD de tout do^çnie rrilgieui. a — Il fiit paifaiï de tlngd- 
lk«n «Teui. IL coDleï&e que Boâsuel b'elail (ia& j[i bJslorieu a ilëBJDiârc&sè i 
(p- ^^}; ivut loni, il craignaU ^ fue la iJiihWae Ae i*a réponse ne cjUDpmTnU 
^ *4ltf1 d'une Âme. Il répandit ci A<jAife Ibniïlogion |jfl aoiirigaiîj, fiM^çutf fa 
uwip/tf raïAi" n'9 trouve pcvi-éfre pra tan compte, jj Qu'importe (p. 53] que 
Iffuroire diri L-urt4tfJDaj ne Hoit pas Impartiale, puisiiue ceaL « un ouvrise 
it»liiLé ri|ire«^mi!ni A foinbaiire le proiH^IiQ Marne ■? De leur n^lé, le^ pro- 
inUifï q iïhI leuri hisloriejii. > amqael'? M. Croi»lé donne Viceact ir^erirtt 
'li^liiirc € ^oar, le jour qui i;Dprïeat à teur inlcr^t. v Que devient, en tant 
<^» rJDlËrft du Id Tertio 7 -— P. vj. coiUre là lèKende d'uu DoïAuet pcrséou- 
te^ M. Graunlë tnootre triomphal ement rfiT^que de Ueaui InvnquanI i le 
Uniiii|jiUkgti iU« proletilanU de ooa djucA»,-- Lunt il craint ]>eu d'Mre démentis ■ 
h \r-iiaii hicii - il dumil Tail beau voir qu'lJâ k dàiuentioacal ! 




lo5 burlesques, les goinfres, Ninor de Lcnclos, Doursault, 
Amant, r.baulicu« dca Reaux, Lcls tioïkl quelques-uns des sujeU 
daus Auli*ur du XVf!' siêeiê, M, Pierre Bhus êgrailgoe d*une 
fine ai piquanLe', Curies, sur auciio de c&j sujela, il n'api 
rien de trèa nouvcaLl^ Il noua rappelle sQulemcnl que, aoit»] 
pompes empesées du < grand siècle^ > loule uuo foule grouîJ 
s'agiialt, eL qui n'avait rien de irés loui^quaUjrzien, Cefa non 
n'eaL pas hien mmveitu, m?iis il n'est paa iriulrle de le rpfiiris". 

C'est aussi à ce ■ grand siècle, ° — daus lequel, conlrairernei 
mot de Cousin, tout u'bëI pas grand, — qu^est eurloul consaci 
deuiième aérie de coiiféreiiees mondaines d& M. Victor dc Bi 
Elles ne valent ni pl*js ni ramua que Ibs précédentes". Si iU 
n'cdt paa un érudil, au moîna a-t-il beaucoup lu^ et II a cei 
ensei^De bien de3 cbof^â au public ^pôcial auquel il s'admat 

KiSTOinE DL' TaiTAiL. — M. Louis Moain, Lypograptie Iroyi 
conou pnr d'utilea et consciencieuses contributions à l'hli 
tnvait'. nous donne aujourd'liul ce qu^il appelle lui-m^ 
a œuvre de prédilection, « une UistQire corporatif^ dât arh 
Hure à Troijes"^. Ilel ouvrage nu pouvait avoir ni les dîmeï 
Pintérèt à\i la BiblingrapUîe /ijoaTiaise de M- Bciuilrii^r [la 
Troyes n'est guère que le berceau des Almanachs et de la Bîbiîi 
bleue)^ mais H. Morin a tout Tait pour le rendre inâlructif", 



I- Grepubk, FiiJcjue et Perrin, 1901. in-lfl, vii-40ft p. 

2. La Kiyle, mAUnge 'l'nrrb.^îsine et Je a^alogl^mc, eet apiritud 
faUgue. }f- jiArdonDe A M. V. Itrua «le faire de mo livre, à force de 
non pnguillOTnQllÉDi» ont BorLo de conlon dc^ anlcurï dont il parle» 
quoi respecter m^m« lorlJiugraiibe ûit fragment» qu'il euctiAaac ainil 
prosfli' — Je lui signât^, p. 159 ' a la fiotlïAt «crilie, desUntir... » 
I LatDQS ecgura vit dudar. - 

2. r, 88. il s'élotine que t Ica a^ocals ne pUldfnl pan au rrimlofl- 
l'flrL IG3 de l'urdûDriaiice de ViUerï-CullereU u^auEoTloiilL eu iimU^re 
ni 1d ptaidairiK ni l'asaHlanciï d'ua cnn«i{ir. 

4, La Soeifté françaUe 'ht XVI' au XX' aiècU. '^ aèr. : XV^ 
Prédicateurs. — Le Cûrdénal de Reti. — La FamUle de }fan>ri/i, — 
Scudéry, — les Jmn dt M" ite S^tigni. — Atodes et coâiumet. Parii^. 
1901, 1 vaj, in-rj, ui-331 p. 

5, Vftj, Rev. htsr, IWO, U Lllll, p. 311. 
G- Citiins en |iartJculier ■- La AstociatUm cooperaliva de joitetirt 4' 

menu à Troues au XVII- Uètlc. Truyes, lfl98, Eu,ai *ur la pttlkB 
gjums tmprintmrx .^ous i'anctea rëçinu. ParU, 189G. Les Apprenti» 
flu (*nj/« paisé. Lyon. tfiîlS, 

T. Troyes, pnul ^o1■cl, IIHKI, l Tol. in-S-, 30G p. Dee piAcc» jvtlîii««l 
un Mti {Mn, de la iSoc- acad. de i'Aubc). 

'<. Lv Mijcl JiTail di^jA élâ parlii!llenij>ni ^rurilA par Corr^rd da Bnfc 



pts r«njlê devant le Tastiilieui mais uLlIe travail i\ui consiste â éplu- 
zhrrhs famuiea noUirioIe^. C^est ainsi qu'il a iJecou\erL, au xtii* s,, 
ua Lrcâ grand aombrc J imprimeurs dont le nom no figure sur aucun 
UvK sorti de leura preaaes : ' Beaucoup avaient un atelier et du 
maUriel qu'ils exploîlaienl. pour le compL« d'autres imprimeurs dis 
la ville. B Des imprimeurs en chambre, qu'on chercbail h faire Ira- 
viillï^rabas prix, se coalisi^nl on \^ÂA pour Qxerun tarif minimum. 
Arôredes compagnoos rèf^ullerâ, lE signale les alloitéfi, ouvriers non 
pOQiTUA jle l'âppreDtiasage, inapEfs à la mallriâe, m^ta qui ii'eit pr«- 
Imieai pas moins leur pari, au dèlriment des compagnons, sur lo 
tDartbédn Lravad. On trouvera également ici un grand nombre de 
roalraLs de socrélês commerciales, aoil^ pour la publication d'un livre 
iléle/mij:é , ^o)l pour l'eiploilalion permaiLente eu commuu d'un 
même fonds, ^oît entre Troyens et babiUnlâ d^unc auLre ville. 
M. UaisMorin u'apas manqué de aJenaler les curieux rapports qui, 
alVoje^ comme ailleurs, e^islérent au irr siècle entre TarL typo- 
graphique et l'Iiér^aie pniteietante^ Maïs ici. il n'est parfaitement 
tCfiMigné que sur un côlé de la question ' , 

Le* bisloriens de l'avenir qui voudront décrire le régime du tra- 
vail &a m* siècle auront des l^cilité* qufi H. L. Monn et sps émules 
dW pas connues. Au lieu de cbcrcbcr péniblement, en groupant 
dis ininuies iioUriales et des préambules d'ordonnances, a se ikiro 
lue idée plus ou uioEns exacte de la condition réekle des travailleurs, 
ib auront on mains, dans la collection de VO/fiep au. fraraif, des sta- 
liâliques sérieuses et précises, accompagnées d'une înterprélaLion 
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Vrknuaui (let Le Rouge de Chablix toni venus à rrojita}, Albert Babun, 
^Icil. Assipr^ Emilo Soccard. Nalalia Ri>ndol. 

''F.l6t. A pTa]K)^ de la cnnddniDJilion de Har? Hormii. yi. Monn héAik 
■QLreleà mi. l^tS ou 1^49 L'UiU. tct^léi. et Cmpin rll^ent 1550; U. N. Wplsn 
[Ohombre trrd^ntff, p, khxvili) h |ila(e (daprè* X-' 98 dea Arcbivca niliarulcs) 
'" IMG. — t Un librdre appdv Laurent rie Normandio i esl l'omi itèa connu 
^'■^tlTLg, B Ua Picard nommé Aaloina Uurooii > esl Amoine d« Harcourt, le 
i^^bre auteuf Upa phcnrd? dt 1531. Quant au Livre dits marchandi {atlrihn^ A 
^nlDln» (Là M4rcaiirL. siec la date de IS41, par Tarrât de coudinmalioii An 
*"'au, fli dont nrunrt dit à tori ; o Imiirimé i Troycs par Macè Morew ■), 
'^ ^'etil pas du loul (p, IGj) un Uïrr inronuu ■ It Livre ifti t/tOTchanàs, fori 
*""'' û imua çenu pr^ur Cfi^nTtislTt de quellti uuirehandties oa le doit garder 
^pitFf Uomp/, imprimé par Pierre de Vir^^le en 1513^ ligur'* dann l'ind^i de 
^'iJ'il Je BtcanÎB de Ij48-1S1!> [Butleiin rfu protatanlisme frirnçais^ L I, 
]■' ^H et t XVlï, p. 33Ï). — U. L, Muriu a Joinl à son envol un Mémotrt xut 
"*'^tf'eidaspeoMr9v\iUH*ftiO\LeXVl*fi Xl'll'siètlaù TroifM\p\Vt.ùt\ But- 
Min liu iciPTictt ^coaarRiij^ft tf iocialët). On y retnflrquer* aurLouï tes fon- 
IraL^ >>ritabtps sociMi'^ crhOfioralErrïii el ^yndicatâ lie déffiiric çn m^ini? leinpa 
l'i^^dÊtês de ifwurs) det Ëi:on:h«uri {1:>S5) et dea enwrdeurn de bolB(l02â), 
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ralionnelleV RecensemenLs profV6»îr>nnds, stalistîques des grèvt 
que ne donnerions-nous pas pour avoir, lorsqu'il s'agit des siècles" 
paaaoa, dea documcnlsde ce genre? Dés .i présoni, ccplaines publicâ- 
Lions de YOffice préseDreni un inlér&l propramcnt hiaiorique. Les 
douï v(ïlunir»s parus sur les AssttHalion^ prfifrssioanfUe.s onvri^fs^ 
sWrrent par une introduction^ sur l'hJsloiro de ces associaLioDâ 
diîpuis UtH el. por endroits, depuis des dates anlèrimres |1b pli^S 
ancien documeiH cité est de U^*s], Oa y rencontrera, bien clasfté§^" 
douilles reiiseiynenienli aiir la l'igisiolion de rnncien régime el des 
régimes moderues en matière de coalition, sur les compagnonnages « 
Jeg sociélés de ëocolips mutuels, l'origine dea syndicats. L'bislorien 
Lrouvera égalunieuL à glaner en l£ie des cbapitres relalif^ â ctiaquB 
pnirrâsijtii, de même tjue dan.s rinlrcduclian du volume sur les Asi 
datùtits ouvriàes de producti^a {xiV docle)'. 

IL llADSEt, 

Ëpnei^R j;oi<rT£Bipoiu[ME^ — L'histoire de la R^voInLinn di^it uni 
mention reconnaissante à M. Mixohet, qui a consacré mi Tolumi- 
neiix ouvrage à étudier les orij^oea el les vicissitudes de h Contribu- 
tion personnelle et mobiUère petidttnt ia Révatutwn^ . Elle fait partie, 
depuis cent dii ans, de notre régime fiscal et a Iraveri^è tout ià 
m" siècle sans pres^iue subir de modification. Elle en a, au coi 
traire, éprouve do multiples pendant Icb dix aoa de la période rovi 
lutionnaire. Confondant en une seule maaso les revenus de loi 
e*^pèce, TAncien Régime avait superposé sur euj Irois impiMs dis-" 
tincts : t£LÎl]e, capitation et vingtième. La Hon^lilu^ntp eut L'idé^^ 
absolumenl nouvelle do substituer à ces trois impôls deux contribi^^f 
lions nettement dislincLes : la première (conlribuLion foncière) frap- 
pant les revenus de ïa (erre; la deuxième (conlribution mobilièrej 
ceux du commerce et da rindu&Lrie et les richesses mobilières. De 
la loi du <s lévrier (7iH : lo lojer servait de base pour Qxer 
revenu et le revenu pour l'impôt; il y avait en plus de^ loJa somp- 
tuaires. Le fbnclloQnemenl de la loi nouvelle fut d^tk:lueux. 
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1. Fublicaiiojia de VOfJtcf du iraoail (Inpr. nul.), pd «enie chei 
L«irault. 

2> T. [ {aprlrulturCt mineâ, nliioeiilaliDii. prodaiLi chimiques, induBl 
piAygwaphtqaci). 189^, 1 voL ID-I-, iv-^)9 p. T. Il (cuira et ^aui, Inâuslrit 
tuiLMeR, liabilinjifiil, atneublemeiit. IraTiil ilu hnis), |lUl,h^5 |). Un tmisi^v 
voluma iera i-oa^acrf iiiii rnflioE, ci^ramiqu^r v^rrerii!, bâUuieiilfi^ Irsnspoi 

3^ nérllgi^t^ iùnÈ ta <Iir?r,tiaii de M. Flmnco. 

1, lSâ7. 1 loL, on p. Llolraduclioii est «urtoPl précieuse pour te moaTemi 
delti4S. 

S. N4ILf1c« Minorai, ta Con/riùuiLon pêrsonneUf Pt niaf>\ltere pendant im 
Réoolutioti. furiSf RouEwauj TJtM, 1 lal. ia-S' do l'iH p. 
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l'un ni. Tan V, Tan Ylf elle Fut remaniée selon des inspiralions 
variables. L'cxpericnco permil d'asseoir (înalemenl un régime qui 
De 3'iDipiraJL plus de pures concâpLions théoriques. M. Minoret 
ajoute de nombreus déUils sur la manière dont enLrèri.'nl en Rxer- 
dce les diverses lois qu'il énumère el sur les ribulLala quelles rèa- 
lisêrenl. Son ouvrage aéra utile à consulter pour rbi3W>irc financière 
do la Et évolution - 

Il y a un livre înléressant à écrire sur hs chambrer hautes, c'est- 
à-dire sur les corps constitutionnels qui durijril servir sait d'iiiler- 
mèdlairc entre le pouvoir législatif et le pouvoir exécutif, — soit de 
coolrepoïds aux chambres basses qui exercent en général d^ns les 
fiuu modernes les foiirLions législatives, — nu qui ruflu cunulenl 
ces dcui fonctions et quelques autres. Pour ne nous en tenir qu'à la 
France, Uuidis que, depuis ns'J, on peut dire qu'il y eut une cerlatnô 
unité de conception dans les cliambrca t>asses qui se succédéruat^ les 
chambres bnulEis, insUllées par 1rs régimes divers, dérivèrent do 
principes fort différents et figurèrent de manières fort variées cette 
représentation des aristocraties qui apparaissait à nombre d'esprits 
coramu n «essai renient constitutive d'un bon régime politique. 
M- Jules Kiis a éLudié iivec une Lonne méLbode et une docjmeuta- 
tîon suffisante les diverses solutions qui furent données de 1789 à 
1815' : d'abord, comment fut conçue et tentée, soua la Bévolution, 
la représo niai ion des inlorôU aristocratiques dans une chambre 
baute; comment elle échoua el quel fut le caractère de la division 
du pouvoir législatif- comment la représentation d'une aristocratie 
révolutionnaire apparut sous le Consulat et aboutit, sous l'Ëirpire, 
a ïa création du sénat conservateur^ eommeut la rcprésonlation do 
Taristocratie t historique ■> fui orj^nsée au moment de la première 
Restauration dans la Chambre des pairs; le changement qu'elle subit 
pendant les Cent-Jours etau moment de la seconde Restauration par 
rétablissement de l'hérédita de la pairie. Quelques pièces ami eïes 
Meo choisies complètent cet utïEe volume. 

L'ouvrige 011 lord RosKïiicai ' a étudié les dernières années de la vie 
de Napoléon 1"" sur le rocher de Saiote-HélénB retrouvera en Kraoce, 
dans l'excellente iraduetion do U. Augustin Kilon, le grand succès de 
curinsiti! d'abord et da très vive estime ensuite que l'on^inal a eu en 
Auglclerre. Presque autant qu'à ce que ce volume peut nous 



L Joie* Raia, ta Reprëientatkm det arislocratlti davu la Chamfrru havla 
«B FraMg (t789-lSlSj. Pari» et rSaney. Uftrgpr-UrraDU, 1900, I vol. io-S* de 
ÎIS p. 

1^ Lord Ro»«bflrr, iVa^a^in». la dernière phne. TraduU |iar Ausuatiu Filoa 
P«nK QdcUellCj 1^1, ] tul. In-ld de in-Afà p. 



apprendre sur ta personnalJié d« Napoléon, rinLérèt public va à 
qu'il nous indiquera des [>eisê??5 ut lïii carai^li^re d'un homme d'I^lat 
qui, un Jour eu Vautre, est suaceptibJe d'être appelé h. présider aui 
destinées de celle des Dations de TEuropo dont, à rbcuro actudlc, 
la politique peut avoir les plus t'^av^^ conséquences : le choÎK du 
personnage de Napoléon, comme béroB de son livre, n'a-l-il pas 
quelque chose de sjmplomaLigue cUe^ le « leader > de rimpérialisme 
libérai? HâLous-nouâ de doclarcr que ceux qui, dans rhisU>Jre,^H 
chereheuiautre chose que de Vbistoire, seront dÔL;u£. A part quvlqueifl 
alltj^iona îroiiiquea au misérable miiiisLèn; i tury u i\\ii ^r flL le 
geùLicr de Napoléon, quI passade de ce volume ne 5emi>lo a^oir èlfi^ 
diclé par des idées politiques. Lord Rosebery n'a \culu faire et n'ii^ 
rail qj'un livre d'histoire, ou plutôt qu'une série d'essais historiques 
sur SaiiUe-Kélëne, ses liôles, eL naturellement au premier plan, celui 
qui était venu j terminer la carrière la plus âtupéllauLc de rhiâloire. 
Lord Kosebery eonnaJL a Tond la lîEtératur^ de son sujet; s'il n'4 
recouru a aucune espèce de sources inédites, il Ta utilisée toul 
entière avec une mèthudeelune sûreté de crîllque de premier ordre; 
je ne crois pas qu'on ait jamais mieui analysé le degré de créance' 
que présentcuL les différents récits de Sainte-Hélène; ruUUsation, au 
premier plan, des Mémoires de Gour^jaud, récemmeni publiés, est 
entièreraCïïL légitime; il n'y a pas da duute que le récit de ce pîtlo- 
resque onicîer donl nous avons entrctejtu ici roéme les lecteurs de 
la /ff^'iMoat d'une valetir hors lif^ue pour l'histoire. Les portraits de&] 
personnages de aiicoiid urdre sont solirea et pleins de justesse à la- 
fois, et Je finesse. Quant à celui autour de qui loul converge, il a été' 
décrit avec mesure, critique et prolondcur. (le n'est peuL-clre qu'en 
ce qu'il admet un peu sommairenieut le droit que le gouvernement 
britannique avait de reléguer Napoléon à Salnti^^Hêlène que lonli 
flosobery se montre Anglais, Ea toul ce qui concerne la personne de' 
Napoléon, sa psychologie, les mauvais procédés dout il fjt victime, 
il apporte non seulement une impartiabié irréprochable el cette s^m-i 
paLbie intellectuelle pour son héros qu'il faut soubiller a tout bio- 
graphe, mais en plus une aorte de passion reapeclueuse el iulellî- 
gente a lo comprendre que l'on ne saurait priser trop haut. Il ne fhul 
pas trop vulgariser \è rnot de chef-d'œuvre^ nous ne dirons donc pas 
que le livre île lord Floseberj est un chef-d'œuvre, d'auLanLpIns qu'il 
a G€cl de particulier qu'il n'est pa^î un livre. Mais, parmi Iiïs ouvrages 
qut sort sortis des fi loiaira d'un homme d'Iiltat, * il doit être placé 
au premier plan. Ce n'est pas une cJ}nstaution depourvtie d'intérêt 
quftd'observKr.chcir un homme qui peut êtr»^ appelé à iklre rhisloîre, 
auL&Qt d'inlelligence Impartiale à ia comprendre. 
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UsSûutvnirs anêtdoliquis et mitifairfs du colonel Biot ^ viennent 
ç'ajûulera Tinncrahrable ruUection de* TntmoirfS mlMLtires refaLif>; 
3 l'Kiniiire et à k Restaura Lioit^ Leur éditeur, le comte Fledbt, les a 
ro;i35 Jc M- Georges Frolïerger, pelil-nevcii du colonel BîoL, el les a 
flccompïfïnés d'un court avaoupropos» du quelques nole*^ et d'un 
iatipi lias nom!* p\ï|]res. Le calinicl Itiol naquit â Lîlli' i-n 1778 et 
mnumL dans la même ville en i 842. Il Tut » un officier brave, înlel- 
ligcnL el înaLrulI, bon patriote, dëvouê corps cl àmc it Napoléon. * 
Sou propre témoignage wafîrme hi dire de 3on éditeur. Si les 
MiTnuirp^ rie BjuL ne lui vauiJruril pas la gloire liltémn', lia révèlent, 
il coup sur, un bon soldai el un homme de valeur. O'esl comme 
*idtt(lecnmpdu fzcnoral ï*ajol,dc MO!ï à (H(5, qu'il vœuLlesamiàas 
f«s plus glorieuses et les plus pleines de sa vie. et ceux de ses gouve- 
nrrs i^ui s'y rapportent Tormeiil^ sans eofitrediU les pnges li» plus 
Inl^ressaulcs de sou livre. Les récits des campagnes de Huasie. d'Al- 
lemagne et de France ne seront pas r**noiivelos par ce volume. On y 
traiivcra quelijues f^pisodeâ intêf'essaïkls ei écrits en bon &l}le. Rien 
Jq plus tonchant et de plus lamcrjtable que Itis eiïorLs du brave BlaL 
pour ramener à deux reprises en sûreté son vaillant chef blessé. La 
Dada la carrière de BloL fut moins troiiblêo, mais moins glorieuse, 
l'bglolre de ses garnisons sous la Ke^Liur^tion el la campagne 
d'Eâpflgne, en 1823, ne rivalise pas avec répopne qui llniL â 
Wol«rloo. Lq monarchie de Juillet, à laquelle il se rallia sans 
fHipres^ement mol^ san:^ difficultés, lui fut plus dure oncoris. A ta 
^uîie de raêsintelli*!fnce3 avec un de ses chefs d'escadrons, des dnla- 
lions rînrent le dénoncer au minislêre. Il en fut victime et mis à la 
f«raifc le 7 janvier ^832. Se? protcalationa furent inutiles. Un pnr- 
iriil (lu général Pajol remplace, en Léte du volume, la reproduction 
du M!ul plAtre qui ait exista de Biot et qui fut bri^é par accident. 

lltpub lûnglemps. les hislonens de la dévolution et de TEmpirc 
"'tt souligné tout œ qu'avait d'ambigu la physionomie de Uerna- 
le plus jaeobm des maréchaux de TEmpire, le seul de^ nou- 

kiltwnu^ de la royauté qui ait f/ardé. stin Ir^tiie après 4H4^. Le 
^^^ que M. Liéoncc Pj^tQiCD lui a consacré^, s'il ne donne pas de 
^' ^J'une manière saisissante le portrait psychologique i^u'on eut 
*to[Ia et. désiré, permet da suivre, avec grand détail^ toutes tes 

^-hunenirs anecdùtlçiirs et mittlairtif da catmet Biot^... nver. une introJac- 
'^ly rt dei iiore^ |jflr le «ilon*l Flenrj, Piria, YiTieo, t90l, ï •ol. in* de 

-. L. FiisiUfT. B^miidoUe, I\apoléan ft tel BoaTÔont. Paria, PIod et Nourrit, 
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niictnalions dR celle àme assn/, complexe. Dans ses relations avi 

Napoléon, dans sa rivalité avec lui avaal ITmpîrc« pui^ ilanâ 5c*s' 
rapparia de marecbil à empereur, dans sa siluaMon de prioco royal_ 
de Suftde, dans sa diplomatEe a l'égard de son peuple, des Alliés 
di^ h Franee, DtrniadalLe apparail coinnie un [inniTiie plein d'arrièr 
pensées, désireux, avanL toul. do jojer uti rûie proporlionaè â 
auibilion» od reculant pas devant des procédés mesi^fulus ou indi£:no5, 
capable do senLimenIs »sse/ has ei snuciiiux uniquomenl de son 
inlérêL poraonnaL Par oilleura, on ne saurait lui dénier une întellî- 
gencc 1res souple, des dons mililaîrcs de premier ordre, un sincère 
amour de la République qui ne Tempêcha pas d'être roi, un sincère^ 
amour de la Tranœ qur ne le détourna pas de la comlKiltre, Il Ci^| 
diUlcIle d*ôlrt^ eutréremeiiL jusl« pour lui, parce r[ue trop de vilenÎBB 
el de roti(;nc3 viennent oblilêror, à nas yeux, les aciea bonorablea de 
8â via. En aomme, il Ûit un exemplaire njllement médiocre de ce 
[jpe singulier d\ivpn(,ufier mililaire et démoeral^ dont N'^^iHiléoii Tut 
réelalanl. modèle. S'il n'atteignit ^kis la prodigifiusf forlunn de celui 
qu'il regardait volontiers comme son rivd, il Tut un ioa roi dont un 
peuple eut à se louer. Il eel bien possible que si, selon son de&iÇj 
paâsiormé, ileùlètéélnvéau tr^jnede France â la place des Buurboi 
ce compatriole de Henri fV, adroïL, souple et politique se fut trouvé, 
plus que ceux-ci, capable d'acheminer la France vera sca nouvel 
destinées. 

Le gros volume que M. ITenry Bertov a con<4acrâ â VÊrtttftifion 
coiUflituCiçnneUe du secvnd Empire* constitue un réperloire de faits 
et de teiEles qui pourra rendre d'utiles aerviccs. L'auteur a pris ¥^Ê 
droit constitutionnel « pour centre et pour nojau de Tœnvre » €t^ 
teiilè de ramener à lui tons les Ikits de rhisloire politique, i II s'agil 
de demander o celui-Jà les principes direcleurs, à celle-ci le sens de 
ces principes. Il â'agit d'étudier l'histoire politique en foneliou du 
droit coriïjLilutionnel- « Les leites des conslÊlutîonâ et des sauatus' 
consultes lui ont servi à élablir les princrpt-s d'fldion du sewïnd 
Empire; Tauleur s'est appliqué à les juger, à fixer les doctrîoes donl^ 
ils dérivent et ou ils mènent, et en a étudié Tapplicatiou dans i€d| 
textes constitutionnels qui en portent la marque. En mâme temps, 
il s'est ciïorco de grouper aulmir d etix ions les fails de l'hisloire, 
politiijue qui en découlent ou ont réagi sur eux et du mesurer Tii 
fluence qu'ils ont eue sur les événements et celle de^ événeraecits si 
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teor Lransformalion. Une tfiUe LoataLive étail ardue, li seraU lomé- 
raire (Taillrmer que M. BerLon ni f réussi d'ïine manière cotnplèletlin^ 
une piitrffprl^e auââi conâlJérdblo et qui, à Theurc acLuellc, eal peuL- 
to encore ifijpoasïMe â mener ii bien. Sachons-lui gré dans loua Jes 
cas4Ï'avoir exposé netlement Tbisloire conaLiluUonneUo <!u st^cond 
l^mpirfi, ifïihnrd dAiis s:i p^riiKJEï aiiLuriLiirb, puis dari^^ cv\U' da Lran-- 
«tîon, enfin, dans les moia très brefs ie l'Empire libéral. Il agroupo 
qL commente de nombreux texLcs quM a recborches avec quelque 
roiaim, beaucoup moina dans les assembrées donl le rùle en maiiêro 
luiisl.itulionni'nG fur TiirL liniiLn, que dans les docuuii'nls directement 
imnés de l'empereur nu de Topinion publique, seule pubsance 7UÏ 
ail partage lu pouvoir avec lui. 

Sols h Tormc d'une œuvre d'imasin^ti""' l't^uvragG de H. \. IJe- 
Loin est en réalité une élude hr^lorique^ Cvsi la reconsliLulion de 
râlât d'à nie d'un seront de zouaves el. son hisloire pendant les cam- 
jaiaesd'ÂlgériQ el d'Ilalio. Cet ouvrage prèsenLc les mêmas qualitéa 
quBlrsprëccdeiils du mèmu auteur [Lettres d'fin zouave, de VomUn- 
'iwff Sebojitopol, 9853-4855; Journal tf'un sous-o/peier, 4870) : 
reœnaliLulioD fiiaeted'apriya les n'.u^eiguem^nls ruurnls par les Bourees 
Ittfrius diverses, — en même temps que ïivante et pittoresque, — de 
l-ulc du régiment, dos pays théâtres des operationa, des engago- 
iPenLs. Lit présent volume est consacré auK oparatiuns dans la petîle 
elLiijrande Kabjlîc en <Sr>ft.j«ST el n U camimt:"^ 'I'H^I'e^ Jusqu'à 
l=" tataille de Palestro. L'ou>ra^e do M, Dei*^rme est utile pour faire 
f^nnaltra royprit de cette armeo da Bccoud Krapire, qui s^illustra 
sordca tbéâirea si divers. 

Il utl difQcilo à un profane d'appr«dL*r, en cornaîssance de cause, 
1* litre où le général lïn*iiiL a éludié Sadown^. Ce n'est pas. en 
4fel, QQc description de la campagne ou de Is bataille qu^îl a voulu 
iriusdoDQer, mars seulement une ûUido de ftlrati^gio et d» lactique 
pnârales qu'il a enlreprisc. Il la raenée avec beaucoup de préeiaion 
t^ de clarté^ et le lecteur voit avec une facilité assez grande les 
oi^mcafô aucc^sifâ de la bataille. Le général Donnai n'a pas voulu 
^^ifimeni faire une œuvre de conleur, mais aussi do crJlitïuo, et 
i^sûamel â un examen révère les plans el les manœuvres de l'élat- 
^jor prussien. La victoire ne lui en [larall pasunB justilleatlon suf- 



l-^Dtcdée Dclorma^ £ou4 ta Cht^cftia, Carnet d'un sttuave. De ta Kabylie 
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flsanle. L'êLat-raajor pruasien ï^laîL loin, en ISGO, d'avoir unejuï 
conception tie * ia guorro napuléonieinc, » Mais il 3uL ïirer parli, 
jusqu'en (870» de l'espérifTicu acquise et évita de reloml>er dane s*.-s 
^uiea. En somme, la balaillo de Sadowa a été ga^iiée par suite de 
rhBurfiin efÎPl d'iiiiR imprud^in^e (ïommlse par l'armée prjssienne. 
Une telle cunclusïoti paraît de aalurc è rendre ainguiicrcment scep- 
tique sur la valour de la stratéfiie, et Ton se sani incliner vers les 
coticepliwiH que TolsLol énfince duna son nèlêhrp roman de la Guerre 
et la paix. Ln général hunncil eipliqiie d'une manière a^sez lucids 
comment, il serait fortpeu judicieux de 3e laisser alleràccUft îcipres- 
siQM. Une bataille noBef^gne forcémontiil suivant un plan préconçu, 
ni uniquement par b valeur des troupes. LlnLolllgenee du général 
aomble résider a vaut tout, autaiiL que dans rima^inatiou d'un plan 
do lialaille, dans le lalenL de dispfiscr ses troupes de toito sorte que 
leur concentration puiBâO se Taire aisément quel que soit le plu^f 
adopté par l'armée eniemie. léna et Aneratrf'rit, ïont ci>mme Sadowa,^^ 
ont Pté des victoires causées par une erreur initiale. Cola ne veut pas 
dire que le général allemand pas plus que Napoléon aient été indignes 
doleartâcbe; mais seulement que le ^me militaire doit consister 
autant dau^ une certaine faculté d'imagination et d'adaptation aux 
drcoui^Liuce.s qut* dnins vmn racuité âtralégiqne, ca^âlrle de ^'éi^nmr 
comme tout calcul liumain. La valeur de l'instrument militaire, 
rarraéo, demourfl nn facteur prépondérant de la vietoira. 

Il y a plusieurs innées déjà qui; j*aî eïJ lo plaisir de aîgnaler U 
même la haute valeur des volumes où M. Pierre LsaAUTcoDBT avail 
raconté les campagnes do la défense nationale. Il finit le remercier 
très sincèrement de compléter son œuvre et, après en avoir écrit la 
deuxième parlre, d'en commeneer la première. Son rrouvean volume ' 
est le premior d'une aérift où il se propose de raconter la guerr^^ 
contre les armées impériales et qui, jointe à ses publications hIuIc^™ 
Heures, constituera une histoire complète de la guerre de jNTr)-fS74. 
Sans dnuu;. logiquement et ch^ûnolu[^înueml:r^I, celtB premiÈrs par- 
tie aurait dl être écrite avant l'autre, la modestie de l'auteur qui 
préférait primitivement ac restreindre est son excuse. L'œuvre n'y 
perdra rieo. Ua^- nouvelle édition des guerres de la défenge nationale 
permettra â M. I^liautcourl de rernndre le lout en un ensemble har- 
monieux qui constituera, sans contredit, la meilleure histoire qofi 
noua a^ons de ce qui demeurera longtemps pour nous « la guorro « 
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par eïœlleoci?. i( f^iit redire, car la coraparaîsin s'impose, à quel 
poinL uilU reuvTfi EiL supérieure comme ordonnance, cnmmp ton, 
coŒiDB coflvenaQCË, ccïmme sena historique a celle de M, A. Djqucl, 
Anedoli*|uo, pasâioiiiée, « JourDalî^Lique. * eL ou vibrent uue foule 
deiealifDeoLs mcouipaLibles avec le sLkn^-froLi.f de l'hislorien. Saus 
apporter de rlociinieiiU inédîL^, sans même peuL-etrc avoir une con- 
iviisMncc absoljniEnt approfondie de tous ceux qui onl paru relolî- 
veuieal a âon âuJoL, M. LeliauLcourL a Ineii auLremenL mérîLc de ia 
seinûtt blslorir|uc« siaon de la litléraluro de combal. Son dernier 
volume est d'ailleurs en pru^rès commu art de composition ut J'ci- 
posiliuji jur io3 précédents, et ftiiL attendre les suivants avec impa- 
ti«(i«. 

Sods k l[lrc de Gâtn de Bretagne * , M. Olivier de GonncoFP a publie 

unvùlurne de mélanges littéraires tl historiques que M, k. de la 

Lurdirie a présenté dans une préface. Il y a un peu de l^tuL dans 

cetûuvrdge où bodL rêunià el disLriljuéa assez confuséoicm iiuantiLé 

ii raorceaui pirns dans diver'seB revues. Lics premières divisions 

rûlilJilets : Sur le sffiiil, tes Saints et Us Héros, Troinpa^es tt'/iistoire, 

flW pas grand' chose ijuî tnutlie a ThisLoire conlempt/raine de la 

Uretagno- Parmi ica ctudcd consacrées aux Poètùs et aiu Proiaieuru 

plusieurs oui tryîL a de& ocnvains de notre siècle. On ne peut dire 

[]ue }A. di- Ggurcuir nous art révélé de ^éaie inconnu, ni qu'il ait 

ajoute graud'cliose à la t^onnaissance que nous avon^ des QreLoju 

Ulaatres lels que Brizeux ou Chale^ubriund. On n'eu lira pas moinâ 

avec jaiéràt et esUmâ di^s pages qui ne mauqu<ïut ni d'érudKion ni 

LitenL uL pleines de Tamour le plus sincère pour la vieille Armo- 

rîquc cl suu gèuie. 

M. ZRVOAr ^.lOurâuiL son Ilùioire de in iroisiâtne république cl 
tus donoe, avec son quatrième volume, celle de la présidence de 
tmot'. Nous avons déjà eu l'occasbn de dire les mèriies et aussi 
Ifs lacunes [}e cette teuvre esLirn.^lile. Klle est écrite avec une con- 
naissance 1res ^ufll:TanLG des documents parle me nta.ires, avec clarté, 
par un esprit modère et snieerement républicain, soucieux do don- 
ler â un ouvrage où sont touchées les quêtions les plus trûlanies 
me lenue, ^fnnn d'hidiirérence polillque, au moln.s de sémiUé liiâ- 
lorique tout à fait correcte. Mais, d'autre part, g€ n'est qu'une bia- 



1- Olivier io CoDrrufTj Gona do Bretoi/ne. Histoire cl liltArMurs, praBO ni 
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i'e;>ul]li(ïuee4cJela iJ'nuico (.^Ile-mémc, Après Taroir lue, on oa connaît 
proâquo riuu dj grand moiivomGrtLiiitelJcctiJcl cl social de la France 
moderne, Cesoril \e^ dfscuâaioos à la Chambre t>l au Sénal, tescban- 
gpmenta du niim^lùres, les plus iuffines rarilin:[îe& paifois de la vie 
parlemcDtaire.quiCDnccntrenl Tatleiition de Ttiiatorîeii. lleal permis 
(le regretter une Toia de plus que M. Zovort n'ail pas com-u boq^ 
œuvre sur un pl^in ptiis large. Assurémenlv 'I e^L un peu tôt encore V 
pour appr^ier des événements si rjipprocbés- L^enlraprise valait 
néanmoins h peiue d^ètra tciilce. 11 n'est i)ue juste d^o^ouler que co 
«juatrictne volume esl p^^ut-êirc un des pïna iniéressauts de la série, 
M. ZevorL a nolë, avec clairvoyance et préctai^n, nombre des traits 
caraclànsLtqjes des pifrsoiinag^ iloiiL il noua moiilre les évoluLJoas. 
Il & dessiné avec Termelé et d'un crayon aûr k figure de (^arnol en 
particulier. 

SoLia le titre de in Politique dé ta Frarite en Afrique* M, André 
LKBon a r6tini une série d'éludés f|ui parurent l'an dernier âam ^^Ê 
Jiffvue des Deux-Mondes. Ftien qu'il se dérenrle d'avoir voulu écrire 
des mamuirce ou dcB œuvres de polémique, mais qu'il se soiL seule- 
meni propt>sê d'apporier ■ une première contribuiion a la fixation da 
Ja vérrlé pnliUi|ue des dernières années, r^ {'([«uvre de M. Lebon a. 
ccmma il est naturel, un caractère osseï peraonnel. On ae souvient 
pcut-élrc qu'il détint, de iSQ^a 48^3, lo porlefsuille des colonies 
dans le miniâlère Mcline. On ue saurait s*é1onner, qu'à ce Litre, Tei- 
posé i\ii"f\ duuEie Je la poEilique coloniale fmnçaise en Afriqne ail 
quelquefois le caractère d'une of ologic dca acles de son minialère 
etd'uue critique plus ou moins directe des actes de ses pradéceâ^ 
9eura et de ses successeurs. Gela n'est pa^ pour diminuer l'intérêt de 
son travail, qui regJigne commi; docnrnenl politique l'intérèl qu*il 
peut perdre comme œuvre historique. Il ce saurait êire quesliou ni 
de discuter pied a pied l'expose que donne M. Lelxtn de la mission 
Marchand, des aflïiireâ de la boucle du Niger et de la pacification de 
Madaga^scar. Aus^i bien, un grand nombre de documents neccâsairea 
p<iur fi\cr l'histoire dâtinitive do ces evenomcnta nous font encore 
dérauL. Ou lira avec iuLèrèl ceux qne IburolL M. Lebon, ^ans perdre 
de vue qu'ils ms suriiseru portiL puur eun^Lîluer on récit objectif. Un 
intérêt particulier s'attache peut-ùLreè Thiâtoire de ta conquête de 
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Mad«ascar. L'élude que lui consacre M. Lebon, de même que lus 
pie^ juslitoLivG3 qu'il y n anncif^s demonlrcnt lar^ciCËnl a quel 
pmL rictîvUé laLolligeuLe d'une perâoDûalUé âsL la condition presque 
TiNFssâjre du la roiidalîon d'uiit? i»îi>ii]e. Le d^vclopEJiHiimiL de Mji^Ii- 
gudrest k'cDUvrc du générai Gallieui. Il faJt remercier M. LetioD 
d'avoir fourui, <Jc3 mainLenanl, les moyens de constaLer lea qualités 
il« premier ordre qu'il a apportées à sa tâche et les résuItaU qu'il a 
utoua. Oit sera[l leuLé île cruire qu'il SLfnratL de r^uolquei^ liurumea 
de celle eâpéce pour que les Fraaçaia acqulsacut h renommée d'un 
peuple olouisatoLir^^SouhatLoiis qu'ils se rcDconlrcuL et qu'ils aaclicnL 
Hiira de leur ûclivité l'emploi judieicux ei énergique de celui qui 
m&rÎLe de leur servir de modèlft. 

Le lleaLeiiaut tiàrELEr a coûté, an point do vue milîlaire, Thiâloire 
de la conquête du Soudan'. Apres avoir esquisse rapidement l'as- 
pcc[ 4e la réfrénée souJanJenue, il partage sou rèeit en troi^ ptiflodea 
Muctcs : lu première, da \ S78 à I HêH^ période de créatiou durant 
lAifudle les Français a'éubli&aoal sur le baut Sénégal et le haut 
Nigiir, brisent la puissance des Toucouleurs Qies daas 11 eonlrce 
mi f{uc la résistance; d[i prophète Ma hmadou- Lamine cl ûntreciL en 
guerre avec Samorji la clcuiiéme, de 48VS â ^39j, au cours de 
Quelle le Soudan Trançaia achève de se conatiLuer, est marquéa par 
la deaIrucLioû des royaujnes d'Ahmadou et de Samory el par la pnse 
deTofflhoueUiu^ ta Irol^ieme, iJe IN95 à fsiry, esL earacténsee par 
r«aipaLiûndclahouc!e du Nî^er, la liaison du Soudan fra tirais avec 
^ colonies de la Côte-d'IvoIre cl du Dahomey et se termine par la 
cipiure de Samory. M. Galelet a raconté cetle histoire avec pnkïisioc 
etdtilail eu s'aidauldes relalioiis uffidelli» e[ des rapports d'explu- 
ntfurs. Si sou récil n'est paa uxempL de s^heresae eL de mono-* 
■ûajo, c'est qu'il n'a pas voulu le traiter au poinl de vue piLto- 
^u. Il a estimé qua le sujel était assez imporlant pour se passer 
^^ Heurs de rhétorique. 1^ Cfjnqjâle du Soudan est assurément un 
^^^ fûl d^aruies- Les e:ip]oils dea « co[ir[ULsLadur-'4 d rappi^Iient, par 
pluadui cote, ccu» de la conquête de rAlgcrie. Mais il oe faut pas 
uuhiler que cette conquL'Le, sans doute gtoneusQ en elle-même par 
IftTflleur de l'cirorL accompli, ne se justifiera, polîtiquemeut qu'au- 
^L que les territoires nouveaui sur lesquels s'elend U :?ouveral- 
^^ de la t>ancc jouiront d'une meilleure aituaLion, Laat au point 
lit vuA de rtiumanité qu'a celui de i^tiipioitaliou ôcouomique. On 
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peut eslimer, en dépîl. de loul le sacc verse :ld ofncier inU'rdisail de 
faire des prisonniers parmi les Sofas^ '^le la ounquèïe du Soudan 
u'a pas aggravé les maux que slnllL^alEDl, en temp^ de paix, ses 
sauvages haliitaiils. CV^L la jusliQcatiûn de ces guerres comme de 
beaucoup d'âulres guerres coionialea : uikc guerre coloniale, en clTet, 
De saurait olre comparée, quelque airociLé qu'elle prêseuie, â uoe 
guerre entre civîli^; 1^ naibn conquérante A^ani toujours à sa 
détbarge. noa pas la aupériorilé Je la civjliâalloa qu'elle prétend 
importer I, mais le fait que les maux de la guerre qu'elle apporte ue 
coastiLueuL paa nue calamité plue sanglante que celle qui résulte des 
mmurs habîLiieiles du pays, \ucud sophisme ne peut idetitiHer, pur 
exemple, la conquête de Mada^^scar et la ^erre du TraosTaat- 
Ëconomiqu émeut, le Soudan a>st sans douLc pai^ Tbildorado décrit 
par certains explorateurs. Il n'en parait pafi moins susceptible de 
produire des richesses appréciables. Espérons que les colons de Tave- 
iiir sauroûL l^^itimcr, par une rruclueuâC activité, les ciploîLs 
héroïques de Icure prédécesseurs. fl 

L'ouvrage rèctint du P. Piolet, ia France hom de Franee*, inté-^ 
fessera vivemeul, non soutement les hi^lonens, mïîs tous ceux qui 
ae préoccupent de notre avenir national cl colonial. Connu d<jà paflH 
plusieurs ouvrages consacres à des questions coloniaiea, le Per^B 
Piolet voit dans Texpansion hors de France la mfîileure vole de 
développement ou plutôt de salut pour noire pays. Il estime qu'une 
des causes les plu5 r»jdoulaLies da TéLaL stalionnaire de notre popu- 
lation est La dimcultéou se trouvent les ramilles Traneai ses d'assurer 
à leurs enfants une vie honorable et lucrative dans la métropole. Or, 
ime naliun qui se dépeuple ou dont la (rapulalion cesse de s'accroRro 
doit être éliminée par la force des choses. Un des meilleurs moyei 
de slimiilcp le mouvement de la population est donc de nous babi* 
tuer à aller accrollre hors de France notre domaine national eL éco*i 
nomique. Ceux qui s^en vont laissent la place aui générallons rulures 
et constituent une Torc^ vivo et féconde pour la nation. Si nous ômi- 
grons peu, c'est k cause d'uu cermin nombre da défauts que Tauteur 
analyse avec finesse eL conLre lesjuels notre devoir, romme notre 
intérêt) est de réagir. Nous devons émigrer, nous pouvons émi^rer, 
le raisonnement nous l'apprend tout aussi bien que Thisloire, MaiftH 
il importe que l'émigralîon ne ^oit pas seulement abondante, il Tajxt 
qu'elle suit judicieuse. Lu P. PiultL étudie avec sola qui doit émigrer 
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el où, Des éludes précises sur les cj^nditions qu^ofT^nt no^ diverses 
colonicâ a rcraigrant l'ormûut la dernière partie do cet ouvreiîo. Il 
Faut louer, non seulement la pensée généreuse eL vraie en somme cfui 
iuspire l'auTeiir, tuah aussi la mesuru nvpc l^(]iidle il Ta développée. 
Tout en Dioiitraiit la nâceâsité de rémigraLJojt, il inai.stc également 
sur la QécesâiL^ qu'elle soit elTectuée d'une rnaDière judicteuae. 11 
ÎQaiflte même tellement sur ces coaâidératiojis^ sur les vertus moraloâ 
b1 économiques iju'il tiiîge de cua irolons, que le lecteur en vieiil à ne 
pltis s'etoaner beaucoup que noire émi^raLiou ne sort pas trèâ active. 
tiar lea geos de Te&pàce que aouhaiL« le P. l^iolct ue sont poinl si 
nofobreui et doivent, à la vâritéf Lrouver le moyen de gagner leur 
pain en France. Cette ohâervalîon nWilèvc d'aîlliïurâ rieu de leur 
Tolear à aes considéra Lions» qui sont Tort justes, lilllc ne fhil que 
soutigpar Timportance d'un ouvrage dont k'auLeur n'osL poinlaveuglé 
par le mirage colonial, mais discuu^ avec sang*froid et réllexioa les 
coiidilÉons propices à la culoniaaliun. 

Les lecteurs de l'ouvrage du V. Piolet trouveront un inLeressanl 
Miopiomcnl d'iDformatioas sur notre étal économique et industriel 
dans le petit volume que M. Georges IJLo?ri>EL a intitulé ; la France 
ei U rnttfvhé du motirieK Bien qu'il prétende s'adresser plus au 
^ud public: qu'aux hisloriens et s'efTorce surtout, dans un but de 
propagande paLrïotjque, de mettre en lumière les progrès aci^mplis 
danb les pa^s neuTs, de montrer que la li'ra.nce s'adapte jusqu'ici 
moins t/if*n qu'eut k l'évolutlun conLempuraine, de lui pruuver la 
Qëccdsilé et la possibilité d'uu elTori plus fécond el plus général, il 
esi rédige selon une méthode s\ scrupuleuse cl si scientifique cl 
cootienl laut d'observations préciseâ et de statisLiques iiiLêreââanlGâ, 
qn^ll constJUie une contribution fort instructive à Texpû^ de notre 
situation économique el Miciale à l'heure présente el s'adresse au^st 
bJea au public instruit quaux auditeurs à qui M, Blondel a exposé 
895 ïdeea sous forme de conférence. 

Parmi les ouvrages récents qu'a suscités l'histoire dn socialisme, 
signalons en particulier ceux de IMM, J, BoDBDKtt cl K. d'Ëicbthat.*, 
deux écnvatns a qui leur aversion pour les tendances du mouvement 
qu'iU eLudient ouvre davantage le sens critique et hislorlquo^ au 
lieu de Tohlilerer, comme il arrive. C'est surtout du socialisme eu 

l, (;»Tg« Bloihlfll, In Franc* ti le Ttmrehê du vitmét. Piria, Larote, iWt, 
I Tol. 1d-J» do Ei-t5l p. 

L JfdD Uourdeiu, l'Évolution da iodalUme. Pui». Alcu, I roi- iit12 de 
330 p.— G d'BIchUiaf, Sotiatunu, communisiaé et eoHecUviàmt. Pdiia. GoiT- 
tunDÎDi 1 vol \n-il de viii-3'i^ p. 
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France, au cours de notre siècle, que s'est occupé M. Jean Bourdisiu 
(Jaiis la sflrie d arLîcles qu^îl a réunis m volume; bran qu'ils iieixius* 
ttluiMit pas une bi&toJrc âuIvJe el cobérnnLe d\i mouvemeDt socialiste, 
ils donncnl au lecteur un réaumé merveilïeuseraent informé el 
salace de ses étapes caraclérisliquGs. Le volume Je M. J'EicliLhal 
eal la réédition d'un Iravïiil publié il j a dijt ans sur rhistoire du 
socialisme. ïl Ta repria enllèrcraenL, l'a mis au couracl des cvênc- 
ments râcents el a tira parti àa tous l^s ouvrages conleaiporains 
relatifs à la question. Un sommaire throuul(igi(|UB fort OJïmmoJe 
îmlique k la fin du volume Irts événements princîpaui du socialisme 
en FrancCn en Allemagne et en Augletcrrâ. Un index alpbaboUqu^H 
acLève de rendre d'un miiiiem«nt commode cet ouvrage qui consLiiue 
un excellent (uBirumcriL de LravaiL 

Le paLlt volume où M. Jacques BAKauux a raconté la création oL 
les premicfâ efforts de la Foodatiou univerailaire de Bclleville et 
dont l'introducLiou est une conféreoco do M. Cli. Gide sur te travail 
jnlellecluul vl le LravaiL maiiueP mérite de retenir une ^UquIIûu 
sympathique. La roiïdaLiou de B&llevLlIe n'a pas été la première ej 
date des a Univerailês populaires; * elle n^a pas ôto celle où a'eal 
réuni le plus nombreux public. C'est peut-ûlre celle oii a été lenïée, 
avec le plus d'espoir el le plus de génârejK enthousiasme, cettfl^ 
œurre d'éducalion mutuello et de rapprocbement iDlellectuct entre 
la jeunesâo bour^eoiae et les ouvriers, qui est un des symptômes 
moraux les plu^ estimables de ces dernières années. Ce que don- 
nerunl \es Uuîversités populaires, on ne peut encore la préjuger, lifl 
est trop UH pour aftïrmer qu'elles rempliront la tâûbe pour laqucUû" 
elles ont été créées, qu'ailes ne dugêaereront pas rapidement en Ins- 
ijtulionâ très diirérentes de celles qu'ont rêvées leurs fondateurs ou 
qu'elles ni: disparaltroiiL pas dans la lassitudedescourérencierset du 
public. Nais il est permis d'attendre mieux d'clleSt et de toute 
manière ell(>s marquent dans ThisLoire de notre temps une teuLattve 
des plus intéreâsanies- Le petit volume de M. Bardoux, quel que soit 
le résultat final de rcnLreprlso de Dellsyllle^ demeurera la moaogra- 
phie louchante et sincère d'une œuvre de progréa social. La précision 
des dêLails donnés el Tabsence d'eapérancas démesurées ou de pré- 
leutions trop uplimistes font des maintenant ravorablcmenl augurei 
de son avenir. 

Depulâ le fameux livre do Mh Pobedonolzoff, intitulé : Quâstionii 
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rï^ÂïMia, smaics et poWiqve-'*, pettsées ffun homme d'Étal^ il 

D'ffitaafiB (Joute pas paru de manuel plus calêfionque de l'ospril 

rèadiormaire ou si Tou veulcou^erv^Lleurque le volume de M. Dëu- 

Tii^t, inIJLulé : Théorie de tordre* . iVei^L uni; criLii|Ui] îrupïLojablt; qL 

vmilciitiï de Fa république dèmocraliqLc el paricfnun taire, de loua loa 

iJui principes sur le^^quelâ elle prétend s'appuyer el de toutes les 

oionslruojiitws qu'elle engendre. (In livre de ce geure a une valeur 

luaa>rir[ue qui u'eaL point à Jédalgner, encore qu^etle ae aoit point 

pou^étre prêciaoraeot celle qu'a poursuivie l'auLcur, Il ne peut, en 

aif*i, être question de le considérer eotnme ua exposé du rcgioie 

l«liUque el iotellectuei de ia France actuelle : pas plua qu'oc ne 

aurall suspecter Ja bonne foi de Phonorablo auleur^ on ne aauraïL, 

»ûl naïveté, lui demander rimpartialilà, qui oaL la première qualité 

de rtiislorieD. Sans aucun doute, elle lui paraîtrait de la tiédeur et du 

scepLitisme- ■ L'exagération, dilM. Dtïlafusse [p, 282], n'est pas un 

aieri^[ij:t;, ce ii'eal qu'un grosr^î^iS^Jiiciit de la vérilé. ï (lelLe maxime, 

qu'il eal permis de conlrcdirG formellement, eût racrito d'être répi- 

çnphQ do son lÎTre. Ainsi, nous n'eussions point été surpris de 

qudqueà déclarations qui a^^ LrouveiU, ^ savoir^ par exemple, qu'un 

lioTi cal ptus grand qu'un boBuf (p. 273] ou qu'eu France, sur qua^ 

note millions de pcrsonncâ, * aucune d'elles ne croiL à la justice de 

la m^gislralure nationale > ;p. iS2)i cette dernière proposition 

fucûifle saua douLe simplemenL que M. Dekaro^se a perdu un procès 

i[u'i1 (H^jiâait gagner. On ?e reportera ii la même maxime pour 

nmi^llrt^ au point ccrlâiues apprecinlious Lju'il formule sur la l-'rance 

étudie; on o'en irouveraiL guère de plus oulrageaules cbe/ ceux 

qu'il itccose d'élrc les pires enoemis de la pairie. Ce qu^îl l^ut donc 

chi^njiier daus aitii livre, ce n'e^t pas une bjslojre, mal» l'eipreâ^îou 

(3'uiL certain élut d'esprit. Il importe innnimeJiL de se rendre 

compte que beaucoup d'hommes honorables, iotelligenls al qui 

pePâynl alraer leur pays, seraient préu à contresiyïLer un tel ouvra^e. 

Cclte'ibservatinnes1.impDrLdnLc. TanLchez les Ltiâtorieiis déâireui de 

tJ^r le tableau de b E' racco ocLuellc que cbcz tous les citoyens qui 

^utbaitenl moin,^ de bame daos les cœurs, il est nécessaire de disaU 

ptiT îles illusions. Le livre de M. Delafuâse f:i4L le lémuigua^e uou de 

l^averaiou seulement (on ne s'en étonnait nullement), mais de la 

oiecou naissance profondi^ qui éloigne oueore certains esprits de la 

dâmocraiie. Mais, commu la baiue n'est pas moins clairvoyante que 
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l'amour. C4^UK qui ^ioubiiteiil, non pas de renverser, maisd'améliunir 
Ttilal politique et social qu'il déplore, trouvi^runt ^raod profil k 
nombre de chiiques judicieuses el d'observaiions sagaws qui sont, 
seraée^ dans son livre. C'est aiasj que, s'ils savent en profil 
M. Delâfosâe aura rendu ud service scneux aut partisans du ré^îi 
gu'ii eiécre el se trouvera merller leur reconnaissance. 

Il j a quaire ans eucoro. le noia de Ruskio élaiï presque încoapu 
du publie, même cultivé, en Francâ. QuHqueg pai^as de Milsand, do 
Guyau el de Taiiie avaient à peirte aLLirê sur lui raLlenlion d'une 
élite de curieux. D^uis cette époque, pluâieur?^ ouvrages nous 
ont IkiL Gouumtrc un des ccriv&ioa du m* siècle qui en Angle^— 
terre ont eu J'influence la plus profoude el la plus èteadue. E^U 
4897, M. de Sj7rranni>, dans un e^ct^llent Irav^ii, nou^ présentait 
Ru3kinap6tre de Ja religion de la beauté, Ptua récemmetil, M '°* Jean 
Bruohea montrait le r6]o que l'esprit religieux, l'esprit de la Bible, a 
tenu dans âon œuvre, C'e£t enfin M- Jacques BiRAoui qui vient de 
lui consacrer un vttluinc conâidêrable, uii il tente de donner un por- 
trait d'ensemble de Ruâkîn, nous faisant connaître^ non seulement le 
cbrétien et le croyant, mai&lo moraliste et le sociologue qui leur sont 
si intimement unis'. M. 3ardout a fort bien réussi dans son œuvre- 
Sans doute, son volume, un peu trop touITu, eût gagné à êlre élagué- 
quelques petites querelles de mothodeou d'érudition pourraient lui èlffi] 
faites aisômeat; dans i'euGemblei sou ouvrage est ce qu'il a voulu ei 
Taire : Texposé le plus complet que nous voyons sur la vie, la pensée/ 
les idées, la langue ilu (jrand écrivain. M. lîardoui, ^rAce à une con- 
n^ssaucc approfondie de l'œuvre do son héros, grâce â beaucoup d^| 
Ûnesse du pensée et de délicatesse de aentiment, a réussi à notis 
rendre sensibles et comprébenaiblcs, non seulement la signJGcatiou 
générale de son génie, mais la plupart des détours^ des uuaucos, da^H 
originalités si ain^uliércs parroia où il s'est complu. Il ne noue a paa^ 
présenLé un Ruskiii cohôrenl, clair et logique. Ruakin a'a rien éto 
de tout cela. Mais IL a permis au public français de le concevoir dai 
son ampleur et sa complexité bL aussi de se rendre compte, autaal 
qu'il en est capable, de Tinflucncc prodigieuse qu'd a exercée pan 
ses compatriotes el qui hélas I à riieure actuelle, est presque déjà un 
phénomène du pasïé. Sî, en elTet, en inalieru lïatliétrque, les doc- 
trines ruskinicnaes ne août poiul cuttèremcat périmées, ai raclion 
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rjji rriajire pefsîale encore dans TarL anglais, et même a paaaâ Ia 

Mûflcho, aes idéca morales» aociûlca ol ôconoraiques aoiïL l(n'n d^être 

en harmonie a Thejre actuelle avec ks tendances du peuple aûgiais. 

E]|q5 pejvent encore inspirer quelques cénacles, on peut en relrou- 

Ter h trace dans des tentatives intéressantes. Rlles sont fort otraii- 

fèr» aux préoccupations pré^ntes de la nation. Le gènîe anglaii^ a 

toujours oscillé d'un idéalisma quaet apocalyptique au plus brutal 

Je?; rralismes. Au préraphaélisme» a rheura actuelle, il oppose des 

prèûcctipatioiis d'iiri autre ordre, et l'iscrivain qui sjmhollsR son génie 

i^eât plus Riiakîn,api>trcde la justice et de la beauté, mois Rudyard 

Kipling, poèL^ de la force, 

N, A, DHr.Bivri, consul de France à Philîppopolî, a profité de son 
«jour eu Orienl pour bnguemeul parcourir une des parties las p]us 
^uriouse^ cl les morns connues de la Turquie d't^uropo, cl il a eu ta 
bonne id«e de foritier un intéressant volume de ses Sonr-^niTs de la 
tlnuh- Albanie'. ïf Trouver aduelleinenl en Europe une coiilréesans 
chemins de fei, sans routes, saiis voitures, vivant encore de Peiis- 
tencc des temps fcodauXi, dont toute la population e3t armée, ay&ut 
^& loi& somptuatre.^, reiirermaiiL dacis cerlainos parties des Lrihus 
ftinalli|ues ci insoumises -- est une hoane IbrUine dont M. [ïe^r^nd 
s^H montré digne en ^'appliquant à nous redire Taspect, les mœurs 
tl ICâ legoLidoB do Tétrange nation parmi laquelle il a vécu, Il y a 
dAfisson livre, dénué de prétentions a l'êpudUion^ beaucoup d'obser- 
inLjons Jnléressanles eL de souvenirs précïeui- Ou y trouvera plus 
>3'im trait propre à caractériser celte élrauge peuplade des Albanais, 
o Ils somhlenl avoir erré au hasard dans Tliistoire, sans but dolini, 
roiiranl le monde eii qu^ilité de merconilres, servani indiatinctemetïi 
^ cruji ou le croissant en condottieri et avides d'aventures, deve- 
nant de précieux auiiliaircs pour leurs maîtres lemporarres ; la guerre 
paraît avoir oie leur vocalron, cllo ex(^ri;aii el ûxerco encore fiur eus 
une vraie séduction. * Les vendeLtas corses sont des bergeries 
A côté lie l'ardeur sauvage des Allianais à « reprendre un Eang. n II 
Bp'nblc que la civilîaaLion occidentale n'csL pas prés de prendre 
racine encore dans ce pays si élonuammeni prolépé do son contact. 
Us difUcullfe de lout ordre sont grandes pour l'eiploilafion écond- 
"iqued*" ce pays, et il ti"'esl pas à croire que le gouvernement otto- 
luariBQ triomphe prochainement. D'autre i»arl^ « je no crois pas qu'il 
ï ^it en Europe, dit l'auteur, uu peuple moins préparé à recevoir le 
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^■rfDJB dangeixui préscnl qu'on appcll« la liberté. 
vffll^ à villa^ rcndtiQb d'ailleurs pûu vraiâembtabLe 
BB bveur d'un altranchis^omeoi. Ils ne soni encore 

debuL éf. la lenle èfobLicin qui fera d'eux un peuple 
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L» «ifllufse ou H. Csi&ADiSC a étudié la Question (tAtUnehe au 
MVii 4tt JCX' tiècU^ fte recommande aèrieusemenl el aux historié 

É&am mcmtires du larli^mi^nl fr.-in^ai^, à qui il est dédié- Que Tau-' 
mr D*iH pas éch/ifrpè a quelques erreurs quanL aux divers paiiifl 
qirf •« parUnÇinit la monarchie Jiuslro-bon^roisc, que plusieurs de 9e6 
bj|N>lltè««A ne sojâit f>a9 écharaudées d'une manière quelque peu 
ullfldHIe, qu'il ne s'accuse pa.s chez lui des vuea prililiquf^s parfois 
utM contestables, voilè ce que nous ne saurions afllrmer. Maïs 
faut lui ^Ire vivement rocouiviissanl do la darlôavcc laquelle '\\ po 
i« proldfïme de la quesLIoo d^Autrictie à la mort de son empereur, 
nr.lnrl^rln l'altond'iiicEielde la préeîsiori avec laquelle il dêfjniL la st>lu- 
lion pangormatiisle et les immertses dan^crB qu'elle peut l^ire courir 
à la paix da monde. La disaoLuUon possible do Tempire aulriebien àfl 
la mort de eon empi^re^ir aciuel esl une hjpoLhàge qui mérilc d'èlre 
euviiagAn fiérieiisemeriL, Le parti pingi^rmaniste en Allemagne el eu 
Aulrichc Tenviang^^ comme le signal du retour â l'Allemagne de bo 
len pa;yH autrichien:^ do langue allemande et do quelques autres. Par 
iin<> pro|Kit^andii iiil^ti^hle l'I aclive il s'efTorce d'avaneer ceLte solu- 
ildii. Lt il priSsenle à rimaginalinii [ïour un avenir prochain ua 
cnipirc allemand de 70,000,000 d'habilanta, dominateur absolu de 
l'Kurope rcnirale. Il y a lieu de croire que ces idées ne sont pa» seu< 
li>mimt itIIiïs d'un grnnd nombre di* ji:irLiculiers^ M, Cliérad^me eu 
surprend la trace chez Icmpereur Guillaume 11 ki-ménic. Elles sont 
loin copendant d'dro en laveur chez la majorité des races auiri-* 
cblennos et même chez les populalrons allemandes. A cetle solutton 
dangereuse el hrubile, h Krance et la Russie principalennïnt ont tout 
irlér&t à en préférer uoe autre. LeuretTortdoil tendre à la &jnâerv&-fl 
tlon intacle do la monarcbie do Habsbourg. La forme fodêrale peut 
cri^er a la fols une indi'pendaiic^ el un lien âufflsanL |iarmi les races 
qui lii ct)m|K>sonL Son mamtieji doil êlre une des préoccupa Lions 
domtnnntt^s des politiques européens soucieui de prévenir une crise 
qun l'on voit iLelli^meni se dessiner. 

Le volume où M. L, BaÉarEi a écrit T histoire de l'Ëgypl^de 1793 
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i iW est un bon résumé d'histoire ^nêrale. bien con^u el d'une 
QjâculJon digne; de, louLc esLtmc. TauEcur ne, 5*f^I poînl propr^BP!, à 
Tiraprcm^nt parler, de faire œuvre d'érudition. Il a simplemenL uLi- 
Uu lesdocuQienLs d'ordre varié, ^cnéralemenL de ?«conde muiti, qui 
oui »[é publiée sur l'histoire d^Égjpte, et, au moyen d^une critique 
pfudftnlf, î! s'en est servi pour écrire un volume d'hisloire clair el 
agréablo. Les cbapiLrcs aonl terminés par des bibljographiss, sinon 
ib«dumenl corn pléles, au moins j udlcîeusemenl étahhos et suffiaaDtâa. 
En même temps qu*uu exposé eïact des fïiits, M. Bréhier ofTre au 
lecWur le moyen de se faire, s^il le désire, une opinion personnelli% 
Son livre esl, dans le sens élevé du mot, un bon livre de vulgarisa- 
lion seientifîquo. Jl s'adresse, comme c'otaîL le dessein de TauLGur, 
I Inu^ ceuï qui veulent éclairer leur opuiion sur celte question 
W^pte si hnilanle et si grosse de Jifficultéa dans i'averir S'absLe- 
nûfll du tout c& qui potivait parailre s'écarter de l'hTStoire pure, 
H. Brehier ^'est dispensé d'eotrer d^ns le déLaik des problèmes euro- 
|>t«Da soulevés j:iar la question d'Ëj^ple. Dans lu conclusiuD même 
J« Me livre, il s'appliijua h déterminer le cfthmur* respectif qaWl 
iflKn'tê au développement de TËgyptc les trois influences qui s^j 
font superposées {Mamolucka, Français et \ni;lais| beaucoup plus 
'[u'à en discuter la nature si leâ chances d'avenir. Si quelquefois on 
'OQhaileraîl quelque chose de plus personnel dans les appréclaLious 
■^M. Brébier, on ne peut que reconnaître l'attitude de corrccLion 
'^■'torique qu'il s'est imposée. N'oublions pas qu'un bon iodeit alpha- 
Dfiîque achève de rendre commode le manieuienl du volume. 

iJ y aurait une TorLe eia^ration à dire que le gros livre dans 

'^iiel M. Henri Cnauita vient de commencer VnUtoire des relations 

* 'tt Chine ûWM ies puiniftncffs occidentales du {8^9 à liiOO^ esl 

"UT'e lecture racilen Au cours de looga séjours en eitréme Orient, 

*' Henri Cordier a acquis une connaissance approfondie des 

*^boa<is chinoises, des Européens ou des hommes d'ËLat chinois 

^"*' y ont joué ua rûle, et a réuni un grand nombre de documents 

'^e Lout genre, pièces orridoUea, lettres, rapports, protocoles, 

articles de journaux, etc. 11 est bien regrettable qu'il n'ait pas 

i apporté plus de coquetterie et de souci artistique à nous ^reproll- 
1- l.«DEa Btébier, VÉgtfpit <U \1^ à l»0. Pohi, Cmhei. 1 vol. in-S- de 
^- Rfiirt Cnnlirr, Hutotre dei rëlafionx dt la Ck\Tie aréû les piMsanca 
«ectdciUaiM, latiO'lUua r. ] '. lEnpsreur T^HÇ-TeM (1^1-1875/ Paris, 
UAK1^ 1901, 1 Toi. to-e- de 570 p. 
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1er de sa science. Son plan ^emMe m en>r a'ÊIre borné à preniln 
ordre à peu prâs chronoloeif|iie les principaui événemonls do l'bîs- 
toire diplomatique de la CliJno soqs le règne de T'oung-Tclié et, &^ 
propos de chacun d'eux, avec ou sans une brève introduction rélro^J^ 
pecLivCf â reproduire, avec ou sairs cûuimenlaîre, loua 1^ documenls 
qu'il possédait sur le sujet, en les occorapagnanl de Dolicca biogra- 
phiques relatives à tous les ron&iionnaires européens qui j oui joué 
quoique r6le. Un ouvrage ainsi conni, rempli de rensi^SgnamenU 
utiles f|u*ori neLrojveraîl pas ailleurs, présenta un ^y&cl malhcureu- 
semeut confus; noire ignorance complète des choses cbiDoiaes Doufl^f 
rend encore plus diUidle de nou» débrouillBr au milieu des détails 
^'éoéalofjHqin-s, a^lmirii^ïriilifs, géographiques, elc., (jue M. Henri 
Oordier a accumulés aan^ les écblrer ^urn^mmcoL. EL le lectei 
ferme 5on volume avec uu sentiment d'bumilialion personnelle oi 
il entre un peu dû rancune contre récrivaio qui, ayant en main 
en tèle la matière d'un livre intéressant, n'a pas mis plus d'ordre 
de lumière dans ce chaos diplomatique. 

Le volume que M- Albert Hétii a rapporLé d'un voyage d'otudi 
autour du monde cl qu'il a intitule : U Soeiatism^ sans doctrine 
AustTfiliff ç/ \oai>€llB-ZÉlfinde' , mérite de retenir lout |»arL]ciiliére-' 
meol rattenlion des historiens eL des sociologues. S'il y a près Ût 
cinquante mia i^ue furent prises en Australie lea premières meeuroâ 
de législation ouvrière, c'est âu cours de ces di:r dernières années 
qu'elles se *^onL niuUi|iliL'es d'une manière significative; c'est nolAm^f 
ment au cours des cinq dernières que la Nouvelle-Zélande esl devc*^ 
fiue la terre d'élection du < socialisme d'^lnt. « M. A. MôLin a dêcrîl 
l'organlsslion sociale de ces régions et le régime légnl qui s'y est 
éLablJ avec la clarté, la préciatùn et rimparlialiLè de la meîlleura^ 
méthode historique- Il a donné le détail des différentes législations gd^| 
même temps qu'il on a fcit nettement comprendre le caractère géné- 
ral, rjui est qu'elles n'ont été dictées par aucune idée théorique, mais^ 
uniquement par des suggeslii^ns d'ordre matérisl. Les résultats lui 
paraissent en somme satisfaisants au point de vue de Touvrii-r aua- 
Iralien, dont les conditions de vie sont bonnes sans que le dèvaloppt 
muni de rîrzdusfrie ait eu à soiilTrir des hauts salaires et de 
réduction des heures de Iravarl. \}n des résulUls imprévus de 
diffusion de l'aisance parait être la diminution graduelle de la nata- 
lité qui parfois descend presquoau niveau des statistiques françaises,. 



L. Albert UéEln, le Soettttùma sfi^ tUetrinei. AiutraiisM fff}UveUe-Zétat\d*M 
PaH», Alchn, lOOt^ 1 vol. in^- de m-M p. 
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A quelque point que l'Au^Lralîe diffère de l'Europe, Télude de aa 
logislïLJoa Duvrièro ofTru un itiLêrêt dos plus sèrieuE. C'est dir« que 
Iq bommes puMLÎquea, Aui&] bitiii que leu Ltsiurîeuï^, Irûuveront 
ieurprollt dans l'excellunL ouvrage de M. Métio. 

André Licotïitrkïgei, 



P.'S, — U. G- RiDET a écrit, à Toccasioa du jubilé clnquaiiLe* 
mire (ht l'Ënilû fraii^Mise dV\llit*iies, un vulume intilulé : l'Histoire 
4t l'ativre de fËtule française d'Athènts iFonLemoing), qui eal un 
cbd-dWvre, Haconter les années de dobjL où, sou3 te patronage de 
U, Piscatory, l'École^ créée par enthousiasme el sans buL arrèié, 
cWcha â<t voie l1 \\\ une œuvre plu.s (if^liLique et pédagogique que 
scienlillque \ juçer av^rc équité des dirccLcurs d'un mérite aussi iné- 
gal et QUââi dilTèrent que .MM. Uaveluy, Burnouf, Dûment* Foucart 
et HamolTe, faire connaitre sous une Torme aitrayanle les travaut 
auatena dçs éiii^j-aphistpa el des archAiïlngjps; dire sur loat vi i^ur 
tous la Têrité avec bonne humeur cl boiiDc gi^ce, un évitant ô la 
^ l'^poio^c el le déni^nimonL, était une tâche des plus diRiciles. 
M. Raiel a su y réussir à Torco d'équlLén de compaLenee, de fine 
pBjrclLolugie et de laJepL. Son livre rst d'un érudtt, rar il <% fallu de 
bopcs et dirncîles recherches pour reconstituer cetle biâtoire, dont 
tas d«umBnls êïaîenL plus encore dans les souvenirs dos hommes et 
daiis les currespondaucea privées que dans les archives officielles. 
Son liTre esl d'un historien, car M. Radpt a su défjager lu rôle joué 
RrGotre Ëcak, non âeulement dans l'histoire de la science archéolo- 
^lue, mais dans l'histoire de la l}rècc contemporaine; son livre enfin 
«J J'un arilâle, car tout j est vivant et coloré, et M. Radel a mon- 
tai [[iJia une maliere où cela éLalt malaisé, un brillant talent 
d^étt-ivaio. 

ÏIû dps élèves de cette t^loricuso École d'Athènes, M. Gh. Dient, 
pOiir (lul vient d vire créé un cours d'hi^ioire liyAiniine à la Faculté 
^ lettres de Paris, vlenl d'inaugurer d'une manière éclatante son 
■wyvel enseifijnement en publiant un admirable volume sur Jmti- 
^^ et ta civiiiKtttioa byzantine au VI'^ siMs (Leroux). 11 est 
^raa^e que Jusqu'ici ce sujet si important n'ait jamais été Tobjet 
•l^Uiciia ouvrage aérieui, Notre collabo râleur, M, Bréhîor, dira pro- 
cbfllftamcQt le service rendu par M. Dicbl à Thiâloirû byzantine par 
ttl'« publication. 

H. J. GBA\D-(;iiTKHET a proEïté du runotiveau d'Jntéfât qui a'at- 
è la Diélancolique figure du duc de Reichsladt depuis l'appari- 
l^in dra œuvres de MM. Hostand, PoavUlon, Wehchinger pour nous 
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donner uq curieux gl précieux volume sur VAi^lon fn image (Fa&- 
ijudle], oij il a rËf.UËilli une rldic lFibli<igrâp[i[K Jcoiio^rfi|i trique 
accompagii^^ ^^ uûmbrQoaes gravures habilement et flpîrlIuelLemea^ 
commonLââB. ^H 

Tandis que M. Georgos Dcritt a réuni dans son lîvre Pour ta JiH' 
tire et pour l'armée (Ûllendorfl les élacjuoiils arlidea que l'alTaire 
Dreyfua a arrachés à aon iudjgnadcn cl â sa douleur de |>aLrioLe, 
M- G, CLÉsi£[itiEAC nous donne dans Justice militaire l 'a vanU dernier o 
partie de l'héroïque campai^ne qu'il a menée do 4897 è 4S99 pour la 
JuHl'ice. Le volume va du iS mai ISfl^ au 22 aoiU^ à la première 
semaine de Tmique pi'ocës Je Henne3. Jamais la raison n'a parlât 
un langage plus convaincant pLuB émouvaiil, piuâ terrible. H 

La jusLice des tribunaux marlllraes vaut txWtf. des conseils de 
guerre, el les Lorliomiaireâ des pénitenciers marilimeâ u'onl rien 
enyier à ceux de l'Ile du Dïable. On s'en convaincra en lisanl 
lamentable histoire du procès et de la captivité de& Trères De^ravi 
(Rorique) èci-ite par Eugène DEi^iivir sous le litre te Bagne (Stock), 
L'un des frére& Degrave est mort au bagne; l'autre a été gracia 
parce qu'il est présumé iunoccnl comme son frère, La justice, Uh- 
teuseau li* siècle comme au temps d'Homore, n'a pas encora trouva 
l'occasion el le Lemps de rébahlliter cet junocent^ 

G. MonoD. 
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ALLEMAGNE ET AUTRICHE. 

TRAVAUX KELATIFE A L*HI6TÛ1RE ORECQCK. 

La revue Jps pjhlicaïions relatives à l'histoîr« cl aux aotiqui- 
Ufigrftcques, que j'ai commeacèe dans Ica toraca LXX, p- \âà\ 
L\XI, p, \t>H: LXXII, p. i37; LWIII, p. U2, doit être amenée 
*^a te pféseoi article jusqu'à la clôture du siècle. Je diviserai mon 
ïtgei d'après les mûmeâ principes que itiins It^s ElulleLiii:à précàdentâ, 
U direction des éLudeâ n'ajaiil pas aensibtenienL changé daaâ cm 
*î^iii Jornièrt^s années. Il est particulière ment rêjouiss-inl de reraar- 
tjj^rijue la tendaacué éparpiller, à dis&4>miaer dans d'innomlinihles 
ptrïodiques ou à part les înBcripLioris el les jiapyms rë<:emnjpaL 
(foo^^Tcrls, semble être de plus ea plus earayée; ceci Bsldii en parlie 
aiiï progrèa rapides qu'a faits lo recueil de rAcaJômie de Berlin, en 
]>i^rtle à ta création de coUuctions DOuvelles qui Toot connaître, d'une 
fafon aussi complète que possible, les malêriaui relatifs a des lerri- 
birsB détermiuéâ topo^raphiqucmeuL 

Ibscbiptiom, — Je commencerai, comme d'habiLude, par les iiï&- 
crJpLions^ mais je placerai ceLle Tois en Lùte i ouvrage qui me semble 
rualiâer ie progrés le plii& sensible au point de vue de la lechaiqiie et 
Je IVfr^nisation, si on le compare avec les anciens recueils de ce 
genre. Je vciu parler de l'édition des Inscriptions du Magnésie sur le 
Jléandre parO. kEtirV Grèce aux rouilles eirecluees parles soin& des 
musées royaux de Prusse de 1^91 â 4S9i sur le soi de ta vieille cilê, 
le combre deâ Jn&erîptjous de Magné.'îlK coiuiues jusqu'à ce jour s'est 
élevé de 438 à 400. \Ln les publiant, l'auteur s>al proposé, non sou- 
lèvent de réunir tes documeiiU relatifs à ceite ville, mais encore de 
nous montrer, de magistrale l^çon, comment II faut or^ni^er les 
diiféreiue.s parties d'un recueil d'inscriptions pour le rendre réelle- 
naeut ccmmode à consulter. Deux cartes représentent la situation de 
la ville dans fiou ensemble et le déi^il des rumes déjà découvertes. 
La manière dontles inscripttona étaient placées surTagura est repré* 
Mial«e par plusieurs tableaux, et Tauteur y annexe une brève râlatioa 



1- EOai^licEie Mi](«f]a ta Uerlia, Z>ié Inachri/U'i von MagMtia am Maaand^. 
Bcikia, âfHnnjkoa, 1900. 
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sur la décnuverLc deg pierres. Parliculièrement imporLantcs et dignes 
d'nlof^'^s sont les ianovalions inlroduile^ dan^ lea ctiapitrea suivants. 
Le (ireniier ct»nLii!ril tojs les térnoigiiagea que la Iraililiau ItLLéraire 
nous Tournit sur Magnusîe cl Loua les passages où il est fait meation 
delavilleelde^es ^ucliiaires ûam tes insohplions autres <rue celles 
de Magnéaie ; V' second nous lEonriis une lîslo de tous les liabiianU de 
Ma^aesLQ counuï^ par la llllérature» les inscripLioiis bL les monnaies. 
Jusqu'ici, toul orudit qui calrcprcaait urto pubticalion d'inscriplions 
devait nalurullennout commencer par réunir {%s matériaux et s^en 
rt'ridreuialtre; mais la méthode suivie dans ces publicaLInn^êUit LhIIb 
que ce travail de l'éditeur étail à peu prés complèlcmeul perdu pour 
tout autre que pour lui-même; car, dans i'odiiiondétinitive des Iciles, 
Ton supprimaîL ces matériaux et l'on ne donnait qu'une inlcrprélalioa 
însuf(l5aQlepùjrserjnnerjrieconiplètevueder)s<fmbli!dL]sujoLlViiuc 
utilité tout aussi évidenle est lalroi^iëntc partie de lintroductioa, où 
l'on trouve un riïlevé de lous les renseignements de l'époque byzanliue 
relatifs à Mai^nèsîe, Ea(ïu, une innovation fondamental et excelienie 
seraLtactieakdeniitire parliijdel'introdJctiaiL, elle cmUiRuL une his- 
toire de l'échlurc des pierres Lrouvêcs â lUagncsic, avec des reproduc- 
tions photographiqjcs données en ]>arLïe dausle texte» ea partie sur les 
pkifielie!? hor?^ leKle. Cette ilisserlaiion H ces fac-similés remplacent 
les Iranscriplious uailëcs juâqu^à présent; elles noua ofTreut inêmd 
plus ot mieux : au lieu do LranËcrire los Icxles on Jeltrcâ majuscules 
et d'employer les signes conventionnels en usage jusqu'alors, Tauleur 
ne se *«erl que de rninEiseuks, en suivant la dij^posjLiou des ligue^^ 
telle qu'elle se trouve dans l'original. La Lranscription eu majusculoS^H 
coùleuse et exif^eant hcauenup do place, élaiL un pis-alLor et ne pou^ 
vait pas donner le résulLat auquel elle préLemIaiI : celui de rendre la 
physionomie réelle de Toriginal ; c'éLalt une manière de Ikire suran- 
née, înconcjlinhle avec les moyens de reproduction quo possède la 
science actuelle. Beproduire lous les tciLcs par lo pholo^raphie serait 
aussi coûteux qu'inutile^ et Tautenr, suivant les conseils de Wtla- 
mowit/', a trouvé une heureuse issue à ce dilemme eu nou^_ 
donnant une disserbiion sur Thistolre de l'écriture illustrée de f^o^f 
sjmilê^- Uomème pour ce qui regarde la classement des inscriplîonâ, 
celte ediUun innove, en les divisant en quaire classes principales, les 
documents proprement dits, les souscriptions, les suscrïptions et les 
épilapbes. Lu délimiUitiou entre lus n"' i et 4 aaule ainsi immédia- 
terneuL aux youi; les sou3cripliana et les auâcriptions se diatinj 
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^i'3 /feuK autres classes en ce qu^elIcs font partie du moiumimt «ur 
Irtjml filles se Lrou\eiil, et entre dies, eu ce qu'aui ao a scri plions 
H rïiucbent des actes de dédJcace, ca qui n^est pas le caa pour les 
siwnptiofis. Les tables dos matièrcûi o:iLrémemejit riches, occupant 
pTOqua auUal de place que les Lexies raèrnea. Ce n'est p^is ic'\ le Ireu 
tr«lLiJierde près ]&i nombreux tciluï în^èreâsatits ou historiquement 
ia]f>DrU(Ks que contient celle fiublication ^ maiâ il faut au moins 
lûflolionner un eaaemble d'actes trouve sur les pierres de l'apora et 
publié cûraplètenient ici pour la première fois; ce simt des leltres 
mjalps e( des décret* du peupEe provenant de Uiutea les parties du 
monde grec et envoyés à Magnésie lorsque fut fondée la fcLe commé- 
atiralive d' * Artèmis aux blancs sQurcils, n déesse protectrice de la 
\il]Ë, dont répîpbmiÊe jv^ÎI eu lieu eu 22I-22U. 

Les heureuses innovaliuns réalisées dans celle puhlîcatinii se 
r?lrouvcQt, cri pfirlie du moins, dans les fitsciculcs du Corpus des 
IniO-iptions insulaires; en elFel, ceux de ces fascicules [|u'a publiés 
NilLer de Guéri ri nge il ai^ul pourvus de cartes, el les plecuï los plus 
iiiipurlaiilcs sont reproduilcs par la photographie, addition bcuévolc 
que le comité doit a la gènérosJLe de l'éditeur'. Il est '/rd que 
1« second fascicule ne cooLrent que deux caries, celles de MiL^^lène el 
dr nie <Je Lesln»s, dues encore à H. Kleperi, d n'apjtorte piïur le 
tcit« aucune lanovalion. Les inâcriptions de MiLylene, de Métliymne 
eld'Éresos, ûinsî que de leurs LcrrîLoircs, y sont reproduites séparé- 
iiimt et remplissent nalurelCement presque tout le volume. Pour 
ïteuîr« d'Alexandre et \hr ses îiucrfsseurs, comme aussi pour les 
ftlalirina d« Tile de Leàbos avec Pompée et avec les membres de la 
Jnûlson impériale Julia-Claudia, c'est dans les textes réunis ici que 
imlu trouvons le plus de renseignemeniâ ; le mauvais élat dans 
iKjuel la ptupiiff. nous sunL parvenus prouve avec qu(![le Jié^li^ence 

a trailé autrefois les inscriplions trouvées, et Ton se réjouit d'ap- 
preudrû que la présence roitorL^e de savants û, dans les demîorcs 
*i™«3, modifié cet étal de choses. 

Parmi les inscriplion^ œnlenues dans le Lmlsiènie fasch^ule, pourvu 
"^D cartes el de nombreuses rcprodacUons, celles de Tlïéra sont par- 
L^Haroment in tore s sa nies. Le nornbra Uc celles que l'on eonnaissaît 
^considérablement augmente par suite dea fouilles que Hiller de 
u^rlringen a or^riisèes à ses frais sur l'emplacement de Taucienne 
Thàra ; deus époques de rhisLoire de l'ile ont clé mises partJcuiiére- 

t Ijitcriptionet Graecue intuianAOt maria Ae^ai; foBC. 11 ij. €. Int. Leibi, 
^y Ten.ed$, âd, C-fl, Paluii. \isclla, Reimer, ia<J9; raK. Ill . J. 0. im. 
Syftu, Te't:lnuof, Teli, A'uyn, Astifpatfieap., Anaphen, Therae et Tk^ania^, 
jand/4, Mtti, dmoH, éd. F, Uilkr da tiitcrtmieeii. Berlin, Keimer, \fm. 



mfiit p.n lumière. Les inscriplians ;irc;ljaTqm^5 sur rocbers, dn 
du ni' siècle av. h-ll-, nous pj^rmeUent de jeter un coup dVîl sur 
l'ancicanc civilisaLion dorienne- Lcâ inacripiioQs de la période posté- 
rieure oqL fourni une riche moisson, surlouL pour l'epofiue belle- 
nistique; i-IIe.^ onL monl.réqiie la forl^trpââe du sud-esl Je l'Ile devait 
pervirauïPLolêméea de point d'appui pour étendre Icurîntluence sur 
touilla le:^ lies de \a mer Egée, Les Touillea, eonlrnucca Gtxcute par 
HilW après la publicaUon du ï^isoicule en qu«etioa, oqI donné de 
nouveaux letU^s reklir? h l'hlsloirc iron persûnuage împortanl de 
Tbéra, Artémidoro , poelo, officier» juge de paix et prêtre; ces 
telles ont été publjéfi par llllier dans VArehàol. Anieigtry 1699, 

p- t^r 

Ile même ipie G. KaîM pour \v. volume des inscriptions grecqu 
de Sicile et J'Itâlie, HJIler de Gaertringen a la louable liabllude, drtTis 
les fauciculcs d'inscriptions inàulairea publiés par lui, de résumer en 
une brève introduction lou^ les runseîgnemenls, de souree IlLLeraire 
i>u autri-, quVin possède sur l'endroit dont elles proviennent. Il 11*3 
déroge i\ cette habitude <|uo pour Tbéra, renvoyant le lecteur à l'ou- 
vrage monumeiilal dans lequel il a réuni tous les doeumenls ralatifs 
à celle lie et dont j'aurai â parler plus loin. hs. proportion Uâilé^H 
dans le C. 1^ G. eul.re le commentaire et les teites a été é^'aiemenlfl 
observée par Hitler; il me âcmblc qu'il a ainsi trouvé le juste milieu 
entre les notes trop déLaillées qui accompu^nenl les inscripltoiis de 
Pergame el les eicplicoUon* par contre un peu trop sommaires da 
l'édition des pierres InscriLea de Alagnêaie |;ar 0^ Kern, Bien dea in^j^l 
cripliona ne sont compréhensibles ou no sigiiirient quelque chose quo" 
lorsqu'on peut les rapprocher de l'iindroH où elles ctaienL placées; en 
leur ac^ûi^iianL des phoLo^rapliîes, il esL souvent possible de faire 
celte démonstration. Ililler y a réussi, par eieutple, pour k p[errft^_ 
de Nisjroe, n^ »B, ou pour les macriptions sur rocher de ThèrAjl 
grâce aux deux planches annexées à la Gn du volume et aux. dessins 
contenus dans le texte. Pour d^autrea inscriptions de ce genre, en. 
particulier pour les l)nmes frontières, il faut convenir avec Wilamo^H 
witz qu'elles n'ont d'importance que pour les cartes oL la topographie 
elqueleurlexLo seul^dansun remcil cl'in^cripLions, ne nous apprend 
rien. En ce qui concerne le classement des inscriptions, Hiller s'eo^ 
e&Ueuu au acheta usité pour le Corpus grec et comprenant un asaeï^ 
grand nombre de subdivisioji&ï lorsqu'on a sous les jeux une grande 
quantité de textes, cela rUeilite sans aucun doute une vue d'ensemble 
et rend les recherches plus rapides. Nous tomberons d'accord aussi 
avec Wilamowltz pour reconnalLre que Ton ue peut fkor de règle 
géoerale pour Tordonnauce et le classemenL. 
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Dm'tel impossible fl^eoirer ici dons le détail des textes Jmportanla 
au p'iijU de vue hi^lonijui^^ que cuuLjeiiL c^tte [lubliotLiuii, 

U<-L. STA4ci\dan3 sa rnonot;rapbie sur la d^DasUo des Ptoié nées 
(cf. LXXIII, p. 157), avait dyja caLalof^ué celles des inacripLions de 
l'époque de* Ptolémèes qui oiiL Lrailà la maison régnante; une nou- 
velle liâte. plus complète, \ienL d^êl.re putilîée |>ar le mcme AuLeur 
diiûà ua arLicle de \ Arckii' fUr PapyrttsA^unda de U. Wilctun. Il j 
reproduit inléçralemeDl Loiis les LeiL«s trouvés en l^gyple j cuui qui 
proviennent d'autres fouille-s, ââjlement daua la mesure ai^ ils &g 
rapparient d la famille régnante. 

Enfin, W, DiTTKNBBFioEa^ a Tait paraître une nouvelle édition du 
sïond volume de 3on Recueil des inscriptions grecques; il ne manque 
duifî |»luB, p(]ur terminer cet excellent ouvrage, que le volume con- 
taoL les lalles. L'ouvrage montre dans quelle mesure eittraordi'- 
ruire DOS connaissances se sont accrues ; je forai remarquer, à celte 
«ciiion. que. dans k^a dix-sepi années qui se sont écoulées entre ta 
prnDiere el la SGeojide édiltjn, le nombre des textes relatirs h TéUt, 
AU culte et â la vie privée des tirecâ s'cal augmenté de telle sorte que 
DiUenbergera pu remplir NOd pages au lieu de 350 et que le nombre 
TJeifliiiLg iranserits s'est triplé- Ce recueil a contribué, aulreCois déjà, 
dsfaçi>ri Ires efficace, h alLénuer la fnjour ressentie par le grand 
public ea face des ^ros volumes du Corpus et b, faire jaillir rinlaria- 
nble iource de la tradition epigraphiqua^ il remplira ee but encore 
piuïcomplêLeinenLsûQS sa nouvelle forme- Parla^élDcLion judicieuse 
dca Leites, de même que par des commeiiLaires détailléâ, il est dea- 
lia< â guider le debutaul dans répi^mphic grecque, maiâ les nom- 
lireuMs contributions personnelles de l auteur en font un instrument 
'Offispensable, même pour Tàrudit, 

Je lie pourrai meuLtotiner ici, el en manière d^fixemple, que 
^tKli|ueâ-uncs des publications sur des inscriptions grecques isolées; 
JH renvoie, pour le resie, aujt nombreux recueils périodiques dans 
IcMjuds les hks('ripl ions sont d'iiabitude publiées et cummentées. 
Oucl^ueS'Uns de ces travaux seront du reste mentionnés plus loin â 

Jàfiiix qui leur appartient. 

lïans moQ dernier bulleLin (vol. LXX, p. US), J'ai parlé des 
Ûscripiions impi'écatojres, gravées sur tablelles de plunib et publiées 

^DoiDie appendice aux iascriptious atliqueâ, Zieaabtu" fournit un 



Irvchrifien am plo^em&iicher Zeit^ dans VArchiv fitr Papunisfûrichantf 
vervandtf debiete an V. Wilchm, t- 1, p, ?09 ftL ;dIt. 
^ S^iliiço tïucriptionurJi Graecarvn. iiervta edidll G. D- Leipzig, HirEûl, 

tao, 

i- ïfnte attticfte Fla^hlafeln. QtiUing, golebrto Nachricbtea» 1391^. p. 105 cl 
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riche supplément de leiioa noiiveauxT au âiyeL desquels il faul con- 
âulleE' aussi un commenLaîrB explicaMT duiiné par l'ê^liii-ur du pre- 
mier rociidl^ Un certaio aombrc cl^ades J'aiïrancbisaameuL dècMf- 
rrèsaurlccûLèJu^^rand mur polygonal de [MplicâetuncrcconstJtuIioK 
de la série des inscriptions '|Lie portail ce mur sont reproduits dans 
un article de Pusnow*; la MstR des archontes dii Uelpbes au Iroi- 
aiéme siè^ile av. J--C., dreasèe par ce savant^ 3cLrou\c cDoUrméepa^^ 
cei deruièrea rccborcbes. ^| 

Sur les anciecnes iuscriplions allîques, A. Wiiuelu- a publié 
un article troFj crjdiL, basé sur une longue élude des origi- 
naux- Eu preniièriï li^ne, il éludîe le plus aiiGien décret du peuple 
athéfiieii que tioiiA counaisâîons , decrel qui, comme on sait, 
se rapporloa Tîle dû ^lamine. Il en publie un Iragineiit nouveau^ 
malheureuscjneol peu eonsi dé rallie, dûcouvert par LoUirig, ei il prë- 
senEH, jxjur dilTérente^ partie^ du ttriLe, un« stïrîa d'ol>servalions 1res 
juïles donl il faudra knir conipU pour complëler le documeul. Il 
saiejt aussi celle occasioa pour présenter dca remarques pailiculiè- 
remunl inleressaules sur le caraclors graphique des plus anciennes 
JTiscripliuna alLiqji'â en f^éiiéral; il arrive a cetLe cuiïdu^ioii que le 
décret doit élre daté, non de 500 environ av. J.-Ct, mais dea dii der- 
niores annèea du ti' siècle, peuL-étrc mémo de l'ôpoquc de Clialbcnd,^^ 
Wilhelm démonlre plus loin que le même laplcide qui a gravé rias^l 
crJptiuri de rilécaEcmpédon a gravé è^leinenL le plus ancien des 
deuï |>oémeâ relatifs a la baUùlle de Maruthou (C. /. A-, 333J, et il 
trouve daas ce fall la cojdirmalion dQ la date A^^-i^i asâiguoe à ces 
poeme*^ par l^rcbbufT. Pour ce qui est de combler les lacunes du 
di'v^rcl, Willielm pense, avec Kirchboff, que loule LenUUve ne peut 
reposer que sur des cunjecLures ; W. Jcpeicu^ a aoanmoiua LeûLé 
ravenluroH 11 est parli de l'hypothèse, exprimée aussi paj' Wilhelm^ 
que les ariicles du décret su rapporieut auï aacieus babitanU 
de t'ile^ réceinmenl devenje (ilbénieiiue; ils ne concernenl par eun^H 
séquenl ni les clérouquoa athéniens comme on lavait supposa™ 
auLrelQis, ci un pcrfionnage notable non albénien, comme on. 
l'avniil récemment supposé. Le texte qu1l reconslruii à Taide de celle 
bypotbè^ répoud en elTel a toutes les exigeocca et pïiuit en soi très 



buIth Cf. WUnMfa. dann h Rhtin. Miuâun, ï. LV, p. 63 M lil-, 0. tioffinaoïi, 

dans Philolagua /f. F., l. Mil, p. ÏOl. 

1, Belphtsehe tnscfirilfeyi. l'hitoîaçut N. P., t. XII, p. 152. 

2. AUatiUcht Scknrdejamatsr. Âf/ttniscke Hiitlhdtitiigcn. U \M1. p. 41 
3- Der aiteite atiisehe VaiktbMdiUu. Àtheji. MiflAni., U IXlVj ^. 

et »uiv. 
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vrai^emblïble. Mais \\ ressort alors du conlËiiu du doGumcDl qu'il ae 
faul pas lui assigner une date uUerleure à 5flo av. J,'(l, 

Soua le lilre de Pfjéties de ^îmomde, A. Wilhelm * étudm 
égalemcnl une série d'InscrîpLiona de J'ALUque. C'est q lui quo 
re\iarU l'bonneur d'avoir identité avec plein succès los quelques 
iftires imprimées d^ns le C. l. A., II, 4ATT, avec Téplgramme qui 
nous B3l tranaraiso dans VAnthoiogie, VU, 354, épigramme qui 
se rapporte aux cavaliers albonicas tombés a la balailk de Tanagra; 
b caoeluâion qui s'impose, inllrmant cella de V Anthologie, c'est 
([IIP Simonide ne peut être CDuaidérè comme l'auteur du }ioÈme- 
W^Iiiului dêmonlrG, d'uuc hxpu aussi coocluaute, l^idcntiLè des Tni^'- 
niGflt5 gravés sur une atalue d'Hermès découverte en AlLique avec 
lis Jeux premières slropbes d'un poème qui cous e^t c^onservé 
dans X Anthologie^ VI, \AÂ. Enfin, il nous donne encore le lexle, 
iWrouve par lui près de Mo^arc, d^unc rapie prise par Fourniont; 
c'est ujie épigramme altribuée a Simoiiide sur les Megari^ns lombes 
pendant lus guerres persiques ei que Helladros fil rétablir au iv" ou 
aa T' aîécle ap. J^-fj. Dans (jur éLuda péiiélnmle cl concluante, 
Wijhelm expose le profil que l'on peut tirer de sa Lranscripliou 
pour Iq clarlé du texte et démontre qu'ici encore l'ancienDe mscrtp- 
tkin de dt^ux lignes a été, clans Ja tradition littéraire où a puisé Hel- 
Nlc^, dugmenlée kW. plusieurs li^-uc^ et dlLrihuée k Sîmrjnide, 

0. Bt^noonF^ public une étude sur l'inscriplion [grecque d'un 
^rsceottanl d'Harpâgoâ, gravée gur la stèle de Xaulhos; il base son 
travail surunenftuvelle collation avec rorigiiiai ei sur de;^ recberclms 
^Gccmanl la forme exlérieure du mouumcuL GeLte étude contient 

tuj^e série d'ubservolions 1res instructives sur la siEuaUon de TAsio 
miiiBure depurs la bniaillo de rtlurymedon, et l'auteur se range 
Qnalement k l'opinion qui veut que le poemc ^rec ait été à l'ori^'ine 
^avé seul sur le monument eL que riuscription ijcieunc n'y ait été 
""Ise que plus lard, 
l^ne inscription liLtéraire des plus ImporianLes, malheureusement 
1'^ ^imêe à répD<|ue romaine, mais qui pourrait avoir été gravée 
s l^roa au [^ siècle av. J.-C, a été publiée par Hillch de Garr- 
raticLfl^ lillo reproduit la chronique d'un certain Démêas, datée 
Apre4 les archontes de P^ros^ illu^LrKe de nombreuses citations 
lt^«a des poèmes d'Arcluloque, el qui se trouvait probablement pla- 
^aur le mur d'une construction consacrée au souvenir d'Arciiiloque. 



1' jQhrcihefte des fHf.frrdc/i. archûol. InsUîitts, t H, p. S2|. 

l ArctiiiociLoiititchrtfr. aus Par^ti. Afhrn. MlUheH.t I. XXV. p. 1, 
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L'auleur rend aLtenLîf k ce f^it que, presque en même tempa que 
piiblicnlion, on a trouvé rfand les pnpynia d^^ Slroabourg deux pctil 
rra^menls conteoinl des potimes d'Arohi loque jusqu'à préseiU incon- 
nus ul que ReiLzeii^Lein a pubLlÉa dans les Sitzunijstisrichte de Tkai" 
démîe de Berlin en OUfl, p. 857. 

Lc3 résultais donnes jusi^u'à présent par les fouilles entreprises 
MilcL, sous les auspices des musées de Berlin, sont publiés par 
i^EirU*; \\ reproduit a c4!lLe occaBiou une inscription d'après 
laquelle un satrape perse, Strusès, prononce un arrèl dans un pro- 
cès ctj matière de bicus-fonds survenu cnirc Milet et Myonte. L'au- 
teur id&nliOeco personnage avec le satrape Sirutbas mentionné dans 
Xéimpbon et Diodnre« Bt il plrice d'après cela riiiscriplioii pea après 
392 av. J.-C. Une seconde inscription trouvée à Milel est publiée par 
FsEDBica^^ c'est un décrot bonorifiquo du Koinon des louions, 
datant de Tépoque entre 2»? et 2S1 et dont il existait déjà à Smyrue 
une copie moins bien conservée. 

Leâ rouilles entreprises récemment sur l'emplacement de rancieniie 
Pcri^ame cl les recljer^he^ faites dans toute la contrée cnvironnartle 
ont TourrM un supplément J'inscrîplîoiis qui noua sont présentées 
dan5 les Mitlheiiungcn des dculsch/'n <irchdologùche.n fnstitv(&t 
[vol XXIV, p. IfiS) . Dans le nombre se trouve un décret, commenté par 
MoHHSEV, cl contenant les instrucLicnâ données an:( préteurs envoyé 
en A^ie probablement en t34 av. J.-G. Dans le m&me reçue 
(vol. XXlVj. K*aTE continue ses éludes sur l'Asie Mineure e 
publiant les Icitoa dceouvarla et collationoés par lui en Bithynie. 

A. WiLUELM, dans dilTéreDLs articles, a pu rendre parfaitement 
claires, eu les cuniplétant, des inseri|ïtioiis déjà ccnnues. Un 
Inscription d'Andanie, découverte par G. Hirschfnid. contient u 
traité conclu par le dynastc Je Carie, Mausolle, avec les habitants de 
Ptiâselis^. S'il était impossible, par suite de la mutilation du monu- 
ment, d'en élablir partout lo texte avec certitude, l'auteur a cepeu* 
dant prouvé à quel point il possède la tangue des inscriptions en 
indiquant toutes tes manières poâsibleâ de complcler le texte. Dans 
un second arlide^ le même auteur s'occupe d'une inscription publiée 
déjà par EEoectb dans le C. /. G.y I, 414S, d'a^jrès une copie de 
Fourmont; il réttasit à la reconstilucr avec certitude, et il en place 
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I. Ata^rabungth von MUei. SUmngsbericAte der Berliner Akademit, \\ 
p. 104, 

!J. ImeAriit ma miet. Ath«n. MUihtUutij^ii da kais. deutteh. JnsUi 
U XXV, p. 100, 

Z. Eiit Verlran da MavaoUot juit den PhaselUen. Jahn^keftt des OâU 
anff. InsUltits, t. 1, p, 149. 
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Ûins l'année 362-3fii - D'aprâs le lumineui commeolaire 

lauleur sur la période de t'hîBlorre f^ecque qui s^ècoule entre la 

du rni et rejpèJiliun [rAbiandre en Asie, celte ijtBrripUon con- 

1b répoûse dca Hcilénes a la reqitéLc dcâ 3alraj>i» du roî de 

Perse i\\i\ avaient sollicité leur appui et se rapporte par consêqoenl 

lU lâmps du grand soulèvement des satrapes, en 362-3<i4, La paix 

générale de* Hellènes, doot U y est fait menlion. a élé c->nclue après 

h bitAide do Mantinéc; les Spartiates seuls n'y participèrent poiut'. 

EnIJn, WiLou^H^ commeate une ioscripUon do Syracuse, publiée 
dernièrement par Raihel dana le C. i. G., S. L, 7; en tominl compte 
de la bn^cur des lignes^ il établit un texte qui nous préaenl^ Hté- 
ron n prenant la parole, el qui reproduit une proclama Lion du tyran 
i un peuple et le serment a\ec lequel le peuple y répondit; la con- 
dusioa la plus immédiate qu'il tire du document., c^e?\. que GélouTut 
elBTC a [a dignité do co-régûnt dans les ileruières années du régne 
i'IllF'roD; riascripiion doit donc être dalèe des dix dermores années 
Juin' aièdeaT. J.-C. 

A r^de de trois fragments, arrivés au musée de Berlio avec une 
^^sc Indication de provenauoe, U. i^ŒiiLEu' recijuâLîtJc dcur 
inuriplions de Seleucie sur l'Orootep La plus considérable contient 
nue dédicace a Antîoctius IV Épiphane, dont dom fragments n3ua 
Ontélé Gon^rvés; lasecoadt; est une inscriptioa bononQ^^juepûurun 
"^isirat a l:i l'ois stratège et opi^tate qui, de plus^ en fonclion ^econ- 
^f% était appelé a commander ausâi la garnison de la fortaresao. 

Huslenrs inscriptions de Simos mentionnent, la répartition des 
louveaui citojons de l'ile, par voie de tirage au sort, dans les tribus, 
^ cbJtiusties^ les hëcatOAties et les familles; en ce qui concerne les 
'i'uillfla, ce nacde de répartition est unique, el H. Swoboda* ciierche 
A l'eipliqjer en supposant une Iran âTormat ion radicale de la consU- 
^^Oa oligarchique opérée en âVI av. J,-(l. par les démocrates vatn- 
'lueurs; Les Tamilles auraient été nominalcmcuL mninteoLiGST mais 
te dlojBQS de plein droit y auraient été incorporés d'une f^ron toute 
^e mat [que. 

Un fragment d'inscription appartenant aoi musées royaux de fier- 
''" nous fait connaître un certain Cbelkiae, qui fut décore d'une cou- 
^aue d'or et qui y est désigné comme stratège. H. Willeicb* Tiden- 

l> fin Fn^atTiiffuna dgr Hattenen. Ittid., l. 111, p. 14&. 
^- l'Uttvift atii S^rakits. ibid., l, IJ[, p, 1G2. 

^- Zvxi iiiKhriftOA au der Zcii Aniiad^i IV Spiph^nu. SiiviivgihGr. d. 
**ï. Akad., fMK ]i. niH). 
^•Zur Vrrfntiiiii^igeiChtchUt}fyit.Samns. Fe.fttchrtft Jitr tt. Emniturf. p, ?M- 
^' i'«r Cheiktaê*CWi. AreHw fUr Pap^rmfortthunff, t. 1, p- 43r 
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liHu avoG Je général ]uir de Clêopiiire ïvoLke, dont parTeat Jo&èphe 
el Strahoii; H dl£Serte plus loin arec une ^raiid^? compélence surU^y 
uiloiile juive, elaLilie sur le modèli^ de» colouJes miltLaires de Macé^l 
dûiiio par le grand iTÔtre Oiiia^, pcre de Cheltiaa, et qui Tul cbaaaS^^ 
de Jeruâalena avec ses partisans en no av, J.-H. 

La masse de dùcumenls qui dous sont parvenus sur le moyen âge 
dL ré|.io*^ue modenif oblige it ilouner des caLalugues d'actes au 
d'une publication inlêgralc des Iciles; de raôtnc, les popyrus coi 
Lionneut uac ai grande maâ&e de loiteâ rcfroduisanl des choses di 
connues (|U'il devenait impossible de les reproduire in eilenso 
qu'on sVst vu obligé de les remplacer par de brevea anaf^ses. 
W. L.vBrtLD' paraiL avoir eu une idée analogue dans son manuel de 
l'épigraphie grec<iue, douL il a publié la partie trailanl des iûserlp- 
tions alliqueS' H prend, il esL vrai» le nn*l documeiU dans un sens 
plus large qu'il nVsl d^usogc et qu'il n^est juslilïe, car document cl 
inacription âigniflent pour lui généralement une seule et mâme choâc. 
Son volume forme une espèce de résumé, rédige avec grand soin, du 
C. L A., résumé d^ms lei|jel ont uaturellemenL trouvé place les 
inscriptions découvertes depuis que le C. /. A. est achevé, et la 
bibliograpbic qui n'y ligure pis; aussi, Qo tant que complément du 
Corpus, ee manuel reudra-t-il de bons services. Ou appréciera sur- 
tout les eiElraiUf donnés aous forme de tableaux, de tous les décréta, 
de même que dos soiiantiomos des tributs, des catalogues 
prjlaiies et d'éphcbes^ La seconde partie du manuelj doq oncoi 
publiée, traitera des raracières de l'éeriLure attique et du sijle des 
documeuls. 

Kn ce qui concemo les actes publics donl le teite nous a été 
serve daos les manuscrits des orateurs atbQniens> nous avons 
article de E. Dkerup'; après un excellenl résumé de ta con-^ 
troverse soulevée par l'ait Llie a Licite de ces diicumenb, il commenle 
ces leilcâ l'un après lautre, eiceplé les acLes manifeâlemcnt f&uJI 
qui se trouvent dans Le discours de Démostbeae pour ta couronner^ 
Lnuieur coosidére éyaiera*!iii comme Talsiftes les documenis cîlea 
par Eachioe dans SOD discours contre Timarcbos, de même que 
ceux de la Midiana, a TexcepLion de deux ; par contre* les telles 
lois €1 les documenis d'ordre privé que nous trouvons chez les oi 
leurs atbèni eus doivent être euusidérés presque d'un bouta Taut 

L ffanibvch rfo- ffrifchischn Eifigraphik; t II . Zfk ùtlUçhm Inichrit 
\* \\t\î\v. Leifiig, BdsiHDd. \^')^. 

1. Uràtr die bti dn alUxhn ftvdmen ^tigéUffien VriuJLdtti. Ja 
fllr Phàloio^e. XXIV. 9tipplen«iitbftad, p. -ilU 
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comme authcnliiïties, quand bien même les orateurs» pour aUeiiidrc 
kuT bu(, en auraient quuJquorois n rb lirai rem en l forcé le sona ou se 
^raieûl reodus coupables de iègerelc dans les cilsUoTis qu'ils en ont 
bili^. Cette r^fjcrve. s'ap[ilii|ue ^iirLouC au [m^sage uii l'aureur veuL 
proaver TauUicnticilé dea tcKlea contenue dans le discours contre 
Mar^tos. 

Pinacs, OsTh^a, — Plus consîdéraLlc encore que pour les ins- 
c;ri|*linna e.'^L l'accroisi^emeiit de maLifriaui qu'ojit donnés et donnent 
oûopc jûurncilomcal les découvorics do papyrus faites en Egypte. 
Vreui-cj sont venus rôci^mmfTil a'ajouler Ips tessons do poteries 
''%P^*^- l^i ^^^ disséminés dans de uombreui musées oit dans 
dti collections part ieulî ères. La plus grande parLîe de ces textes a été 
taiaii^LTiée par U. Wilcib^ et désormais rèro<îil.i<jo pourra les uliliaor. 
Il K tout indiqué d'en parler en même Lempg que dos papyrus avec 
Inqiibls Ils oi^t d'étroits rapports; c'est au point qu'tl F^nt n'attri- 
buer iju'au hasardai, pour ccrraini^s catégories do leites, les papyrus 
ûiil olè employés au lieu des leasons de poterie. 

J'ouvrirai cette partie de mon bulletin en monlionnanl le fait cjue 
le reciurfl périodique le plus utile a Tetudc des papyrus, dans le sens 

plua large do ce mot, recueil dont j'ai annoncé l'apparitiou dans 
lïori précèdent bulletin [voL LXX, p, l'23), en cal actuellement â sod 
s'cftnd fascicule "h Dans le proraier, je relève le culaïogue métho- 
^& ijue Wilchen a dressé de tous les documenta sur papyrus 
publiés jusqu^a présent et qui sera un puissant instrument de tra- 
'^lE, Dninbla pfirttc do ce recueil intitule t^eforafcund Bespr^chungen^ 
Knl énumércs, au fur ot â mesure de leur apparition, les LexU» 
I^Uéraires, puis, dans une section a part, les textes de rè|joque chrê- 
^^nne, ennn« formant nue troisième :âi;ctîon, le» nouvelles publica- 
lIoDfi Jo documeuLsi je puis donc me diàpeuscr de les cnumérer à 
[oaa tour et Je me bornera] à parler des travaux suscités pai* tous ces 

In mémoire de L, Miiteis' donne au travailleur le moyen 
^^ ^'orienter dans Tétude gvaérûlc des documents sur papyrus ; l'au- 
^r traite sous toutes leurs faces, et d'une manière excellente, les 
ilU^Btions relatives aux livri>s-journaux des rniiclionna très égyptiens 
lui M pris modèle sur les Éphèméridcs d'Alexandre et do sea suc- 
'taseurs, aux proees- ver baux authentiques ou Ihlsinés des négocia- 
os poursuivies entre les juifs alexandrins et ïeurs adversaires 

I. irehit fiir PapTfrutf/yrKhunç vnd vervandit Gekietty pnbl par U- Wil- 
*">■ Lpif^i^. TnJbn^T, lOflO, '2 tasc. 
X- A\i den QTicchitchrn PapyJuiorkiAnden, Lpipcig, Teutner, 1900. 
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devant le^ empereurs romains, enfin auL documents sur les recen- 
sementâ du peuple donl naua possodons un ai ^raud nombre pour 
râpoque impériale cL «lai parfûiâ aussi rernootcnL Jusqu'à lopoguu 
des Ptolémôoa. L'eiposédes coacluiioiia hlsloriques et juridiques que 
c«â LâxLe^ fini fournies ramèim rauLeur sur le Lerrain plus èlmil 
ses recherclics personnelles, 

L'uniU juridique dans le monde gréco- macédonien, depuis répoqi 
d^AIetaadra, esl démonlréB par cgs documenis. Pour TcpoquQ 
romalue, le fail le plus imimrlâïiL qui s'en dégage, u^eât l'cxisteuce 
du droit cadastral, c'eat-a-dire Vensemblc des règles que dev&ienl 
suivre les foncLionnoires pour enregistrer loul: ce qui ee rapporte a 
la conditiOD juridique des immeubles, règles qui ont été iolroduiLes 
en Egypte [Hiur favoriâer leï inlêréts Orianclers de TËlaL L^û fb guL^ 
concerne les problèmes économiques posés par les papyrus^ MîLtdi^| 
fail remarquer que, dopuis l'époque des Ploléméos, le sjstcmo d'im- 
pôts en argent éLaiL le principe domiruint; puis, à partir du ir siècle^ 
aprf» J.-C, on revient au procédé prlmiElf des impôts en naLun^H 
L'auteur vnit dans ce Tait, non pa^ aculcmcnl un signe do décadence, 
maië la preuve que Je système de paiement en argent n'avait pas 
solidement, pris racine dans T^intiquiLé et qu'il était re^tà limité 
aui régions en étal de parLiei|ter am avantages présentes par leav 
bas prix du commerce maritime. ^ 

Noua trouvons un autre guide pour dolis orienter à travers les 
papyrus dans la colïetiliurL des ealaloguts des musées royaux de 
Berlin, où K«KKa* a entrepris Té tude des papjrua grecs. Oette pulili- 
cation contient un grand nombre de textes traduits, ce qui donne k 
ceux qui ne âont pae en élat de lire les originaux grecs uns idée du 
stjle ornciel et du style épistolaire, ainsi que de la nature même de 
ces documents. Lie plus, l'auteur a donné un assez grand nozubre 
d'exemples d'écritures et des fac-similés de TragmeoLs pûrticuiièr&- 
ment intéressants. Les commenLaîrca les plus importants y sont 
ajouléa^ et, quand la collection de Eteriin n'est pas assey. riche pour 
fouruir les renseignements nécessaires, Tauteur puise dans le trésor 
d'autreâ musées, alin de pouvoir donner un tableau complet d^M 
découvertes de papjrus, " 

Taniliï^ que les deux ouvrages que nous venons de mentionner 
sadn.-dsent plutôt au grand public et le mettent au courant des 
résultats obtenus, Giipi^irs^ a commeacé la publication d'ii^^ 

1> J.14J fUn Papyna der kOnigtlchen MuMett. HjtuiJbUcLer d. kOnKl* Uuâeen 
lu Bi^flin. Horllf, SiiMinmin, isfi'j. 
^. SiHfUhruHg itt die PafjfrugkitniU ; U&ÏX t : Srklantng auige^i-^kirt 
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RUDuei qui aéra d'uti grand aecoura pour le^ rccfaerdies acienti- 
fique-i. L'auleur au propose d'indiquer aui jurî^conâultea les bases 
philologiques ot aux philolo^uos les brises juridiques sur lis^^uellea 
îiikut édifier réLuda des papyrus; U comm^^nce par leur douuer des 
aviif, |niïsf*sdaru unft lon^^ue Hipi>rlt!iicu, sur la manière de iléchif'- 
fnrËtiTi^ corriger h& teiLua. Il leur m^Len main un nourel ïuâLru- 
mcnlde LraTail soua la Torme d'uu index dont il public un spécimea 
cainiue appendice a son ouvrage, il arrive fréquemnient dans les 
papyrus que les syllabes finales des mois soleoL seules conservées-, 
dUn if& permettre au travailleur de voir d'un coup d'œil les dJITé< 
real^ coanii^res iloal il serait possible de compléter ces sjllahcs, 
Vwi\jmr a dressé un dicttonuaire de la langue des papyrus, mais eu 
efassafit ses mots ^ilomiquemiint, d'âpres les Eeriri^a Hnrdts^ el non, 
Cûmmedaiia les dictionnaires Lisucla, d'après les lelLrcs înitidles; il 
nionire par plusieurs exemples commenL, à f'aîda de cel indcï, ii a 
réussi à comblùr les lacunes de certains textes. Dans les chapitras 
auiijanU, Tauleur analyse un grand nombre de doc jmenLsjuridir]ue& 
de \i collection de Berlin; il explique la disposition et h sî^uiQcatiori 
)aridi<iuo des formules el enfla montre on particulier la diiïârenco 
enlPB lu coûlral grée el le contrat romain. Les papyrua sool pour la 
pliiji;]rt des documanU Juridiques, et, dans uu (réA grand nombre 
dacoï, celui-là seul peut pleinement eu saisir le sens ou en combler 
ivGc «laclilude les lacunes, qui en entreprend l'étuda, muni de con- 
niÎMaDces juridiques asâez étendues; il faut donc être reconnais^iit 
<^tcc(ji]c dci juriilHs comme MÎUeis el GradenwlL/- -se soieuL im|iosé 
^ tâche de mettre cea connaissances prélioiinaircs indispensables à 
Ja portée des philologues et des hiâloricrts. 

bans l'avanUderniùre parliu de ce bulletin, qui traitera des 
ouvrages relatil^ à l'hJf^Loire d'Alexandre el de ses successeurs. 
J'aurai a mentionner encore une fiérie de travaux concernant les 
pfipjrus uouveauK de cette époque; Je me bornerai ici à. énumérsr 
«lux qui sont consacrés à l'ciplication de papyrus publiés isolèmenr. 

Pftnul les textes litlûraires parus en Angleterre, se trouvent aus^j 
■Itui fnfcgraenls apparteimnL à des lifres do cbronoloi^e. Lu premier 
l^yriiynf/ios popyrij 1, n" \ 1) nous doime eu six colonnsâ la liste des 
^toiueijr!îauic<im'-'ies rjijuipiqueseL des quatre arcbDnli-.s aUïéniens 
^ cbaque olympiade; îl oolo de plus les principaux événements 
poilLiqacs de l'bjâloire grecque et de Thiâtoire romaine, par-ci par-li 
*u^si te ftils litLéraires de quelque importance. Ce fragmenl 



^^'cru^ Leipzig, Htizd, I3D0. Cf., du m^me «uteur> an méuioIrrL inUtuli 
^'^?ftta nsrf Ltxicon, dans IMrcJtrp, t. I, f , 92, 
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embrasse IcaHuriBes 335 à 346 avanL J.-G. Le second Leite (0:ryH 
pap.y lï. II" 282) ccnlienl une Ifsle complÈle des vaînrjLïçurs ai 
jeux olympiques de 480 a jeseldc 466 à 4ÀS\ il a fourni diî&poinl 
de repère nouveaux et prêcioux aux éludes âur Ptudare et Baccli^lidi 

Sur le premier «le ces dem (exLes, nous avons mie disscrtalinn df 
SoLTio', qui explique de la faroo suîvanle les déplacements qui fle 
rencontrent a plusieurs reprises dans les données chrouolofriques 
ce docucnenL ei qui portent jusque sur trois années : d'après luij 
dans la source d''oti découle tx document, quand on établit d< 
syncbronismes entre l'histoire romaine et Thislotre grecque, oi 
adopU ic calcul fait par Varron et CoruèlÎLis Nepos, qui va jusqu'à 
faire une difTépcnce de tmis années, si hlen que les êvêneinenis di 
riiistotre grecque fionl arliiLrain^menl linidever'^és. Je me demande 
si, dans nn documenl apporLcnauL à TUrienl gmo et qui nous csl 
conserve dans une copie du ii'siaele après J.-G., il oaLjusLe d'explî^ 
quer une dîlTérenceavwc la chronologie vulgaire par un emprunt (kllà 
des source;^ latines; passe encore dan^i un doi^umenL écril en lalin» 
maia ce serait bien étrange dans un manuel ou un livre scolaîrcfl 
copié u Oxyrhjuclios, puisque les découvertes de papyrus noua" 
montrent précisément de jour en jour mieux comment rOrieuL grec 
s^esl développé d'une faç^n iadépendanle dans Liius les domain 
même celui du droite mémo sous ta domination romaine. 

La liste des vainqueurs aux jeux olympiques a fait l'objet de d 
Éludes. ReprenanL une aiinpla indicaliort îles éditeurs, Robert^ en 
lire la preuve que le papyrus nous conserve un fragment de VÊfii- 
tomé dus vainqueurs aux jeui olympiques qui^ Pblcgon de Tralles 
avait tiré de sou grand ouvrage en deux livres; il nous monti 
ensuite comment les jeux élaienl répartis pendant les cinq jours di 
la rèLe et comment ils étaient organisés au temps où cca jeux m 
duraient encore que trois ou deux jours. Robert expose plus loin li 
conclusions que l'on peut tirer des indications fournies par ce texl 
pour assi[>ner une date aux poèmes de Raechylide aL de Pnidare 
pour l'histoire de la plastique grecque. 

J.-IL Lipeiïïs^ s'occupe en particulier de la cbroaologio dos poûmw] 
de Pindare et de liacch^lide, en se basant également pour cela sur le 
papyrus d'Oïyrlijncbos- L^auteur conteste la justesse des conclu- 






t. XII, p. â58. 

2. Dis Of'inun^dcrolympiKhmSpUieunddéé Siéger der7h-^2 Oiympiat 
fl«rntM. t- XXXV. p, 141. 

3, Seilr^ge mr fiiHti^riKfinn Chranologh. BeticMe *ier s/lchiiictieit Gei. dm\ 
Wtisentch-, I<IU), p. L. 
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sous tifôas par Roberl sur l'ordre des jfiux-, il s'en tienL â l'opinion 
ïie jusqu'à pràsenL ei d'après laiiuefli; le témoignage de Phlègon 
.d'aucune vai<'ijr, parce qu'il n'a pas éniiméré les jeux dans leur 
ordrerèol. mais selon qu'ils avaient été ^ucccssîvcmctit iiilroduils. 

Pour Mr, Je meaLïonnerai dan^ les deux TasciculGS déjà parus de 
l'Arcàir fût PapyrtLsfomc/iung les très intéresi^itits leiles de 
] 'implique de^ Ptoléniée-s que 4}rf^ijrell el lluaLoiit Lires de [a colleclion 
(le (li^elii Us relatent du sanglmitd coallitâ qui ae produîsirooL cuire 
Icahabilants du district Lhébain bous la damiration d'Ëvergete TJ, 
MiaiavaolJ.-C. 

D, ïïu-LJiE.t cL MiiTKts publient d'inLérrj>s.intef^ disaerLationa aur 
it I4>uvelle3 publicaiions de papjruâ [Ox^rfiynchos paj/yn\ British 
Hm)km papyri et autres) avoc de nombreux commentaires pour en 
facillufr Ih lecture, pour les compléter et lea expliquer. J. MinifFi a 
sdïlé i|Lf lqjea-no5 des papyrus de Plinderfl^Petrieavefiuuc nouvelle 
tDUTprétaltoQ. 

U publieatioD des papyrus des musoea de Berlin se eontinuo'; 
ijualn.' nouveaux fasciculeâ du irotsiëme vuljme sont parus ; ils con- 
^nurai quelques articles tic collabora Leurs nouveaux, Scbjmacber 
H2er&Lelii landjs qu^unemort prémaLuréca enlevé Krebsà la petite 
Iroiipe tfûs éditeurs. La collection de Berlin a é^'alcment â déplorer 
ttDe fn-rlB matérielle : une grande parlia de papjrns déterres par 
P'^ildien ont été dêlruîla par rincendied'un navire à Hambourg*, 
Le progrès le plus îraporlanl réalisé dans ce genre dVludes est 
niarque par rauhevement du long travail do U, Wflcïkh-'' flur les 
Ittsons de poteries grecques. Oanscet ouvrage fondamental soni ras- 
soqaiilèa jiour la première fois les lexLtrs grecïi éeril?i sur tessons et 
QUJ so Irouveut diâséminé^ dans les musées et les collections p&rtl- 
culierte; le premier volume, de dimension coo^itlôrable, conUcnt 
"f" atwse de Tnistoire administrative et economi^iue de l'ancleiine 
%pic, qui surpasse da Iteaucoup Loua les travaux parus jusqu'à 
P''ea^at sur ce sujet et fixe pour la première fois d'importants 
f«5uliais, 

Usi-^cond volume conlreoL plus de J,tï&0 textes inscrits sur tes- 
*^^\ te sont pour la plu(>arl des quîtLmces de paicmenta effectués 
^iil Ua argent soii en nature^ WilcLeu les a Irariscrits en minuscules 
«conjpiéiés; mats il n'j a ajouté que cequi elait alriclemenl nêces- 

^■À«^*fp(vitheVrhtndctvaMdaikgLM^eeniii Berlin ;GricchhchB VrkitJ^- 

^ ^rrtip /, /'apyntj/bricflBnji. t. T, p. 227 

3< Untehiicht Offraka am Aegypttn und A'u&tcn, IL Harha, UieuelU et 
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i^trd pour «n donner rintolli{.'E^iice, Il ba a clusséB. comme il 
d'uesge dûiis les recueils d'iûscriplious. suivant tes localiléâ où ils 
ODl élé iléotuvGrEâ, eL avec la roriue moderne des noms de lleui- Il 
lea a eosuiLe distribués en aecLions ; quitlances Je paiements en 
argent, (fuiltaucos do prcsEations en nature ol c^uillauces dans Ics- 
qualles le mode de paiemenL a'eM pas incJiquti; ranf.^^ d'aiUeurs 
auUnt que possible ^eloii l'ordre dironologiqje, car d^un bouL à 
Taulrc les morceaux 6ont daloa. Dans ua appendice spécial, figuriMil 
les Le?tteg aulroâ que ks qJîLlances. Leâ qualra ceaLs pièces environ 
qui ont dû être placées a la fin du volumi> comme dernier complé- 
ment Bonl classées d'après les endroits où ellisa sont aclnellemeat 
conaervccâ, L^imprcasion du volume ayant duré plus de dix ans, il 
n'est pas éionnant que ces itixicB complûmenLairea n'aient pu éLre 
numérotés, ainsi quo les addenda, ni rangés à leur placo dans la 
série dcj? aulres textes. 

[le mcmEï que les papyrus, les tessons do poteries cmbrasscot 
Vépo^iue des Plolémées, répoi]ue romaine et l'époque byzantine, du 
m' siècle avant J.-^. jusnu'jku vn' après J.-C, Trois labiés» ainsi 
que les Icçona des précédents éditeurs de morceaux îaoléa corrigées 
pnr Wilckcn, donnent une idée de la diriiciilto qu'oirrc la lecture de 
ces textes, difticultés augmentées encore par les phénomènes de 
destruction propres à ces morceaux d'argile quand ils sont conservés 
peniIanL longtemps dans noire climat, si bien qu^ils sont vraiaena- 
blablemcnt \o\xbs pour la plupart â une complèlo destruction. 

Ce qui rend cet ouvrage indispensable à loua ceui qui s'occupanl 
de di^cumenls grecs sur jhip^rus, c'est qu'il expose d'une fFi^-on 
méthodique et résumée le système des impôts en Egypte sous les 
Ptolémées el les Homains, L'auteur traite d'abord des Lcasous de 
poLerte employés comme matière à écrire; il prouve que la grande 
mEyorilé des tessons contient le lexte déAnitif des ducumenla eL non 
de aimplca hrouillcns. L! s'occupe ensuite des dccouTcrtes et collec- 
tions TaLtos jusqu'à présent; il détermine les formules d'après les- 
quelles ces quJtLances élaieuL drossées parles receveurs de cûiitribU' 
lions pmir Ip8 ctïiUrilMiables etjwr la caîssR de TÉLiï, jmur ks receveurs. 
Dans une seconde partie très instructive» il explique les riifTértînte5 
sorl€S d'impôts mentionnées par les tessons, les papyrus et les ins- 
criptions. Il n'en distingue pas moins de ^iis portant des nomï^ djiïé- 
rents et doiil il donne en fin de com]>le un clcisseraenl méthodique. 
Parmi les détails particulièrement importants qu'il a mis en lumière 
pour la première fois, il faut noter eeluî-ei i depuis Tépoque doa 
Ptolémées, l'État n'acceptait le paiement ries impôls en nature que 
lorsqu'il pouvait en utiliser à son tour le produit eu nature -, l'impût 
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hnrier, parfliemplfl, éLatléLa1})i d'après urfôeâlimaLicHider<aruraï, 
h[, f^ka le genro de culture, il àlait payé on argenl du en naturo. Le 
Uuxife TimpôL do capiUnLion varie seloa Ic^ <'iidroit3 el n'ust donc 
pu é^l daDd touitï rËg_vpte, comti]«> oo io croyaîl; on ne le ren^ 
cnnlre iju'à [jarlir d^Aufc'usLe.^ îi étiil exigible puur les filbjs a ^rllr 
dfl douze aos, pour ba garçons a partir de quatorze ans et jusqu'à 
récrie soixante-cinq ana. 

Dsns un diapiire suivant, Wilckeo traite des circonscriptions 
Ikmcière^ eL(ie.sdéckraliO[i3d'inipùLâ; celles-ci ûUienL de plusietirs 
wrltô. Tandis que, eous leâ i^Loléraéea, la déclaration par le chef de 
ranulle do tous ceux qui devaionl pajer l'impôt, et, eu même tempa, 
IW.imation faite p^r chacun de sa propriété, devaient être faites 
iDcueliemenL; au cou traire, depuis Auguste, cLcertaiuement depuis 
r&Q 19-20 aproa J.-t^., Fut établi un c^le de quatorze aua pour 
Mlle déeJarat[oD de tous les conlribu^itiles par le chef de ramiile. 
L'obligation de déclarer aux aulorîLéscumpelentes lus naissances et 
1^ décès, aioâi que Ica mutaliona dans la propriété foncière, venait 
comploter ces recensements pi;rLodiques, Ue rnème^ le contribuable 
ilmit déclarer leâ dioaes soumises â Tiiiipôt, et, au contraire de ce 
pi Avait tieu pour les personnes, cette déclaration devait être faite 
^DUcllGmGDt Dans le cbapilri^ ^lui^aut, l'auteur expose ko contrôle 
ûlabli par J'Ëtat sur ccâ déclarations par l'obligation de prêter 
wmuQt, par renquète administrative, etc Ce eonlrôle est exercé, à 
i'épOque ûca ?\Mmè>iS, p^ le fermier des inipùla, à l'époque 
woiûine, il est transporlô aux auloriiés locales. 

f^ ftlsfho^itiou et le but doa repjistres d'impôts sont euposos au69i 
^onsco travail, et^ de même que MiLleis, WilcJcen a établi que ces 
'^atres^ concernant la propriété Immobilière, élaîent accessibles au 
public el qu'ils ant« par conscquont, tenu lieu en mémo temps de 
<^a^tre, puisque les cbarycs liypotiiceairoa j ôtaient consiynées. Ea 
co qui eojtceru^ l.i levée des Impôts, Tanteur expose en détail corn- 
™*iit ils étaient afierméa sous les Plijlémées- il montre comment, 
'l^|>uis la domination romaîoe, h tendance prédomine de recourir 
^L>t employés de l'Étaii m lieu des fermiers ou des sociéU^ da fer- 

La dernière partie contient surlont des considérations historiques 
Btécrmomiquesi Wilcken y prouve qu'en Egypte, entre le lU' siècle 
^vaiiL J.-C. et le iir siècle après, le système iJo paiements en argent 
Verufiorta de beaucoup sur celui des paiements an nature. Il montre 
^urie Faron non moins frappante que lelravriil des esclaves en É^'jple 
"tejoue aucun rôle économique» que resciavo n^cal considéré que 
conme un domestique et que, pour le reste, les travailleurs libres 
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Irnuvaîeat k s'Riitplojer, laoil à la campa^Eie, soîl dans les febrif|a 
soil dans les domaines et dans les Icmplea. 

Pourfiair, l'auLeur Imite oncoro des donncea lopof^raphiqucs fou 
nies par les lesaons. des monnaies el mesures, el d« la clironubgî^, 
WilcKeji souUeiit en particulier ceLtp Lhèse, que Ips dates simples de 
lépoquo impériale doivent, êlre rapporLéea à Tanaée ferme iolroduiLe 
par Au^tiate et que les conlradicLious apparenleâ s'expliquent par 
le TalL que Icg cbangementa da gouvernement i/ètaiG[il que tardive^ 
menL connus à la c^mpa^mv 

En comparaison des richesses apportées à li acieucc par les ios 
criptiODs, les papyrus fll lus loasona do poleries, ce que les manus- 
crits du moyen âge sur l'hisLoîre gref^oe ont rournî de matériaiiï 
nal lont à fail insiynlflanl. Je n\ii a mentionner qu'jne dé<:ouverLa 
puidicc par O.WiGMBtt'; c'est un réciLonlaLiadei'biàioired'Alexand 
le tiranil, provenant de la bibliothèque d9 Metz, dont les rapporta 
avec le pse4]do-iUllisthànes sonl évidenttf, mai» donl les nippor 
avec la Lraditioti alciandrîne conservée d'aulre part sonl encore 
démon Irer scicDliflquemenL. 

TopoGUAPDTE, votiCEs. — Je dois mentionner ici en première li^n 
deux nnuvelles cartes pour la tnfx)|fraphie antique. RucKelFaiti^Hicu 
nnl publié une carie arcbcologlquc de l'Asie Mineure précédée d^una 
table alphabétique des localités anciennes. L'eclielb en esl Irop 
réduite (4/2,5UU,000) pour permettre des recliercbes 1res approfon- 
dies; mais la carte esl lout à J^it appropriée à uno première élude 
dVientalron, parce qu'elle fournit pour chaque nom des preuves 
liroes de la litleralure lopographîqui! spéciale à ce sujet, lin oulro, 
le neuvième lascicnlc des Cartes de l'Altique nous donne, a récbelle 
de f/4DO,onD et d'une perfection de rendu égale a celle des ^randeaM 
feuilles, une édition comprenant toute l'Allique, moins chère, plus 
commode et pins maniable, trè^ sullfsanle peur un grjmd nombre de 
questions seientinques^. Sur les sources manuscrites de la géogra- 
phie antique^ unuià n^avons à mentionner qu'une étude sur le pérlplo^ 
d'IIaunon par Illoo V ^ 

HiLLKa DE G*EaruiHGEN *. aidé do plusieurs collaborateurs, a publié 



1, Die Métier Epitome tUr ÀtesratutergeKhéchfe . XXyi" auppkmcntàand 
d^r HéckeiiOi sehtn JahrbUcJier fiir f'/tiiologte. 

2, Ârchaoiogisehe Karie von Kteij^îién. Halte, StcTakdpf^ 1899. 
3^ /Tarten von AUÀiiQ^ par Curtius el £bDpert, LioferanE IX. Bertrn, Rc 

1899- 

4. Der FfTlpàiis lies nanna. Dreqd«, Pragr. l&^S. 

b^ Thero. UnttrtueA\ingin, yermefiVfigen itttd Âui^atntufffn in fin 
TfH lS9&-lfl0a. florU», Heimer, ISW. 
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un magnlRque ouvrage sur la topographie et rhistoîrfl dn Théra ou 
SâQluTJii, la pluâ niériiliond^ des f^yclaries; les fouilles failcs par 
roulcursEirleMeaaavouno oal Tournî uni; riche m oiâsoii de nouvelles 
inscriptions, de ruines, de fraRmenta de amlpturoa, qui permettent 
de di^ifrnilner d'une f^ron délirilive loua lea pointa eaaentiels de 
i^bi^toirnde l'Ile. Dnns r|ijaLre direcLiona ililTereiile^., llillereLâea col- 
laboralmira oat pu ae raLLacher h dea recherclms antérieures. En ce 
p ooucerae le travail épjj;fraphique4itarehàologj4|ue, Prokesch-Oslen 
»L L ftoâs 3\ aient posé dea baaes eolJde^; ptus tard s'y étaient sjou- 
i^le^ résultats des fouîMes Taîtesparla France surdesétaliIissemenLs 
de l'é|)oque préhiatoriquen Pour la géographie et la lopograpliie do 
nie, le travail d'arpenLage commence en iS'ïSi, ctsurle<iucl est basée 
la cirte marRime auglaiseT oITrait un point de départ; quant aux 
recherches minéralogiques f^t géologiques., Touvra^-c de Pouqué, écrit 
9û laSfi, lora de réniptïon du volcan, n'avait plus laisse que peu de 
eksaà faire. O'est pour la pfînode pf(jhifltûri<]ue seuletnent que le 
niHgninque volume ne noua apporte rier] de nouveau, parce que 
l'Ëcoh: frarçaîse d'Alhênea se propose de coniinuer et rffi terminer 
les fouilles commencées. C'est le Corpus des inscriptions icgulairca 
iliw l'nuteur» comme je l'ai lail remarquer plus haut» p. I2H, a fait 
Iwiiéiidcr des découvertes fournies par ses propres fouilles. Dans 
Touvragn qui nou^ i>Rruj>e, jl met no lumiéri^ ces liLScripticiiis â Taidc 
f^ h tradition littéraire, et il dresse un tableau d'ensemble très com- 
plu et très réussi de l'hisLoire de Théra. C'est Tépoque la plus 
TOenne surtout [le tiii' et (e tti' srècle av. J.-C,) i|u'il nous fait 
fwîvre d'une façon surprenante. Théra ne peut plus, ainsi «itie le 
pwt^ndait Hérodote, passer pour une colonie lacédémonienne, mais 
u civilii^Iion archaïque, lolli; que ces textes ddus la fout connai1r6| 
'ïftit {rrovi soi rement ëlro considérée comme îe type le mieuï connu 
^' la vie dcH anciens Dorjeus. Apre^ cette première floraison, c'est 
^tis les PlolcmÉcs seulement que Théra a joué un rôle impoHant; 
ll»f!aQr(^nl le point d'appui de leur domination dan& les des grecques 
*'ï mirent une garnison. A l'époque romainWi le nid r<ïCheuï presque 
'^ï^Masible eut encore une irourLe période de splendeur, 

l' 'important chapitre ^ur la topographie de la vieille ville et sur 
I liiaLoire de sa conslructiou a été rediyê par W. U(ehpfbi.d et Wjl- 
^^l les découvertes des dilTérents eiplurateurs sont ci^mmentées 
pur Piirchéotogue P. Womers; P, WjLgpti a drassé les cjcelleotes 
'^ncsetlevélcplanderAcropuleetdelaville, et P. Paiurrûo:^ atracô 
<^^ brève esquisse de la géolo^e du groupe d'îles ^auquel appartient 
S^larir. Un chapitre es( consacré au clinial étala température; un 
ïutrej rédigé par Th. HcLDaEicn, à la llore actuelle de Tile. Ca 
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mHiiiiftrc d'iliLroiliiiJion, l'éditeur noa^ tï on ne un Lrès inslrucLîf çba- 
pjLre sur rhialur^fJes fouiller pralîfiuiies tlam l'Ile el siirlpsnnck'nnna 
roprcacaUlions cartographiques; celle introduction commence a«t 
Serodolti et va jusqu'à TALitomae du 4S»8, ■■ 

Les rteulLalsHi-sfoEiillB^ coniplëintriLaîres prnlU^uées aprb^ l'ec^^P 
viuutinE de ce \olume ont été publiés par HîHar dins ÏÀrcfu^oio' 
giicher Anzeigcr, tSîH), p, (81 et suiv. Ua second volume con- 
tieudra les déeoaverteâ faites dans la nécropole de raucieuue Tbéra. 
31 magniC^iues héliogravures et 2J0 raprodiiclious dans le leile 
complètent le premier volume, ein^i qu'uu carton contenant \ 2 caries 
et plana. Je no dois pas omolLre de rappeler ici *]m Hilicr a etiirepns 
le^ fouiliea â ses frais ei a Itiâtailé toutes ses trouvailles dans le musée 
cpje la ville di* Tlién doit -i sa génér<isin», de rnônie qje In science 
03t redevable de ce magnilique volume à son Éiiei^ie et â sa profoi 
érudition. 

Sur les recherches entreprises par le mus^ de Berlin sur l'emp) 
cernent de ranclEyine Hierîipiflis, en Phrjgle, nous avons égal4iïiiGnt 
un travail dcfiniLif auquel ont collaboré Hcïahh, CicHOfiius, JoDEica 
et WiHTEn'. JuJeich s'esL occupe des jcisenptiouâ^ L^ichariua a traité 
rtiIsLulre [le la ville, qui, fondée peu après iM av. J.^G^ comme 
colonie miliLairc ai Pcrgame, n'a pris une importance plus faraude 
qu^a l'époque romaine, comme station balnéaire cl climaterique. Ces 
savants n'ont pu pratiquer de fouilles; il aurali fallu avoir recours 
à des erploafs, une ijrande p-jrLie de la vieille ville étant recouverte 
par les concrélîijns alalactiques d'une source thermale. On ne releva 
donc cl on ue desâina quo ce qui s'eâL maluteuLi sur ie so! ; les iu&- 
eriptioua sonl récondes surlout en renseignements sur la vie indus- 
Irieile et cûmmerciale k Tépoque impériale. De Judeich' nous avons 
encore un rapport sur un voyage dans le nord-ouest de l'Asie Miueure, 
daîis la l'roade, dans la région de Peryame et dans le kissin du Rho- 
dios et du Granique. HtiiABDu^ a rendu compta des fouilles conti- 
nuées par TAutriche à Eplu-sa «l Wilamowjtï {Ifermes, I, XXXÏV, 
p. iiOîij a public uu supplemenl au document topograpbiquc édite par 
0. BennJorf (cf. Hev. hitt., LXXl, p. HA]. Ktivii, dans Tartide 
dont il est Tait mentirjn plus haut fp. 130), nous donne quelques 
dêlails sur les résultate obtenus jusqu^à présent dans les fouilles de 
Milct. Le deblaiemenl des anciennes consLructionâ d'iDpbëBO oL do 



1. AHerthùmvr von HiBrapolii. Jahrif\iç/i d. kaisofi. detUtchen ank. JnMî- 

^. Berti^kl Hier gtne Reae im nordittitlicfien iCUinaiién. Sitzttngsbêr. der 
BtTlinér Akad. der W., \mi, p, liOl. 
^. JcûircihcfU d. h.k. arcAilû^ /n«ii£ttCût» lleibUlll,p. 53; QfllLhll 11, p.a?. 
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iiUlet ftIfÏË de sérieuses difficultés, a cause des dépôts d'alluvtona Tor- 
ir le t^uislru el le Méandre. Lea restes de l'ancienne Ali^xai^tïrie 
r;»Ee, pitr coaLrc, oûL âoulTsrt surtout par le t'aiL <)ue, sur les 
iDciciiiH^ construciions, on on a élevé toiOt>ur3 et t^ujoufâ de oou- 
vell^, tEc ^rte qu'on n^a coQservè presque rieu des parties surbiEies 
t«l ^eoitiUL 4|ueLqjes re^lc^ 43c> fLiiir]aiii.)ns. Maia une dUsertairou 
dcK. NoiCE* sur les fouilles pratiquées pendanl l'hîver de 4MUH-99 
projTo que le coup d'*cil àv l'crudil, aiguisé pjir j'oxpcriciice et par 
uDe«h^rvaiion cousdeiideuse, pcui tirer même de ces triples dubria 
es reoseignemejUs jmporlaiila sur la topo^iphie de l'ancienne ville; 
l'iuLcur arrive tsucore a celle coucluabn importante que, si le réseau 
4e routes mis â JeeouverL par Mabmûud-Be;y date aeuiemcut de 
lïpoquc impériale, elles oui const^rve uéanmoiiiâ la direction des 
rooles grecques. AvarjlcettepublicJiLion inèEneulaitparuuu article de 
AcBTiLD* sur la topographie dWlenaudrie ; il y donne une analyse 
eioclti du récit faurûi par le psi^udo-CallisLiiéne de la fonilatiou du la 
liiiu v[ preuve que, absLraction faite de quelques additions poiâté- 
ntarti bI de qui;lques urnementaLîons faiiLai listes, les iudieations 
lopo^pbiqucs reproduites dans ce roman aont puisées dans une 
r^hv connaissance de la ville telle qu'elle eiisLait alors; ixs indica- 
tions remontent en partie a Tep^que de^ Ptûicmées, en partie a 
Icpoquu romaine, car le rumau, compose au ii' ^Mr av. J.-C. k 
U^iiajjdrie, y a été remouie et ainptilie a Têpoguc romaine. Uu cicel- 
^ttii afturuu de L'état aeLai;! des l'ouillââ eu Asie Mineure nous est 
rt>urMi par un ariicle de Kau.ma ^ : l'^mtetir, qui a pris part Itii-mêma 
^ vojages organises par TAutricfae, IrAce d'une maîu sûre les 
rwullali obtenus jusqu'à présent tl caractériar la làcbe que les 
Mll&a el les clecouverLea nouvelles imposent a la science. Cet article 
^louâ apporte uu précieux appoint de notes bibliographiques. Du 
^^ auteur ^ J^aî encore à menLcuner une éLude publiée d'abord 
'^3 le volume des Uclau^es dédies a W. Kcepcrt, puis remaniée el 
r^oiprimco ; elle traite speciabment de ta lopograptiie bialonque de 
Ib bjde; elle contient entre autres une nomenclature complète des 
*'iUsï exifitaot à l'époque de la ligue lydenue, avec indication des 
^ks où elles sont mentionnées, et de leur situation topographique^ 



t> !tatt CuffriucAiin^^n m Alexandrifn. Athnaclie MttthaU^ detdeuUckan 
•«*. titàiruU». TOI, \XV, p. Î15. 
*■ Xv Thpograp/tie lan MOrUndrien. RfuiH. JfMCuni JV. F., L LV, p. 318. 

S D*f ne\£crKn Fanchungen in Kififiatten. jVtm JahràUelirr fiir éat ktais. 
^rtkun. CetekichU irnd dmtiihe Ltierafur, 11, ib^y, i. IJI. |j. t^ûS, 

* Zwr htitoriêchsn Topographie L^/Aieiu- JahrcJêKefle tkt à. t, atxkdot. int- 
'"'We», adbliil III, p. Ti ti suiT> 



La reMon d\i voyage accompli par OBEnuiyUF.it eL Zihuersa à Ira- 
vers la Syrie el l'Asie MiiR'ure (*fifi9) contient aussi beaucoup (ïe 
rensci^-DemccLs utiles. 

A côté de Touvra^c da Hiller de Gaerlriiigeo sur Thêra oui paru 
dapEt les deux derujères années quelques autr^ monographies sur 
des Iles ^recques^ qui sont aJn^i peu :t peu arracliëes à Tuulili ÏEniiié- 
rïLé où elle.s élaîenl (ombéeâ après Touvrage Tuadamenlal de Rosâ. 

En prcmiery ligne, je nommerai le livre de H» JIbazog * ; duranl 
plusieurs séjours fôîls a l'île de Kos ei cDngacrÉa en partie à des 
rouille?, cel «înidït a truu\é une assez grande quanLJLé de nouvelles 
iiiacrip Lions. 11 consacre a lea expliquer et â uous c<m)muuiqucr ses 
observations personuolies uu ouvrage muni de sept planches. Uutre 
ces liiscnpIîoQS nouvelle et leur commentaire détaillé, ccL ouvrage 
uiius appurlr des cûmplèmenLs à Touvrage fondarneolal de Palou el 
Hicks cl aux collections réunies dans celui-ci sur Icâ maténaui rcla- 
Uf& à rhifiloire de Kos. far parenthèse, je ferai remarquer ici que 
Rol>erL (voir p. 136) a démontré que la pierre u'' 155, trouvée à 
Oljmpie^ porte la plus andenoe inscription comme \iyiud Irait ri celle 
île. Un autre chapitre de Touvrage de llcrzog IraiLc de l'andeane 
lopogrGpbte de TIIg, et euOn le dernier est consacre à son histoire; il 
5 prie avec une vasie êruJîLion de l'école de médecine éufclie â Kos, 
de la rivalilê entre les Asclèpîades d'I^pïdaurt' et de Ros^ mai<^ rejette 
rbjpothèse d'après laquelle une école de poêle y aurait aussi existé. 
On relove à peine quelques traecâ d'une école de rhéteurs, et, pour 
prouver l'existence dune universiio a Koa, il faudmi au moias 
prouver que rien aurait pu j attirer des étudiants. 

&- OeuHUHXEs puhlje, dans le volume de Mélanges dédiés 
U, KîeperL que j'aurai à mentionner plus loin, une monographie 
sur ImbriK. On y trouve la hibliaïjraphie des ouvrages relatifs a cette 
Ue, une carte dres-séi* d'après les relevés de Kîeperl. une description 
géographique et géologique et un classemeut des données que uous 
poesédon^ sur l'faistiïire et la topographie de l'ile. 

Sur Tile de Leros. ou Hecatée de Milel avait, au f" siècle, conseillé 
â ses compatriotes de fonder une colonie, BtEtcaiEa' publie un 
cioellent arliclc inséré daas un programme scalaire et muni d^une 
boonecarte, L donne une liste complète dee anciens recils de voyage, 
très djâsémiaés et |>eu connus, ainsi que des tras'aux sur les antiqui- 
tés locales. A «la. Il a joint uue de?j?riptîo[i de Tile et une courte 
esquiâsfi de sou histoire jusqu'à l'époque actuelle- L'auteur avait déjà 



\. KP4acàf Fonrkwt9r% «*it f^wle. Lejpric, Difirlfli, IS99, 
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pahJlé autrefois iAthen. 3iitthf^iiungen, XXI, 34} los JuscripLions 
u^uvéBS Jorâ d'un bref séjour qu'il n tall dans I'IJê. 

UaD^ son joli onvrage sur ZaïiLe, R. A:hiieeït' ^e [>lao? plus encore 
que Burdim^r au poiaL de vue du vo^d^eur niudernc; l'èoiiucDt éru- 
dit, €]ui cODUait ai bien la vie des Grecs modernes, a eu L'occasion 
d'apprendre a connaître cetLe ]\& â fond p^ndanL un séjour de plu- 
sleu r~i années efTi^clué au mani^iiL dt raliaiiiluii dus îles au rnjâmiie 
de Oréce, L'bistoire de l'Ile dans L'anljquité n'occupe nalurellemenl 
i|u't2iic place secondaire dans cel ouvrage, qui conlient ccpondanl lo 
résialiat d 'observa lions personnelles- i-e môme auLour' reprend 
eDcc»re la parole, dana un arLide de revue, sur la que^^Liou canLra^ 
vcf^ée de la Lopngraphie deCurcjredajiâ raiiliqui[,H, uni; inscription 
de Vcaise, considérée ju3(]u^alors comme relative à Corfou, se rap- 
porL^ en ré^liLé a la '>ele; des lors se trouve réJuJLo a néanL la 
preu ^e que ScLmidt eu avall lirée pour déterminer l'emplacemenl du 
^ancLuaire d'Hcra et pour identiOer Tile meniloanée dans Thucydide 
t\oa la âaJilic qui porte ajjourd'tiuj la vistUe citadelle. 

^ur rile de C}lliérG, nous avons le travail d'un i^éographe, 
tltï^miiD^. Suivant l'eiemple de âun jnaFtre, Partsch, Tauteur a 
laaacrnblc et commcoté le peu <Ie rcu.seignemenls que nous possé- 
dons sur l'histoire ancienne de l'ile et j a domoiilré l'cKÎsLeuce d'un 
ancien chemin mrrosBahle. 

Une étude de E. vos Sizuh^ nous conduit â l'exlrémité nord-est 
lit munile liellénique. Se Imaant aur le>^ résulUts des fouilles, il 
démoEtre que Strabon fait erreur lorsqu'il parle d'une migration des 
tiabiLajju de ia Cbersonoâc taurique après l'Invasion des Scythes; 
tatn au contraire, comme il eal prouvé depuis la découverte des 
Ucieiines murmlles d<^ In villu, la dté tauriiiuc de rjiersorèse a 
WïU|>è le même emplacement depuis le t\^ siècle av. J.-O. jusqu'à 
l'époque byzantine. 

E" ce qui concerne La topographie de la llellade continenlale, je 
niflûlii^fluerai en première, ligne deui travaux relatifs .i la Macédoine 
*^^ à la Groce acplenlrionaic- luTacutrr* s'occupe de la (géographie 
ow^eiiic du vila^el de Salonique, d'Uâkuti et de Mouastir, sans uti- 



î- UteJmei Zak^nthtn, Kriebtt&und Erforichteà. FreJbufi;, Folisonrdd, 1899, 
- ^otK dn Wori itr Tttpcgraphtc K^rkyrai. Rhtin. Mufcum N. F., L LUI, 

y in^ Ijtset hyttigra, tmê péoçmphiKhe Monogrcphte mit êintr Karts. 
M:i, Porlliûâ, lUl^. firzllDZaiigaheft 1^ lU PeUrinana'B HiltLdlUDffeQ. 

V Bvnerkungen mr Topvçraphie and GeachkiUe ifffr UmrUcken Cftertone' 
'^^ itiùiPhrifi f^ all/i GesrhichU, heraiinaeftPbftn vnn H«lllfir, l. I, \t. fi3. 

^- tm BMlrag ^ur Géographie von JUakedojuen- ÏUjaerVil'itin, LiT|iEÏg, 18W. 

Rev. ILbtûi. LSÏVU. i" FAfit. 10 



iAG BGILRTIV nTSTORlQÏÏE- 

lUer les données rouniic^ par Dimîtsas et d'aulrea savants gf 
modernes, de sorle que [>oiir l'antiquil.é son IravaU n'oil're. même 
indireclâcuËDl, que peu de cbosea nouvelle^^ PuiLippson' a pubL^_ 
dan.s iiNB revue gé(jgrapliii|iJ4? une série d'arliclcïî qui cnl pafi^| 
ensuite en volume; il j espos<!, en tes ré&uraanl^ les résultats de ses 
voyagea cg ThessaltQ et en Ëpirc; son travail fournit^ oa premlcro^ 
ligne, de riches matériaux aux études gëoffraphiques eL des mdicaB 
lions précieuses puur la rectifîi^Linn de la carte iiL de la Lopo^rapliîfl 
de ces paj9, l*our Unir, il nous donne un caialoeuc biblio^Taphiquc, 
très uUle des ouvrafEaa de (jéograpbie, digâcminââ jusqu'alors un 
parluui, qui se rappûrIeiiL an nord Je la Gp*m;w. 

Pour la topographie d\\Lhénes,aoj3avonség3lemenldeu]i Lravauzi 
ftèj.i, Wri.A«flwiTï {Bermes. XXIV, p. ti3S] avait tiré de la Lysialral 
d'Aristophane une imporLafUe preuve â l'appui de ia théorie 
lïûrpreld qui veut quâ la roiLlaine publjtjue d'Athènes, la Callirh{ 
de Pauaani^^, fùL située depuis Pêpoque des tyrans au veraanf 
sud-oueat du chemin moaUint à la ciLaddIc; to^ Paorr^» à son touTt^ 
T^irend l'étude des réËUlatâ fourniâ par les fouilled et par les Loit^jfl 
coiicertiaiiL l'Rnneahruno^, le Lenaiou et, les Limnaî, il le;^ eommenle 
dans le aeua des Lbéories de llt~»rprcld, au-xqueltea il apporlc de nou- 
vcauji ar^umonta, en réponJant aux objections soulevées pai 
t. Waclismuih. 

La âîLuation de rEuneakrunos. indiquée par Dôrpreld, est démon- 
trée d'une fai:on indubitable par la découverte du bassin de Tbéa- 
genc à Mé^af'C^, qui reoiontc égaleinoEit à Tépoquc dce tyrans ; ci 
elTel, tes observations Tail-es à Mégare perrnetlL*PL de prouvk^r qu'ui 
pierre, dAi^nuverle a Athènes et onisidérée comme appartenant a la 
fouLaJne publique, fai&iit vraiment partie du bassin. On j remarque, 
les miîmoa sillons creusés par les coriles des seaux que aur la balui 
trade, encore en ptaeo, de la fontaine publique de Mogare, 

L'histoire d^ la construction des ten^plRs da l'Acropole, reconsti- 
tuée également par Dr>rprel<] sur de nouvelLca bases, a été etudiéi 
par KcEarr^*; il y combat ropinlon de Drtrpfeld d'après laquelle 
vjeui temple aurait subsistèjustiu'àrêpuquedePau^saoiasetaudelâ; 



iand, VierWa, Xù^. 

t. XXIIE, p. Î{J5, 367. 

3. DcLbrnck et Vollmûltcr, i>aa 0/'bnntfiiAaHJ ieï 7Aca£i«hiU. JfA^n-JViUAffJ/,, 
l. XXV. y. Î3. 

4, On- t.Qlity Tempf.i \iftd 'Ion Bekntontpnton au/ der Ahrapalis £U Aifim. 
Âhoin^ Mm, >, F,, L U\l, p. n^~ 
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îîcstimp que le aom J'HéltaLompêdmi désigne, nim pas un temple^ 
cHÎs un district sacré dan* lequel s(.^ trouvaient les trésors; Kœrle 
place &3 district sacre sur l'emplacement où a'*Qlcva plus tard lo Cella 
iJe la «ousiructîoo do Pèriclës. Le ^ neux Lcmpte » aurait cessé 
d'nistfr au moment de la construction Je rt>f?ctilhcion et la déno- 
mmatjon de celui-là aurait passe sur ccliii-c^parcj^ que rErechtbeÎQP 
iulêt)Ievé atir remplacement du vieui lemple, 

hr contre, E, Metei, dans ses iravaui relatifs à rhrstoire ancienne, 
i|De noiL^ aurons â menLlonner plus Inrd^ sft range juâ(|uïi un cer- 
UÛQ pujnt â i'opmif>n Je Dùrpfeld; d'après lui, le nom tVOpUlhodo- 
«w désigne la parlie postérieure du ^ vieux temple ► tello qu'elle 
eiiatalt avant les PersuB, el celui Je farfA^nim la chambre qui s'éten- 
fiilt derrière la Cella du l^mj^le de Pérrclés; il n^tlrthue a?pendant 
^bVOpUtAodomoi une durée aussi longue ijue le Tait Drn-preldn 

S'fcidanI deà rêaulLata publies jusqu'à présent sur les fouilles 
fiuiçalâes â Delpbea, I^.^W, IEcichqeeh * nous donne uu court aperçti 
lie Thistoire, de la loj>Dgraphii^ et dn rorgiinis^ilion adnriiiiâlrative de 
['tlphes, dans un article intitule Ddphoi^ qui lîgure dans la nou- 
'tlie «diUon de la H&alencyclopâUie de Pauiy^ Hillee i>b G^ERTairinEn 
lriil« le même sujet, mais d'une fm^oa plus étendue el pluB 
inslrutLiTe. 

Sur ki conduite» d'eau de Smyrnc et de Laodicée du Lykos. nous 
iveriâ plusieurs études de Wëdlil' qui, accompajznéos de nom]>reu3ca 
JlluïlmUon^ et de ciane^, nous olfrent un lahleau Ires clair de ces 
tnvAui i^randru^s el parlïiJtâ au point du vun tecfinique. 

Je liîPdj oLserver encore que la nouvelle édition de la /içalcAcyclth 
fidifffiea htasmch^n Aiterlhums do Pauly, qui marche activement 
*ûu^ la direction de Wissowa, contient, outre les travajï déjà rat'n- 
^^^rints, un ^rand nombre d'articles topo^raptiiques, cxcelluula pour 
^(rjter le chercheur; par exemple, celui d'E. Oheuhdiiiieb sut Cons- 
l^'JliciopU^ ËQfIn, le volume de melaug^s dédiés a li, Kiepert^ a 
Wni i dp iiornbriiut i*rudiL» l*occaàion de consacrer de courtes 
*'u<li38 a la topographie el à la fœographtc^ antiques; je menLIonneraî 
f" particulier les suivants ; dans un article sur lu lopoypaphfû de In 
^k, Ë, FiflhiaL^s se prononce en faveur de ropinion qui place 



^ Ûlr Ito^httrackroasscrleifting vin Laodiceu ad i,i/curn. JakTtuch d- ïai- 
^^ iv}itttk ttiitdnifSy I. \\\l. \mf*,. |i. I. — /*!« ivoivrfniwïi^rn von 
**«riia Ibid.. t, XV, Vim^ p. 1 el 1«7. 

' ^r^flfjs sar alUn GeiChichle uw/ Goographle, Felscbrîfl fQf 11- Eiepert, 
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HyLlâricna près de Kaprak.hr, cl Atinda prea de Oemirdji-der&ssL 
HfiBEEiDEt publru une série d'in5cri])lionfi qui permetleol de fixer 
IVinphcnmenr iIë Tflsa H de ('.ombadans la MDjade l^cJhniiP [>rès de 
Aburi-JLàJlo qI lic GjomLie. De même, W. JcDEictr JéLermine Templa- 
ceraenL de Skepaia en Troode d'après uae iDâcriplion découverte aur 
le Kursbuiilti-Tepc, dans la vallée supérieure dit S&imandre^ il traite 
ensuite riiistûiro du celte coninunauté qui s. ^ubsl^^tè, commB fonda- 
lion nouvelle, ju3qu*ati ii* sfècle av- J.-C-, a côLo de Palaiakepaia, 
dont l'emplacemeal ii'oat pas encore (\jig^ 

Tb. Suiiui^iitH publie une série d' observa lions sur la construction 
des vllïi*s grer(|ucs, rii ptirticulier sur h' plan d'Alexandriu; Ruiirr- 
acfiEK détcrDiûie lu date d'uae inscrjplloû Irouvéo à Lykoâura d^Ar- 
cadîe, eL conQrmcpnrlàropinioude U^rproldotdcRoberLqui placent 
au ti' siècle ap. J.-C. la construction du sanctuaire de t»es[ioHia- 

HoiNAiBs. — Je passerai anus j^iîcnre ici les arlicles paru* daiis 
lo5 revues de numiâmallque. lies papyrus et les ostraha ont apporté 
à rbiatûirc du syslome monétaire on l^^yple sous les Ptoléniées cl 
sous les Romains une quantité imporlaute de inalértaux dont cer- 
tains ont ouvert des \oiea entieremcnl nouvelles à la sciwice. 
U< WriciiE:!, dans son êditiondâ5 0j/raAa(p, 137), eu a fait une étude 
gouéralo. Jl faut y ajouUr encore un article de Tb. MouvsB:t sur 
réialon monétaire égyptien [Archiv (iir Papyrtiukund^, I- Ii p. 273]. 
Parmi les publications indépendantes, il ffiutcileren première ligna 
k catalogue des momiaiea de la Grèce 3CpLenlrional&; ia première 
partie, rédigée par Pjcs ', comprend la Dacio et la Moesie et s'occupe 
naturcilernenL des monnaies grecques frappoes â l'époque impériale 
seulemenL Bau7isirii>='a rassemblé et étudié pour la première Fois les 
monnaies qui ont été Trappécï dans les villes grecques et dans les 
des de la Daloiatie, et il nous prescnl^, avec les inacriplions grecques 
découvertes dans ces réglons, le slalul de fondation, unique dans 
sou genre, d^une colonie d'Isscens dana l'Ile de Curzola. En télt« de 
aoo recueil d'inscriptions et de monnaies, qui 69t orné de reproduc- 
liona pbotùgrapbiques, il a résumé brièvement les données qui nous 
souL parvenues sur tus coluuies grecques de rAdriatique. 

Ad. lti€Ba. 

[Stra eonlinuê.) 
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1. Die a'iUfien MUt^st-n von Da^ïen und MotiÀen. Dcrlîri, 18^^ 
1. lrw:Krif}m ^nd Miintcn der sriocAnchcn nSWdie Dalmaiéau^ ÀbhaniUvn- 
Oen dit Wiener archaol. ;SeniiruiTt, UeIL XUl, 1893. 
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COMPTES-RENDUS CRITIQUES, 



ftoberl Yelvcrton Tïriiél bL Louis Claude Poabek. The corrcspon- 
àuice or H, Tolllua Clcero, arran|^d [iccording (o itâ chronolo- 
gial orcier, wiib a révision orihe leti, a commenlarj and intro- 
duclory essays. Vol. VL DablÎN, Hodgiïs, Fij^g el 0>, <899- 
Gr iu-a*, Gïrii-347 pages. 

Ce dernier volume lermioe l'Bdiiioû cMliquû des iGiirae de Cicéroo, 
tiassée» chronologiquemeoL» avec ua commentaire el dea Dotices histo- 
riques. Le plan es\. le même q-ae dsDs l«s volumes prêc^iJantB, L'tDiro- 
■lociion <^at cODsacrde à CicêroOi cbef de L'Ëlat, à ses ài^éiçots corres- 
ponJacU, qui aont : L, MunatiUE PliincuE, D- Brutoe, AsiDiDs PoLUo, 
LcoLuIlis Spîjitber, Q. ^ataiViS^ G&^sîup Longiaus, M. BruLus^ et à In 
oorreapondancc avec ivf. Brutns. L^& lelttee \q'>* 7â7-U1â| vont depuis 
•«picinhre 14 juoiiu'i la fin (juillet 43], Le dernier chapitre ccmprcnd 
Uc L«ttr» de daie incertaine (d« 912-931)t lu lettre p^eudo-cicéfoiiisEiDâ 
4 Oïilavinnui» et let frApuifiits dn letlrBh, Ua tnbleuu (p, vn-ï) dunue la 
\ivt9 des noiivMleg lectures a.v^ \oe auteare qui le? ont propoEees. Un 
rPLrouve HauR ce voEume les qualitéË babituGlLeft deâ auleura, t'exacLi- 
lade, la couGcieace^ I utiJieation geaeralGmenL judicieuse de tous les 
travaux aaLeneurs- Il ae oiant^ue ^uèrc k la bibliographie que te tra- 
vail de GurliLt sur la c^jTreHpondaoce avec Bruiu* {PhUologiu. 189e, 
p. 318-340^ qui aitrflkt fourni quelques bounea corrcctJODs. Sur la quin- 
ziine lie lk?clure« propoEées par los auteurs, queLqu<?B-un@e BQuLemant 
aont iiCceplâbleB jainsi n» S44« 1-2 ; €50i 3]^ Hane avoir fait faire au 
laite de Ciceroa de progr&R i-sBenLîH, cette édition, claire, commode, 
n'en conatitEic pas nioîn? un tr&s bon trav^LI qui réaume: exactement 
iQt résultats de la critiqite et qui fait, boi^oe figure à cûtâ de la récente 
édilioQ de C.-P--\V. Mùller, 

Gh. LËcaiVAm. 



Û.'S. SofiMTOT. Giceros villdn. Leipzig, Tcubncr, f8!)9. fî3 pages, 
avec 3 plana, iU (^ra^ures, [EïtraJL dea N. Jahrh. (, d. klasstAchê 

ÀUerfuM. L II.) 

L'aatnur a consacré d'abord une trâa IntéreHunte iclroduction k 
r^ind» de là vilUsiature cheï les Bomain?; le goiït 6? la vill^^Aiure 
apparaît à peine che^ lea Grec»; c'eaL aeulenient à Rome quM â*eat 
rfi^eloppè^, fturïojt à partir de Scipion l'AfrTcaïn. Malheureusement, 
drs tîiUas do l'époque républicdine, noue ne coanaîa&oufi guère quo 



150 COHPf0-4EllDI» CRITIQVEA- 

ceJln de Cïcéraa, Btle« oot déjà ctè Tobjet de nombreui tnviuE. Mr â«| 
A tjûtilé au& teitee 1iLtPr«îre£ retploratioa miQaci^itïe àet Ueax, <le« 
retien ftfcb^ûgiqueft ; il & tu arriver sur beaucoup de poinle à ptuA de 
prvcisioa Pt do vrai^'^mblance que fc« devancien. Il recDnstiluft Thi^^ 
toireet lef eiiibeHj--«s?[ïieiiL^ successifs du p\ui ancien domaioe de Cicè>S 
rou, de VArptnat, qu'il pLa«e^ oon pa^ daufi l'ile da LïriE, tnaifi au con- 
fluent du Liria at do Fibreiiut. Ou peut accepter U uadîtitiD couranle 
Bur r«inplae?QjeDt du dumaioe ^orToianum ; inaU le préteada UMal>Mii 
de Gicéroa a'eai sûrement pas le sieu. Le domaine T^^culauttjn a dû 
fte irouver, uoq piu, eg^oq I apjDion actuelL«, «ur le terriioire un Grot- 
Ufcrrat4. moi», i^eLon l'opiniou aDcieuae, d&ûs la région qui \a des 
ruLoes t\e Tii^cuJum à PrascAii et qui regarda Bûnie. Sur la cf^is laliiip, 
CiceroQ posséda de âinapU» maîauns à Antium M dan» tiie d'AeCam^ 
Bnf 1» golfe de Naples, il 9tii, sant douEi.» à partir du prial^inp^ de 
5G av. J,-C-, le Cwrianurn. duni on ue peut plus retrouver U ptac« 
exactei le long du lac Lacnn ; puis, paire 45 ^t 4i, le Pul«o/ânum. tt>$ 
anciens harii Cl^vitini, dumaioe coTisidôrable ot ds rapport qui paraii 
s'être Lroure à l'^^uesi de t^ouuoles, daa« un faubourg abouii^^aûl ai^| 
port, et cnlju te Pompeianurti. acheté entr? 66 M 60, b piua beau doiV 
dumaines ûe Ocpron, que M. S. plaoe, cûaform^mmi à t'ancienn? tra- 
diltoD, contre L'opiiiion récente d'Overbcck ei de Maa, en avaut de Ja 
ftorits Hercnlana de Fompéi, vur l'emplacement de rulaes découvertes 
en 17G3 ta qui porleot encore le nom de vîUa de Gicéron^ 

Cb. LÈciuT&nr. 



Lft Chronique de Snlplce-Sevère. Texte critique, Iraduclion 

commcnUJre, par André Latbitcjo^, Livre EL Paris, HacheLLe,! 

M. André Lavertujou a fait paraître à U hn de Tacnee iSilOi 
un in-i» da 90fl pagPH, le livr*» Tï de U C/ffO/iigïiP dj? SuI/JT«-Sritfrel. 
Il annonce encore une édition de ]a Vita .V^rfrii^ des Lettres ei di 
ûiatf'fjTffj» en Imiv fasciculeR qui sHront sans duuti* de gn>» volameF^ 
uae truductian de^t on^e ob?cura iraités d? Pmciliien. A voir L'ard«m 
et les forces dont témoigne sa dernière publication, on ne doute pi 
qu'il ne mène à bonne En cette va.'ite entreprise. 

Les Priilci/oittetuLs di? l'tmvngiï fioiit lïue ei|KJ9ilion suivie dcB \u 
du M- La^ertajon sur Icî livânemcnte t\ut rappurtcnt los deraièreft 
\ta^es de la ClironiquB : Tusurpaliim de Maximp, Taflaire du Prisdllia- 
nisme, l'inLerceEsion de Martin de Tourf^. Qç qu'on y trouvora de pi 
nouveau est uni* Lbë^ î^ur In n^vidutlon de Elreiagne e^ de t^aule d 
3^^ M, LavortujoEi veut qu'elle ait été l'tcuvro des évâques, Lor^u 
Gratien, après une première r^miitam nation, eut iib^ma le» ]i^r4^Liqne& 
de Tarrauonaice, une vaetn compiration ùlérieale docida de ea chulo ot 

L Ui iirrc 1 airoli piru eu l&i^ (va}. Bm. MU,, i, LXV, p. 334). 
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àË rav«xi«Ene[il de Maxime, RagTiâd'a,vaiiOAàlarépi«BBionH Cea éTé(pie« 
rérèléreuL uiusî qu'île aval^ni acquis À IV^ard ili> rEmpire un jiouvoCr 
/ifCfffni^voritabEo, — La ii]éini»\WacLté d'imagiuntioLi parmelà M, Lavor- 
lujon il'uiD]]LIiGrt souvent avec vraiï^emblance, \e\ récU de« èvénemBiiLti 
de Trèvee. A Luute celle inlroduciion, q«! roadrail élre un chapitre 
(l^hifiloir^, U ma.ai|up malIicuretiseoiRDt reaaenttçl, La critique de Sul- 
pic6 n'wt pos PBftayeo- M, L. ne t'aporroit pas que cet avocat de profsR- 
&ioa. qufiud il parb de sou saint, plaide uue cauGC, eL uue cause qui, 
\isttj|?m^nt, oUi\ dillîcile, IL oublia également qu'il a affaire X un 
Uoniuie d'école, jgàlé par les haliiiudes de La rhétorique et par la vaoîLé 
d'auieur. Tout c^ qui vienL de Sulpiœ eai accepte par loi avec U con- 
fiance qiie duQDe UD aiiacUeuaeat ppr&uuael. 

I^ texte, qji e^tcslui de rédltion de Vienne, accompagné d'une tra-* 

ducUon arniple et exacte, est suivi de Petits esnaii, natsi et noiuies*. 

L'intérêt de l'ijuvruge e?t dan» ce commcntairo porpétuoL M. L. n*a pae 

Lu leflivrc». paa mi^me les principaux ItL ne ci Le guëre que de» ouvr^i^Cfi 

rl« philosophie}^ maie il a lu les leiies. La tittômiur^ du iv' aiéclaf 

âias auQ ensembla* lui etit familière. La coatfé^uence est celle que l'on 

peut lïtendre : od trouve dana ean livre quantité d'erreurs de t'ait, qui 

^JDi AouT«ut graveiï, mais auMii beaucoup d'origiiialilJ^ dairs 1b& rappru- 

f^K^mauis el len nparçus, et c<?tle vivacité dauB l'ardeur pour les anjetB 

dont il traÎLc^ qui> i:be£ d'autres, ue r^^ittte pus toujourtJ aux louguett 

l^ctiiTee d'ouvrage» modernes. La carraLioci de î^ulpice lui E^ert de texte 

ûa do préiexle à beaucoup dr rencAïuns et de recheroties înfténicuse* 

el soQvptLt pMfondeft- Quand ei\m «e rappoMenl au (exfe étudie, las 

ntrt^j réclaireul parfois d'une lumière nou^'ellp- M, L, s Liien vu quelles 

aoni ^M grandes qaeaiiona qua soulèvent len récjts de Sulpice: l'histoire 

de la Fonnulioii de l'idée du Mint, l'histoire du miracle daaa le chris- 

^^Qîump latiQ, L-iP^i meilleure* pagi>s flu livre sont dans l'esBai miiiule : 

'' ^*9kr (U PrhcUiiiTt. Lorsqu'on éLudic raratlacliaDte hîfilujre du groupe 

P^acillUmstâ, calomnie' par Paul Orose d'une manière %\ puâriie et 

pu^rtQQt avec laut de succès, an devra toujour^^ même aprèa avuir lu le 

L3Vr©riePan'L,quBM L. sera blE ignorer, rpcnnrîràcejudicîeuï petilécrit. 

^** trouvp dans le& noLe^ de M, L. bien nuire cbo*e qu'un cujnmen- 

**"re dp Salpice, Souvent, à propos d'un mol de sou teïtP, il a'atian- 

uïjnrie àaa verve, et aur cent sujeifi d'hîsioîre, de phîloflophie, de 

ll^coJogjg Q,f ^g politique, f^iit part â aon lecteur da ce qu'il sait et de co 

"^"'1 pcaee. Ayant commencé son Livre à un 4ge ou l'on o'ècrii guère 

H'^" des mâmoîrpG, M. L. n'a pa se df'fendre d'y semer aes souvouire 

°' ^^s opinious, Tout le moade lui en Mura gré. La lecture de son 

"''''r^^ psi comme une conversaiion fflmiJière avec un Lumme ÀpÂ 

'J*^^ plein dejcuncBSû, qui a beaucoup vu, beaucoup lu, jouî d'amitiés 

'™<iiiDent precieuBSB, et beancoup paoaé- 

L - rtoïfi^urs oDt pAru dJin^ Ia hevuû OcrideniAte, r[nj en u donna dtift liragea 
^ V"*!! ^ïoy, iH>r. IbUÈ, j^iavier «I luars ISOU}. 
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U. Diji UiUJUr Lft Uttre de foire à Ypree a.n xni* «tècte, contrl- 
teiUoA k l'dtuâfl des papiers de crédit, bruieltes, LaiinL-rCia, 
ltfU4, lri'8*, 2Uâ ïJû^s. (KuLp. du U LX des Méaioircs ct>ur<mtU$\ 
«t fiuirw M4Mûirti pubLléa par l'Académie royale de Belgigve,) 

Il n'y a guËre^ dflns l1it«loiri> iln moy^n Agp, de dûma.lnc moii 
fi^tplufù ijue celui des affa.ires d'arneut ou de crédit : une eeule matière^ 
]iluR âtroitnmAnL Iî^p â t'hieiDir^ pûlrtiqup, naiLirâ l'ati^ntiiiQ des cher- 
clioari, je vcuji parler des op'^ralions Goandôrrs des rois H dea grandi 
Mitsii<^ura Uii]uen an occipftiastiqups. A cr-tie préoi^ciipaiiDn naus devenu 
ItL |iuL>liciktion de ilocumeDlB ialéressact». NëaaiDijias. le mécanisme 
du orâdit public reste a^sez mai conDu. Qnaoi aiti aB'Birr>s d'argent 
dû» liummes de moindre éLat, bciur^jeciâ des munîcipaiïlés marcbaadeB,, 
Lomtkiirriï, .TniT^, CaauriiJrifi, ^rtj^anfl rt négnciAncn de ionien sones, 
ell^a BCDt enLièrement sacriliée^; \^^ àocuict^aXa relatifs au crê^lU privi 
dorment dans les arcliiv^s, e^l raremeni ^onomi^ie r^nngR à on «eccner] 
la poussière peur Ife meUre en œuvre; lee èLodea d'eQtemUe aar II 
mecaniama juridique des atTaires d'argent font dafauL 

Autc^L dovous-noua un? particulière rocuanaî^eance aux travaxlleui 
audacieuse qui truuveat et qui pitbiieni dPR documents île uaiure ft' 
diminuer notre ignorance en ce? dlfËciles maùËreâ, surtouL quand txt' 
doi^ument» leur fournissent le^i hases d'une exoejlente étude eomme 
celle (jiic M- des Murez nous oflre aur La Lettre de foire à Ifpra au 
Xlli* siècle. M. des M. a ddcuuverl en lS[lâ, aux arcbtves communalet] 
d'Ypres, pr$« de huit mille titres aur pari^hemiu, s'échelonnaul euiri 
i?l!i et i'2'M Ces titreH bodi en forma de cbimiîraphpa, i^crits 
langue française el pasei^a devant Ica éclieviûB de la ville pour servii 
d'instrumenl»i >\ des Fiiitb JuridiqueH IrëR divers : ventes nieliilii^re»^ ûi 
iimaûMliÈrea» pr^ie, caution ne monts, acceuaenaenla, l>auï, cOntral 
d'enlrepri*B et de sociisld, trÛV(*B el paix^ etc. Il n'est pas besoin d'in* 
eister aur le prix de pareils documents : L'hisloirQ de la langue fron- 
çaÉsH, l'biF'toire du commerce, rbîsUnre du droit, l*[iistmre deï^ con^ii' 
Lutioas urbnmea reçoi^'eut de ci^ cb^r une contribution ioipurtanlc, 

M. des M. 6'*>M HttarhA à ceui de ces actes, — les plus nombreui, 
— qui relatnni une obligation (une dette), cette obligalioa pouvant 
d'allleurB âtrir la coneâ<]tipnce d'un prêt, d'une vprtte ou île tout anir^^ 
contrai, Gr^ actes sont connus wms le nom le cbniqno de leitrei Mica-™ 
toirvs, oci. quelquefoiit, de rrconnai^saTtcfs*. L'échéance iTe la datte est 
gén>>ralenient lixp^ à telle ou telle loire. M, des M. a cru pouvoir a'eu- 
toriâer de ce fait pour docner su\. ctiiru^raphes qu'd étuilie le nom de 
ieîtrti d« foire, qui Hpurfl duna lo Uire de son livre, 

QeLie dàaotniimtiQQ a quelque clioae d'itiexaci. Les chJrograpbea 



\ . C/>'i*iiManett {r^connaiaarité) est le terme leebul'iui* par 

Jùsignciit ml- itiOiui- ui>s tilres ji>ToiH. 
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jpruis oc soQt pas des feiirM do foira. Le mot feiire dû foire pfét^nte 

ilu^is lï langue du moy^n âgEi un tf^ns tecImiquA. Las prmoipaui 

lUEtUBcntfi du texLc coudu â<iQ& le nom de ùevr'iions des foires dvCham' 

pcgv* indiqufînique^quauc' joare après l'abattage das bancB dei^ chaD- 

gtun, on preud l«s /nt/roj io foire. Cela peuL s'imerpréter de deui 

JiçoDt : pour l«B uns^, l9e crtanciers domaudent â la jutiUce des roiraB 

CPft mindemeuLs d'eiticuLion dont parleul les article»< là et 21 dea Fri- 

TiUça éî cfu^tumcs âet foirs^^. 91 qui ÈOtit déli\rus contre lc£ bieaâ nu 

Il per&onae Jes débîU'ur» raiirifi. pour Liïâ auLfe», on redire les actes 

prulittoirea dee obligaUoDG nâcâ iixas la t~L>ire^ : ces actes ëdûI qd etTeL 

■]U4tiâi?s d? f^ff^fij dd /bfrr, autammeiit par h» <^oujfuF/icj, jfiCM dJ 

uiai^e de la coiirt et ehancefltrye des foirss d^ Ghattipaî^nf et Brye. Je 

cikinii par i^ii^iiipl(! ia pasbiign s^ivani,^ : r Gilz qui s'ot>ii^e trn tvi'lre tte 

/«« roci>ngn€i8t qu'il doit du eaurt dt ielie foire \ Ul une qufue do 

^Aou ung^eptierde bled k la mesure de Troyaa, - d Lea leUreA tmaséea 

sn fourj jon fln eorpj] dff /"oirï ftonl privilégiés? qaaat à Urur force prD- 

'■MQLe, quant à leur forcn pn^culoire^ quuQl â lu juridîcljon cumpéLenle 

imr en connaître : olloe bénéficient des faveurs flicep tienne Iles qui 

canACitu^uL le ûtatl des ruin!&^ ilii^n n'auturist û ideutiûer. i^oaime le 

Jj^t M. des MJ. cee lettres do Foiro avec los lettrée obliffatoire* pasHees 

*^ un lieu quykoQuue et pajablea eu fmre. Ces derrière» ix'oni que les 

ïHTiintieB qae leur asâure le droit local (en L'espèCD, la droit munLCipal 

f- SAïauurriU a, b,d pI e. Uou fSMi huloriqve sur le droit des marchët et 
da foires iPom, 1M7). p, COÎ-GOS- 

^ Kii c^ ceuï, Gold^hmidl, Die Geaehfîflsoperifionen auf dffn Mcittn der 
Cktuf^^jogj^P {zeitichr. fur ilait fjrmmmig tfondeUfeeUi, \. Kl, ïmi), \k 15 cl 
6ui*. J?4<hulUi( Gpschicfue des mittetatieritchVf» Hn'uteh unit Verf^efirs itoinehen 
^"Cridtlathland urt^ tlatien, mil .iuai<;hl\nt van l^tieci^ (Li-iji^i^, irion)^ I. I, 

P' "*S ^ scAÏ IlU^I^ Il ilPlll! OpilIlDJI ( 

3" liour^uHrit, É/uOe snr tes f/iirra lU Champagne^M^motres p^ésenIà^ par 
d<Wr-« uiiffinlx à i'Atadtmit den InfCrtpttons, 2- SL^r-, I. V, Paris, Ifllii). L 11, 
|LlÎJt _ VoT. aiii^i Cft\iitnrat^f atHle et uiaiyfl [tbitt^^ I. El, p. 313 j i ,.- qu'il 
"*' ^^^llouniï^r le rrcaui'kr i nïiporkr avml louiez Icettes ei tHandeatent de 
t<iHcjs jiAr viTlu ibv4qiii<lz il a Tail vt^ndre I<!B bt^riUgrs JulLII uMI^i:», v 
^' Mon Ifsal, p. âl9. 

^ H<kur4]ucUj1, l. Il, p. 3B7; de nx^iuB, |>, 343 ; « Le& Dicilieurce Lcctrcs obli- 
jU^^Tt, ^: foire; ■ p, 351. \\. 3dG; OrduHnûnte de juillet ISIK arl. (ï [Ordon- 
"û^ce*, t. 1, p. ^a^J; 0/im, t. Il, p, 47(1. v (li(ï4î: l. Il, p. aoa, ïrv (lîW) ■ 
« ?r4?(:^fi(un^ fuji oiiinibug balii^ïï el mtgJ^Tris nuruliraruni CuriipiiDii', qund 
"'' '^^IrdLlibus ÎTiÉlÎFh lïtlra nundinàs noD dont littctoa tLieut de coriorc Qundi- 
Diraiii_ tdaijj si per trcureiEi eMimL JaLt tvi ncienter, ]ii>sLquaui «lutrtclus iiud 
«■it iM'lebfa[iis JTi nandini*. » 

^ UoD Ensai. p^ 178 ot euiï, ^fidfl Pvrriâre, DurflonruHr^ dé drott tt depra- 
*H"* 11768). ^ Fmre. 

!■ Particuli^rtmonl p-îl , « Nous menons d emparer li: ncni a|iècJAl qiif nuut 
«ilfiHÏUD^ duLiuiïr au cbirut^npbe ^piu» : lettre de fvire. Noua l'apjidluuQb 



AU 
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Pour plus d'woctilude, mieui vaut donc abandonner Texprewi 
tflire lU fQ\TP PL (l^pignpr len nhirogrûphes yprois du seul doid qui \a 
GonvieDue, tx\m de ieltrcs obtigatoirei * ^ 

M- dee H- étudie avec beaucoup de lîaoïiEi? et da sag&cilâ \ctûp, i) lee 
caractèrpâ de forme ei de foud des litres par laî ln)u%ée : la rormotn 
générale de noLiEicatmn, ■ Sachent lout cbil qui eant el qui a vrinir 
n^^\l H q«i dipste preRPntP cîiartrp partie verront et oront..,, i le con- 
tenu du cbirographe, ^a rcdacLioa ^n deui ou pltisipure parties» le rô 
des ëchevÎDs et de l'avoué irewarsi dans son auibeuiicalion, Im qua 
té& défi coatractEintE, La loi applicable à Jn dette et la juridiction co 
péteiit« |jOLir «connaître de Efi>a exècutiim. l'iiity il rapproche la Ipt 
yproise d'auirep IsUres obligatoires provonaut de Racdre^ ou d"Angl<»-" 
terre. Ce» CDUjparai^oQS auraient pu être iDulLiph^e» eL ^'éleodra k 
d'autres pa^s^. Eu rëaJil^, la leltre obligatoire a olé en usïge, ^oue des 
formes a»fei variable*^, dont toute TEurupe ecctdsntale, au^i^i bien da 
Ib> pap de civiU^tien romaine que dane ceu:t de civilieBiion germ 
niLiuo. Ici comme IL elle Qfl uiie furvivance de la cutttîo roiuaî 



]n- 

i 



^Ipini'nl ipUre ottliçalnire. Lu première appellation m ]iTStilie par cv 
qiio Ti^cli^Jitice iie la délie eft gênerai j'in^ol riii^& a leUe ou Iclle foir^,.. n 

1, Je nr trouve pis. ûtnt Xnt, toxE''H ypn>is puhU^B par H. dm U„ d^ t^: 
tiTbIe U'ïlre de foin-. Lts n" «i, p. I7i (mai lîSl); «3, p. las (Juin HS^^i lîT," 
p. ?2t (ocLobTc i-lHl): 157, p. -^5i( juillet VJ9l).a^t Ures dea ftn:hrvpâ de Gond. 

Îh C'est pDul-ein^ eo Flaodrr qnr b Irllrt oMi^ioitc g ^tiï k plu^ vi^aui^H 
Leti jurlH4i(i*tulle>i i|ui Toal surkiut l'iudii'^i; ne ratLatlif^iit pluâ ou uimus JlreC^H 
Ij'mpnt A pj* |(/iys, Ln Sofwm/' rurrï!, jpii parle lor^ui-iiient de noire instMiilicin, 
cïl un rouluinicr dci nord ils la Franco; Jcban DûoLILiLor. aon aotpur, fut bnUli 
de Tournjii, où il niuiirul en ]3^Ji (MeulpnaiïrF, danA lu ffObvette Revue hitto- 
Ti^im <lc droil fytiniaii H étraitgcr. 1. W (IfOl), p. 13 et 8ui\.), Lr liaili^ i|«t 
ilchofTe. De litterts obli/jatùrtis , n>ïl ^ufTi^ qu^unp rupie des CanjeefUfag dn 
jiirifiOODbiille II^TJianU Jacob Curtlus (Druaner, dans la yoaveUB ReVbe tiitttt-^^ 
riquedcitroif, L X (tSeC), p. m]. S 

3. Parpsemplp, alaiilo des lettres otiligatoire* [di^nignr^e* ftusAenifnl camia^™ 
lettres de okanyt: ve AoaL dea hulrMntnia ex causa eambit] publii^ imt 
fihaurd^ Dociitnent» ênrtàits jur te commerce tU MnraeUie (UarAfUki 1684^h 
18SS}. f.t dnni qu^lqui^B-une» oui vlê n-proiiolle» |>nr F«f;niei, Documents reit^^M 
ttji à i'kitlotre de l'indutlrie tt du ommerce en France {Parité. l&9g-tbiU0]^' 
1. 1, p. 111), IGl, oie. Parmi If^^ piiblicalionE plu^ r^^-^DteH, cilooK, pourTOrionl 
Ulia, U ridic colletlio^t il'Aei6S poMtfji à Famagotule de I?fl9 à 1301 pi 
lieiiartt le notaire 7^roï« Innbrrttt tli Sambuceta, i^ditéi; pat Dfsinini 
[Areiiwfs de lOn^Tit iaftn. l. Il, % \^. ^-120, e.l KtEue tie l'Orteiit taitn, 
\\ :>»-nO, Vi-3\î. n\-i3S): pour Uirscilb, une letlrv ohligatoiri^ de i: 
tdfliia Portai, UUm de chftnge et q^iHancen du XIV^ iiècle {UneuMo. 1901)/ 
p. 15) el. eTec ilu-* Iftlrrs oMIftaUilrfts d« priï*'cii<iiiccs trH diïcrsr», qui inalhcu- 
r4?a«rmenl no F^nt iiu'anal^^jV!^, one Inli^rE^i^nnl'' iHlre de foïrr da Xl'ÎG (rpcon- 
uikiEibiniiiti d UD pri>l ronsenlj A iVnri, Arr^li«v^iii> do Col«gTi<^, par plutieure 
loircImnJA ^î^nnoîa rToL|tiiïDta»t Isa foirt^A de; CbamjMgne], dans Schultc, op. eéLf^ 
I, Il [Pi^u:& juBtWicaLi^câJ, w 4^j, p. 2^. 



loni 
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cWL-lHfire df! Tacte qui sprvaiL à^ constater une Hliputalion'. H n'y a 
pAB eatrv U ^ffr^ ofrfj^afoi'rff d^& paya du nord t^L La. ietlre de eKa.ng9 
^uu, jHiurvDiplDyBr le iprmii lechoique urigicaire, Id /t!ffre rie ?ia'U"i«r(0' 
d«i pA^A du midi, cptU oppi>titicii qu'allègue M. de^ M. (p. 31-3Î). On 
rtDContrt, ûu im% ou i[\' &l au xv" siûcK eu Provence ou eo Italie» 
d« luareâ cbhgaloircR concurremment avec Jjîiî lettros do change, 
lavffacmeut. bien que la leUre as chaiigo alLi^lé plu» ba^ue à praadre 
pi^tl fïjtp« E«s pays du nord, âlli> y apparaît, à cûLé ûe la lettre oblîga- 
birr. liés la tin du aici" siècle'- Et. pas plue qtie la funi^ttoa juridique, 
Il fonccioû «conomique dea d&at Litrea n'&u Ideniique, 

K*tc le chapitre Ji, nnu» pa&fitJUË aux c eiTeLâ juridïque^^ el écono- 
iiiii|iips 1 d(» la lettre oblipaloirp. Celle-ci qse un instrument général 
listLJDF^ i consUter tautes sortes d'obligation» : oblîgttiotiâ cotitrac- 
ufEIh portant ajr des meuble?, ^^mme de l'argent ou dea denrées^ ou 
fardes Immeuble»} et mé^nie abMf;alîaiiB pénales résultant de compo- 
aitiûm pftur neriaïUB délili. Elle a la valeur d'un acte autlienr.iqaaj 
liicnàriaierTenliofldes éche-vins, et, comme telle, ellp béué&cie d'une 
fftrrfl prubante et d'una force exécutoire parlJculi^reB (dpfi H , p. ^U et 
4'î>£u outre, ictj obligaliou:^ qu'elle coosUte ^ont f;«aérdameut renfur- 
'EâKjardes sûretés ce aven tio une lies : soUdariia entra Ica cudébîLaurfi^ ; 

I- la âliaiJoD est fiuile 4 «ïiivrA danfi le* chartes et formnlcE île Ij^ihmjuo 
inB(|TW. Vny. |H>r rifinffr Form- Ànda:ao-. n' ,1S («1, Ztuiapr, p, t7j , n" feO 
'p. îi). Forrn. Marc\div. TT. n" Î.VÎT (p. M-33). 

1 Vïrï, pir ^iPiupli' une (^Hrr df fOÈ^mf^t ^n lî^^ ft Hmtni, ^l.^ns PrAu»- 
™*«M d*r ï^farf/ L&hftii (Wcrfluiffflyiften ïion dam V^reinr fOr Li/bec/tispht 
^'J^hichie und AlUrfhumif^i'nde). l. ÎU. a' 3&- Sur U <.onva|iondani:c «lu rorp» 
''''lillc il? Lûlitfck. fiitr Hnnrlir MoiDi^vri^Lb, hon r'pri^-M'ntnnl nui fuirr^ dc 
^^ifi'-'i, â 1.1 rln du ïui" sliVli-, Cl sur li^s mpjtfirUi di' M lri(re dr* ^uileinnil Jiver 
'* IriïiM oLIijiaWiire, voj. ^'fruinit, Dflf ïV'wAwfrwAï dér Poitgtiutalortii (Uip- 
"I. laWJ), mirtoul p, 1-17. 

^' Dea M. p. 40-4Î, On fluiaîL vonlu voir rapproiihir \n IvUka obligalolres 
!■>»*« iIhv II al ettiPï'bift Hfs imtrumtttfa jfvamtiçtata iuiii^n*, Vny. hrtr*!lj*b. 
^e/Uffite fifM Erëkurifprottises (Nureuiber^, X&n). |]- AO ol iiiiiv. 

*' U •irfidHrîli^ entre ecHU^lnteura ret-fUe de r^-fllc A Vprea et donn lea villes , 
'Uijm,,^,^ Lp 5i,[|i ,jup |,reiiii('ril les parties il instiror dio* Ipurs ittes U dauw 
<1^ «nlidnrilf^ [par eipinpli", dcH M.. PItrpft jliïIIIïcaIîv^h. n- A3, p. 13rj : ■ Jar- 
"lini U Loiphiflitru pI Jakcmni PiTiria, lourgois \\ ïpre, doivi-nt ehncutu por 
'' ^ovt ri Cbi6*liTi le FonKÎïîrH,, •>) |xmrrftil fnifr contluri.' ni^olîvi^nnint , oir, 
'_')iid *rrt cdk ctnuw. ti Ir ilriiif rammuu di; lu *i]b- conducri: la AolidariWV 
*-* WiiiuiiBtîmcui senJl ilrtn^ïi'reui ; H ru* tuni fia»: Ae fl*r cïrluFiiTPja^ni pm\ 
<ilu de Id prriilque^ la r^lausf de sulidarilii ^H>ut Otre inutile <>b ello-m^tne el 
""fi» dK' uiii4!ri^i^ «Jacs l'aclf <^ue par pTudencc- Voy. /« Coii^iinipj, M//^ et 
■$.,. lia foires de Chnmpoi^Jie ei Bryr (BourjUï'Ul, 1. II. p, 3'tS) : 
■■> Contbi(>n qur, ]ar rou^lmm' dn? foirr^h, sfi df^ux ivri^niu'fi &on( obligea 
■nlifi* ^n UI10 ileble, «orl eu bi^n i?t nn carpa, ilz b«ii1 obligez chaarun pour 
* It^l, l4jur*«vbtppH t'Bt-il bon de mf!lrfi èh Icclrea, nTcc^înce le» nulrefl renon- 
^^Mon;. <[u ija r-^noDcent au bâarliH de division, et auMy îl diiibt tolre eHcrJpt 
^ lettres ublî^luireh. n 
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caution uem en L (plèg^rîel'. Piage*- cUitse d'après Uquelle ■ li unï 
paiement eei pUge ûe\ aaire; > r^aanclitioD i Loutefi (ilepoGiiicnE 
léfalob qui emp^be'aifui la letire tte produire fion pletn elTel'. Sur 
IdUfl CM pointe, les a^iee yprot» fourni si^ii m de? icdicûiioiifi précieuseB. 
!« débiteur et le cré&acier sont ejip ressemé ni déâigoés par leurs 
notOE dïOB te ûire^ En gâoâral, le débiteur doit effectuer le paîemeat 
ea ptirâOQue. Ou im reocunlro paï« daas le chirograpte yproLs« Aeclaïue 
à ordre (ou c/auïf du commande paisive, c'esi-a-dire de claute permet- 
laal au débiteur âe »'icqaUt?r par l'iuierraediair^ d'up pré^io^, d'en 
nuntiuj. CeU n'emp^ch^ pat, d'après les prîucipiift gëuérauK. le débi- 
Leur de payer sa deLIc par E'ent^'eniîse d'aLjLruî^ ei M. di^â M^ noa» 
rapporte e^'^ciivem^nt quelques eiemplee de aernblabl^B patements^^ 
Mais L^abtcDce de dau» à ordre pasaixe nous prouve qu'une telle façon 
de a'âequluer u'est poiuL noTmaleuLOot prévue», et celui qui paie pour 
autrui u'eai jaaiait qu'un mandaiatre. Cela #e coDÛrme par Tabeeucct 
dans iù titre yproia, de La elauie de recourt*, c'eai-À-dlra de la clauf^tï 



1. Dn H., p. 47-â1. M. âf9 H. aunil pQ w ftprvir ntllem^ni du invail rjip^ 
Inl J EïmeJn^ Étudei sur tes cORiraU data le très ancien droit fronçait (iVoij" 
telle nev\ie hisioriqHê de droit franiais el étronger^ 1SS0, m\, \SB1, 1S33J, 
mirlfjul t'irliclG MI lu i>ltigerh et la gagerie, \mX p. 90-11^9. Sur les Icttaca 
oblIgjilfMriTK, «oj. 1880, p. 4tT0, 1^97 Rt ftuiv 

2. Dp5 M-, p, 5I-âfi; compireE p, yJi. Ccsl le «ruct^rp de In taklne déFét^ 
su cT^flDGÎor SB|;iBtc qui explique ies particule ri U^s du ^nf^. Voj, flnr ce point 
Cbfliii|>CBiiï, EhoJ wr în cwfWiira ok «awlnf [Paria, 1*I9B), notamnifiit p. 152. 
i-L sulv. Ci-rt£]nï i:lirru|{rupbi's (|iar rïtmpir, u- 3b, p, IÎ9J nouA iiLDiiIienl une 
curieuse ap|iLifAlion du gag^ qui n'mpEiEf rlan:^ ur^ venle. t peu pr^s la m^frui 
fancllon que, dn nos jnura, le privîl*'^ du vndi^nr non payé, 

3. I>th Ta., ]u ï>7-jS. AjQut^'z Uernial, Det renonciation» nu ni»yeif ff$<r 
i^Vmivelle Hevue hiaforiqae de droit français et éirtin^er. 1900, p. 108 i*\ sulv.; 
190t. p. ÎJl el fiui\.} 

I, GnLd.'^hmiJt, l'ttiVcrtalffeichicKte des HandiUreehts (Siutl^rt, 130t), 

p. 400 fît SQÎT. 

5. Drs M-, |F. 59. L'eieniple de Jean Rardunc (octobre l2âB] a'entend-il hien 
d'an nanffaf r^ paffer/ Lé teite Implique plulAI l'Id^ d'un rvindfif dt 
reeeiwir. 

ti^ La clause pt^nak du ii' 1Q0, \<. lOS, a cependant quelque analoitic avec la 
cUnsp de rrroun. f^".* autres litre* yprnia en seol di^pnurMi*. Par uinire. Ira 
lellrei 4ihli|^atoiros etEmilea des arfhjvi>& de Gaud, préfojnnl Tt>gii]ïi^ renient quf 
le iiaicm^ul acn çITeclui^ par □? mandatnirr du débiteur, oonlifunenl La cUuflA 
de rrunin. \ny. yat eieniplp (rîHns juitti lira lires, n' 74, p, IGâ] k letEre du 
S flîrll TîfiO piiT Inquflle Guj, remlp rte Flandre*. Rohrt, rnml*' du Neweis, «1 
Jean, i^lu de Meti, reconniJBsonl avair rp^u dp « Olilebranl LafiO, ILruncI frerai, 
GcrnrL Coiapaii'ni?, H^inri Uilliic et Ifurn cem|>ai};nnnE>, iiiarchpnna de Florenobe, ■ 
la aoianie de 1,000 livres l4>iirnoÏ4 <'l promeEIent df^ les [embourber A la to'iie 
ftûlnt- Vynul it Prnviim. }a ftaïiar de rerouru eut ainnl ronrue : b ... Se lidit 
OlilebranE LajKi, Urunel fr^re. i;eraTl Compaigne, Kenris Millau ^1 leur coiafUii- 
gnon iLiJLrch«^aiia 'h Klorenche par deraulc di- nojilrr [laii^aieuf an termine 
dttanl Jiuii^iui'i arbienl KVmi ne daiua^i:, uuuA leur prauit'toaï auj^M a reudiE 
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pirlupit^ll' lublii^ promet en ton nom p^rsonn^ un dédoiQTnagQOieut 
itat créancier pour 1^ cAf cil 1^ pai^m^ni. vi^niirait à mrmqTjpr ou k 
éln retardé pur su faute" : le débiteur qui a délivré an dfl nos chîro- 
gnpbeg reste le principnl obligé, mPtnp s'il s'acqoitie par iin tninHus, 
V k narUius n'apparaît jamais comme at^ nubsCitiuiDt à lui dîna Ea 

Uftji. $\ la $ubtLitDticTi d'un liera au débiteur primitif *:il relative- 
meoi nre^ la substitution (Vwn iipt& au créancier eîn fréquente et nor- 
oiile. Un trouve rëgulièremsat daoa lea cbiro^raptiea yprois Ja c^uja 
fforctre |ûQ eiaut£ di £ommanii\ active. Jointe i la f^auj/ ait /<crf«iir. 
Ifirioe à cea clauKe, un tiers peut k présenter aux lieu et plac« au 
rr^Q(li>r poor rveevoir paiement et pccr pauntuirre le d^biiBiiren juji' 
tice, ElJfs afIecLeat, *iflns nos chirograpbea, deux formen principales*. 
On Lrairve tftDl&t la clause cumulative k ordre et un porteur |la dette 
d«ii ètfe payée an cr^Aucii^r (ui-Diémc > ou a wn commandement ki 
cbffCe preseDie charire partie aportera b|, tAni6t, — mais plus rarement^ 
— ta clause atternatîce à ordre ou au porteur (la dette sera pa^ëe au 
crêtncier « n a son commandement u a ^rheJi Icf eheate pm^niË chartri 
piftie iportcra *). M. des M, ronoDCo à inicrprctcr jundii^uemenL cette 
rfoubte formel?^ C«petiffant^ pourigooranU qne puaftom^lre lei ^ïîribe* 
ipfoiâ de» subtilités juridiques^ il n'est guère admissible qu'ilo aient 
ifluiplo^ au liaRârd Tune et raulre: la clause à ordre et la etause au 
PAJtËur lonl 9t Fréquentes dana nos acias qu'il n'en eet certes pas sur 
IniDelIeB les scribes et le« parties eontractaaies dussent ^tre mieux 
"ïO!^''iffiié* par te seul usage, 

«jiwile pst l'utilité dp c?fi clauses/ Cetu question n'a pas aufû^m- 
msui auiff l'atlcntiou dn M. d^s M. Rifn d'étonnaut à cela : cm» 



le ilelle dpvanl i\\\e., san^ Ip ilelte AinRafir.. i Dt in^nie, n* è^, p- 175; 
I», l«; 115, p, îllfc; 117. p. ?'lï ; 140. p. 5iS; 149. p. 544; 157. p. 2j3i 158, 
^,eL]a lettre obligiloire tir^ de» iKhi^ea nmDJcipdos di>llruidlesfl36JV 

^- ^nf. mnn irlirlir. TrnvauT r^eiUs mr l'histoire de ta U/ire de eAaapt 
itï- ctw Jina/« rfe rfroif rorNm*rciaf, V*OÏJ, p. Ji^ fnrujiarej |i. j, U pI », 
^ Je hi'^ige ici qiidi|ui^s autn^ typOA maJn^ fr4W|iiGalA. Aini^i, i>n trouve la 
fOiuv A urdre airnpte .- « A reiidrr a RaberL deviiiiL dit eu a aeu cornant, à 
^'^^^, D [□' 4, p. lOti); U daubC ou ^rfnr simpte : < ... A [laier au |>trrt- 
^Tf dfvjinl dît.,- nu A f^Hui ki fj^tt li^ltri' a|iortJ^rn. _ ■ (n' NE), p. ll^J^ nu 
^ cliOB«fl plus (J>nipliquiW' Uo chirograptio ilc^ 1^61 (n' ÎO, p. tlOJ porU: 
1"* l* dtlte est pajablt « a Pierres dr Vile u 1 DumiooD^on Ac Vj|( u i Wjl' 
'>«nr Ei'rnauil dp beâa&L ■ a Plerron de Vile, }»orgui& de Baiunc, ou a kur 
.^<"i]ituHpm'itiI u a nbvli hi Lheale prpitpiile cbartr^ |iartij^ aiiorlFra... •• Toutes 
'Cfi lUrrnalivi^d pearenL-cllob Atre le ii.'BiillAt d'uDc i^omncef d'ono confusioa, 

4» L'igftOfBOce juridiqui^ dj^ derci d'¥|ire« n'apparall pu <Uu* h^ aclvh 
f>4T U- di^Ë U. Cvt actcâ sont, au j<oïul de fut <Ju droit, foTt oiaclriucnL 
et corrcclciutnl idapt^-ï aui brMitiis de U pratique. 
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rouages juiidiquefl ont un mocaoUme mQoimenL complexe ei délicat. 
Msi» peut^lrc M. des M. auraiinl pu a'inspîrer JavaDlage de? he&ai 
travaui de Brunner, noummeTJt de son article foodaïneniAl sur Loi 
Tilrps au porteur français an mo^fn d^e^- L'èmineci histiinea allemand 
a lOÎE en pleine lamière la Fonclioa {jratiqaa de cet; titras. 11b tervent 
k écarter les rèiçle^ 4j;ânautes de Taud^n druJt. I^h tradilioas gerniA- 
nJquos CQ effet a^autoriaent la reprèBOntatioa au juetict' q\ïi titre de 
fïveur tsKuapLionnelle^: d'autre part, le^ muLumefi des paya Hainanda 
reccinLiaiseenC &u débiteur U TacalLé de rerueer de payi^r e& dottâ à tcui 
aijlrft <|ue »oh t'réaocîer ïiriginaira : i Nui do peut ne doit estre contre 
ça volonté coniraiat de payer à l'autre ce qu'il doit à l'un, a dit Bon- 
liilier^. Les clauses à ordre vl au puriear peroieUect deluder ces pro- 
hibitionH arct)ai4|iiefi : en accepiRnt leLir mBertioa dans le titre, le débi- 
teur accepte par a^aoce de i payer i L'&uLn; ce qu'il doit à Tan'. > 

Eq ûotre, U clauBe Hu porteur jet la oUuac s ordre et au porteur} 
fri^rmeiteLl au tiers de poursuivre le débiteur et de le poursuivre sur 
simple prèeeniatioa du titre; il n'a pas besoin pour cela de prouver ea 
outre la qualité ea laquelle il agîl : p&r exemple» il u'n pas i produire 
une proGuratioa pour établir qu'il est cornmand (c'eât-â-dire maada- 
taire) du créancier, BrunneraètabJi que le cammaad jnhtltiaji ils cette 
qualité par la seule prèBeutalion du titre^- M, des M. eet d'tta &\U 



1. M- Jes U. nt s'ist «erri que dfl Tartidc publj^ pttr Bmnacr en 1877 du» 
le vol. XXII, p. I-IJÏ el^û-SS*, di^li Itilschrifi fiir ftes Qes^iniïhie BniuUl*- 
rteKt iBetfr^ge zvr fictcktchte vnd Dfi^mattk der ivertftpapiert). t* iritndl 
«ifquM j'' inh allusion ï iinru, «i'alwrd l'n il li^ m and, auu» If litr^^ : Dos fron- 
sOttaçhe Inhaberpapier di^t MtttefoHrrsy ISTD, l'vh Iraduil rn TrADuiJA, avrc 
d'Liii|>vrt>iDLes biJdJtiotifi. Jinb 11 IVoinxiU Bevw kiifwiqtÂC de droit frafifoiMet 
élraiiçtr, i. \ (IhKii). p. 10 n iniv,, liy vl suiv. 

2. Uruimur, MnaveUe Rntie fiuiari^t'e de droit françaia ei élfan^er, l8Stj, 
p. 12^1 Bulv, 

3- Somma mrel. I, *IG (éitiL Gluronitaa le Caroo, Iflll. |i. UB): Bnmner, 

4. Bruonrt, \K 1*!1 

£. Au nioia^ JD3i[D'à la fin du xi^" ai/-cle (Uiuiini'r, p. HS; caiD|ior«fi p. 39. 
[T2-173J. Il wmble, A p^pml^^p vjp, rpip ivrlains dilr^igraphea yprois fïîecnl 
foruifll''nienlf outre la pri^iienLAlian Af la L«llr« oliligatuirp, ct*Ue de la proru- 
ration ou di? I'acLp dr iiession. Ainî^i, I acttf du U n^Til IÎ71, par lequel Waïier 
VoeL domir à ouri fràre Jean le Ni've une créiniLf qu'il avftit sur llerbrrl le 
turingbinr. esl ainfii i^nnru [a* 37, p- 13IJ : t Sncbenl tout. . Ilp Watkrs VoPt... 
t doDé a Jf'lLAD 1« NLPve.„ j? -i, dar. r|ue Ht<rber« 1i IlEiringiers.., li iletoil 
■pai^r dolt^nà cbcaLf quin&dud, U pn>c1]aiii4^ i|ui> non ukadotiA avenir, a lai ou 
a un coiiuiiaudeineDl ki thestt présenta diartru partie aportera. r Ou frfiaW 
lent^ de cmiri^ qup Jean It y*-^v di'vra. Jura du i-Ak'iui'iit, iiroduirc n rlic^tr 
pfl?tout'' l'hailro j-irrii-, t cint-a-tltr*" IncAv di? Jnnnlioa [dn mAïue, n^asi, p. 117). 
Il a'i?n rat t'ieo -. ca y rcgariUnl ic ^ti:A. on cdnttalo qu'a partir d*^» moti <t li 
drvuil a|>aier, t il n'y a (|ii'uue dlatlon. aoi doute teiluelle, de U lettre utii- 
^Atoirv primuiie. 
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0]>fo3ê{p. 63-67; voy- nasM p^ 36-3Tk. Mais cela vi&ntile cec[ii'il réu- 
nit d«oi 4]U?&txunE qu'il kitmt codvodu d» séparor : h le command 
EinTt''Uî dv* lu li'Ltr^ peut-tl [luursuLvre le p&iemeat tur suii^iIr préfii'nifl- 
Lioadu Litre? S« le comiQaad ixirieur do la i©tlre esl-ii un manJaUim 
lin cn^apcier ou on acquéreur de la créance? Il éiabJit HSser. facilement 
que, ilaae ud cerlain Dombro d'espèces^ \s command joae le rôle d'an 
simpTe miiadauirt* et âaii rendra comple i sou mandafil de ce qu'il a 
^ftacbé à ce litre. Mais, uulre qu'il ne tonte pae de prouver qce le com- 
njAQil ufl sQiL jamuû an acquéreur pour soa propre cumpie de In 
C[van«j?i il Qp touche, dans c(-lte difcu^Rioa, que lo£ rapporu du com- 
ruAQil |>rrteur 1^^ la leure avec If< créancier : la quei^tioD de la pr^Si?n- 
Utioa du titre A'agile au coutraira dans les rapporte du command avec 
II- drbju^ur. Peu impiirie a c^lui-^i que le conimand loit, en deroièrp 
bualyi^o, un mandataire pour le compte d'autrui ou un maadal&irf^ pour 
soa t>rxipre compte tprocurator in rem juamï. c'eat-à-dire un i^i^fsîoij- 
Dtir«. Il tui importe et^ulemem de savoir pl le paiement quU eirectuera 
aar tiuijile production de la lettre, et contre remise de c<dlf>-ci, le liLé' 
Mra vii-â-*is de son créancier pnraiiif- 

Ot, il le Libérera certainemect. Le» pièces juatidcatives pubUéfS par 
|H. d« M^, jadependammenL dee ai^umenta ^^nérauT, sufLisenl à en 
Wmfjigaer. 

I--^ l^irrea eblii^toiree tirées des archives de Gand, plue aboD- 
J4Qt#B en précisjoufr et en développements que celles d*Ypres, vont 
l'a déclarer rorinellement que le sacivs, le nuntiits ou la commond 



ni«annpinent de H- dva M. ril le «nivniit : le mAndaUire doit pmiwr 

*■ ^uiLil^ (cp^l-ft-ilir** pn'spnloi sa pTi>i'[iriUoii} f>our pouvoir mît. Or, nntrn 

mtktrajinJ t^t un siiaplr mandAtaire, il n>fll ptt un i:r^ïiGnnairr [p. fjb): il duït 

'l'*'^ JLfLTllier de >m quAlir^ -- 1V nisonni^menl pTliP : f'[ian'e ijuela premiers 

'^iXMihon ii~4>^l qu ui |H>itlulAt iasrpJTf d tUt^i iivirlerntg; tlle a>R| |ttt dùmon- 

3' pir4« qu'd n'fBl |us établi dBvïiilïgi>, nj fiar \es teilci^ ni par la 

tgûK le comniand ne Boil jaiDiiÏ4 cpâ^ionnarrr; J* (larct: jul- l'op^JositiDa 

iRtf entre l** niauJaLaire ei le i^e^'^luiiualrt ne curre^Hj^md iin^ à Ia rrnlllr^ 

fklIiL La df^iDOD^rmion ifi> H. dP4 H- apt^'llnmil nnljrclTpmrDt a- «>»[- 

IiMr^ j 1» cf'&3ianiiDJn> (l'acquéreur d* la cTt^ame ]"jiir i*on pmpre ronipte) n'a 

'"^ 4 prouver AA «Tualiti^ et o produire l'arte Je crseiun- Muis pre4:t*^^en1. A h 

l*ft*ï fuiranJe (p. 'îC,2'aLl, Si. des M. inhi^ic sur leii*lejJM d'iilea ik- cession 

("'^f- rlahlir que la *^lm|»Ii' reniiita ilu ilEre np &DliU paii au Irati^feri du clroil 

* rwfldw, Joii une coulndicïion arw m.- qui ptifc^de, — Li vurite, ceftt qu« 

l**l* do ceation, comiuc la prucutaliou, n'il y eu a, r^leul le* rapjrtirli du 

^''^^Arifir et du comnand ; c^ai-ci ont iult^n^l l'un M l'tulre à avoir une iirpnve dr 

^^ fappfiTlÂ : nne proenration p^rntKftra iiii rri^aurier île deininiler d^s compte? 

^ cofnmand et m f^meriund d? ip faire roinbourncr de »g J'^prnseâ par le 

■^■^hdfr: une donaliDn luloriscra le wminûfid A refuser dps comptes nui;n.^au» 

°*T; uu arlc de ression d tilrr oufrein spr^ira eu crtanciler dliiilnimpnl 

Y^tt trèlainer tr prli di» la rpfi*ifln, elc — Kn ïjjd trains. Inqucsiiari de In pr^ 

V^nrmiuu ilu lilre tu: «t pose «pinitre Le camuiauJ (t Je ilAbitj^ar. 
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portpur de la lettre n aora paeâ prouver po qualité par une procuraUoi 
La clfUe ebl payable aui crèaaders ■ she ipsorum veE unina eora[TL' 
certo alii aualio veE mandilo habenti secum jrraéni» lilUms tint ai%o- 
rurn prQr.uratioae^- * Daas len chirogmph^A yproîs, il y a deb iodicoMà 
mit coobrmenl, celto règle. Pour re<!lamer le paiemaot^ il Faut étE^| 
luuai de la leLLrei oa la reiEet au «Jébitour lorsque cfiluî-ci a eatisfait 
à sfi£ tmgagcmeiitË^, Le purieur u'ubI Jodc pas tenu de délivrer utia 
ijuittaocci eu j]ralii[ue, il n'en donne pis', ^iif dans les cas eicc^^^H 
tioiîiiele où II ne peut remeurp la lettre^ par eiempie parce qu'il 1'^" 
ppnlue^ ou pariée <\\i'\i n'a pae reçu paiement total qL que eoQ titre lui 
oFt ntt\e pour réclamer Je surplus ds la detle*. M. des M. allègue, il est 
vrai, l'eilsieaci? d'an certain nombre de quîttancej délivrées par un 
Commnnd eu recevant poinmeni pour uuirui. Mais ces quiltanees bûj 
rares : cetie rareir serait mexplicable, eu fïgatd â lu fréquence dei 
Litres où tigure la clausa à. ordre et au porteur^ si ou tsaaîL ces qait-J 
tances pour àev ucles ri^gnljers el normaux. Ji? n*ea trouve guère qui 
deux (les n«» IÎ8, p. ïî?, et 130, p. ^ï4) qui puisa^ni^ avec coniLude,! 



1. S' S4, p. 175- Dp m«Tn« n* 93, p, m^ Comptiez un 1^tLt> do 139j 
■ .,. ou A 9011 certain uiiiiinindciiLciit povrttiit cofl Jptlrefi ou Le Iranrort 
iceUo II01U auUre procnratiaa demander tu rcqut'rir.^, a {P^rrcciol. De léi^it 
atjtl lies periftnfi ef tU ta coTuUUnn drt irtrrs '/uni ie^ fianiet tits tes temyt 
ctfttqiiês /Kiqv'à la r^docftan d«f contamti, i' i-d. (t>oris, IM5-Ia4tj], I. fll^H 
p. VI, n' m). ^ 

2. Vuy. »ur|uul la IcLIri' du \'J ui:Lubti; IZTO <P\f-ctA jtiïtiûi^llvr», n- 3!), 
p, 1?7J el 1^9 ti^ile^ cUiia pur M, lIi-4 M., p. Ë7-EiN. Mjii^ j'ctpnd:^ a Innt porteuf 
ce ifu'jl n'adiDOl <[PV t^ur It ^^rt^ander ori;^EnQir«. 

Z. Bruuncr. p, l7^-tT!^ el li?ï l4*iU^ de i^iulumea qu'U dtc^ Nulle [rart dani 
lefi diirographfK ypriïïs. jj* np Iniuvp Ib preiiv*' q^ui* |p ri-'ltitfur inll nn droit» 
dafii fom /m (îdï, d'eïiner une. ^uilLante, cuire la n?ini-w <lii liln:, C&mparei^ 
det U ., p. 'A, 

4- iVfst 1P eas de li iguJIinm-e du 4 juillH l^^O (n- Kl, p. 171), yst \hi\uei] 
HugtiOA Pift de Sodé libère ii lou^ le4 licurgoiï el let Tiiiruuiua de la. TÎlfr 
Uouritiaua H taules leur ay^ei de toutes ïolengca et de toutes dcm&ndr^s. kt' 
!1iii^|ipliiFi avant dis li<ur jtru^t oui|Ur9 deiujinder iusque^i au Jdut de liui, \tat Le 
raison de îl hh., ilont Ilii[;hplnR aviiiL h<lrrA deii marehiina dp In vilp ilr Uour-^H 
dJouH, litiquelet lettes Huçhefos dmt que ii a pifrduBi. a ^^ 

b. Voï. \>ar cteinple la iimltauci; du 1? ^ivril \11\ [n' 28, p, 131). — Jm <iuït- 
lûnee du 18 JiillH 128.1 ^n'' %, p- I8S) ii'pipliqiit^ de la iiume fpi(y>ii ; Ipr rn^au- 
cierfl n'ouL en tllet loucbi^ 4|u^unp i^rlic de cf qui l^ur ittuïl dû. Cela r^sult» 
du ra|rprocheincn1 de outre quilLanœ cl de la lettre oliliçatoirt' (M août 1231, 
u' 'M. p. iâjj- Il fiiul ntiteJ i|ue dan^^ celle esirC'cr L'' Ulrt.' ILIiéiato^re, Lien qu'ï 
comprenne plusieuTi snmmps tauchOPft. Im unes (nr les pn'iMW-i lirs erean- 
VKTit \eA antn?:^ jior Io4 iréaaeierft iPux-mi^niHf, dp pont enianer qu^ de^^erAii 
eiers kuL». car leurs pn^|H>neâ ci'ouriiicut paa qualïti' ^four délivra: r quittauce g\i 
liale du liital de u^a aoiuiiiea, y coiuftrEa cj: que thacuu d'eui u'âTail pAs 
|ieTiioDURiJ[!Uient. 
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qualifiée* île ijuittanees * pour autrui^. M. ries M .pour poHVOiT s'pn 
rrvit» Jevn.it prouver dons chaque cas que to tierd do qui émaDe lo. 
<]iiitttiace a reçu paiement, sur le faud^m^at de la lettre obligatoire, 
c'est-'è-ilire ea «e pfésentaut comme porteur da la (aitre et eo la remel- 
Udl au ilébitaur. 

Il peuL arriver eu t;iTet iju'il □'exiaLd poâ de Ji'ttret* obligaLuire^ uu 
qu'il oa existe qui coDlionuont soit la clauee à ordre simple, noit, ce qui 
t?ai (jIus Frëqu^Ql k Ypres, la clatise atu-rualive à ordre uu au porteur ; 
de sorie qu'au liera peui rety.n'oir paiement pour autrui, uoo cjmme 
cvtriinand purieuT du la leUre, m^ie oouimfî âiuipLe taauLiutALre. S'il Ikil 
valoir la créauco ^ue avulr ea paaine Lo liLre^ eL s'\[ uo peut, par cou- 
seqaent, fe remetLre au débiteur, il faut bien, une fois payé, qu'il délivre 
» celui'Oi une décharge. 



t. I^^ chirogrnplv^ jrpTois emplolHil tlrui Tormnl» vniHincn pr qu'il Ciui 

Jïitin^iTfr ^ 1' l'uni? ?«[ |irD|ïr«mi'iil In rnriaulr d^ quilfattce, iiaplitjUADl J'or- 

«liDAire litcralioTi du di^bîtcur, Elle osL usiti'i; Ri^D^mlomcDl lorsqun c^Ili qui la 

Ji^lJv ri' e^t II' ïérJUbli: créancier, le doniinus negoUi. C'c;^! ccUl- dans laqurtlv 

" pvt qanLuu d'uu paiement. Lfa ro/uiulcu varii<ut. Par tj^rinple, U' VIS. 

i'- *Z'^l - A .., deiqu^n Avtat tUfy déniera Jakfmpï liFU^Ti^rp n'eu lient del b»iit 

^a ûpaia^.; •> de mHai'. n- HU, U3, llti. 1*J9| I3J, IWï; tr 3S, y. Ï3l : 

' '-. dn cea 40 lib. avant dilca Ernauâ nobrrl les û adamea quilcs et ^'en Ikut 

■ ^ivn ^M; D a' Ifi. p, 123 ; d .,. Gilles Jf Vlar£clci... a paiet u Jehan le 

^■^UtinliPr.. ; n àe tmime ii"19j «, 116. 117, 133, 144: n' 71, p. 165 ■ û ... bien 

^*J*4 PU Unions inoU el opaiet...,- » de ui^ine, n' 157; n" 1ÏÏ7, ji. 121 z p ... vacan- 

^ «lui inil'^ b4:iii- pacatos... I"- L'itutr? rs( uni? fermuli' \i\ua vu^uc, Ctlui qui 

■^■^'i^rt uni' drtïjanjtf iii.'ftîfltf i\\iil a rrffu- Par eieuLpIe, a- lîii, |i. 220 : 

'■'^hMu''4 li Hitrilipra. . a ri'Uiunul kf 11 n recfiiut...: i> do in^nip. n- 7.'i. IV^Ile 

"^^-tuTH"-' o'aftï p&s une vrai** fpilUnco, r«oi.(flÏAnl l'extiurlion d'une dellR- Ce 

"^^"^l qu'uu rept, qui \koI a'imaljBiir luul ADlrcmi'nl qj'unf quitUniH^- TpI &tl 

^' ^:lu |kiui Ib (■J'iLii □' l!2(j, qui Ei'ifïl aaiiï Juute c|u'un luaiiduE, ibmrn^ jjar lu 

ni-tfcilrif^ a un iipti-oa^, d'pnêi-liipp {<• (laipnwnl dp un dfJtf nu rntiyin Ji- dtniors 

*t^ ^Uc lui «ïiilir.' ci qu'il n'oonriTill iToir n^Uh Nulle purt ilAbh u?t 4rde il 

" '^KqurnËI quF U di-bîtricc siïil di^-ï lors libt^nV- Lu dilT/Tcntc na nauniil iHr<: 

^^^^îdiîrtlflTc t'uliT les ilrui Curuiuk^A : « Un td r*l pa{/^, sr licnl |«ur p*iy^, 

<^<^, , A tl ' un ttl a r^if. i Lp rjtnlraMU^ es! Liva nut Jiàua I Jii:1(> n' VKi {p IMS) 

^*^«ir Ifâ loiames periuo^ )>ur lea deux pr^j>A&«3 dfl^ creuacii^fi tm erujihie 

''■*^ue fois la B-'^nd*' forinulfi : i ,„ Elypa Erooul... a rccounul,., kt il o 

'*^jfc»t..; ft 1 JoDroi j Pûnirl— a rfchnU.. •> Uais, |«ur lu aoiDUic (ojcJht [rar Ita 

^^'^sudETa dp qui i^miue la quiElam:r, un si' M<rl dp la prpuik'n! fE>rninlp : 

" JiUi«iDftt li FlaiDona ol Watii?rs ti Maui^us oaL paiet... a un Galilaumc de 

^opainl et â iirc Elfe de LopBaal-,. i 

% Lad* n" M2, p- Î37. Iiinn qu'élant unp ili'i'haiTiP jionrlp f^inplo d'autral, 

''ufl iftrti «carl^ iln débat. Jiîbh de 8roTi!a, ipii reconnAil avoir rwa du 

■^^rrc'jfuu Je CjIïqf.'a ce i|ue Cflui-ii dcrail a Ji'au de BailkuJ, nf^îL «ïiiait 

^D coiame ^uiuiatuil |ioitr>jr il'uae lotira ubiiHatoitiï, infiù b |rar lui vl |iar 

lU^inrnt d'i^^t^hr^ïn^ d'Ypre. u 

y Urunat^r, p, ISl- 
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lyautrp part, je rRm»rr|iie dariï Ips ijukuncea atlppîÏM cerlnDi 
indices qai portcQL à croire tpie ce n'e^i pae gq es foEKionl sur la leili 
oblifïaioirB que le iier« u rp^u paiemem pour autrui- Dana l'espèce lIukl 

o* 128, iï eiistAJt une lettre obligatoiro^ mai* elle prévoyait un paie 

mem TraciioanË d'une dette totale de soixante livres^ mnitiâ de tx^^Ë ^ 
somme devant être reglèo à Ja Saint-Jt^an et Taatre moitié â la Baiot- - 
Rémi (1" ocLobrej*. Or, le patemeni a el4^ elfectué en une teule foi», 
l0D^[>mp^ iLpràs IcË échéances Ûxetsi (Le ^3 no\Qinbre}, et doub voyons 
i]ae le< cli'UitâurË sont dèclar^g quittes non seulemenl des soixante livres 
en quoBlLOii, mois encore de > toutes ceUTenancee et loutos detes * qoi 
ponvaieul les lii-r viii-â.-^i^ ilu même creander. On connaît par là qu'il 
a dû £c produira, di?puiB i^âeheanco^ quelque règlomi?nt d'affajres que 
nou^ jgui^runfi, une iransacLioa par exempte, sons la menace d'une 
pour&uiLe CQ jufttice; en lout c&s^ le puiemcnt ne parait pas avoir été 
réalisé sur preat^niailon de la tettrc* ehligatdiri^ Quant au ci* l/!0 ip. 2^4), 
c'^Bl une decbar^ donnée pnr un lier^ à mÎEOD d'un paiement pnrtiet ; 
cette décharge a précisément été délivrée an débiteur parce que 1^ 
créander et son repréecntant ne pouvaicût se deesaisrr de la lettre oiil^H 
galoire qui était leur ïieul Ucre pour réclamer le surplus. ^H 

Notre opiaiijQ trouve une autre eontirmation dans un intéressant 
cbkographe du V-i novembre \212^ qui relaie une opération correspotr- 
daai au paiement at-ec iubra^atjon de la pratique moderne. MicbeE Mal- 
Apareillè devait ^7 marc» '^ii déniera d'Artois k Nicole le Baicb, et lui^ 
avait donne en gag^ Ra maiBon, âfse à cfitè ie celle de Jean Widoa^^ 
Jean Widon intervient et paie la dette, donc Nichole le Baicb lui donne^ 
quittance ' « Sacbent loui... ke Nicboles tj Balcb... a reconnut que 
Jebana Widons... Il a palet 27 m. et 30 d. dar. que MIcMue Mal 
Apareiliel M devoiL.. a \^. tmt que poursuit Widon eat visible : il vei 
pouvoir, h'iI n'est par^ rambourse, mettre la maie aur le gage, c^est^ 
diro «or cette malsuo voielne de la sieune^ qui, san» doute â caufie 
CCttQ proximité, lui convient particulièrement. Le paiement quil fait 
ne doit donc pâ« éteindre la dette k l'égard dn dêbileur; Jean Widon 
entend âtra subroge dane les droite du précédent créancier, Ëxigera- 
t*on pour cela une ceïiBÎon expresse de U créance, Widon étant censé 
avoir acbeie ccLte créance moyennant uut: &i>iiin]e égale à oon montant? 
Dans l'opinion défendue jtar M. des M., cela serait nécessaire - car 
Jean Widon devrait prouver àqucl titre il a re<;u la lettre du créancier 
primitif^ cumiriBat il e^t ayurif-cauu de Nicole le Baicb, Tl ne saurait 
&c conlenlor d'invoquer qu'il a pajé pour Micbel Mal-Apareillé : le 
palemeut pour autrui ne fait pas de lui un ayant'Cuuse du créancier ei 
ne lui permet pas d'cJtercer les droits de ce dernier, mais lui dono^H 
seulameut un recours comme géra.ut d'atrairvs conli^ le débiteur. Il luf^l 
fkudrait doQC juaiiSer d'un mandat ou d'une ctaaion. Or, nuire chiro* 
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ppheenNil une procuratioa, un acle de ceasioat^ Ed aucune fa^on. 
llcuQîUie seuLeoicai ^ue Nicoli; le Balch a. mi& Jean Widoa en pot- 
■ciHiuii de la lettre obJtgatoire {% \g cbartrs piriiaque Nicbote^ li Baich 
AvuiLii 9i lis Li jDDiï^Q doaaée sa ^i^e : e Le<[uele ûnaiï^uu eL le clianre 
pirtie >LaijolK h JJatcb a daQQe u Jet];ic Widon ot mti! en moiame te 
pu^ai Cl en meiâoie le «aUiat; que îl eo estojt. a Gela muDtre e.isez quc^ 
pour [jDursuivro le débiteur, Joan Widuc □ aura bosuia ^uo de pré- 
MOKr ta lellra ubli^iiloire, saus autre juâli^catiiia- 

Câquâ QciLift avi^na da jufqu'Lci s'eaLetid de la daute cumulatite A 

ordre rf in p^irlcur» la plus freqaentp ilan*i h^ lilrea yprois- Si la lettre 

conu^nl la clause altoruaiïvo à ordre ou au porteur, la aituatioa du 

m Aer4 la nti^iiLe s'il i^e préseiLle cooime porteur Ju titre; elle sera 

f^rvaie ail e« pres^ata comme simple eommaad : jI devra eiaLUr sa 
iif TÎa-à-vis du débiteur '. Fitur ce cas, mais pour ce cas «eulemeat» 

f tmiAii li«a d'accepter l'opiaioa qu'a del'eadue M, deg M. «u bloc 
*t Mat wrier les quesLJuna'. 

Lobjol du paiement est aae&l yarial>ia qoe l'objet de i'obligatiou 
COutdlËe par ta lettie (Jei^ M,, p. 1lî!ï et âulv-j : ce paiiL être une mar- 
■^adiaB, UD Lieu quelconque, — tourbe, cbaui, briques, [K>iE&oQ, 
TUode, etc., — ou une somme d'argeoL Ou imagme tsns peme i|uelle 
soafcû abonilaQtQ de reaBcignemcnLs doivcut fouruir B^i^OD loUrea de ce 
Hcare puuf ririsioirf commerciale, iadustrielle« agricole et spécialement 

ur IbiakiirG monélaire d'Ypr<^ et de la Flandre. Ici, M. dea M, ee 

me à (lennar des aperniiï d'en^mble^. 11 est à Eouhaiter qal\ utilise 
vitauti les prècieui documenta qu'il a recueilLs peur dods donner onû 
bùtuire économique d'YpreK, qu'il est pariiculièrement désigné peur 

Ub diirograpb^s yprois qui consuLent ona dette d'argent sont hjq- 
veuL p^ytbles en foire. L'ÉchéatiCâ en esl Ûxée à la fuira dû Lille, à Ja 
foire Je Provins en Lbampagne» â la foire rie Saini-Yves eu Angle- 
^'Ttij i la foire du Lendit en France, elc- Un conoaiflaaii depuis tong- 
t^pc cet naage médiéTal de concentrer leEéculion dea obli^cions 
P*'^CLaife# daaa les fuirea, spécialement dans les foiiQB intcrostienaieâ 



^- Bronnct. p. 17Î-173. 

^ L« lexiK de b Couluiue de Ualint^i. rap]vrt^ i^ar U. des V. (p. 07, n- I). 
^^ h Lntcv dlnflutnre^ rnnoiiïrpjeK H ramni n^»i- Ce*il un produîL de celte 
^te i^voJuLicta qui uiujetlil l#c litres au porteur Dui principes dti droit 
'"'^B et am^at, h lit lin du xvt* stbcic, l'asËiinilatioa Jcâ titrei au porlear 
"* Uttes a [wisonna d^nomiuii^ (Bruiiner, p, M6-11T, 1561- 

3' Lejntni^miion npîde dM monnalM, p. 6^'. a'esL pM Imrjoun tuUÏMnlc 
P"^ <'oiu|iii?Tidr? 1o4 chirognphes publies. Que tiut, par HFiopEe, le /irl^n 
''^['^riiiitcut mt^alinané ^ Nt »£init-cc paa k quAft de muc^ appelle ausâl 
f'^o, q^ailrentu^ i>u ocreAen/ Voy. Karl Konze, Haïueakten aus Engiattd 
il^^WH^f GfiCliu^lUt^vfllen, l. >1. Haïle, 1B*1), n' 3Î9, 3; ^irrabrim. /^ai 
^^liàntfitrwh Vickot ven G^derten ^Uanboore et LdpEig, 1895}, f ** pa rt. 
"" H 607, t^. 
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iFoireAikCkiampagTiOfdâ Kkadre; plus tard Toirafi JeLyaa), au Iqs rèf^li 
meau de oroipies pouTAÎent, s'elffcLuer car îles compt^Dt^iiuiiA réel 
proqoe), moïennauL un dopittccmoat minimuai d'e^pécea, et Vi 
■'nocinaitqu OQ ii^eût point jusqu'lt^i eLuclii^ ^^'Bti*maii^iiii;mi^[iL Lhs ilntes 
dtt (bifw (>a tSLEtl qu'élémeata de clirouologie dm chaiios puhTJqueii cl 
ffit^ei'. M- des M^ a hu ]{i meriLe de Jèrno titrer, i l'airi*- di^s chini- 
gnpbes yproîa [p^ Hl et gqlv.), quc^ l'écttéaDce en foire D'LmpliqudL 
pu loujoura ua pAiecneaL à faire dang I& foire niëme : souvent la foire 
n'élAit qj'urw t^i^ et non uri liûu ds patemeoL G'ûttt vd d^e rèsalute 
tfti interj^M^j] ta i!t irfes ueut's de Pta rechnrclnih. Plusieurs lciin*« ub!r- 
^■ioirea s'interpréLont eane difficulld on ce ^n^- Citona par cietdple 
c«|Ir du 21 ;iiin 1272', pir Lai]uelle Jnurdaiii de Li>ing1alere 9t Jacqiïf^s 
P«rtrit, boui^eoifi d'ïprpB^ s'cngagont, chacuu pour le tout, â payrr i 
Gbiidin k Fuura^ier, hour^^eois de âaJuuOiDer, 1Ë0 livret d'Ariou 
« dedcoa 1g fcetc do MeGinoâi le procb&iue que noue alendonfl avenir, 
livru m If vile de Saint-Ori^er. eu t^l paiement trr marcbean^ paiera 
adono a anlro a aaiat Omi^r, « GoLte d<»couvertf j<?lte nnp lumière nou- 
\p|le HkTr ccruinFP formules jusqu'ici mal comprfg^s. Ainsii, beaucnup 
de levure» ohlif^luirc^ r^ol Btipuli?i>9 payables < La DuodiriiB {de Bari, 
d<> Provins, Pic} proxiuip veiittiriH, iafra rei;l.iim paffHmejttnm (ou ocUvo 
dio p^raïquiim in ipaî^ nuadiniE cridalum ftifriL kitra!)^ vcl in termin^ 
ttictaTMm nuiidinarum, li /ifrfe dtclf nnn'fiti€ uacarcut*. ■ Qii't6t-ce qi 
co fiïrwiff de la foire, qui servira d'ècbéaacB à la detlo, ai la foire ne 
liAnt pag? Ce oe peut être que la data d'un paîemejjt qui sVLTeaiuei 
Il ors du lieu de la foire - 

La ûiation en foiro de& éi:bé£nce»i de^ billets yprois devait onieni 
naturel le tueot M, d?E M. à étudier Iob datOE dee foiroâ if plus i^ouvcut 
cUi<et^, Ce âout surtout coller da Gbampaj^ce et dp Flandn^. Pour les 
premiâroe, il ee borne ù rappeler iee rénulUitR acquis par Ifourquelot 
ditus son êLudfl fondamenUl^ sur ten foires ite GtiojjiftaQWi* . Plus noo- 
yeam soat sos dèveloppomente sur iea foires da Flandre. Ces foire», qiû 



Ds qi^H 



1. Hdh E4$ai. p. 555 et sufv, 

1, ^■ 4J, p, tsa. 

3, GolJKhitiJdL. GejcM/lsvperationên, p. ?! {rt Tm Icitcs ciliïfi). 

t. Je Lroiif avoir n'i^uidu ailleurs à qurlqiictt-ujieâ ilrfl queBEiou] 
M. dPi M. pnnr p. 7S- ip* I^iIpr wnl Irêii miniiwnis, rolaniun^nt, poirr (établir 
qiip le cTi de Aorc annonce lu lin de§ rraiâ JE>ur« de moh/r* ol de vpnlv dea 
driti»^. Coin|iiri^J:» pA' l'ieinftlË. Dald- Pc^ololli, ta practica dtita fnercatara 
[dflns PoKi'iikl, Délia dectraa rti i vuri aitre gravc^^ impoiit dat camuae di 
Pirr-Ait. délia Pioneta r dftla mercafvra de' Itorfiiiini fino ai SKoio XVi. 
Li«lH>hrL47 el Lutque*:, 17iï>-tiH), K. \\.\, p, '1^1 • « Li liera d'Al&gnïno (^ La^aj) 
coiiivfin lo primo f^iorno di LÏ^UDajo t o di 17, di ^lonunio la rnnllina mfUc 
drJipiri'fU, e a' 19. di ;(rniiai4> la sera al tard! grîda tira, e Don iiioïlra plu 
dTMii|irrl(i ; u «I Ie lAttit d'un arrfl da Parleinenl Je P&rlA [1327} parlant dca| 
n Irrfi divA niiiidlnaniiii ^uiLua panni vi^JidiJTitur apiid LhUdjbcuui a (i 
Bëimi^ p. W1<jI% spécialement p. 521-5Ï3J. 
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tvïi^l^Mienl d'imporiance avM lea foires de Champagne ei rpit leur ont 
5iirv-&cu, n'ooL pa»* cacore fait l'obj^^t d'études îcienlifiques, car on ne 
pcu^ i¥gard?r comme tolL» [39 maQOgrapbiee insuflipaûtos qu'ont 
pûMîéefl divers recueils d'histoire locale'. M- des M- noue prumet 
\^. ISè, D. 1| un travail d'eo^embLe dont noue aTons ^rand beaDJn^ i£n 
atieodauL, il dégage lf!E grandes liguée de la matière, â l'aida de docu- 
meui5 eu partie médita [p. 79-86). Il ya six gmnden foiroE de Flandre, 
UQC à Thoumut, deuK â Ypree, une à Meseinee, unu à Lille pt uoe à 
Rruf^efi. Comme les foires de Ctiarupagne^ dont ellee Ënippcnt par 
T^aprauter le nom^, pile» s'échelonnent let» uaes à la truite dpn uutrns, 
ilf faron ji occuper â ppu prèR tout le cours de l'aTinée- Cbacuae d'elles 
wnn prend quinae jcura d'entrpc*, troi» Joars de montre des draps, qaaire 
jiHirs dp paiement #>t huit jotirs de clâture^. Pi>ur fîrer lenrchi^nolD^e, 
H, dcH M. 91^ aert aurtont» pour le mi' siècle, des chiroeraphee yprois, 
ei. p4)ur [e mr' »ii^i^te^ d'un leste inédit qu'il a dée^iuvert «a tète de la 
chroniLjue attribuée k Olivier de Diimude |153'2)- Il aurait pu y ajou- 
ter, pour le xiv° siftcJe, le chapitre i|Ua Baldiir^i Pepiiloiti, murchjmd 
Ûorcntin, consacre, dans sa Practîca delta Mcrcatura. écrilP antre i335 
et i 3*3, auï foires de P*tandre^- Ce tbapîtri* eut ^fïondant en reuaeipne- 
ineatA aur leur» diviaioas et leurs dates. On y lit par exemple que « la 
hT:K di Toreldo notnlni^in a di ^^. di Guigno. e a di 10. dT Luglio la 
m^ltina comincia a mrjEtrare drapperia, e a di 1^. dl Laglîo la sera at 
lanl! prida ara, e non mo^im plu drapperia, e a 21. di Luglîo si s il 
isriniatî del pagamento di Idella) delta fiera, s La &>ire de Tbouruut 
roaimeuce dune le 29 juin et Einit le 21 juillet. M, den M-, se fnudimL 
^' <lcs Uitee du \i' siècle et du débat du xii% admet comme termes 
"tramas Ip 54 juin et In 24 juillet. Lpé. chirograptie^ yprnis ne fmjr- 
niftseut pas d'argumools pûot- rëaoudro la queetion au sni* PÎôclc. Je 
pein;berais plttiiy. pour Ips dates de Pp^oïoni, leur source étant plu» 
P'^ïche du itinpa de nos documents. M^mes diTer^encee anr d'aulrca 
pointe : l'pgololLi fait Unir la foire de Me^ines le î:^ octobre et cella 
'^ Lilli; le 12 eoptcmbre; M- des M. les Eaii ânir rcspecl.iTement la 
^^ Octobre et le 15 septembre- Le tableau t^ns divùions defl foires qu'on 



^- ï^r iMieDipl', Gnillirrl, Essai àtir U cummf^ee de la Flamfre au vioijen 
^^- TinM^rQË Gtode : les Foirgi (eiLnit du MeiÉayâT dfis tciences hîttftrtqutts 
'* ^el^iqifc. Oaad, 1351); CarlJer, iwr i'orxgine det fvire* et dta ntureJifs en 
"«'fc^a {Amtaies du Comitti /tamandde Frattci, iBôl-lSt2- ruiiVerqiWn 13(iî]. 
*► Le Ifiïp de \S'i2. i>i ('miiiurnnl le.« tn\TP.* d*^ KUinln-, ïe< inliti»lf foira th 
^^*%pti^ne idtH M., p- 1% tv. i). 
^^ »« M„ p. 84, 

'; P*mrfra pet iw ii\edeiimo, don [rhup. i,viO {Delta Decina. l. Hï. p. Î41- 
^"i- Lu chap- LViii : IfrttDçia rii fianiii-fi. osf consacn^ tom entipr s Ift plnne 
"■ lïPUH"* [p. 'i4;-"24^). à ute poids, û fli?i* mejuros. d S'^ii raonbflir'i:, iji mar- 
'"■'"'ndik*^ qai s'y i-rJiûiiReuï, à iff balles ; i In DruRRÎft si tia ttu-' crftndifldiini 
"'^■■ml A modo iM gRorUs^itiii pdl&^i, le i]LiHli iiiUËieni tt .s'appellano alU^ e. 
"'il' uiu fi/fu, itl tendnno pure p&ni dt ]«ni inleh.-,, etc. a 
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pourrait rédiffcr d'après le? iadicaiiona de Pepolotti ne concordordl 
pas avoc c^Lui que donne M, des M., d^npr^R on iexte de iî95 (p. S4| 
Du rapproche m tinl de ce» données contradictoire», &ii moins en api 
recce^ JailliraU nae plna granda liinilèTe. 
' h&s biUotâ yprois ordoDaeat frcqiJcmmcDt aux débitout-â d'acquiller 
Jeur dette dedans droiet paiement; d'auiras dedens paàmgnt^^ M. deta M^| 

1- Op trouve amai {dee U.. r- ^^} " a^ 'flar;0 Le TeHle dr Leiinj d (comikuvE 
rOrdnniiJiTicf- dp In fitmu^ft&P Mar^ïprlTf poar kiï fciîTCS de Flundrp. mlLÎPii ilu 
mi' iiH\e) -. Pvi-i que on rjniirncnccra d totjer |i<jur alcr a^ rpslj^fl pu Flan- 
JipE» on doil clorf loutÇK Iw httlW^ de Flandn'ï et kaïr doifi de celui jour 
i[ui^ OD tDiimirni're n /o^er i|ua<jLi'a »iU Jours ayweb Teste tailUc t {FagnicfE, 
JJociimrnEs, r. I. n' I8[>. p. 175), il s'a^iï '^^nî^ doulc ilu fouufff, ïIp Ii inra/âon 
des ^cKop|-i4, houEiquFs, «rn^UaeoEcenU de vpufo hiii roïrn;.. Sur le lairn^^ <1f4 
milânaa nui foirr^ dr Champt^r^ loy. Dourqudot, L [l, p, 179 et j^uiv IViur 
In forint' du mot {loiaçé). voy^ Ijodt^fro], Dtdioiinuirif de i'anciennc iangite 
françatsf. *■ Loa;j;e, L V, p, S. Jj* Im ['mpnmlf^ cnln* h-'ancnup Jimïri»*!. Ips 
pn'fopl'^ quH voiti : fl L»^s ^c^hpT^Db el le TillP df Dotmy doivt^nl airoir et* t4ïU< 
\aa^ lou» Ir^ {trotita 4ii^ Uuaiyeji iW liaks de la viMc l|i- DouAy ^i [LQGS) {tHa- 
bliitcmeitt d'%ne f^.te, TaiJIÎJir, \t- 'iHtj]; — v ntoDï bailli- cl «iftnni; ou uoiii 
*'l a iihtP lie ffl^n^e, n LamlirrE dr ftriJis>^lli>.4.... un{^ «'l'ilor, eiiM'TiLltli< une 
KAlBblo i> {UIH) (Bnil à lof/er puvr IW *ntj, Aith, nal , Mil 3r, loi. Ktf r*) ; — 
# hl repatnt de b fiegU^ de LaRn^, c n ni r«f»ur do U lii'£l<? de Uo&iopG ■ 
(dcA M,, p- 8ilt n. î). Cr» deux dernitres tipre&Bumii oal le uH\nv Km. elka 
d^bli'Dntit l>]HH|Di; uîi se paienl. dana cLaqui* plncp, ler* It^llre^ de faire [et, idu» 
UriL, IfK lelIrfR il^ rtf^Aanj^t, Mmfilum tif rtitttu naiidinamm), ûrff^^^t, itiUT 
lé^ler ]o tiolde d'ohli^nlioiiB âubhitvtanl âpn'^ï; tu ^enfralit tolittio qui ttM la 
foire. OeUe ^porjuc tfM iii^e par l'u*tage. Pour le cLan^i! de retour lirr df« 
fili^■f^ di" Cfiainini^m- bur GfneM i-t Flurence, vùj. Pi'doloiti, Klinf. lv {Delta 
dicima^ II), p 'i?i7] - a . . rhi fa ranikhia nellA delU âern ^1. iJe Ljigiir) per iicin- 
daiv n pi^sTe. o a TÏCeTere in FtroDE{], ai c lo L^nniDe dl dovern ncevore^ o 
pfigart' Ia uiuneîa în Fircnte o Giileaili dj GiuF;iio pTmaiino tbc vieoe. i^ Tour 
lei repairfi Jpa fr»in?s de GLianiiragne dtiis La lilLt? dt.- Duuai. voy, ul l«ilr ilc 
n^ puhtli^ |iar faguiPt. DoctimeRlx. t. I, ti- 177, p. I7a-171 : i On fail le hnn 
t[Dif (Jv Inu^ li>ii dpni^rs quf on li^Tom |«ier t^a *vi\v vlIi> hh ["^i^in^n.^ deb 
iepaip>s deR liei^Ur^, qui^ cijou que an devera au rrpj^ire de LIçdÎ qui' on le paLl 
br diuTî^ (= dirûBDtLfO ftprf:& mi quari^nim'' l'I del n^poiri; de Bar le diwa 
de\aixl hînïemuîJtP. ,. n 11 ■^'ngil 14 dp IVchPimn?* «lil dp Iptlfps 1p rliangc, soEl 
de ïOnlublpH letlce^ de foire (ntoû non. torniue on |iourraJI le ]«nserH de 
lotlTi^a oliliHntniFea 4jrc!inairtç]. Cf qui le preuve, t'est b- eiincl^ro de la juri- 
dieiJoQ qui l'ontmjl dr# ilelLes que rea tilrpA rouAlMeuL : cetlr juriclii^lian. juji- 
qu'dui repaires induAiieinenl, f-«l rdlr dp li fnixe. Iji ju^tlre iriiinirï|ia]o n^ 
di'vipnl faimpelpnle que ^i |>eh*>flurp ïifcuelL'' 8i? (lanse HUi: qm* le erwiïirier soit 
pûjd ou HÎ wliii-tL tonftpnt lîiprPSfl^flVrtl d non d^bilpur un rpnmivcll*'incnl du 
blLlet Jt\ec ua ncu^caLi délai . i< ... Ki \kt iiuJ<Toit chou que tl doveroU a iïï 
repaireti a œn termines de^eurt dlâ u feTurl créant ■ te» detioir», ou en ]Miroil 
bl^n denmndpr If Wj df 1^ vile puïn que rïU rrrium'^'t Horojl (ina^n. ' — lïodf- 
froy {DicUotxnaiTt, X. VLI. p, IS, v* K<^|)aire) donne uni' slugulièia tfiplLcaLion 
du rapairc det foira. Il tient repaire pour aynoayrae de rucroc, rrnouvdle- 
mcnt d'ucLi^ Aolcmiit^ jujeusr^, fr^te ou fjiie. En réilîté, repaire a ici uiu sens 
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oedUiiafçaa pi» las deux formulefîV Auk roiras de Cbampa-^Q tout au 
jnuini, il convient pourtant d'oppogi^r !e ^roif puiernsni, êpogue dû 
ie^tLieat L^ft règl^meoLs au compUnL d@s uffuir^f Fail^B dani; la foire, 
rt In pûifmeni aaus épiLhèie [^rncro/fa ïûÉuiiuf, époque des règlamenW 
raiard^a qui e'effectiierit pricctpal^mCDl au moyeu de \iremeûLs de 
coapt^B 91 de compeaaadoafl, h eolde éitkUt acquiCLé par des Jaffrffj de 
jfaimmtK Aqï foire? de Chacapagaa^ le droit paiemmi Unit ffuinze 
pan Apre» /tare id ^ra;j; ,- maïs le» boutiques des chuDgeurs r^stect 
uuv«rtD5 ipiiaze purs encore pour le paiement^. Le cevLedea Vousttimes, 
tiilir ai vsiiis^..- d&i foires de Chatnpai^rte et 8rye distLugJU netlemeut 
IftavunteBou tomptant et ïûg veûiee à paiement {Boiixqne\oi, U, p. 354): 
< Âai:oDe fms li marcEiaus ue ve^idoLeat pas à pityement, mais à con- 
luiï leurs draps... i |p. 3&SI ■ si l'en le veudoit a crtanes et li corre' 
tlerï vDub/if £ff jiai^emeni actendra... " Giïlte distiuctiari e&L parfais 
iti6ci>niiu0, à raison de la termloclogie indécis de certain? teïteG, qui, 
ty4r.t ifaii au droit paiemfni, omeiteul l'épîtUète, Il faut, pour lea 
interpréter, \es eiudler cbaoua separémeat^ La même diattnciiaa 
H-MIe existé eu Plaudre? G'eal asee^ Traisemblable^ maie le» témoi- 
pu^ a« fioat pna suMeantâ poui- résoudre pleiaeniaat cetLe question'. 



ûT^Diirp t retour au pajfg. C'eit l'époque où ruuge fixe l'échéance du duMpa 
rlï rnrmr. 
I. P, ffl-fla. 

^- àpFwlikf au^i jja^c;Trt«7ifj tout courl EG^^ldschniMln rariirifriaf{^fAJc/L/«. 
P' i-U), La \e\trt dp rhingp (/r/f«m dt parjnrnenio di l'ûmfno, e\. pliiq hrif'v^^ 
ini^ï, WlffTû di Combi») ea «l ud« vor^t'i (Ffumlt, p- 27 cl (iniv,). La diffir- 
fnc»iJïs*ii9 fnlr'' Ici drm *i|iresa lotis lechmqueû paifmcn^el droi;pB*em*nl 
"plilur i-ourquoi II n'csl isinaU quCTimn île ^a/£r« ifc droif pairmetif. 

Si Bon fonl. p- 534 pi auiv, Vpj. nu'4Ai mon ariit-lo jiur Ip* rûwrr<fl'i rf« 

/am (fp fj;fjnipa^n? (eitrnlL iler^ 4ina/ri jf« rfr^j^f cepimtfcioif 1S3ëE]h p. 16 

'1 "CUV, Gotdïchmidi iGesck^ftsaperatiouen, p. ïl el siiiT.) Mmblf* conrundrc 

^'^I^aitnenl ri \*^ droit puiemcui. C4^[>eDilHiit, il odnii^l (p. U) i|ue It's afTnJre» 

'' InDijufi dureni quinzp Jour»i a\itVf^ li> liroU ptiiprpfnt, Juiu[u'A TaHittaRo dfs 

^■''(UAâ {^Dtr« jOLirii Bvinl la priai? des Ipltres de foin!), et il f^arlr [p. 30}, 

^■pr*ii Rolifrt dp Flamoabury, dp tôt le i gPiiprBlis soJulio ipiac cal in liii^ nun- 

^_ ^iTQin cl Ratlicp dicilur pagiament. n Si Je paiement ne pluci- A U Ijii de U 

^B ^ir^. lï ne peu! v ronforL^re arec Je '/roif pauraeal» dont U rli^Lure a tieu 

^^.V<iBUparH avini It <in de lo foire, dii-ii«uf joura iTOni U itIhc dea l«tlre« 

^H ^' Ln tfitGA (laiDoiida pailenl de tptûtre jota-M de paiernenl. Pr^jclold, au 
^H '*'a|jiifp_ y\m-A' |p iprrrr du piiii^infut dfs fnirPN de Flnr^lrp qutitse jtmrs apr^ 
* ■anntrf.k de» dnpa. Y n-l-iL cantradiFLciu ealrc c^i donui^^t ou bi«n ne ^'Agi- 
f^lMl jPid du jiii>in« i^akmrnt/ Je mv haubrdc â propodcr cette deuxième 
'^[■'■«lio». i:<ur U fui d un teitr qut iDdllirurf^uBcmcnt M, des M. n'a ]ias 
JJ'hli' iuK^ralerafiil (i>. 89 el n. i]. » Le fl iiïurfl 1290, r.iJliîs Mnilkwarl « 
*il dri'lnrer, devanï «tJievins, créiati^r d*j Christine Je Langlie, |ioiir ung 
*'*'i'if dfi 11 ro^ 1 lirtoD d'.VrUjîii, pjiyibif moili-^ le rnurdi siiïvaiili qui esL le 
'Bart^ imnlÉi' an pai?ini:uL de la fiatr û'Yprc ki me eii. " \a foire Btt^l 
^*^itc Le laenTPdl ^le» Cendreii, 1^ fi^vrier, au icalia. Les quinze jo»n d'en- 
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Le Hn»it pai^mcDi comprouail-tl, outre le paiement compUaideeveDl 
paa^ëââ ù ÏA foiro, Ee paiemcDl do» loulhux qui frappaieoL ces Teutei 
M. dsB M^ répcind aflirEu^Livemi^Dt (p. Si^); mai» \& L^iie sur hijupl il' 
s'jLppujG i\e protivo qu'une ohoae : c^est quo te larir commun û^e lou- 
licQi Qat Jib&iPÊé pour lea draps et L?s Laines à iroiâ deniers par 
livre pendant Icts i|uairp jour» de paiemeat. Il ne prouve pa* que les 
toûiloui ne fioienl pas anasi bien perçue, tu tarif ordmaire, peadant le 
reste de la Toire ^ ^h 

Lo dernier chapitre du livrp do M. dec M, est cooeacré â iVi^écutio^H 
ûe9> letlrrs obli^aïuiTes ; exécution cunire la perbcjiine du d^liltour ou 
de aes ploige*; *ixéciitioo du page. Il faut Biynfll<»r paniculiêremeQi les 
df! vélo ppeoje nia couceruant la fdbie privée el Les reatriciioDg appori 
dûs \g !Ei]i° siècle â celte înitiLution^, 

Là s'arrête Têtude de M» des M,i il a'a point poussé plus av/ 
l'analyftâ des chjfographca yproU; octamm^nt, il n'a pas eberebé quels 
peu^'cnl être leurs rapport» avec lu lettre de cbange. Uns chuse eet 
cerUiico, c'esL qir'au pnint dn vue juridique, doe litres ne r^KEptableut 
en rieu À des lettre» de change. Les uat sont des acLea publics, passés 
devajit échfivins, en Terme d'actes o^iterti^j avec uue noLiûcation géoé- 
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trte dohent, & nicn anna. ^Im romprês pour devï i^maina (quaior%€ J9ur. 
\oj\ mon Eiiaij p. h\^. n. 1, ll# pri^nuc-nt donc Jin Ir mardi «wir HB fi^vrlr 
Ln moTifr^ urcuïic \cn journrcs cira I, î cl 3 iaars; IfS quilre jours de 
pulpineiil A? ]>Wtfni Im i, ^, t} et 7 mara. Peur qiip le unie cilA aie un s«ds. 
t^pst-û'dJri- jiOHr qur Ira iIpui iif.ïii^,inceti nt se ri'ncontrpnl pu» 1p im^nie jour 
(1(1 7 lunrs), il f-jiit ïiipimM^r que ces ipintrc jouis m^al qunlrr jours dp droit 
poiemeiti «^1 qur la di]iiiir-mf écb^uncr de Ia Li^Ttrf krmiH' aprèis cea qualff 
|imi>*, U nr icsif (|Uii la (iitr au ttrrme du patftnent ilont |flrlo Pfipjlolli. — ^ 
M. ilr4 M CJikiili* auirfiiiPHl ni plnf-p mi \* iinr*. la lin ïIph qiialrp jouta. Otte 
diri-rgfjiri- li^'iiL, d'uiK- piirl. A imrrp iiitrr| K'ktiou diETérpnEp 'ln ^AU 
^ffurj^ itotiï ifirU-nl Ïts Irilc*, i-l. d'auLrr purl, i urir l^n^re jnvviclilude An 
M. Jir4 ïy. Il iiidJc|ur qui.' Irs qualrr juiirï vujiL i du ^ au 9 luant^ n •-( il suv 
\»tw qur< les dpui Jnumi^Pïi ilu £ f L du 9 hidI mniprlBi^ï dans rr dPlal» |>iii^tie 
pnar lui lu njoHire finil 1.? l lU b pi-ri^vb- -1p elMure «iMimcaiiP le 10 : il 
riiinjttr Aaiif. va ri-aW cinq jcnir^ d^ pniciiipnL — R^ïioariiudD^, en fiafHint, 
i|m* l'échi'nnrf ^-^b Irtlrps oLlijiiluin's m foire n'p*t |ias Umili'C aux guaîra 
Jours. WnAî^ id rhiroj^raplie eftt psyahie a pn 1t< Aesui d Vprp i]>ri«E. H Jùun 
aprf<s le nioii«1r? de Ans... d (a* 3\. p. E?S). 

l . Un Icïlc Jp Duuni prûiiTC «pie les lonJîcui sonl perdus iwsst bien pendut 
Ir rcAtc dr In fiiire r|ue |H?ndanl Ip patBinmt : n En U féale et f^l j^aiciuent 
dis... t {Élablùstineni 'itme fête, lîlkS. Tillbiir, fientrt/, n' m. |i. îfiû.} 

1, Sur 1 l'Vfjlufion ilp lo *ai*Lp privi^o, toj\ Cûllim»!, la Saitie privée {Clerta 
rt vautitrnes du nord de la France). Paria, 1892^ Comparez dea M., p. ÛG et 
ha\\. La ilt^nominaliOD dp JaÙIrr-f^oycrJe aJopItv (ur ctlui-t'i rti ineidcte '. 
saiiit-gagerit e&t l'ciprts^iuD inbnrquij qui wjl A d^tçner In HaÏKÏP du lora- 
Ij-ur (bntLlj^ur i cens ou H rpnt^l aur Icr rn^ubi^^ iji> ma loralïirp (Cittlinel. 
p, 1Ë3 t^t aaiv.}. 

Z. Vav Irltre obliMatoirp. du ît juillet 1Ï91, se dési«ac dlc-iuAmc «Qiame 
£«l£n auHTù; (c- 157. p. Zi5), 



4 

Cf^ 



A. DE« tlk%Zt : U LETTHlf nE FOIHF. « TPBKB AO Xlll' S, 4fty 



Tile; lefl auireti bouL ilea leLlrpa prEvées^ cluses, el portant l'adreise du 

5euJ de?liaataire. Là^^ c'est TautoriU publique qui doano aa Torco pro^ 

tmioin' 'iL cKPCLituire au utri*; iti, cV^t la ï^ignaïur» privéBilii marcïiaml. 

An pdQL do vue écoGomiquo, il y a. pluti d'aniLlOf^iar:, malE il f^ab^ictc 

cJeit di[Tër^niwE ei^Ëeri lie lies. Le Litre puMic h. ordre ei au purLeur a 

pour buL de pf>riiiettrc à an crcancier de ror^vi^tr paietneui d'uae 

cr^ncp préexisUate, eolI dans h mâme ptac?, aolL ilauB uda place 

ififferQaLfi, et de se jïubstituer h cet elVct un maadataJro ou un cofieioa- 

ûaira, iTuil^rB la prolïibitiofï iirigliiairo de U ft'préwpnuiioii Ht Je In œs- 

sioQ. U'«st avant tout lïti înslrttmrnt de reKOu^rcia^iti d'ar^tni. L& traite 

reiQpliL parfois unf? fonction anaUigiie^ mars c'est toujfiurs sur une 

Autre placû que le rccouvromont doit se fairo ' : elle ao Bpécîalifiû daue 

ï« rOle d'jn iTwirunwif rir (raïi,Tpnr( d'argent. Piua wmvent, d'ailleurfl, 

^^^Me ftp compopte, en cuire, *:ommc un instrument de crédita En cffn, 

^^p'I^ ne fiuppnqp pan nère^imirprnfïnt nnf^ dette préj^xi'^tHnt?. Un mar-^ 

F ^nanrt ppui disposer sur 5on corrcspanrïant, mr>ino si celui-ci u'pfI pue 

[ *oo ifébiiPiir» pourvu qn'â l'pchpancfl ce f^orreepondaui, acopptff, l't Muf 

"^F'^meot ultérieur de la BÎluatinn ainsi créée. Dans celte deuxième 

'oaciion, ta Ii?ltri3 ùii change fermât à celai qui la met en clrculaiian 

ae trouver du cfédit, de battre monnaie avec sa signature- Ca carac- 

' **f« s'accentue lnr>que la traita* cle\ieni indi^linimpui ondoeiiable el 

I 'ïu OD peut ainsi ïncarporer le crédit perBonûol de pjusieure persornie^ 

^^n« un m^me titre. 

â*il conviept de Biïparer la lettre oblifiçatoire de la lettre de chang^î, on 

P^Ut se demander^ par contre, si la lettre nbligatciire Hamande u'eat pas 

iURcepilble de s'exécuter L l'aide de titres privé* en forme do mandats 

°^ payer, aclres^ett pftr te ddliiiiîur â ëod ri*prt^spntaiii [;hargé de régler 

*^ rlQite. Do pareils litres unt esietë de bonni^ tieure dacFi plugieure 

P^ys- Eu IiélUc» ils ùnt été les précurseurs dea loiterc di pai/arncnh. et 

''^ 'loctrine assez giiiaéraleiDeEit admise depuia dix aus eu Allema^e y 

^'^"* le germe de li lettre de ctiaDge*. Pour la Flandre* les texles 

NbliéP par M. dos M- imposent nne diatiactioo. Il faut metlre à part 

^ ïetlrefi obligatoires extraites dea archives de Gaod, i|ui portent la 

'^^t^ eropreiniG des infïnencoa italiennes : ce noot de vériLablee initru~ 

"*^**<a («E eauia mului ou tjr causa fmpliofiis) italiens; le lait n'est poiol 

""■t*»enaDt, puisque des ïx>mt>!*rdd Apurent toujours parmi lee parties 

( '^* contrats ijj'eîle* relatent. Ellfts contiennent la tlaufle de recours : 

^^^^ doivent pouvoir s'exécuter normatemant par des Jottree de paie- 

'"^•^V Pour lea cliirjgrapheft ypruia, au contraire, bien que les textes 

»ï)efineiteQt pas de formuler des conclueiooe fermea, je euis porté â 
-- bion entendu, je D'entfnda parler que d? la Imite ancienne- L>iîgeBC4 de 
^^nii£ de place djiijs la \etUp di> eliari^ t dihpani de In fJDpait 'ha lé^ia- 

^- Uiia article : Traffauie récenU tur l'hûioife ûte ia lettre de chonrfef p. ti 
•* ftuiv. 
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répondre négativement. Nous avons vu ça eSel que le dèbileur am 
culo r|u'à litrn oxcepUcnnel goq obligaiioQ par l'intermediaife d"ii 
liera ; lea mandat» du payer., b'ii vu a existé «l i:etie cpoiiue* u uaL donc 
poii dû ne préEail^r comme une instirution rogulièrn, et furt probatl 
ment n'ont pdH t!u de valeur juridiqiiti spi^daLc. En Luub uîNi je oe cra 
pas que ]pf /tfllpffj friE^/sj, di>nL il ^st fait parfait menLioa à Vpres 
puri>HeuL être ÎJnntlfiéeB avec eui. 

La douxicmo parLo Uu livro de M. doa M- (p. 103-SSK} oat occu 
par les piscea ju^lificalives. Ou ne pouvait i^uêre songer à imprïmer 
ici Loiil, la Tûadâ yproie. M. dos M. a dû faire uog Eèleciioa. Loë toxt/^a 
qu'il a publiés ôoal tieureuseineaC, ciioisiA parmi les plut lypiquea et les 
plUA riches on reaHeignenteatB nouvoaai- Il y â ajoute une imporian 
Borie de lettres obligaioires exudLeH des archiven de lËutl à Gand 
i]ue]qui>B titro» iëoIj^a tirés d'aulros diïpÔts [arcluvAs de Toornai, d 
Bruiplli>B, etc.). Les citaLiouB que nous a\onA falt^H BuffiseiiL a monlrer 
l'intérêt <|Qi a'attaehe à cette ampte collection Aq teite^ iûéditâ. 
piibUcatiOTif mâLliodiquemnni poursuivie, et^t dlgnf> île tous éloges 
Elle eet complotée par une plaucho contenant les fac-similâs de q 
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\. Des H>, p. Ï3-Îi; Pihtxa \u&mc*^ve$, n' 131, p. ZtS {\*m]-. n- 65, 
p. lÛT <1ÎT6]; n- 94, i^ 166 (1ïâ2). i^ iiremkr teili^ cbI obscur. Orat uar 
lettre ùbliKdli>iie jior lactut-Ue Alal» Ciouseliu i^t Mijiumc Pii^t thi Soile »? 
dMfir^fnl di^hlU'ur« «iilidpilreft i\p 10 Ii«ri4 6lPr]iTi|> «nver^ d^â Louklianls de U 
coiikjiognic dfs Fn^ficobalJt. Lfs cTPuntJi-rïi ri^âfrTt^nl ont cri^^aoï^f do ë(^ livret 
akrliug, ixiuaLali^e daoA di^iii leltrea privËca qu'Us ont < de brisJOD iIe Stoled 
el dt Mii^iilin, tmi ^^en^ fîU'IiU' île lur MUJb.- , ii-*Miudrïi li-ireu Qri<^i«rï aj^ 
Scalos tt reeonnnL * Peur lu uo^ pareille rtserTfl trouve «a plflfe dan* un chi- 
rogmpbe '■maninl do Cniusctîn i?t dr Piol do Sail<r, il faut néc^aaBÏffm?a1 f-jp- 
povt •'\lifi\f fil opjntvthle A ce^ drroirrs. Unis A f|ud LJtrp Orou&flia cl Pïct 
di' Snilp «îtil-ils fiNigL*s flf payer \f» di-lï^ de Rrirji iIp S(V»tfS ft du Mien lin F 
l> noKl fiatï â litre Je pleine^; on ne lour a|i|4)«€rïi1 ;iak i)eâ lotirez du dtiLï- 
leur priodi^l, tmis Sf^tilcrneut d<:s lelLrp& aif^ui^Hb p<ir cui-uoi^iooa. C? n'e^tl |iaei^ 
connue ublif^iiï \i3-4-vis de Rrîce di' S^ïes el de mn fci-te [«r un tillcl f\\ 
ces diTnJcr-!^ nurdicul eoiiUè aui Lmobord'î pour le n^ouvrir. cjir il f^hX qui 
tiod lie U'Ilrr^, dp rfc^nnnuji^iiif^ di^liirriy4 pfir Bru'O d^ S<'o1j»i i.>( %an fr 
Lmi'U»i>ine*; (■■ at^lw dt ior i*iiiia.„, Ip&quekji Iptri^î BrisiiPB di" ScoU'a o rww 
nui >]■ Ou cti viutil a ae deiriAader alcrâ aJ Ira lcllre?f douL 11 ^'n^il ne fwra-îeiil 
\m dc'A lEtiere de paçamenio (d«!& IrolU-rt] lirù» par Brict di' âcoles el Mica^ 
lin sur AUiD CnmBelîn pi Aluume Plet ia SoJJe et ptEs^ï à Tordre ds 
LoiDb«rdA, ' 

2. Je iiole fil rrasMiU ijucliiuci chtcanea dr- drUil - Pi^cea juis1ilJiativc&. n* G* 
p. 107 fg janvier \1^) : sur k faoniudi^, 11 Jiie »;intdF lira AalmoH llelle el 
non Satamnn. — De mi^me, n- 13, p. 11^ (BepU^mbrr 1?â3), n. 1. Piere le 
Pipera ot ncn Piere de Pipêre. — >■ 11, p, III (avril l'Z^^), il- Ugiiï du 
Bimilé r on fKiurrail lire XV iib. auâsi bien t^ue XI lib. — N' "7^, p. 
(11 tniî IÎT9), aoiiiiiiaire, el TaMe, p^ 2Si&. v tolnare, lire Gaatkier te Tolr 
(c'«a(-a>dtre le pcrceplfur de Eon]Jf>nTj el non Caat/tiêr de Tainare. 
^' 118} p- 208 {27 iLui 1285), SDiumain-, lire tjvotr/i rhtitè«ri (inesjrv de poit 
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chirognphes ^rïoQt l'un, ilu 3 joULei 12AA» u'e^t pas tranami aux 
pièces juAtiâcatives), par ctofi aoramoirea détoillëa et eiocU, uoo tabli} 
hjBtéma:iqiiB dps 1S2 pièces piililipps et ima table des Dom'i pniï)Tes. 
fuj en fAcilitoDt le maDÎcmcnt ai lui a^sitrout tout 9oa prix. 

Je vodiirais i|uo Ibtï iibtervatiimR pr^^t^dpiites RiisfiftriL (nifrinammeat 
i^ie en relief Tiritérât oi. la vaJuur de ru.<uvrQ àe M., des M,, qua ne 
Hu^^eat aiDOinJrir les quelques i>hjei:liO[i^ qu'elle m'a Muggérâetif, Ce» 
objections se ramènent k p^o près loutoe, gd dernièro floatyso, à udb 
peation d'ornnutioii i^iti^rale r^L de mi^Lhmle âur laquelle je veudraîa» 
PD lent^iaam ce trop ioufi coiiiptc-renduH praûilre parti. M. des M. s'eat 
ittaché i ua principe : p N"Httribu4*T aiin leJïLpt d*?s chuluitips et aux 
lois codiLiées qu'une îrnporLaTTCfi e^condaira oL «'appuyer but iea docu- 
menta privée qui, seula, reflëteat Qd&lemeut le dreit dans bod ëLal de 
^tatiûD ol de développemeai i |p^ 4), Par là, il ealend rf>^ç^\T caatfe 
<^tte Leodance, ircp sensible chfti b*^au^niip d'hisioriens du drjli, qjî 
coHftûic àcludior uniqui^mOLit ia doctrine, — j'aUaiâdiro Li theologiâ, — 
juridique Kiuf^ fi'iaquiâter de la vie des afTaires ci de railaplâliitii des 
coïitiiuiidQfi 4 dPB coQiiitiunB écouorniqucs, poliiiquea, EociileE» inûni- 
"i^Tît [Jjangeauies cl {ymipleies. La ri^aciîon est Décesaaire, en effet. 
itaïB M. des M. ce va-t-il pas trop Icin daQS le sens opposé? Kat-U 
'''^n sur de ue pas se placer, k son loiir, à un pûÎQt de vue trop eitlu- 
B'fY Croit-il Eurtout que \Q9 Actes privés refléieni exactameut la vis 
Jirnlî(|Qe d'une Épjque donnée? Rien n'est ausei tenace que les for- 
mu ta^^ et lefl actes prives eoul fait» de foriDutQB^ bériiagea eouveot 
inutileâ du passé, Ceilei' qu'emploifl h pratique recèlent des Hurvi- 
ïancet, de*i archiïeraos, qui no corrospondont plus à aucune réalité. Les 
^iXoadaLioui; accumulées, lea malédicLiong, les clauseti c^jmminai^jires 
^^ pètialcfl que contieunent lee chartes rDi^di^val^a «ont raremenl du 
droit vivant. Et combien se tromperait J'Uifitorîeu futur qui tenterait 
de reEBUËCitor le droit [rançaia du xix' aiécle avec le seul EUCOUrH des 
iniou^çs d'un notaire ou des arcbives d'un grelTierî 81, voulant par 
exemple faire revivre noire pratique judiciaire, il s'en liait aujs for- 
"^ulcs courantoa dea ateiRuations . -^ plut ytaL^iPmeiit, de*i ej^ploiti 
*'^foiirnemeiiJ, — il pourrai! croire quo tout delcndeur doit eompa- 
^^ir nn piîrsonni^ i jnur dJL., k dix lieures du matin» pour élri3 immii- 
dUt^rueQt jugû à la première chambre du Lribunal ecant dans tella 
^^•^» et iRnorer que lea audiei^ces !ie tiennent efîectivement à midi 
^° plije tard; qu'une Fraction seulement des affair^a est retenue au 
'"[^ <le la première chambre; que l'affaire d'ailleurs nVat jtjgpe 
^^ ^pr^s bon nombre de reiuiflee, et qu'enBn le défendeur éprouvi? des 
^-^Oïliptes b'îI se pn^^onte en personne, «anit avoir constitua avoué. Il 
1^* que d'indiquer an te! exemple pour monlror que la rochopclie 
*^tiLi{ïqQQ y'ai^nmimude mal d'une hîi^riiTchlfï (établie entre leb eources 
^'iVf^TS ordres. OocimieaLB de la pratique, textes législalirAf mu^es 
* doctrine, tout ite tient et se complète. Relêj^uer l'une d'elles au 
^^ri<l plan^ c'est se condacntior ù ne voir qu'un aEpcct do la vcriie. 
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COMPTES- ae^nns cniTiQnfi, 



Le principe idfipté par M- d^j* M- a priïi^ [le certfltna darBissemeots^ 
d& vision B<n] livre, qtil n'en resiP pas moitis une tcuvpe remarquable, 
dignn de retpuir J'attcûtioa de toa?i ceux qu'inicreBâiï l'hi^tuin^ iti 
FflîtR ëcanomiquefl, juridiques et fiQclaax. 

P. EuvELta. 



Der iLDSBerordeDtllDheFl&al»DdlBCtie Landtag* lâ^d- ^ÏQ An 

wfjrtschrcibflii dcr SUnde auf die kaisfiflicheti Vor]ae;en ûber dl 
UmgesUllung dos flunlimUsiîiien lleerwesiina, par Frilz Ab^oëim 
Lflîpwg, [ïiitickfir eL Htimï}loi, \9m. Iii-fi^, 3.1* pnigRs, 
HépoDseB des Ëtats aux propositione Impériales, ooncei-n&ot 
le service militaire personnel. TMduiiLiiiii fraïKjaîse dfi Toiivrage 
pm-eJenl. l*flriâ, Libr. Georges Déliais, liïftO. Id-S% 394 pages. 

D&a Elecht PinnJaadB und aelAû TVehrplichtftage , par 11 

Juriste linlandats, Leipzig, Duncker et liumbloLf JoDO. Id-B°, 
flO pa;^ea, 

Das ataatsrechtUche VerhceLtnïs zwlacbea Fi&al&nd ucd Husfl- 
land, voQ B. Gbw- Leipzig, Ouncker el HunibloL, ^90(l. In^a", 
5< pages - 

Eln Beitrag nur BenrtenoDK der stan-tareditUchon Stelluns 
des Grossrilrstentuma Flnnland. RiïBUmé des points les plUfl 
ImporLarils de l'ouvrage du 0. Ilermausun : Fmtiià'ads ntaHràtTs 
ligaslullmnif. Lei^jzig, Uuacker^lHumbloL^ 1^00. [n-^\ Tfi paj^« 

Dg oefl quatre expoeéa de I& crîae flnlaadftiee, lee Lroia dernier»^ av 
dq [é^&res mini i fi cai Joue, ei en insi^um, plus ou molos, rnir un d 
c6t4ls de la qnGRlioUi peuvent Hra considorés comme BÏmilairee eL n 
sont 'gu'une répélLiiijn des plaidoyi^rE panifl depuU un aii dans tout 
loE gracdeâ revues du conLinect^ ^u'on lUe les élude» pubUéee par 
MM. A. Leroy -B^au lie II ilan^ In Ret?ue ties Hevua jmars 1S99), par 
M"-- Bemardiui dans lu Hevue de Parii (avril 1^09^ por M. N. H. of 
tlrsln daii^ IV/umAnït'' ntmrjçJir [juiri I831>| «L fia M, Léon Denis dans 
la m^inu rovuc (septembre 189^|, de M. \SeEtennarck datis lu /ffimf* 
intartiadonaic Uo sociologie (1897)» de M. Bonnard dariH la Semaine Ut- 
téraire{m^TE 1899), do M, dg PreeeeuEc daasIejourattL/fl Temps (25 mars 
tâ99ji de MM- PUIsL el Delpecb dam la fî«ruf: f^ffnt'ra/e de droit mter- 
nutionai ptibliC inini-juin 190l)|| l'étude euug nom d'auteurdau^la JT^tuo 
de droit iniernaticnal rt de Ugitlation fomj«nie (deunièmeserip, Tiirae 
19U0), colle do M, Mecbfllia dan^ la tienne potiti(fito et parUmenlat 
(jiavier IfiS^j^tïtltu de M. Liïiilere dans liî Mtrcurp de Frartce ijuiiie'i f9(Klï 
ka ouvragée de M, van der Vlugt^ profagaetir à t'Uaivemte de Lf'ydv 
(édjlîuu dn l'tfunuinfM nnvvelh. 1500), dr M- PUlier, Fittland and Ihe 
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Tsarv ff^D?), etc.-,, el le» J»aombral»leB dr^icks qne la presse jjaaLi- 
dicnae a consacrés (tipccialerrcut en mare et. avril IHWyi à ce sujel, et 
IDR vemi que jamaïj^ quesliun n'a. mcueilli porei^e uDanfmit^, aussi 
biea aaprèfl dofi jurisconf-ultCE i^uo dos hîsiorieas- (JLi'on ao souvicune 
enfin lie in fameuse petiLinn purtaxit le« f Jï.îl) sîgiiaturiîs ilt's (lummes 
Jet plufi Gmiconts par lîi psateo eu la sciougq du mûado onlicr, ai J'cii 
rFojnniulni qiip jjhhhU caii^tï n'a pu produire aulauL ni iJe ai brillants 
iPDictiDfi de mirtaiîLù. 

U eât inuLile de Tain; lEuvre de pulrïmble, les fÉtîie euK-mémeB éiaui 
an plaidoyer Eulâ^aal. 

Flâu[ij(] eti 18Û9 A la Hunsie à la sulu^ de la gufne tïn^dD-rD^E^^ la 
Fjûlaiidu n'oa cun^oriait çhr idiilob boo iadi'|ien{tancâCuaatiluLiDat]elle 
j^rdLlii' par In •«nl^taniilLe priitniib»^ irAlRtaudrri h''h la dlAu^ de Borgci 
^tt atK l^Oy^ et aaiiliâQ dacë \a tralU.- da Fredriitetiatn, Eigne, le 
i? tejiLemljrM de la in^me ann^, avei; Ia Su^da, La FlulandeiJonBprvJiiL 
«iiu «ukiiLoiiiie Itigislaiive» l'empeieur de HuB&ie se cenrormant aui 
"lojitieea diî T * acte d'union ei de sécurité ■ (1789), dont les ariiclftw 40 
^^ ^1 di^oDi en propras termoe ; art, M)^ \c monarque ne p^ut qtôqt 
uiJoaDs loi nuuvHIe ni ulitilir Hiiuuiie lui aiiojence vans la participcilinn 
^^ le cuQ&ciiiouient doc Etala; art. 41, lae Htutt ne pauver^t abijlir 
aucune loi aucif^iiue ui créer aucune loi nimvelle sans rallirmatînii al 
1^ cooReatemont du monarque'. Alexandre ]■■' laeieta mâme eur ce 
point fuudam0ntal,mnirae In (irouvo tp ri^*crLiHdrpssé lr»14-ïfji!!epteaihTe 
ISIO au ûoinie Sleinàeil, alors youvoruour fiûnéral de FiolaudOn 

t" ■ Motj iati>uLk)n en cirgamsuuL la sltuaLion de lu Finlande a. été de 
ilanner à ce pouplo uno exinlcncc politique pour qu'il uo se regarde 
^^ ciiniEiie »>oumLH il la Ftuiisip, maïs comme aiucfaé i elle par ses 
frnprea jntcrâls 'Widonta', pour coite raison^ > 

^ ■ Non âealemeul. ses luia civiques, mai:» auEsi ses lois pullLiquea 
l^ ont âlé cooEcrvéeB^. » 

^ qu"AlexjiiidrRl'"^«\ait.«i neitenienl d<^fiui oe devait troiJ\er auprès 
"Je spe succeeeoura quo confirmation. Eu ISfiit, Aloïaudrc U, i Touvcir- 
'Ufe ^Q j^ dtète> liulaudaiâo^ déclara : i Le principe ni<jnerchique cans- 
^*ULioanel est iohérenlnuï mœurs du peuple tiafinduis, loules eee lois 
**^ *^& iusiituiioLïH en purient le uanicière. ■ — En I8fi9, nouvelle décU- 
^^uti d'Alexandre li. La loi eur la diôte etl procisèo. L^empert^ur la 
*^^Ltuuua par ces mots : b ... Il est de nutre volonté inipâriale dr.' aani;- 
^QQcir ei de maintenir UJite lui sur la diète comme Loi FondaiDantala 
'^^ioULle t laaint-PpLerBbtiur^', 15 avril ldf>9). 

^loulas II lui-mâmc, en monUial enr le tr6ne, renouvelle U pro- 
^1^^^ de 6en ancËtres : a ... Nous avuus voulu par le pràaenl acte 



^- Voir Mechelln, Précis tie droit publie du grand-duché de Finlande ynrl^. 
'- ^fitucil 'iet iit'iWfifiiij: hiaiariçua. tirr'n des arckivft de la ehaneelierio 
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ratifier et confirmer oipreanâment la rali^bn, les lois foad«m«nUii04 
les ilroju Pt privil^ï^Pïi iIodl chacun des EiaLa bd particulier, d&De l'ïn- 
lerieur duiiit Kr^ad-duchëi aiosi que lef^ liJibitantJi ?d géai^rai, à quoique 
classe qa'ilâ dppariieaaeut, ont joui jtjsiiu'id nouFuraiemeiii â [a cons- 
tituuotj de oe pnyE, prumettam de maiaUcitr cette coceUtutioa intacle 
dans toat>? sa. ïintx ei t^a vî^itsur * ^[jivaJiaf 6 novQmbn> 1894}, — Rien 
ne permettait dcoc au t^r Nicolas U la violatioii ^e sa parole et do 
celle ilfi îitïB anL^Lrps; mai?* Uriiuiâ tJii ans déjà Ips KiEil-indais a^aieci 
de léffiliukOË miâaaa de craiMto. Le mouvemQDt aaiL-dLLlaudaiâ com- 
ii]GU<;a par uni'. CBm[>dgae ai^tiaruêe de la presse paDsIavlute*. qui SCCD- 
eail ies Fiaiaadftlc^ de fympatbieE fiUcdo^BC»s et qm jugeait ladîgQe de 
la grande unil^ pantilaviste TeiUtPnce d'un petit Ktat dans l'ËtaL 

CoLte campa^^i^ fie pi^ee, paraa violcnoe elBanub^tinatiOD, eut pour 
pretaier rusulkit d'imbu ii^U>r Alifïaudre Lll qui, cti 18^J1« hlen igii'il eilt 
jura, le H mars 1881, cf^mme ses ancèlree, le mainticQ lotetjral do la 
liberté fp-gislative de la Kintaude, jiorLait une priïinitire atieînie au prin- 
cipe coDetLrutiunael en réuniasant les puBleu Ënlandaisee aui postée 
russes, eaoa en référer à la diËte de Finlande. 

La BÎtuaLicn pourtaol p^amclioro un plutôt reste itationnairc. Nico- 
las rt mcinifi Kur 1p irûne «n I8^i, faÎL la iironie'tst' rassurantfl citée 
plus liaut. La Finlande raspire. Mai«, en aoAl ltiL>8| en apprend que le 
gouvernement russe a l'InLcuiûin de corivu{|uer Eiue flirte eiimordj- 
QÛre ponrB'occaperd'itn nouveau pivjct de loi miLItaire^ Le Ibl janvier 
1S99, le texte du nouveau projet est cunnu cil'Qciellemect. Il db vise à 
rien moins qa'& détruire tout le sy^iëme militaire bnlandais et à désu- 
nir la nation dans sa base la plu^ pruFonde. 

Qiiei était le pasââ? Que proposaiL-on pour l'avenir'/ 

Le systËme mllliaire tinlandais duiei^ dans sa forme aeiuellB^ de tSTS- 
D'aprèa la loi militaire de 1Ë7H, tcu$ ^oe I^inicindam â^cs deyingl et un 
anx doivent te mutnmtf. an lii^e an T^urt en vue du service miliiairo 
qui comprend troîfi ans eous les drapeaux et dci:x ans dana la réserve. 
Les hommes exempLéB du service aciil' passent pour cinq ans dana la 
réserve et soûl, penjiant ce tamps^ appelée trois fois auK esercices- Les 
dispeciâ^s^ graduée!* avpc Induirnenl de justesse^ sont les sulvanieE : (piï 
a paaoe par nue école populaire eupcriciirc ue fait que doux acs; qui a 
suivi les cûiirB d'un lycée, d'une école de commerce, eic...^ sert un an 
et demii ot les ctudianls de i^Univerailé ne font qu'une année- Los 
ofTicif^rs et RuuH-urilcLersdmventélre de rialionaUtë niilanrlait^e au même 
titre que ki aoldma/roufl les ans, Ton preud 1,92(1 homaiea, cequi, sur 
trois ans, faii ^,76(1 hommes. 

Ce eyEtàme n^est que la copie raisonnce des systèmes actuel lemf^nt 
en videur eu France Bt en Allemagni?, Quels clian^ameuta l4> tftar 
wulait-il y apporter? Obi un cbaugement Mcn âimplo et radical : 



t. Voir Meurman, fn Finiande. Farii, HacheLU, ISW. FiiuMfuIF, FIn/ui 
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rapph'eatioD lolé^le de U Loi mllitairo ru^se; uoe conecription équl- 

lilvalv : du Iteu Je ],1>:^0 liuinmerî par an, '.200; lu lîea iJe imja aa^ 

tf^KfVLcOi cinq nae, ce qui dono'', au Itea des 5,7&9 bommea de l'armâe 

pennAacaie^ Le chilTre plas reâpecUibJe de 36,000 bommes, TouvârLure 

Am grtdea de t' armée ËùlaDdaifie aux officierB el BouB^articierB ni^ees- 

Pour Ctfqui eai de ]a réserve : treize ans au Jieu de duii^ ItIuQq, lutiBUft' 

«tu De conséquence Lerrible : L'âûvoi des recrues Ûalandaitiefl au^quaire 

&i(it9 de L'empire. fte^Lt; le iirU de ces diveraca modLûi^aLiuuK : dis luil- 

\itas à La charge du modeats budget tLcIaadaifl qai n'eei que de 

^xacte-dU-buli mjlhûaâ. 

rw eiait le projet présente à la diMe EiDlandnieo le {^ janvier 18^9^ 
qaslfi UM lUDLi uv-int le Cuiigrës de li paiï doDt Le Isar ùluiL la promo- 
E«u- et où l'on Uôvaii parler de la diminuiÎDu de» eirRctifs! 

U"oe tiiiiHUH riiLleiiflU n'fitaii pojjjL uÈcesHaîrft tuix infimbru* de la 
'Tièco pour voir que c'éLaiL la Hq de I'diilU* eociaLiï, morale ot politique 
J<^ ie\^jr pays à laqueLle un Lear demandait de aouâCrîre, 

Ka^ï^ avant d anal^sGr la réponse ollicleLlo daa ÉEAla, îL eai indispen- 
**h\vi d'empiéter sur Tordre ctiranulugiqae des faict. Le prujeL de loi 
t^ d^ 19 janvier. Les Kuie as Tèumssout. LcurB travaux legiBlalifi ne 
serotai dos que Ift 29 mai- Mjiis, euire cpp di:m dates, il s'est passé ud 
f«li <lo la plus bûuto pravité ; lo re&crii iiupi-riûl du là février. 

L'empereut Nîp.iilas IL piirfaîteiiiHnL cupHcii-oL de L'accueil ipe la 
#Ce linlamlaiBc Ferait k coq prcjat de Loi mlLitaire, déclare par ce rcB- 
^l «qii'iï ravfiQir tonte loi d'icLér^t commun à TEmpin? et k la Fin- 
(^■tQ éobappora à la compéteace de U diële fiDlaodaLHe. Sc?ra d'ialèrât 
R^éfal ce que Vcn voudra Iriec. G'étnit le coup d^Eiat. IL est impon- 
«Mo ^e décrire l'emotiou qui répna alors daufi le pays oi de repro- 
doir^Q \c\ luuÈ lya duiiumouLs, pruresuiiouM de» corp* naostitués! et péil- 
^oa populaires qui miirquent cette épaqua douloureuse pour la 
Piaîaade". 

^^c^dant ce tompf pourtant, la diète examinait le projet de loi mili- 
^o . Qu^alLaii'il adveuir? Avec une sage^ise et on calme remarquables, 
oiasi^j^raût ce rcecrît aiïti-coostiiutbancl comme nul, La diôic coaLi- 
Quaat, gea travaux et dounait le 29 mai 1899 à l'empereur les réponses 

^ i ïre ceâ pagef> «ubra^ et vivauiea, on sent Témotion gagner le cœur; 
jima^ifl auGujj rapport ofticiol n'a sa rcuoir autant de beauie et d^dLè- 
i^iot) morale. 

ï^^proujint article parariiûlo les proposilioas impènaleG, L*>a mctobree 

daVo. lîii'te infinirent qu'eMe^i soin iuai:cj>pia|jle!>, qu^ila ue jieuvnii ratJ- 

^ le Jém^mbromeot de leur patrit^, qu'ils ne pourront jamais accepter 

Ù Voir leurs ËLa quitter puur cinq années le toit paternel, ^eur^ champs 

«t Ittun uBLoea pour Ûtra eavoyéa dans quelque ville loinUiioe de l'eni' 



l- Siir Four ia Finlande. Paris, Stock, 1^99, 
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pÎTO, perddB au miliou J'ud psuplc doDt lIb n'ont ni la relï^oo, m 
Idngue, m les marura, ui le» vices. 

■ Pour louK upTïs qui n'y out piiE udq vocaiîon tpeciale, lo servi 
inUitairt^ pat iotliBCLiLahlement uu devuir pèuibLe, p.i tu a'vst que 
grundo làaho da VQJILar à la défense de la palrio qui donno à l'Ëtat le 
droîL de l'im[iosi'r aux citoyen». Mais il n'y a. aucune équité à 1' 
\er au dolà du néceagairo', * 

Avec une iujjlquâ inipljtcabkt, ils di-.niBaqiit^tjt U mf-suri; polîUijue 
domcrocc prajottle toi, nionCraul que tou» l<?g pcupLoE. UudoaL à abaia- 
aer U Jjrée: du serviez mUiCiiire, que i'espèrieuce en a muntré 1» 
IjÎBa-roadQet qu'il eat irrationcl &u pius buul dagre d'aller ttinsi cou 
le pmgrèB. 

Celte réponse des ËCaifi de Finliud? 9Ht peut'&Lre un dea mellle 
ouvtagefl écrits juaqu*à ce jour sur Ugucstiou du service nûlitiiire per- 
fionceL C'est au U\rc utile aussi l>Len auiL amiâ do la Finlande qu 
ceux que préui^cupe la ^rave qui?<ition des armées percinnentes. 

Lf pUûduyt^r de ce peu|jle arrête daim ea marche vt^ra la progrès, 
superbi- et iuuUltj eiîorL d'une nation pour cuiiperver l'unité morale qu 
rail ea force, reftera l'une do cps belle^"^ et EOiubr^ pag^^ de l'hieuiire, 
devant laquelle l'hUlurien s'arrête mdi.'cii^, avec ce dijott- éiruoge q 
r^ju ro&senL d&Vttnt la tombe dt ceui qui hudL morla â vingt &□&, 

René PuAOK, 



■» 
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Lo9 grandes OompaguieB coloùlalea n^uKl&iaes do XIX> alècl 

pur KJnumd Cabtoi »r WiiHT. l'aris^ Pcrriii ol G'^ *S'J9. In-I: 
Kix-2îiU pages. 

Pour tous Goui qui euiTcnt avec alicniion l'évolntioa générale Ue U 
IKîlltîqup [îontirriipordiiie, cemme pijur i^ux qui K'<i(;cu()ent HJiclumv 
meut dca quo^tioUB coloniaEe^, voici un ouvrage qai oi^rc un tréE 
iut^rt^t. F.n fïïm. If. irAviul île IVL CnrUiri de Wiart (presc^QLé d'dUonl 
l'Éculo des Ëciftncoa puliUqueJï et mïcialea do Louvaiu commis ttiëso po 
leiïocLorat en scjeucps iJiiliUque* et Huciali**) étudie des iuBtÎLiïtioQ* e 
partie encore vivanLoa, sur le^quelioâ, abstraction faite éc récita à 
yoyoi^p ou de coariN ariiclB» de revue^ il n'a eie publie que fort peu de 
chose ; co^ grandes Compagnies colouiaioe anglaises du ïji° sièalo, dont 
la plus ancienne ne compte guère encore que viugt années d exisleLice. 

Ueliriir ce quo sont les Chartcrcd, voilé ce que sWorco de Taire 
M. Carton de WîarL daoa sou A vaut- Propos, et ce qu'il fait effecUve- 
mout iLvec un réel boahour Puifi, il consacre) les quatre premiers clia- 
piUeïs de son ouvrage à la ItrUish NorUi Bornto l'Otnpany (ISSlj, h. la 
Jiûyai N<gpr Campant/ |188G}, à ['Imperini UritUh Eatt ÂfricA Company 




\. Ëdîltou FraQ^dae, pèf;fl 54; ^ilioa allemuidD, pagtr El. 
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ami, A ta ftriiinh Suutf^ AfHca Gomptiny (i8R9). CTiaciiQ Jp cee ililTà- 

realr: cbapitri!^ Cf^l conçu tur uu pion idcQtiquu abEulniacaL rigoureux; 

r«u(eur y êtadie succus^ivemeul euuinjeut a'eâl foodee la Cocapagûiu 

doxit il y parle, la churlc môma de csUo <Jompagmo^ enHu, TujEivro 

acCuEi][iUe pitr elle daut ^n diamp d'aciiu^i» il l'iiiL cuDUALirc^ au i^ijurs 

dd »uQ aipu^, ie£ aDtiïcédaaLe des fuadiLeurB des Cumpaguie^, Ioa oba- 

lucleE de UiuL ^£ure t^Quire lesquela 'v\s uut dQ lutter pour Arriver li 

^eaffc lui«, les ëv^nâmciilË iiuitoriaDlià de la vio luu^rtio et exteruc doa 

C^ompagnioB jagqu^tin 1^93, eic, iSurle rdid Jameâou ^ i^arltieii d'auireH 

évenecneatt dont nous reasenloDe encorG le coûiro-coup, sur dos por- 

«oofiages (uimme ià- Cecil Rliudtb, ces qualre chapîtrefi oi.»utiea[]i3uL 

bien de^ mformikUunB utUes, IjLen dc£ rea&oigiiQiDDaLd qao iâ leclûur 

tr^oç^fi iguore géuéraJerneut, dùdïigimux qu'il est le plus âouvtiui des 

OQVntges écrit? en d'aiitr4:t laagucj^ quo eu Unguo propre. 

ÀUK quïLre monographies que represeuieni les premiers clmpîUefl de 
ion Oûvfaye, M, Carioû do Wiart a eu «oui d'ajouler de» * Cvuiidéra- 
tîoa& géuêrule» »ar le^ Douvellcb Ckart&rtd augLuibea > (cbap. v) at une 
mLêre«4U)te c^Jucluaum dau& laquelle il luuDtri; tout t'mU?rAt de IVxpe- 
Tiexic« auf^laiseï aaus eu exagérer rimporlocce. ^u réalité, les Cumpa- 
giiies culunialue anglaisea du xix* siècle »onl dea - ioatrunieoie occft- 
ixonaeU ei- pruvisuires ■, uuileuient 4 une méthodi? luiriudB de 
colooisation > (p- ^Ë6); bi doae d'autres paya il a ôlé fonde des associa- 
txons flidiïairea, celle* dooi s'esL occupé M- GarLon de Wiarl août 
'^^pondant Ict^ plut ininroËsaaieâ À éludiof} parao quo la pcjLitique gou- 
^^ruemeniale a eu hcid de If.ur laiï^Fier wuLe la ixt/trie uiiit (p. ^209). Ce 
*unt Jà de très iiuporlautes couBtataUoiia que l'auieur a cru ramou de 
Wre i la iîd de «ud exposa irèa clair, très complet et trâ* irapanial. 

Troj^ impartial peui-ûtro, car il «embïe (p. 73) tenir pour valable un 

^^rt&jii Qumbr^ dti iraiiéa i^ni^lus par ta Hayai Sifjtr Cumptxny avec 

des dieTx indigèoeâ alors que ces iroitvs n'ont en roolité jamais et^ 

""Rttés, à en i;mire certaine» enquêtes allf-inaudej* des ré>*u]tAt« dea- 

'lUeii^ M^ Carion de Wiari eût dil tenir ccmpte'. C'eût eié puar Iqj 

' ^^cafliuD de signaler une foÎK de plus celle hypixrUie augtaiâ^ i^u il a 

*^ ^len moDtréÊ à la p. 163 de «on ouvrafe, ALlIears, il etil pn iosU- 

^ Un ivHi davantage (p, Mïj aur le« curieui^ea minea du paya de 

^'^^^bona. quj i>nt ete récenuueat ètfirHéea B\ec un trè^ gron^ «oin par 

P^"»ieurB voyagear*, tels que Théodore Beni; M. Cartoa de WiJiri eai 

^^ ^Dsi mieux compr«adrei nous aernble-t-it, mâme l'importaaee écv* 

^'^tiiqu^ du piiyi. 

^ iuQL là Qoa ^hIm cntî(ft]«iiceioairn^ifiie«oiDplèLc une bonne, 
^^B ÎQcompt^te' blhliognpiile ip- Ï71-730j- En Privant se* Gritruia 

^ or. I« livr« bluc. b- ù». distiibor » Rekli«U« te IS ontemhrt IS»V 
'''"aiQiiiiiijrooB J iceiuf Âici/-A. beirefftrvi deaiÈche tnUreufii m .Vj(^f«4vJ^. 
• Bctûrmerl jea|iu-ti« ïuJju Ûuu J«i Jnn'i'^i lit fféo^apfité, t. f, Ib ttc%al>rt 

'^- Cwtoo de Wiort a> a tiu ai te litft Uaftc, a- 60. û te Tolnne 4fl 
Bmf. Elmoa. LXJLVIL l" r^aa, i% 



(78 COBFTKS-IlKHnDS CîllinQtrtS. 

Ctmipasmei e^imialfii anslai^ev rfpj j/i* xtecic, M. Carioi) rie Wlart 
donc écrit, au total, un trÔa jmportiiat chapitre ilo l'biâtoira ct>loDLaL 
— ■ et Tnflmp» par certains cûtâe, de l'hisLoire générale, — conlemporaio 
il conYÎent de Tcd féliciter el de Tru rvmerdtr. 

Usa ri Pboidevaul 
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TiCOmle G- d^Avenel. Paysans et Davrlers depuis sept cents 
PariSj ArmaniJ Colin, <fi99, In-S", in-391 pa^ea. 

Ce rêsumi* des lomes tll et IV de la grande Hisitiirc éconvinique âe 
rsuleuf *oul^va pluB d'une objectmn au point do vue êconomiqoç 
et hlBtoriqtre- La plus grave coacerae le mode d'èvaluaiioa des prûri||i 
L'auteur emploie deui procédés différents, l'un pour les aalairoe, i'ùutrfl'' 
pour les dÉoréea. Les fialaires bodi Cîûlaés en mooaaie actuelle, b en 
tenant compte Pt de la valeur inti^ini^ué Jli metsl M de sa valeur r#lfl- 
tive par rapport au prix de la vie > jp. 1 1 1- tl tsl certainomcct commodii 
d'évaluer ea monaaie actuelle la TTionnaïa an[!ienne et d'éviter ainsi au 
lecteur d^ calcula compLiqués pour apprécier la (juentité de métal pi 
deux contenue dans chaijue monnaie. MâU la prétention d'appi 
par un chiffra la p\tiasancô d'achat au enlsire aux dilférentGe époques 
inadmissible. Commiîiit? Le^ modEi« d'atimiTitatiim, de véiem^at, 
chauffage \arient d'une période à Tautro pour Ica diverses cal^oi 
d'ouvrif^rs; la valtriir relhtlve d«E objeti eubit^ pII{ï aussi, les r;hanj 
mfnts les plus nolablop, et vous penser pouvoir ovajuor, par uu cli;flre 
unique â un mument doonâ» la puLSâancf! d'achat du nalaire. Et cou3- 
ment M- d'A. fali-il cette évaluation? Il admet qu'en 1540 t dei 
gramiuRB et demi d'argent Qn ont une puiriaBuce d'achat quatre Toll 
plus foTto q'ue ccille qn'ite ont aujourd'hui > {poLirquoi ?}, qu'am^i i cic- 
qaanLe cpntJmeb de 1240 ciirreF^pDudtini h deux Trancs de 1899 » t\i. 1 1 
note i). Bien plue, cette dilTéreoco de la puÎA&aoce d'achat, il Ja euppoE 
Ideotlqu? de 1?00 k lâOOT 11 ne lient pas compte {ou s'il le Tait il ù" 
dit rinnl de la révclutloa des prix qui marque la ûa du iv" et le coi 
mencement du ivt< siècle. 

Sofls prétexte « d'épargner au lecteur des calculs perpètutia ol fasd-^ 
dieux v^ l'iiiiteur lui enl^vp, en rëahté, loulo po^fiitiilitr-du coutrùler fus 
appréciations. £a efTet, quand il arrive à parler des denrées, il aban- 
donne Hon premier mudc dévaluation- il ep cnni&nte de Lraduîre If 
prix anciens en prix oanveaux, d'aprèa lu quantité do métal prâcîei 
canteaue dons les monnaioa anciennes. Il cesse de lAnir compte de 
valeur relative de l'argent aux diverses époques \-p. 150, notol- AXut 
pour calculer la quantité de blé que pnuvait acheter le »ialaire d'i 

l*, filaDitinger : fm Serton der ffavualàwkr {BerWa, 18S0, in-S-), ai Édifiant 
AUr Ira prorédéa de U CDmpftKnicaïiAldlK du rtiftcr, ni l'arlicle de U. SchirniBrj 
iiilllulè : la France et les voie* dt^ ftén^tration au Siiudan {loc. di.. p. Q-33J, 
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DUïrfer de Tan 12i>5, par ?ïoinpl&^ noua !îommeb obligés, du préal^blCi 

d&djvj«&rpnr quatro le euJoEre indiqua pur M^ d'A. C'eel alors aeale- 

ajeat f]Qe ^B]aî^fl et [irii devifiniiBiiL comparablea. N'auraiL-il pas élé 

pinp £in]f>l& de reDOncer dVmbLcû à la lâche impossible de ftJEer ta pule- 

tùacG û'ttchai ija n^Jaire et d'éviLer ainsi k ses Lecteure de» calcula 

perpétuels et fafliidieuit? 

Tel éani t« tmidF? JVvaluaUon du priï dea denréei, la dJiTéreoce des 
pnx iodiqucB fiux diffiïreaLes époques pour chaque dcaréc pourra réauU 
tar a^ussi bien dus varlntlons de valeur de» méLaai prÀcieui que des 
vanAtionc] de valeur des denrées clles-mtimes. Mais M. d'A. semble 
iJlre \p. 150. DULP 1| qup cpq drrrèrpnces tradmneuL ieul^nent ]qs varia- 
lleoB dp valeur da* mct^ox ptécioux. Ceci lui porinct dn compurcr les 
pni lie? iihjeis eutr^ eux sans faire I& plus EouvenL le départ de ee qui 
tiEnt ô U variation des méUux précieux et de ce qui tienl aiu change- 
m&ms dans Ja valeur de* objets eux-mStûes (voy. p, 271), Or, ce sont 
wderaicre ubangements ecuts qui ici sont LDtcreseaata. 

L*BUlenr se rejid 9l bien compcei lui-mâme de l'impoesibiliiê Où le 
l'f^tear fc Ironve de (aXre lea comparaisons nécessairea, qu'il chuoge 
nrfuis d« méibode. Ainni, i la page ISâ, il comparu la diiuaiînn des 
«ivricrt aai différentes époqocs, oon piua d'aprée le» taux reiatile de 
'eut salain? journalier, mais d'après la quantité de froment que pouvait 
^^elcr leur salaire anaud, procédé évidetamaiit tr&s supérieur. 

Ua dehors d^ la m^cbode générale qui fiert de bofie â tout l'ouvrage, 

^1 *JQDt lea défaulâ ou les avantagea doivent ae retrouver partout, il eiit 

^riaînes appr^ciniion*; quf I'oh ne pPïii acœpier wans r^<*rves. L'au- 

■^ridinei uue twiaae dee aaiflirea très prononcée i partir de la tin du 

"^^i* sMe, et c«ua bai^fe n'CEt pae coni^slable. Mais l'unique cause 

''"'il «CL indique est le rapport de la populatiou aux subaisiancest Au 

"**»ïtit Janilrait-lT, puisque dans un tel ouvrage les d&njonairaiîons «lo- 

^*ti(jne» ?ont de rigueur, et que l'intealmn de l'auteur est trèa évidem- 

^"^BI de conirùlpr par Ick faits lea ihéorèm**3 généraux de l'ecunomio 

J^ tiliqûc, au muine faudrait-il donner, sur i'élaL do la population aux 

*^«rBÇ» époque*, quelques données numérîquee. Un tableau d'une 

^^^^ctitude ûiÂme approximative, moatrant d'un cïté raccroiiisement ou 

^ vliminniioa de pepulation^de l'auLre le uiux deit Balaires, eurati. fourni 

^*^^ Jirmoûfltration victorieuse- Si ce lableau eat impwaible à dreaaer, 

^^^^Xj» avons le droit de conaidêrer l'appréci selon tomme ûbBohioieDt 

^^v^tttlabb, — Ofi il est une caufc, eu toua caa, dont. M. d'A. semble 

* ^tie volotLtairempDï abstenu de tenir compta, c'est la hausse défi prix 

'™« danfcea, duc i raccrûiesement prodigieux et aoudaio du alock des 

''^^tiiiix précieux à la fin du iv" siëcle et î laquelle semble avoir ecbappâ 

*^iie âouJe et unique marcbindi^c ; lo travail, — Tout au moms, si 

^^uteurne lui attribue pas l'influence que nous croyons qu'elle eut 

^*^riji,|,(.(QpQL, liurail-il fallu diBculcr cette inIlueniM- Gela eiail d'autant 

)f\Mt [iBOBSflire que Th, Kogiirft, dans se» Six ctniuriss oftuork et nmga, 

^^^uutâ la QjOme boiiîae aL({mËcaUve de salaires à U Ud du xv* BÎècle 
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«t la raLLficbe pour une fraude pari àl'invaî^îoR tles mèlAui amâricAiitE, 
Uâ mém^, I inHiii^Qca d«B réglemaciLs deecorporaUbas tur le laux ili 
uUireb eai ron^ielltiiuenl aiée, et à plus d'une reprise. Ce qal o'ei 
pAcho pag l^aatouj d'ftjoubïr < qn'ollce nrHvaJânt â empûcbrr peraoDi 
de ï'eikricliir i (p. âG). GW ï^airsduule alum qu'elli?» pierçiLieDl un oju- 
trûle Eur lee pru et les protiU, et l'un aa voit pie pourquoi elks n'au- 
raïeal pas pu Texercer eut les salairea, pour Iqb maiutfTuir égnui et le? 
empdcher de s'abaifiser au-dessous d'uu certaiu laui. Du reste, à un 
auire momenlf Tauteur iiuua dit que t cg6 corporation s... □'avaifiil 
d'autre but qa@ le pJur^ fçraad proliL dee mailrea d i?i que a les ouvrière, 
qui ne l'ignorait'nL pai^, ^'t^iaîenL rousùtuéH i-n asi^>rhtian de cumpa- 
guDDnago * ip, i(F8ï, Alore, à quoi bou ri^chcrchcr i TiaQui^Eics des ccr- 
poralioDs sur le salaira des uuTriers de mélier, > — i^E, constater qii'ellM 
û'ûD eurent poÎDt, — puifique, d'oprcfi M, d'A. lui-njâme, ciioa 
dflVBJBtiL pojriL en avuJr* 

L'autour a, du roete, ûi^glLgé dn fairo, onlr^ Ipe dilTêrontos èpoqtit 
du régime CLirporaiiT, les distinctiouB uéceHsaJrB^, Il semble, à le lire^ 
qoG, du ïiK* au svi" pl du ïiTi"au iviu* fiécle, la corporetiou soil reetèe 
nue iostitutioD immus.blc, paursuivanL It^g m^meii buis avF^c li^a m^rae^ 
moycDii, Ci'itâ coafUfîiOD de? époques, ^i prpjudidablG h la clairr mLel- 
ligenKc d<'B plii^nnmÈnes *c«rii>mi(]ueH, il nemblo [|ue railleur mette i 
la Taire quelque parti prie. Toute cottp longue période, qui v'étead do 
1200-1800, n'e>iL pour loi r[iie Iji periarle du travail asR^rvi. Aussi, futur 
maotrer l'inti^rvontioa réglomeniaire dea tlUcb cl de TËiAt, pronJ-il 
indilTi^reinmfliît m» pxpmpl**s de 1437 à 1694. LesyslAme réplempnlaire 
de Gulbert n'6Ht ccpeudacl pa& te m^me que le système réglementaire des 
municipalités ou dPR ciir|turatinn)^- I^h eucoumgpmenls donnés par ta 
grand miaistre à riaduflrie uatioaalt^, et la poUUquo des baa 9alaira^_ 
qui eu fui un corollaire, meriUlenl peul-Mra quelque atteuLion. ^| 

Il eâl clair que la préoccupation de vulgariser, de permf>Ltro a utt 
public, que Pou Auppusc (avec raiËOU pcui-élre) mal ou peu latdtinf'f 
dee comparaisons facile et partant ttëa fiupfrËaell?B avec l^poque 
actuelle, a jou^ ua rûle trop grand dan^ ta préparatioji de ce livre. Du 
resLe, il eal impoefiible de donner uu tableau quelque peu exact du po^fié 
avec de» reuBeigncmcnie purement aUliâtiques. D'abord, ces renseigne- 
mente sont ntoseairament incomplets et par ^uitc inexacte- En cuire, 
une BLiitiAtique, quelque exacte qu'elle soil, ue petiL sj* pa»her de cum- 
meotaires prt^ciB et nombreux, La etaiietique ne eerajamais que l'humble 
auiiliairïî ùf ruifituire. C'eiit ce qu'eu Angleterre Hug-prs avait h\a 
conipris et c'e&l pourquoi il a toujours elavec raisan eucbââ&e rhiflloii 
des prix dane TbiaLoire Indubtrielle et sociale. Toute autre lAutaiive di 
âtrc uâce&sai rement doGevaiLle et ue peut que diacrâdiler auprès 
public lea recbercbes do ce genre- 
Char le» RUT- 
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Et-ECUEILS PÉRIODIQUES ET SOCIETES SAVANTES. 



1, — £.ft Correapo&âïnco hiAtorlqne et n,rchCo1o^qii«, 1401» 

fé^'rif^r. — J. Mou^ËjA. l'b^ Tamiïey de Larroque ; essai bio-biblît>flra- 

pfaiqoe ; auiie. ^ Avril-maj. L,-G, Pèlissier. Uaa coniQiiBsioQ de 

f>od«atat Téaitîea, en 1499 (dunue tout au bog le cuneui difi|>oaiLir do 

\a c^mmisKtUD donTië? le ?â aoûi 143^ par le doge Barbadioo à Zac- 

diariu CoDiarîa^ nommé capîiame de ■ Rodigium t* ou Bùvigoi' — 

OoETimandant Weil. L'eatrcc de Mural dans la coaliuoQ; rapport cûd- 

fidi^Dliel du comie de Mier au prince Je Meiteraich (documcnl irès 

»iiiêresRani et qui jella na jour définilif aur Iel question, ï^ rapport esL 

du ly décembre 1613). — Heari Vial, La faUlïtc de Gouttière, doreur 

Cl cIiiRlaiir du roi; sa maison, faabojrg SaîDL'Marlin. 

3 —Revue d'hUto Ire diplomatique. IflOl, n^Sn — GomLc Cûeppi. 

T*a uiiflîiion dj ci>mie CarleiLi ù. Pam, n94-nîl.S (C^lelLÎ, envoyé Ji 

F^aritpar le grand-duo de Toscane^ réumi h Taire renouveler, en faveur 

^ CDD pays, le tralif^ df) nmicralitâ d? 179,^; iJ deviiL ^n outre tflcher 

^^ préparer les esprits à dee at'ïgocUltoaa pour la pait> Il se compromiL 

P^r des paroW imijnifti*rues, et le Directoire le fil reconduire à la Tron. 

^^^e)- — Hierra I^'uauent. Philippe de Uarlay, comte do Co&y, ambaa- 

^deor de France en Turquie, Hi19-I&4l ; Bn id'aprÉs lacorrefipotidantîe 

*D*diie de M- de CeBy), — Lea aocjcne uniformea du miniBlèro des 

*n<lirefc étratigèrefl, — H. Doîîtol. Sieyés et Bonaparle jd'aprÈs l'ou- 

^'^gô de M, Nftoo), — P. GoQuaLLE. Lea projela de doKenlo an \nglo- 

^^>V, d'après les archiveG des AlTaires i*IraDgAres. Interveniion de 

^"^io XIY ËD Faveur dea Bluarta. — Luigi Keadbh. L'é'rolulion du 

î^^^igermaniame au tnt* s. Pl la diplomaiie. 

^' — Berue d'bistolre medomc «t contemporaine, lE^OI, maî- 

J^'ti. — Ami?dee DïioT?i, L'ospulsion des Jêanîtes ftou.a Henri IV et leur 

^Ppeh 1" arl. (efforla dea Jésuilas pour faire lever l'édil d'pipulsion 

''^ndu contre SQX après T'attenut de Chàtel; né^ociaiiuus au sujet du 

^Blcment que le roi scogo â leur imposer on 1601). — André Lichteh- 

"EftQj, La <iuMtion ouvrière et le mouvement philosophique en France 

7^ xvui* s. jiji question ouvrière ne s'est pas posée au xvtii' b. avec 

*<iuiié douloureuse qu'elle prit au siècle suivant; fa f^rarirtn îadustrie, 

tt^^ par Henri IV, realaurèe par Colhert, pri>3péra, aurLoul à partir do 

'^O, ei \ës ouvriers qu'elle occupa eiaisnt, en quelque sorie> de» pn- 

y'^^çiéa, &urtoal oa comparûiaou des ouvriora rurauT; c^eat pourquoi 

y^ oVjnL pas apparu aux yeux des écrivains comme une classe de pro* 

^^l%îr«Ë a^jacrELblc» j ce sont les écrits de Necker, surtout cauK dg Lin- 
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gnel qui loat pre^aeTitir lo Jacgaçe du GoctalJ?;me moderne). ^ Comptes-^ 
reodua : M. Deubet. Guillaume Poyei, avocat el cbiQL^eUer (riea de hip i-r— 

i^ouveau]. — J, ¥iéaoi. Hiatuiro âc U Râfonce duni li^ ^iiyé de Mont 

béllard, 1j?4-15T3 (întéressaDlj. — G^ VaUé$ et S. Parfoum^ Mèmuire^ 
dfl GkarlâB (rouyon, baron de la Mouseaye, 15^3-1587 {excellente <<di — 
lion d'un tflste ictèressanl). — Capitaine de CuifTtac. Campagne de Tar— 
DiflO d^ réçorve *n 1SUI), Ueuiièm^ partie : Marengo {etcell^DL rociapî / 
de dûcumealfL]' — Ed. GacM. Ui&toire militdirpi de MaBsénâ» nSl5-l7ô9 
{ouvrage hoaiitt», raaU iacomplet ei peu pr^^cie}, — Tchôrnoff. Le parti 
républicain eous la muuarchîa de Juillet (ouvrage irèe bien étudié, hmé 
fur des uiatêri&ui de premior choix; Jl iiia.Dqqa d'ordre et de netteléj 
jDdiji ou > trouve uue juaLe apprécialioa des idées juiidiquet, poUUqui 
et GûCiales F^nr Lesquelles a voeo la democralis europé^DDe lïanfi 
seconde moitié du :i£° s.). — L Aicntion- L'armée de l'uncicD régîmi 
de Louis XÏV k la Bevoluiiou jicsufllsaot; beau^^oup de IJLf^uues). — 
Chardon. La direction de rcuri^gifitrement« deff dotnaîpea er du timbre 
daDfi ks g^eéTalit^s de Toure et île Roueu, 16S1, 1791 leoosd^iicieai 
et utile). — H. Kauhky. La lulle des cla^^ea en 1780^ traduit par 
Ed. liêrth l^usemble de généralisations claire»^ si>aveat bûtiveî^, coos- 
iruiieE fiur une documenlatioD indirecte, inielJîgrmmFm inierprétéel 
— F. BûTiriaud. Cabei et wn ceuvri' t^ana valeur), — II. Lurifn-Drui 
Ld GOûdilion di?B JuîLa en France depuis 1789 Id'aLiles remarques 
point de vue juridique; h partie bislorique est saus vileurf. 

4. — Journal dea Buvants, Mai 1Î»01, — M. EeirraBLOt. Snr 
métaoi égyptien ^ ; fin {or et matiâreE formant la Cgure du soleil, pi 
liue métallique; Lentes ancieos relaliTi} qui eoduitâetincrugUUooa)' 
PsaHOf. LeB temples grecs dans la f(rande Grèce ei la Sicile; 3*^t- 
n, DBftEflBouBa. Lea rnss. arabes do la ccUeciîon Schefer \ fin en juin.' 

^:^ Juin, A- SoUKi- Curr^spoudancei inédite du roï Frédéric-Guil- 

laumQ in el: de la reîna Louise a\'tc l'emperf^ur Akjiaodre I*** (analyao^f 
de crotte très iuiéressanie correspondance, réci?mmeni pubUée p^^H 
P- BaiUeu» Elle v& de 1803 â 18Î5 et toucbn aux plu» grandes afTaires 

de t^Earape]. 

5. — Bulletin crltiqao. 1901, 1 5 juin- — Recueil des armée et bla-, 
BOQfi des faiULlte» nubJfiEs itctuellemenl eii^tantea en la ville da Bar 
daaa I etandue de bou district, HTL ^ ^b l^i^- ^P- P' La'nt^roj. Cal 
logue of the greek m&a. on mouot Alhus: vol, II. ^ â juillet- ^i 
Uptîrt. Saint AaloLne da Padouf, 1ÏÏ55-138I (biographie do ^and' 
mérite), ^ 15 juillet, Fr. flonajtaa. Kléber el Meuou en Ègjple depuis 
le dèparl de Bonaparte (instruciif). — Sieffier~PascaL Uc cooteraporain 
ôgare au sviii' s, ; les projeta de l'abbé de Saint'Pierre, IfilS-lTiS (livre 
sans valeur). = 'i5 juillet, P. Mautouchet. Le coQventioonel PMlippeaux 
(èr.ude qui parail définitive). — Stouff. Les ori^iue^ de l^auuejiîun de h 
HautA-AUace â la Bourgogne en Utit^ {iniêrefiaanti- 

6. — H«Tae critique d'hlatoire ot de Uttérftturo. 1001 
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^ Gmk Berna fia. Bonaparte et Ibb Bourlwns, Rclalions secrtlûa des 

«fente de LoniB XVLIl à Paris, eune le Conenlat, 1803-1303 (bonD« 

^Jùoa de U^xIi^k a^^p?. inLérf^^saiLl^k- ^ N* ^^' •/--£. fi'eifrurff^au. Llègo 

files prîncipaiïléfl rccléîiûPtiqaes de rAilemiifîafi occiJenlale [hisloiro 

cojrparéa dp cps priocipautés, imprimée ayec Iqïb, tiourrnfl de fHÎtB de 

nkai itèt mé^le, instructive çà el là« maie ^Le avec négligeace et 

jirfeeniée dans un affligeant désordre). — A. S^trbelti, FrnDC^flCi» 

Shrr.a a Geaova, 1458-1466 (myreevani et êrudit : llifî paf^e do docu- 

nents imlUB). ^ N' Ï4. ;4^ fîir^. Étude criiique df: quelque» docu- 

laenLe ângovioE de Tépoquo uarolin^ciiDe (excellent), — G^ Ledoi. 

^iate GerLruda lintére^aanL). ^ N' 2^- K^ Sclhe. SîsitelTii ibruchuru 

fort iDgémeuËt? où l'aulcur e'efibrco de prouver que )i^ Séso^triB de* 

GrPCfl et de» ftomainp n'est pan le Ramaès TI de (a XÏX" dynastie Lhâ- 

btin^, maîE un do» Pharaona de la XU* d^nnËtif!, celui qu'on nomme 

Jlutbitude OusirutiE^ci 1"^ G. Mas^wm pt^ru^i^ i|ii'à \rai dire < 3éBo»triri 

D'eAt DÎ OuGirtasen W, ni KameâB il^ ni poreonne des dynaai^s rëel^ . 

il«t Sfsçjs^iriK, un Pharaon lie roman comme iden d'aoLpee, et le mieus 

Al de le taif£Gr a la kg^j^de, ^ana eEfayer de J'mtroduire dana l'his- 

luire v^rilalile i|. — Edv. Uhirtann. Zaratbublra (remarquable eiposé 

de l'Ancien pAf^ameme iranien), ^ N* 26, /«a. ^ffli^ Charles de ValoU, 

liïO-ISÏâ (i;uvrage richement docuoienlé^ aiiie à {:onsulter, mais ce ne 

■ont quQ dae noLes mlsea bout à bout, e\ que nullo idée générale ne 

^^*ul relierl- — E. Bouliny. Tninp, Scliernr, Labonlaya jtrois éludeB 

Irés remarquables). — fL Maj/. Dio Uohandiungen der S^e \on Egin- 

iiard vod Emma [beaucoup d^Hrudiiion et da cntii^ue). = N° 27- 

^■^e/i- An egyplian cdendar for the coplic jear 1517, corrosponding 

^■th the mohammedan years 1318-1319 |i ut^ïretsiiDL pixjr rbîslnire de« 

^'^peratiriunfi populaires), — Martini et Sas-u. Caiali^us codicum aatro- 

"*Koriiin graecurum; \ol. lll : coi]iceE Mediulanenses, — Sp^ P^ Lam- 

**"<«- Catalogue of the greek maa. on Mounl Alikoa; vol. 11. = N» 2S. 

'*■*««. The Dhamma of Goiama the Budilha and ihp Gospel of Jesua 

"^ Ctiriet létadie la [juestioQ des rapporta enLro le chriatiauiâmo et le 

"^^^ddhisma et conclut, avec l'Église orthodoxe, à rinfluence df* celui-là 

J*^r celai-ci. Ses argumants sont loin d'être noddesU — JfJ. Mtyt*'. Das 

"'*errei[:h uml die Grïeclien, hls ^^S-'l^C v, Chr, (3" parlie d*iine 

^xcpUeatH Histoire de rAntiquité|. — G. Ifoior. La femme dans TAn- 

*'1uilÀ grecque (livre charmani <?l admirablement illustré), — ji. fîn'cA- 

'**'*- Bibliotbeca Galvmiaoa {eicisllcntf. 

y. — Bibliothèque de rficole des ohartea. 1901» janTior-avriL 
"7" *1 OnoNTi Notice sur la vie et les travïujt de M. Arthur Gîry. — 
^- L^fioaT, iJo docLtmenl inédit concernant la dJplomaLie da Louis XI 
■ Pf^poft de U iipuLralilé de Tournai, 147S-Ï479 (publie un proiiès-ver- 
^1 détaille àes démarches faiten auprès de Louie XJ par \çe ambiaca- 
^^r« toiinoêfiien* désireux rrobienir la recon nais sauce de leur neutra- 
V^^- — E- Jarut, Aclea addilionnele au contrat do Eoariage dp Louis 
™^rluan6 el de Valentine Vi&conLi (Cipoce les raisuus pjur lesquelles 
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11? Tnaria^, conclu en i386, ce fut coniomni^ {fuo deai ane plaE tard). 
— H, MiXiANViLLË- Note Rur l'urigiDe de quelques pa&^ages de Mou<itre- 
lei {beaucoup tic Qomrï propres, citèf dniie Iti livre 1 do bu chronique 
aprÈp liOSoû s'arrÉ^iP l'imilatiOD du la GUraTinffrapkia rpifuin Francorumj 
montrent qae Monfllrelel eut sous les yens uq« chroinquo pq latin. 
Rpfilfl À trouver celte chronique). — H. Omont. Lp rpcupil d'aociennes 
écritures île Pierre Hamon, 1566-15B7. — L, Dblifilb. Discours d'où-- 
verture i\n coTigrfe* de» bihliothécaire», rêiim i Pirîs ?n aoiU ïflOfl. 
DUcaure de M > La comte de L\gTBviuE à L'occadon de la mort de M. 
La RoTt|pr[e et de H, C- Port- irn Chronique : H- Omunt, Inscription 
icërovia^LeDiiL's do I ivoire Harbecini (c'est va dcfi plus ancifrifl toanu 
monts aujiiEird^hui RubsifiLanls de: l'usage da ia prière pour If^a mor 
iltnn rË^tisQ cbri^tLE^Eine. Lee nûme eanl dWigiee rhi^caoe^, 

S, — I>& Révolution française. 1001, tl mars, — Jules Vioui 
Marseille et seb repri-stniaiilâ à l'Asiif^nitilêe iiaLiorml^ coiustiluaQte. 
Félin BocviEn, Une filleule île Barrae et de Josdphîno [c'est ua médo- 
cin de Plombières qui eut i*idF-c de dcnaer pour parrain et marraipe I 
e« fille la dirQcieur BflTran et la femioo du général Bonaparte ; il n'était 
thiii iloulG \HA saiLs A4ivo^r le» IJPtig qui unissaient ce!^ deux personnes 
et qu'elles Fungeaioat si peu à dissimuler]- — G. Aûf^AUD^ La mort en 
Benianl Foui, évolue cunMÎluliannpl de TAri^ge (mort le lu veud^ 
an IX après avoir confePBâ publiquemeoL ta foi dans les idées du clergÂ 
coustiLutionnel). — J. GriLLAuut. DeuT letireg d*un ancien élèv** de 
l'École do Mars {adre^Ët-ee à Lamartine, en l^iT, par Valoaiin do Lape 
luuze, corrigeant quelques erreurs commises par l'auteur des Girondi 
non sans on commettre lui-m<>mo quelques-une^). — J, Ghoe. Lob lo 
maçonniques de Toulouse, de 1749 à 1^70 (article très inslrucLÏO- 
Ch--L. CHAaeiTf. Un lémùigoai-e cootempûram sar lajOQrnêe du liJ Bru- 
maire jeitraii du jearaal te ûîpla'riate^ du 21 bramaîral. ^ 14 avril 
et Umai, voir ptuB haut, t LXXVI, p, 125-42(i. ^14 juin. A, MATaiEB, 
Catherine Theot et le mislicisme chrétien révolu ti un naire (celle alTaire 
eat le premier Épisode public de U rivalité entre lee deux Comités d« 
Salut public et de Sûreté ijéûérale, de la lutte entre Robespierre et se» 
ennemi?, qui s'engagea sur la question reljfjieuse et se termina au U ther- 
midor). -^ J, Gdlllalme, La liberlé Je l'eirr^eigupmï'nt, à propiiH iVun. 
discours de M. de Mun; hn {son bi^taire depuis la constitutioa do 
l'an III jusqu'à La loi de I850f. — P. Rodtouet. Le général d'Hèdou- 
Tille, Bonaparte et l'abbè Bernier — Uns thèae rusEÊ sur I«g inten-^— 
danifi (analvfle d'un oiivrat^e récent de M. ArdacheiTl. ^ Noies de li>c^| 
tun? ; 1" le coup d'Étal du 18 Brumaire apprécie par Guillemardoi»^ 
ambassadeur en Espagne; î'^ Siéyèa» ftmoureuK de Joséphine fdouieujtli 
3° une lettre de CLiapUi â Napoléon jleltre de remerciement ?, après 
avoir été conn^dH; 4' une déCuition de rhistoire, par Lamartine- =^ 
H juillet. Kdme CmHPtos- Des mots équivoques et, en pariîcutier, di 
mot Enc]/chp^ftiiiiU, -^ A- RuETtE, Ivca dcIibérntionB lïea paroisses 
commimautés religieusefi de PaHs en 1789-1790, d"aprè« les regirtj 
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>ai ArcbîTM oatioiuJ^ {eiifaiu «oncemiaE, poor la pin- 

pirL« Les aiseinbléee fÊÙte«t pq exècutùiu des règteoieal^ roytui, pour 

jM^lfCtioDB AQi ËUts g^EiériQx; qDelfja^ ftntr^e Tant voir comment 

fnrvDt BccDcillis par le» laLére^ses ïe£ dècreiâ de LnG>a$liiuante r^htifs 

tUK bi^QË ecct^Eia^i^uCAf- — LÉw-Sr^ifELDEa^ L'aaci«D ct>rp« do I& 

marine, d'aprrs le D' A. Corrr. ^ Nt>ie^ île lecture : i^ origines do 

mot ei du parti redical-pocialiâl^ jlo mol Tol Uûcé dans la drcubtlon 

au ISdO par le jouratl Ut Juaiia] ; t^ une leiue i)e I^ac^pèile lu premier 

coiieqL 

O- — BnUetin de CorrespoDilatice hellénique. li^J. fuc> 13- — 
T. UoHOLLE. Ei-toio aa dieu Mèa ion ne donne qne Ea photogravure 
à9 es J>a3-re|Le^. — E- Cibbit, loscripliocâ d'Amorgos |deai dècreU 
provenant d'^^alé). — N.-L GuMifocouLoe. liï«cripLiiuifl chrétienaes 
dtt TbeBsalie, — J. Paaooibb, Inficnplionfi d^Aaie HEneore. — Th, Ho- 
HOi.iA. L;rilpp»^ BX l'ei-vou) de DaDchos faUriboe avec certitude i 
LyFippe une au moins des ftâtues de DcTphes. celle d'Agias^. coasacrêc 
9*r le dyna^ie de Phar^ale, \g bièri>mnp[noD [bc»«!.alien Daofhtvti. — ' 
ËicQile BocrnauET. laFcriptionâde Delphes, Décrets de proxéoie dn iy" a- 
-^ Tb, UoHOLLB^ iDacMplLons de Delphes lcomp\èie la série de« 
ircboQte? dclphiefie «Ubiie par M- Bounçuet. en pobliaat ua cerLoic 
Qortiljre d'iu^rij^ijon^ qui couiienn^nt îles mpDilGas. chronolof^iques 
pjti8 tiu moine complètes et plus ou moins suscepliblea d'être déter- 
miu^es arec eiaciiiud(>j. — InMiiut d« Corrp^pondince bellénîqite; 
^Tnpte-n^ada àct séances fcentieci une grande ma^e de faits et de 
d[kcumem« qu'on ne saurait analyser \ci\r — Plancbee (eue d'elles 
■^pv^^ente Tétai des fouilles de D^lpbes au ^matse et aa iladef. ^ 
t"QO. fasc. 14. A. DE RrT>DCft, IJroDïefi du mu<iée national d'AthènoF. 
"~ J. Cousfa- Voyaj^e ea Carie: suite- — P- Peudbizct. Inscrjplione 
^Acrwphiaî; fia. — T. H. Signaiure dp M''Qé<?rai^s et BopatroB â 
™phefl. — G. CuLCf. Inscriptions de Delphe* : décrets arDphîclïO- 
^'i^uea en l'honneur lEef arListe^ dionysiaques d'Atbëne^^. — K. Bucn- 
^■'KT. la^ripLicuïde Delpbes ; tes comptes du Go a Bell aoua l'archontal 
*'*_ Oion. — G. SËtsE. lûjwripiioofi de Thrace. — Th. Houolle. Ina- 
^pUoû* de Dclpbea ; Piaia de Tbcspîes- — Ph,-E. Leo&abo. Inscrip- 
<^tiB de Tréïèuf — A. Wh-belu, Iternarcjui^-i Mir J^ui iauj'îpiion» de 
^■phea jcoinble quelques lacunes à deux inscripLtonE publiées par 
"- C€>lii|). — J^ DKiiA.nijNE, iQBcriptiorïB el nwnumenU figurés de Crtie. 
" U. MowAT. Itiecription découverte par Louis Couve à Monosiir 
^P'^utiM et commente l'epitaphA d*an Anrélins Dasa. parvenu au grade 
*" ^ntanariui apréa trente ana de service dans le corps de cavalerie 
J^*iliairB deit cataphraciarii Pictarensa j ne flfi Oacie, jJ mourut eci 
•Iftcédome â Végç df^ quatre- vinfft-Jti ansj. — T, H. Hcmarquefl sur 
'^^npiiiin de MoniBLir jcei Aurolius tk'&ppetaii plutûl 8axa ou Sau^. 
^ *»- ME?niBi.t loacriplîons de Thasos. — P, pEai>aiEBT> Mélaa^ épi- 
^PUiques : Tejçép, Anliocbe, Dokirnion. — ïn. rnscription? de Hae^ 
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d'Achate (PhospoHue, qu'oD peui idenlifier avec L. Bymmacbuf PI 
porius, le père du l'uraleur ÔyiniTiaquein 

10, — Rc3Viie des Études anoletuiea^ T, 1II« 1901, ftvrJHuiD. 
M. HoLLEAni- Curae epigrapliicae (noios critiques sur dpa inflcriptioûs 
Urecques). — C, Jdlliaw. NoU?» sallo-romainea |X. Vercineêtorii iô 
rend ù César; critique des textes. Cinq auteurs anciens ont raconté Cet 
événemeQl - César, que euH Oroae; Florug, Plularquc, Dion Ga»- 
Biufl, qui uni bid^ doute TiL&-Liv© poar source. Ce* auteurs diffèrent 
maÎB ne te coatrediBcni pa»; si on Ipb réunit, op a If^ sens el le récîti 
détuiilo du dernier acte Ubre de Vercmgetorjx, à la fou vaincu qui 
livre «l Ticlime vivante qui s'ocre pour tous. Ale»ia. Le^ parenii 
dâ peuples clai?z les Gaului&]- — G. Uas^iëe. Terres cuiiea meldoiaei 
(frag'o^fUs d'une slatue d'Epoaa et d'uu saljre, lrou\es k Meaus), 
P. Paris. Sctilplures du Cerra de los Santos, — E, Tallït. L'Institut 
pour l'élude de l'antiquilé à Berlin,^ JuilLet'sept^uibre- Ph. LeouauDi. 
Sqp quelquee eplgrammae du ut" r. (parle de cbIIc* qui font allasioi] àj 
des e\éncmenls politiques ou militatreB ; ellc^s ^ut plus nombreuseBi 
qu'on ne croirait). — C, Jillîan. Noies pallo-romaïuoe. XI : le dniide 
ÏXvitlac (quelques renseigneiuents sur ie caracLère du Bacerdoce suprâme' 
cbez les Gaulois}, -^ lo. Note sur la topographie de Dai gallo-rdmain. 

J, la Kèhe. Il, le» remparts (importauL pour rhistoire du aud-oucfll^ 
au T^■■ s), — G. G^sBiea. bronzes maldois- — V. pEftORiapr. Les doa- H 
eiers de P.-J, MarîsLle sur Baaibek et Paimyrfi (documenta relatifs aoi 
voyaf^Cfi de De^monceauK k Raalbi>ck on I^CS, de Girard el Sauiei à 
Baaibek et k Paimyre pa I705« dcTourlechDi> dit Oranger» au i marnes 
endroit*, t73i-1735; obserraiiona de P,-J, Marielle et de SoutHotl, — 
A. FoNTBiEii et P, FoowfiEii. lascrïptioas do Tliyatire. — W, M, &A)i- 
BAï. Deni jours «n Phr^gie (avec pluaieura inscriptions). 

11. — Revue des études hiatûHqaea. l'^OI, mai-juin. — Qynmir*^ 
Sthyienski, Le Beerel de la Dauphîue, 1756-1761 |Marie-Jopèpbe de 
Saie, femme du dauphin, désirant fort avantager Bon frère, le prince 
Xavier, s& laissa entraîner par le baron Je Martange âan^ doK întrigLioa 
secrètes ayant pour but de dêcidnr con père, l'Éleetear Auguste tll, k 
abdiquer lo trAne do Pologne et à faire élire a sa place la priace 
Xavier, Lev papiers du prince ayant rté prisa Minden et publiés par les 
Anglais, l'iatrigue, fort mal en^agèc^, échoua pitcusenient|, — Û^ Lu- 
cien Na6&. Cacberlne de Médlcis fut-elle em poison ne use? |aon> aucui 
dûB cas d'empoisonnement qu'on a cites na réaiete à roiamen. Il y 
eu peu, d^ailleurs, d'empoisonnenrs au xvt« s.). — H C^urteault. 3oU'| 
TCnire d'enfanco et de jeanosse de la marquise do VilïeneuTe-d'Arifat 
fin. ^ Juillet-aiiùL. Arulrê Lehey, Le condoriiere CnstruccJi) Cafiti 
cani. — Andr^ Auzoti. Les dernierfl jours d'une colonie bollandaise : 
la pri«e du Gap en 1795. — Raymond TAnouRMFr. Le roi de l'avant- 
ri!igno : le duc do Bourgogne, k propos do pablications récenies- 
Fr, Fock-Brëntaho, Les prisons de Paris en 1641 Ipnblie un mémuii 
adtninifiltatif du tempâ). 
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&ECDE1LH rrimoLiiQOES. IST 

Aft, ^ Bullotln ItalioD (Annal^^ di? la Fncultâ cI«g [attnïs de Bor^ 

*3^^in et fies Universités da Midi}. T. I, n° l. — E- Mâjrrx. L'icontf- 

g«*^phia de la Lauro de Potrarqoe. — Emile Picot. Log luliens en 

P^x~ehELCp au Evi" h. — fC, LA^tJBv. CnntrihuLioEi à l'élude criLlque des 

^«orrtfi dû eaint FrançoiE d' Apaise {publie un chapitro inédit dae ^ïo- 

x-C!<Xi. jpdïgé par un cIppc ombripu anonyme). ^ N" 3- J. Viiney. Lbr 

« -ânLiquitoïï do Homo, > leure fiourcea latiQc^s et italisnDOBn — V.-L. 

BotiBULLY. La premî^ra di^fôcuoo d^ ClémeDl VU à la ligua de Cognac* 

aod-septetDbra 1&'26 (avpc pluFÎours documOD»£ inédita). 

^3. ^ BnlIeUa hiapanjqae. T, 111, 1901, avril-juiii. — À. MosEï^ 

Patio. Soldats e=pa^çnols du xvii" s. : Alonso di? CoDirerae, Miguel da 

t^â&tro et Diego âiiare^ï- ^ JuJIlet-septenibre- Gb, Du^ea. InBCripliona 

IttliDes d'Eftpagoe (contient 35 numéroa}. — J.-A, Bbi-taïl^, Note eur 

^ valeur du sou de tern en 1298 (celle CJiprcsflion déaiflne la monnaie 

4 îï rfeniera de loi, c'esUà-dire au titre rio n,2&(), Deipfminfi la vaipur 

'otrinsëqueel relatiïc decettp cionnGÎaA l'aide de docuineatfl du ïiv"s,}. 

— " E^, Br^ur^Ei. |,a pmutâre ambassade de d. Jo^ Nicolas de Azara à 

^«Jls, mira 1798-aoùt 1799; 1" art. 

1.-4. — BulletJn de llttâratnre ecclâsLaatiiiue. IftOL n> 2, — 

*-•- CiiDTuaH, Saint Prospf^r d'Aqniluiûo; lin lutude critique ftur la Ihèeo 

^^ l'abbê ValBDtin). ■=. N" 3. P. Battifol. Au séminaire LÏ&Lurique de 

*-*•* Vilain [conférence; parle dee travaux eiécutéB à la FacultQ de théo- 

'^eî« de Tonlousel-^ Avril. Aïit. Deiïïbt- L'œuvre du chaudae Alb^ 

^^** ei la refoule de la Caiiia ehrïstiana. — Eag. Poutalié, A propoa 

^^^chalulu^ie jciimbat cerlaines pioposiiioos émises par l'abbe Turmel 

^^■^ s fia brochure sur VEsctiato/ogie au IV^ sièciej on e'effopr.ani de con- 

_^.^*^^r !e6 exigeuGBs de Ja criti[|ue avec la méthiïJB des tliéologirat). ^ 

^^^ 5^ L. QjoTunE. Quelques ohaOTvatioos Burlo Pascal de M. Boulrous. 

J ÏJ" 6. — P. Batiffol. Le tas de PfalT, d'apréa dfs pièces ûoavBlJes 

^J^*~«^^^?çse^J^ k TnbÎBgue, Pfaff publia, en 17H, quatre fragments d'Iré- 

I ^^^ d^aprèb un ma, de la bibliotlièque de Turiu. Harnnck a établi que 

Kna, n'a jamais existe et que li^a rre^ments soQt defl fanï laltriquâs 

*^^»- Pfaff), 

^^ ^3. — NoUToUe Rbvto historique do drulb françal» et étr&n- 

^_^^T. i90t, mai-jum. — Ed- Me\'N[*l. Dos reDoncïaliOQfi au moyen Ige 

daaa notre aodea droit" auire IrenaDciaLiciû &u bÉuèlîce de minorité, 

3 flenatiiï-ccnaultes macédonien et vallêiflo), — G, EepinAfi- Lei 

p. *^rïai:eB de la commune de Douai, des origineH au kv «.: livre II : les 

^*^aacea au xiii* cl au uv* s. — G. Tocoiupd. Un publiclBte italien au 

^^^^i* *.; f^langien et la science de la légihlallon. 

16. — Reivue celtique. 1901, janvier. — Th. Rï^nnun. Un desten- 

^^al de Uéjotaru^ r= Avril, 8- Refî^ach. Caledoaium monatrum rpar 

^^stte eiprpHsio» qu'il emploie dans non ^loge de StiJicoD, Claudian 

^*«igna à la foifi le sanglier de Caïédonio ou Bretagne et l'armure 

^'impt^uètrables forfits duut s'enveloppait la CaledonieJ. — A, Thomas. 




4M KKCDEILS PÉJUODIQÏÏKS. 

Do qiJOlqu<>fl DoniB de licji françaifl; euîle. — Fr,-P, GAitOFALO. Sur li 
poputftticia diîH GnuU*a a\i tHmps ilfl C<faar Icriiiqu*» les travaux da 
Beluch sur le chiffrs aoqaeJ s'clovail la pofjulation de la GhqI^ un 
momeul de la cuQi]ii&Le1. 

17. ^ Jaamal des Bclencea militaires. Avril 1901. ^ 
Générai Gmaur. Muimee DapolDOûiciines ; rëperiolre mLlltaïrc; 
BuJie en jain. — Général X. L^Anaam du 5 juitlei 1885 au 4 avril 
1tttft>; anite en mai, Su en Juin. — CuJoDcl Bouniït^L', Le grandi 
Frédéric; suîlo en mai, juin, juillet, — LieutPDanl-colonRl Pete- 
TiN. Lu haULiirp d'Adu^a^ \" mars \S% félude UctiqucM tin eu 
Uiiii. — Cupitaine GnjiTiaE. Vue brigade atlemanJe rt'infani?ne an 
CQEtibui j Buroy, NoisaevïUo, Villcrs- QrcitODneux, Saint- Quentin );^_ 
Euitep^Mai. Major Z, La lë^iun Klapka jun ëplsode de la guerrafl 
de 18G6J; lia. ^ Juia. CummundaDt Gamu:<. Es^ai n^r GlauRCwitK; 
deuïjéme pariie: ^uite (nolfia sur la PruasiR dans sa grando nalat^troptiei; 
tin aa juLltct. ^ Juillet. CapiUmc Ricuard^ Les Vosges j1t>74-lS11- 
1870). — Capjlainn Arue^qalû. Lang<8on; auiie. — Capllaine Fl. Les 
Toloptairee de L'IsÈre pendant la Révolution. ^Ê 

IS, — nevve d*lilBtolrti ajUUaire, Mars \^\. ^ Campo^ae da 
1793 en Alsace Gt daus le Palatinal; suite eu mai, — La guerre da 
l870-t67l, jowrniïc du 1" août; suite en avril ; journSodu 2 août ; a m 
ea juin : journée du 'é aoùl; suite en juillat : luuroée du 4 août. ^ 
Avril. Les campagaes du mardctiûl de Saxe; uuiLo en juin. -- Étud 
sur la campagne de 1799 ; ftuite ea mai, juillet. := Mai. La bataille de 
Jemappca; aniie en juillet. ;;= Juin. La campague de 1794 à l'Armée 
du Nûrd- 

19. '*' HeTQe mliitiUpe- t991, mars, — l^a journée du i4 aoo 
1^70^ d'aprèa GarJiaal von Widdern; saile. ^ Mai, Li journée âo: 
1(i août 1S70, d'après de récentâ» publicatiaas allnmaades; suite sn 
juin, juillet. 

20- — Le CorrcapuDdant- 10 mars 190L » P. u£ la Guhi;i:. La 
Fraoca aprâa Sadowa; Il (oacallent râcit dos aéj^c^ciatioafl extrava- 
(lunlTH fuiL^B par Napuléun lll^ d«paiii Nitkcdshourg jusqu'au manifitôle 
du 16 eepl, IWtitî, pour uhteoir de la Pruses des compensaiioiiÉ}. — L^r 
PABi^nr. Vers les pMea (remarquable eipasè des eipluratioas arctiques' 
et antarctique^ de 18!JH à 1^01- Pourquoi y ajouter des plaiaaatêrieB 
politiques de mauvais goût en guifie de conclusion?). — Thlheau-Dah- 
oizt. La renaieeautïe catholique en Angleterre; L Los Gocvertie, lH45^jH 
1847 ^Newman, Uakley, Ward, Gockhart, CoHin, Tickell, t'urbrick," 
GbriBtie, relations avee Wisemaa, Pusey^ Manuing); Euite le 2b mara; 
le ?5 juin ; les mécomptes Ju Puseyisme, IMtUlB&O; It! 10 juillet : la 
conversion de Mîmoia^, 1850-51 (éludes d'un haut inlérêt|, — Ë. Laict. 
La femm-^ et les penseurs; Il jpour M- Lamy le prolpstaûtisrae at la 
libre-penïée rabai«««nL la femm«, le catholicisme en Tatt l'âgale do 
l'homme. Il cUe DoEsuel, maïs non le passage où celui-ci fait la lej^n 



I 



1 



I 




HECDEILa Pi&[0r>lQUE3, 



f» 



noire « ob saramaérairG. ■ Du reetf^i on jugera d(t ta boDoe foi ^ui 

Ltpire t^etle polemlgue iiar une simple phrase, p, 52[t : v ^ub le 

Mconii Empire, \eÊ pouvoirs publics rcstaieut indiff'^renl.E à. la femme; 

t'e«^t Lin êvëque, Mj^r Dupauluup» qui réclumait iafiitigaLLeineut pour 

■lie une forie ediicaûoii. * M. Lamy eail auasi bit^u que nt»uR que 

M, Daruj a créé le* court 50CimJair<?f de jeuues filles ei que les évoques 

^ QUI réclame la eupprefi^ioû). ^ 35 marr:. Oufouseeiav. La tiucces- 

âiOQ du Franco U-Joseph (couâidi^raLloiLa buperficielles ÎDspjrées par le 

li^re plus superticiel eacor^ de M- Cdêradaïue «ur la |j|ua grave des 

^ueetians politiques aclueLteH). — La mariae russe (bou réaumë), — 

I-fcNïJiL' DE Laiiohie. IJourbont d'Espagne ei Bourbune d'ilalie jà propoa 

do livre ilu DdnJriiiiirl), — Uaûeï. La vk- religioLiBe de LouJrea el de 

ParîBiwi arlicle coniieoi une ciULion de la Revue des JéauiUE anglais 

^»i prouve êluquemiDcut leepril aecLalre el aoU-aalLuDal du caUiulî* 

ci^iïie, Celte Hevue dit que Igb catholiques booi en Angleterre comtnQ 

ea eiJl et aa se seuteoi cbe£ eui ^ue daus les pays catholiques. Jamais 

les pTOlrsUaU francaia n oat parlé ainsi do la France, même au temps 

itbs persécuLJuuË]. = 10 avril- P, de la Goplë. MeiiLaoa; Du le ^L avril 

Irécil UèE exact Ue l'eptsode le plus tuoefiie^ [iar se^ eu u séquence s ^ delà 

Mi tique impériale). — Amiral '". La marine française (remarquable). 

^ LiKZAC DE Laboéue. Un cavalier dee temps épiques fit propos des 

iOuveniiB d'UîppolyLe d'Espiûcbal). ^^ 25 avril, l. MAsaiKU. L^eJuca- 

liou d*aa peuple (aur rioBtructiou pubhque eu Indo-Ubiuo française}. 

~- d, Dh. BaooLiE. Câlinai: IV ; auiLe ei lîo leF> 1Q mai et 111 juin ; de 

1^ dicgrâce â k mort (très iraere^^nlK ^ lU mai, Dl-noud. L'abjum- 

ti4>ii de Jeanoe d'Arc (le iVirniulaire d'abjuration a *dié raUiné. Oa a 

iii>lâ eaverd elle Eeti règled de la procédure d'iDqujfiiUoD}, == '25 mai. 

Général BocitHKLLv. Le nijaisière de la guerre saun La Communo; suiin 

1" lO H le "«^ jmn : CluBerel, Ko^self Dele^cluze ^arttclefi du plu» haut 

mtérél, de cew trois liumma*^ le >4t?ul qui eut une réelle valeur mili- 

ture était Hossel ; celui qui avait la plus baula valeur morale était 

lïelescbiKâ; quant à Clu&eret, il n'eai pau aùr qull ait iraliî ves ami^, 

NŒide Va prétendu L'amiral Sai^aet, mais î| était un détraque:, el son 

illîa&i:« avec les uailonaliste^ dan» ItifTaire Dreyfus a prouvé aon 

ll*etice de sens moral}. —A. BAODPtLLABT. Mgr d'HuUl pendant la 

foerre et pendant la Coinmnae ja fait preuve d'autant de murage que 

delévftUuQ d'àmel- — Kubjh. Un évcque américain, Mgr 8paldiû(|; 

iuifisp bioynipbique de Itmiiii^rit evéque de Péoria, dont le livra 

'riunisé vïcqI. de paraître eu ffaoçaîal- — Gboffboi db GflAifDWAiaoa. 

uiiidd|jeDdaDce espagnole. Saragosae ei l'empereur (admirable récit 

doux aiégeB}. ^ ^Ih juin, Latappï, L'Ëj^lise et rUniversïté aoua 

lipolèuD l'F jd^aprës les rapporte de Portails; Napoléon voulait unir 

r^gliffi et rUnJverdte dans l'Œuvre d'éducation nationale). — A, Bad- 

nut-uar. Rome. Ptjuilles et découveries lûa le II) juillet : les Musf^l- 

- Gti, QE L4. HoNciEHE. Lû prenKCfe miMJon Iraoçaiae au Maroc (arou- 

Mi\ récit de la mjssiun eonlïâe, en 1533, à Pierre de Pilou ec au capl- 
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taiDP génois Baptiste Auïvlinn '\ui. apr^^ avoir iwhi ^on ch^r « 
epsayi^ de livrer l'amba^^do aux Portugais, fut néanmains récom- 
poDfié par L'amiral Chabcit), — Lakzac de L.adodie. he d^Lin du a^cond 
Empire (à propos du X. V de VS'sloire du second Bmpin do La Gorce; 
M, L. de L, chMchp à disculper lee chefs do ropposilion de l'échec dea 
prujela do réforme EniUt&iro di^ Nid. Lia oc furcat pas seuls coupable», 
mais iJs oui la. plus targ? pHrL de respouenbilité dans l'hOEliliLè aiicipa- 
tfiotique moQlrée par Ja Chambre contre des meaures ioJispen sables). 
^ ID juillet- Lanzac ub LAnonis. he caual d« Su^k ei ion liÎEtoir^H 
(d'aprâ» l'ouvrage de J- Cbarles-Roux). "^M 

2t. — Êtudea pnbU^s par de» Père» do la GompagoJo de 
JâHDS. 19Ùt, j Juillal, — E, Grieelle. Bourdalou^ a-L'il pronoucé Id 
Tu Ci ma vir ? (uoa, ce mut, qui eùL étâ uo blÂiue direcL à Louis XiV 
cenaaré dans b^s amours adultères avec M»* ds Muniespan, u'a jamais 
été prODoncé par Bourdaloue, ni non plus p&r Mascarou à qui I'dq ea 
avait ausfti fait honneur). — H. UhïShot, Le marquis t\e Vogûê bislo- 
neuL lÎD le ^0 juillet- ^ "Q juillet. Id. A propas d^uae nouvelle vie de 
Jeanne d'Arc {par J,-E. Chuusiy^ qui prétend expoeerd^-a -docuineflU 
et rataunaemeulfi absolumeut aouv^aui, jj utnh qui manque ataulu- 
meQl de critique). — Y. de La lÏRiËinE. Uue ambassade à Borne sous 
llecri IVf f^pti^mbre IGÛI-juin 160Et (aDalyse la Ihèee rècemmeot soa«H 
leuui- par Tabbè R. Couzard) ^^ 

fl2. — Revne des DeoT- Mandes. T^Oi, I" mai- — Albert Vam- 
DAL. ho, GouqilèLti do Purib [inT Bunupurlo, 1799-lSOO; 1£* art. : Paria 
BOue le Consulat provisoire; 3' art., le 15 mai : la première seEsion 
tagislati^e: Sn le 1"' juia ; lefîet de Mareogo {montre avec quelle tea- 
teur le gouverneur conButaire reusâlL à ^e faire accepter par la mae^ 
du peuple; i] fûllat le coup d^éclat de Mareogo peur eoinplQter Bru- 
maire). — G, Ghïau. PaLriiïtifline et bumaiiiuinsnifl. Efisai d'bUloira 
contemporaine ; 3' art^ : du traité de Francfort & la mort de GamLciLa 
{a|>Dlogie de tiamheiia et de^ républicains patriotes ou * historiques ; i.^_ 
critique de l'actiou, bûËLÎIc i la France et à la république, de la l'raao^^ 
maçourterie apr^s Ja guarre Iranco-allemaude) ; 4° article l!> julu : 
la politique de Jules ferry (rinitiaiivo de l^rrry fut une défaite déci- 
sive pour les utopisiew qui auraient Viiiilu que la Franc*, naivemeni 
bère de devenir rbûtelière du cosoQopQlitiEme univereal, u'aldrm^it sa 
perriutiualitâ aulli^ part et renoot^il à Taire acte de iiaLionf. ^ ITi mai. 
CBatoci BoreBiEB. Comuieut Tacite e^t devenu bietorieu lexplique cûdi-^ 
meuL s'f&l Turuiâ peu à peu IV^prît de Tacite, comment, de la p]iiloBO<^H 
pbie H dû Tf^loquenee, il arriva à TbisLoiref mais sur te t^Lrd, apréa 
avuir traversée les baules m dgiât ratures de TEtaL et d'nhurd pour Qètrîr 
les crimes du dornier Klavius et rendre bùmniapo au réfiimo qui rem- 
plata celui de Duuiîiieu), ^ 1* juin. Comte o'HAirBsoNviuuË. La 
duchoBfio dn Bourgogne et l'alliancQ favoyarde soub Louis KIV, 
duc As Duurgognn en voyu|çe; Duirevue avec PéceloD, 170{>>iT01- 
\b juiu- Euiilo ULLLVjan- TlUers et les {«IccIicde de 1953, 



^53. — AimaleB dn Midi. {%\, julIleL, — G. Doublet. GutiLiume 
L^ BItnc, evôqiie de GrûSfe pl do Vence à la fin do ivi* &iècle; siiiie. 
^ Oiitpies-riîndaî* cnliqurs : Mélangea (î'hi*toire religieupe publiés à 
VcXîcaaioii du jabilê ^pi&copal de Mgr dp Ca!iri^rcs, ivi^flui» rtp Moot- 
jietlier» mT{-1t^li') (rinal^ac détaillée cl criliqucs par Cb, MoUoier). 

324. — Bulletin de la Société des acleuces hiâtoriqnea ec nata- 
r&Ues de rYoane. Anueâ ilj'i9. T, LUI lAuxcrri;, 1900). — Eugûnû 
Dbct. Rf^ueil i]ii ttocumeata Lirée des aDcieaneË miuuLea de DUtairea 
dâpoËéc aux arc^bivi^s deparli^m^ nulles de L'Yoïmo; fiuiti' nu tQmtï LIV, 
^= *900. T, LIV [Auïerrtî, \^i){). Gh. Moikef. Tliéoiîore Je Bèzp (courle 
biographie}! — Gh. Dbuav. Racherchce bUtoriqae? ei étymologiqueB 
tur les noniA fle^î i climatA » du ûiiitge d'Auxern?. — H. Buuvier. Le 
priëfatsloriqiio à BLi^igny^le-Uurreau jYLiDDe)- 

3&. — Bulletin historique et «clBntifiquo de TAu-rer^e. 1900, 
c" S, — Fra.in;iïi(]ue Méoe. Lu grîiride peur; puiie et tiii (rpcit irès docu- 
■aeniè qui cet pousaé jusqu'au U juillet 17ÎH)J. ^N» 9. A. Guillemot. 
Italie! dp Yandàgre; èiud? généalogique. ^ 1901^ n» 1. Colonel Poo- 
ioh, D&as calendriers perpétuels (calendrier dee jours et calendrier 
lunaire; donne \s moyea t\r^ d^i^rmîni^r inamciranoment If jour de la 
"^«naioe correspondant ù une date qackonquc et la date de U nouTelle 
'L^tie â pariir da L^8?. ■ L'emploi du calendrier pprpéinpi lunalro^ com- 
biQé avec cflui do calendrier perpétuel décrit d'autre pari, permet da 
*^*^r, plan ffleilemenl qu'au moy^ti du nombre d*or Pt iîp Tt^pactP, la. 
*^ai^ ^p la f^l^ i^g Pâques pour une année quelconque uf. — N" 3, Élîo 
''*t-cnjpTPt. ÏIno nlf*ce de Piiiical : Margneritfl Perler; fin en avril. ^^ 
^'^nl. E. Teileaud ue CHARDiPf. Robert do Velay ou de Clennout (ces 
^'^ïn»;, que l'on rencooire poar la première fois en H 89, désigoeni une 
*çiile et mi^mo perpoonc; corrit^c et complote lea indications genfialo- 
S^Ruos fouTEies par BrtIuiP et |)ar Jufiiel). 

^B. — Revue d'Auver^^ne. lIJUO, mai-août. — D' Paul Ginon^ Lcr 

T?^'*&ioD» pùlèoUtbiques dans l'Europe centrale ; lea orij^iuesde l'art eu 

''OQce- — A- VEHBrÈBE- Lea voyageurs ei l*s oaluralifitee daae l'An- 

!J^*ÏQe et daoft 1r Vetayi fia. ^ Sept.-oci. E, Jovau. L'eneeiiçoement 

Z^^ 'a phitogopbLe en France pendant la Conveciion et le Directoire, ^ 

T^- HijBTu, Lea ducs et les comtes d'Auvergne an vi" s. freproduil du 

■P^^'i- de CAcad. roy. rie BeiQiqUf, 1899, n» il); fin au n" suiv. = Nov.- 

J*^c, G. DeanEviaES nu Devleut. Eîatoiro do l'administration civile dnna 

* province d'Auvergne et le depariement dj Puy-de-Dùtue (résume le 

\ U du vol. publie soQH ce Litre par M, G. Bonnefoy). ^ I90l« janv.- 

^^^- L, BpèbiF-r. Le developpemBOt de l'histoire hyianiine du ïvir* au 

** », llecoa d'oaverlureï. 

**>- — Elevac africaluo^ 1900, 2" trimefttre. — Goloucl Ronm. Notes 

T7 documenlB concernant l'insurreplion de 1S56 i 1857 dajia la Grande- 

■^*b^lie; siiiic dans Ips A' et -ï* triuie*trea; l'JOl, l"^ trîoiestre- — Inh 

"'-"Arïin Anual^F du MngUrel) pt de l'Espagne ; trad. par E, Faqnah \ 
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suite dans \es 3* &l i* tnmssLrea. ^ 3" el 4*^ IrimostreE, J. ^'ierzejsei. 
CaUloguc du musée do CbBn:hËL — Be^ Messaiu, Itinéraire de TLem- 
tusn. à. la Mekke ; trad, par M. Bezichrseb. = I9U1, (■■'tnmcetra. Eudel. 
Aperçu bjâLorique de l'orfèvrerie dlgériaoce. — G?<bll. Tâie de Tem^j 
pcreur Hadrien. 

d8. — Bévue do CliitmpagaQ et d« Brie, 1900, m Are-avril, 
B, Jadabt, Le ^ilia^e et l'églu^e de Kenneville, Ardeprci; ; àa ea mi 
juin. ^ P. Ghau\et. Les seigneurs du Ëef de TSicé Ixvi'-iyjn* h,^ 
Dt PiM i>E LA GuËncYiËdB. Les ï;c«nJanLa mal^niels du brenbeureux 
Jean-BapUBie do la ball«; suile en mbi-jub. — P. Dcspioijas. Culijgr(_ 
înlime (conférence), 

29- — Bevae de G-AscaBue^ NotiVn ï^érie^ t> ï. 1901, mar». — Loais 
8altet. Ktuda crjti[]up de la i Passiu S- Vinceiitli AgiDneLJsU > (ce 
telle a eu deui éditions, séparées par la Qa de la domiualiuu wi»igo^| 
Ihique; la fiecundû doit être J'envirun i>U|. — Aliba J. LtartADi^™ 
Quelques acLee de l'épiacopat de Fenelon à Lumbez; suite en mai, ^ 
Avnl- Ablé Cëzërac. P. -M, de JuEuilbac de Cubjac, «vaque et feiguaur 
de Lectoure, 1701-1772 fautes eur &d maJ^u ëpiscojiak et ËUn admiLiiS' 
tr^iLion, d'apr^B deti docum^Dts inédite); suiU en mai. — L. Couturi- 
Le IrembleciQDt de terre de juin lûûO daua le ^ud-oueisL — Adr. 
Lavepgne- GeogF^iiliie de la Gascogne par M. BUdè (plan du livi 
auquel BJadé soDgea pendant presque touLe «a île el duDt il q'a èci 
qiiti quelques cbap^trei^L — Luuis de Campus^ Statuts de la vallëe 
Barègpa, t[U"-jtvii-s. (ûlinjootaticude Invillp; rè6leineQt.ti aurlesdivera' 
marcbandç); lin eu mm — Mai. C.h. SAM\RATa, D**uï rrgiiitres de la 
chancellerie du c^jmte Jean IV d'Armagaoc jintcreâ^ants pour Tétads 
dee cbau^ollfliioa seigneuriales). ^ Juin. Mgr J. i>e GAtifiALADE nu PoîiT. 
Pierre de Gt^Lîs, archipi'âlre de Atirande (mon le 14 sepl. 16S0|- 
Abbê J. Le^that^e- Quelques aote« l'piacopttui de M. de Fénetoa 
Liïmbei; suite, fin ea juilleL-aoùt. — Abbd A. Deoërt. Le cardîi 
Pierre de Foir le jeune Ait-if fràre mineurï (uon, c'est en coufoidani" 
le ueveu avec l'oncle qu'on a fait do Pierre de Faix un aordetierj, —- 
h. CouTiiBE. La Un de la légion d'Aspe â Toulouse, 1791. ^ Juilleb^f 
août. A. DbOEfiT. Liste critique des èvâquea d'Aire [rafaib, eu y appor^^ 
tacL de Dombreuaps correciloo-i, la liste de la Galiia ehristîana). 
— L. DEiitnA»D- Haymoûd de Meniaigne, étâque de Davoaue, jusqu'à 
BOE sar^r*", 162^ inotine biographique). — A. Vignauï- Henri IV q l'Iste- 
Jourd^in; débuts de la Guerre îles Ataoureux, — J.-Pr. Dladë. Les 
duches-pairie^ de la Gascogne [AlbreL^ Gramont, Lavedan, B.oqu&?^ 
laiire, Actia], 

30, — Roïne de rAsenaln, 1900, nov.-déc, — J- Mn^wit- 
Irésora du muspo d'Agen. Intrjductiuu, — Ph. L/uztJn. itinéraire 
Bunné tle Margiiente de VaUiiâ en Gai^cogne ; Aulte de janvier k ji 
(avril lôtfl-décembre lâhï». — Uubolbû. La Krondo en G-aecogne 
dans le Bruthoîe; suite; fin en jauv.-ri^vr. — LK Couvua. Le rc^isti 
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de Cofiaeneuil, de l'au 1514 k l'ac 1G38. = 1901, jan>,-révr. 
ivnm- Là commune d'Ajj^n en 1514 (iasurrecliau Lranlre l« jurade 
«[ b consul»]. — GliahaT' L'aïQi^lioratioiL des voiee navigables euAge* 
nui RU ivm* 9. — Marbuutjn. PèL« <^élébrâe A Lflruque-Timbaal eo 
l'bduicur de lu DOLBEaacB du duc do ItuniL-aux, nu 182U. — G. T»ui.iK, 
[««capiuine Hecih RmiydebaL, ^ mdi 1^^9-8 jultlei 1^00 (bn^r et inie- 
rtaaûL réfume, J^aprËa le& Jottres du capilajne.de e&k croi» expédiUona 
>ûSiiid»ii,eo Iî93-lî93jiî93-1î94ei 13«0|-— MarH-avril. G.TaoLi». 
Le chiteiD vieui de Lafoi. — D' Gûoyiia. Lo registre paroiasial do Gaa- 
nfuegiL — MAïfiuirrrN. NoiicA hi»LoriL[ue sur la SauveLst^dc-TSavârêB ; 
Buileen mai-juiD. — Tublattes révolu tioanaîres (publie plusieurs lellr«s 
[la 1TJ3F- =: Mai-Juiri^ D** Golvba.. Lg livre de raUoa de Jean de Lor- 
DU et h Froade. 

31.— R.flvtio de Salmonge et d^Aanla. t900. i«^ tiov. — L'ab- 
^j'« dp âajoies (hotos oïiraUQi^ iie»i mmui^j^ de CbcTaher^ ûotaire k 
CjrmF-nujaï, 1630-1631). = 1901, l"janv. L, Audiat. Armoiriafi îles 
^'Jiie& lia Saintocge eL d'Auais. ^ 1" mare. L. A. Lee aires de Poue et 
li ^icDmié de Caritit (â prapus de la pubLcQiioii da G. f^ge|. — LeB 
■'lU-deTalietuaiiC des Rûaux (aDnoncû lo livre de E^iorro HcMa^Aulour 
** lïïff Hflcte), — Jos. Hiii^Kix. Calvin en SaîuLimg-'-Anguumoifi. ^ 
I'iUIh Un cocbet d'oculittc à BaioicE (piibb^ par M, Kaptirandicuj. — 
Inculte de saini Eutrope et de saiiiLe Eusielle. — Ud di^uri^e pur CLm- 
^U^meat muluel an xvii" s. (les deux pjtrtîes fi'ealeudent pgur i ae 
''^rLir t du coiiiraL de lUïHageqiii te» unissait et. dâcJareut ae vuuluir 
1 Tav^air « cobabiter onfiemble. « Ce n'ost piB un divorce, c'est une 
iOQ de carp^ et de biertij- — Napol^cQ k Barbpïieux iil y pansa 
, ^ {" juillet. J, PcLLisaaN, Une culonio allomende en Soiii- 
^l'iif^ 1765-1764 (publie quelques ducunieotb inèdiui. 

^^> — RevQB historique et arohëologlqDO du BAaliie. T- KLIX^ 
î*l>vr 19U1, 1" ^PIlJ^'SL^e. — [>ijui litii.LuHKALi. L'abltayo d'Éiival-en- 
■tiafnifl Cl ECd abbeeEOB, HOy-lTUll. — JulioD L'MEHiiiTTE, Notice 
Iii1>liugriipbii|ue ^nt lea obâenaduuË de M' Lauuayn cur^ de Huillé-le^ 
ravËJtit!| 1771-1790. — J. BoovELiET- La porU? Saint-JuliQu^ à Ea I-'eriê' 
BttQtrd. — ■ Dë&ch&up^-Lji RniÈas- Le ttiâilre au Mans peûdauL la 
He^ulatic»a; âutte. ^ 3* Eivr. Robert Tniosa, Lu cbAloau et In villa do 
B»ijment-le-VkLiEnLe pendant riuvasion auglaise* 1416-MtiO- — Ed. tts 
LoBuLUb, Noies et documenlïi couiplâmculajreK Eur Jean V de Cbom- 
pagu», Jil le ûrand-GudeL icee ducniiieuLR c^mUtiuneni le récit de nuLi< 
vaiai aclea de \iuleuco commie par a& gr^^nd i pourl'eaduur do buj^aa- 
aoiA » de 1552 à I5â5). — Abbé K Va^vasaelih. Noie sur la \i& de âuiiit 
Alniire et te moQ^istëre de Gréez (e'elIVt^e d'apporter quelque atLenua- 
lion au ju^ment de J. Elavel). 

S9> — Société lircbéologlqae de Tarn-et-Garoaiie- Uullotm 

iologique ei liistunque, lauu, '6" LiiuAH-Hire, — iMarii*'! S^uenas. 
,-b,-Jo6epb-!5opliio do Perignuu, souË-licuienont au 1"^ carabinicre, 
Rbv. UiflToa, LXXVU. 1» v±sa, 13 
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178l4-]tfti'7 (publie rtoD acte de tiacèR) =: i° trimestre J. La^bAnn, 
coeeigDeura de ParîâQt et la cocditiua bc;cUk de leurs vaseux eu ll&l 
|d'aprê»uii acu Je partage ûe biena r^i^r^en Unguevulgalre].'- Abbè 
F, GtLftïiEHT, Mobilier de labhayo da GraiidseLve en l"SO- — Ed. Fâ;^H 
HEfittË. Un [lE^lit livre de raison dn iti" e. -^ Abbé Camillf^ Daux, ^^^i^l 
egliseii do VerfcU-sur-Seyc (ii propos de nolo» rédigées en tâH|> =r 
lyui^ l"* trime-Sire. Atihé Galasekt. Lr nnmbro des bommei^ libres 
dîna le pays de Ta rn-rl- Garonne aui ici» et xn' e. imocEre qut. le 
□ombrti des noa-libre^ alla nan^ ce«»G en dimiDuaai pent^ani cpi dei 
siècles pour conalituer uno aorubreuee population, d'homcsefi libres}. 
Aug- GuftzÈ. Valence-d'Agenaip laeconde raoUiè dn ^vii» s.). 

34. — 8oei«t« de* AntiqualreB de rOceat. BtiUetio. 1900, 3* tri- 
mestre, — Alfred B\HiiiEh' Etecè Descaries; es famille, eoe lieu de mî»- 
saoce. DocumeQtB et cammeDiaires uouveauc (il y a lieu de diaiingaer 
(Ieu£ Pierre Da^^cartes : Tua docteur en médecine à Chitellerauli ea 
1^43, l'autre marcbaûd^^bjurgeois à Tours ert 1^31. Le premier est le 
père de Ueoé ; celui-ci naquit ttoa pa^ à la Haye, roaifi «u Pré-Pallot, 
en Puitou, aujourd'hui dans l'arruadiEEemsat de CbûL^tlerauli ; il fut 
bapiifié k la Haye, mais j) était ué Poitevin} ; tin le 4" trime&trç, — 
DKSArvK. Frao';oisde Bûcbechouart, gouverneur de Gènes, etiemani 
crît 41]56 de la bibliothèque de L'Arsenal. ^ IQOI^ 1" trimo»ue- Loi 
Di;PBÉ. tuTcniuiriî de« abjeL* offprlu eu nr.quia pour lea mufléea de la 
Sadèté dsfi antiquaire» de I^Oueet pendant l'année IQOO- ^M 

35- — Rovbc archëoioBique, biaturiquo et BciontiBque di^^ 
B^Tpy. bB auQi^e, I^OU, a"^ ^-10, — La Jauese marqmaa de Lhiuhault; 
Buite eL fin. — Abbè A. GBAr<utB. Noi*s sur Ligniérflji-eii-Berrj« ^ 
N"» \\-i2. DEBUiuCHfiaoM. Senlence poriaoi règlement pour les JroiCB 
dcB yéi^^s et dee fairee de (Iblteauroux. UeLih et lea Ârdenies. du 
33 nov, 1720- — S^tuftÉ. Description du cbàteau do la Prune-aii-Poi 
&a IV' S- DucumetiL.:^ tï^OI, u>* l-^^ Aiitonota. Une pupuktion rui 
leuE ranciea régime, Vic-£xenjpLeL eu Bis-BerTy. 
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33. — Académie reyale de fielffique, Bolletin de la classe 
des lettres et des HcleDcee morales et politiques. 1^00, n" i'i. — . 
G, KunTQ. Les cemtes et les ducs de Tour^ au vi' e- {se. base priacipole- 
meutKur Grégoire de Tours). ^ 19(11, w 1- J, hb Ghebtpsf de ïIameff 
L'Éloeuon d'une nbbeeeo de Tboro en [577 [parti cul an tes curieuse 
on est à une époque de troubles religieux tréa graves). — J. Ms 
Hearl le Navigateur et l'Académie pgrlugaiëe de Ëagree (cette Acad 
mie «arail puremeui légendaire). ^ N* î. Ghev. E. Debelampb. 
conatituûoQ internaiioude de la Belgii^ne (beaucoup de conBidératione 
bjsnriques sur les eriginea de l'éiat de cboses aeiuel). ^ Compter 
rendus -. H^ Fra/tûolte. L'iodus^rie doue k Grèce ^nclenno [insiste sur 
le curacti^rf! ()pii cli^velopp^ de l'induiilrie grecque; plan bien conçu; 
voAte érudiLioul- — C- de Borman. Les éobevioa de la Beaveroino jua- 
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tirade Uâge: t. 11^ depuis la réforme de Groesb^eLc jusqu'à rinvuùoQ 
f^nn^BÎte (IravâiJ important paité aui meilleures fiuurces). ^ N' 3. 
C Ùvvmin. La coramuno de Tojraai rie 1187 à 1211 jd'apr&B leg docu- 
iiipd;i àeK ûfchÎTesj, — V, Fara. Lee idées poliliiiues li'OliTier van 
DttTQDiJe (ralÉve lea erreurs eonKnJses par 0. Loteaz bu eujet de ce 
i^EtiquBcir du xr" a-j^ =:= N" 4. GonapLe-rendu : J.-P. Waiising. Êtud^ 
ûiiurique sur les cbrpomUoas proreBstoonelles ctiez le^ Romaini 
fOBîrage d'une irapyrtAuce capitale). 

37 -^ An&Lecta BoUaadiaiia. 1^00, 0° 1. CtrmiDa de S. Quin- 

tiûjj — J. huïBss. Caialiïgus codicaiu hagiographicurum gnccorum 

iii'iliattuîcae munafiieru Deiparïc miiii^lce iD:,ti|ii, — Miraculum y, Bcr- 

D*rJi, Jiuctore HerberU:. -^ <i<*[Jiplea-rtudu:ï . /,-.V. MosiiUr. Les saiats 

il'AuvergDC {maaqao de uriUque). — 4- liouitiet ot L J^rii^rys. Siiiaio 

f'iïy, vierge et martyre (pariie acieuLiûque imporiauiel. — K. ifanquct. 

ËtLide cnlique sur La clirocLique de SaiaL-Hubert, diLe Cantatorium 

f^tuje «lude critique}, — B,-M. HfichtTt. MuDumenLa ordinis IraLrum 

r*riioJicaiorum tiistorica (IV, V, VllL Acïep des ctiapilres g^aeriat et 

'©tire* encycliques. Eicelleate publicmiouj. — K. Eaùd, Die Avigmi- 

ttsAiEchfl Ol>edie(u der Meadikanteu-Ordi?!], aowie dor Grden der Mer- 

Oô<*toier und Tmitarier zuî Zcil des ^tussch ScLismus, bcbuchteidurcb 

^ie von Clem^os VU iiad B^aedikl Xilt an dieselbea gerichteCeD 

®<3hroitûik imet en lumière ud fait ignoré jusqu'ici : l'adhésian et le 

^^iJricourf parljeiË que les urilr^B menduDtB prêtèrent au gouveruemeut 

<J©s anti^hipeft}, — F. Atenio. aioria di San UeruardJuo de feiena e M 

^uo tempo lUen documente}- — F,-A. Gruquei. TUe eve of tlie ftefor- 

'^'^Uoa (d^dprèa Ie& tBuvrea du B. Tbajuaa Mcre), 

3©. — 1,^8 Archives bolsea. 1901, a" 1- — Comptes-rendufl : 

^ - /IfittqiÀel. iCtade antique svjr la chroniqup de Saint-Hiit>erL, dite Gati^ 

*^*<irmm juielùoJiijue et ialerÉhaanL)- — tior/itatiJ et Scttoaltneoster-s, 

^^rtulaire rie JegliRe 8aini-Ijuiitiert de Liège ; :. IV {surtout importani 

^** poiiii do vue de l'bisloïro économique). — À. Deiaiclusc et D. Brou" 

***^''a. CaLaldgne des acLM de Henri de Gueldra, prince-pvôque de Liège 

^J""^ctieii coDsidêrable]. — J, Ruhts^ Hiatolro du mouvement Hamaud 

**^P(ii!i Van Maerlint jiiBqu'iï uiïs jours |en llamftnd Tiistrutlif, lualgré 

^^elque? eiagéraiionfl do langage), — U- Schlitier, Dio Regiemng 

^*efB II in den {lisierreichi^chen Niederlanden ; I (beaucoup de ré'té- 

J^^lous d'aprè? défi decumenie inédita). — C, âe Horman. Lpb écfaevinfl 

^^ la Bouveraine jaaiicede Liège [un des unvragQB les mieux Achevés de 

tiiBti>rnjgrûphie iiégeoise). — V- Harbicr. Histoire du chapitre cathè- 

™***l de rfaini-Aubii], à Namur, UepuM le cmicordai de 1801 IrecLiiie 

^^Ureusemcni le Lvrc d'Aigret. Grande oraclitude}. — II. Hymaru- 

Hrûjggp und Ypern (eicplleng. ^ N" î, E. Bacfia. La cbronique ïifi- 

'S^^iao diT 14Ù2 (bonne édilion critique du Chronicon iitimbiùcena]^ — 

*-- Qitiiintij van Severen. Relations pulitiques des Paya-Bas et de TAn- 

^^^lerrc âoua le règne de E^hilipt^^ ^\ ^- ^ (contient ce qui cbL rolatil 



au gouvi^rnemeDl du duc de ParEue* Celle édition UiH^e beaucoup 
désiper), — J. yBuwirth. Der tîildorcyclae <ieB Lusemburgcr Staoïrti- 
baumP!^ n^i^ KarlReiu limihortaut au pumt de vue de L'hi&toire de» rein- 
Lions p(iItU4]ueG et arLJËtjqu^A des Ha^Ë-Bas 1V9C L'Allfimagne),^ N^ 3- 
J^. Goulon. Lettres 5L'i:r«tffi ei i;uri»lee du fiape Jeaû XXJI (JocamenLs 
précLcuxl- — J^ PaquiffT. JsrAmc Aléacdre, do en nai^EaiLce a la ûn de 
âOD EèJDur h B^i^de^ {buuue laéLbode ei fiériea&Pâ qualîti'^â criùi^uos). 
^ rj° \. il. Chamard. Jos.cbim du BeLEay (1322-1560, Monagrapbie 
remarquable- LacuueadûLLs la biblîofxraptiitï.^N^D-ffAûuui'fiet /fotrrsc/*, 
La MO ei iea Lravaujt do V. CLeaard |wuvre Bolideioi'nL ilocumeciee et 
dëûnlLivei. — P. Debout. Vie de MaUiieu MuallarL, è^^ue à 
{Japrès lee arcbives aru*ionnes). 

S9- — Bulletin de l'Académie Toyal« d'&rchéi>]osle de Bel- 
gique, f9û1, Qo 9. " Coraptai-remlufl - K. P/inrcUt. l^ft hons meiiere 
de U ville de Liège ibon), — L âtaehrUrtck. Gaspard do Cfaeyer, sa vie 
&t s?» ccuvreti A Gand (b^ancoap de paritcularitég iDiére£ftenl£»;J, 
Lemaître. Celebrilôs caraloré^cnnes {déuiis ulîLee pour l'bisuiîra ecc 
BÎaslique du ivju" s.|. ^ N^ m. E.'Geudbns. Biograpbîn de P. Gêna 
(archiviHle el hiHloricD belge, 1330-1809^ — F. DonheTp Biograp 
d'A, de VrinndL tpeiotre d'histofn?, 1843-1900]. — Vaj« Caeter ol He 
ma. La pcmLurc murale dïD9 les éf;UL>es (coutroverse fiitimèe dur It 
décoraiiûtî de* êtliticps du culip). r^ CompLP-rendu : itarbier. Uifitaire. 
du cbapiLre caibcdrol ùù Salat-Aubio depuis le ouncurdat de 180 
(bonne mortugrapbl^). 

40, — Bnlletin de la CoramisBion royale d^hlstolre de B 
^cjue. T, LXIX, n'* 4. — D, (J. Bkhljère- Les cbapllrea géueraui^ de 
l'ordre de Saim-Benoil dane la provincB de Colof^ne- Trêves irecueil d 
doGumenis, procèS' verbaux de» aéauceâ de cbapilre lenuee depub M 
juHju'en lâ'^O, précéda d'une iot^reseaDte notice bifilorîqu?. i\ y eut 
M"4 à 1466 uae tenlativa de ccisaion des Bénedictius du diocèse 
Liégfi). — E. Lauëbre, La topograpbie eccIé^iaaLique de l'ancJetiQQ 
Fluudre (coairover&e evcc L, Van der Kiadere), ^ T. LXX, a" 1. 
G. KuRTH. Rapport but leb catalogues d'actes ipropose de publier des 
catalogues d'actoa de tous lea priQcea ayaat régaè au Belgique au 
inûyen âge, avec des indications bibliographiques complèLes}. — C. ïyu- 
yviiKH. L'abandon du style de Pâques dans lojâ chartes de Baudouin de 
Ci>Q&mniiaople(cel i abandon >^ prodnit ealrs ]20l>et lïOSj. — J. Vaw 
CEfl GuEYN' Le manuGurtt original des mémoirea du sire de Haynïa 
^ruutcur crnil avuir découvert l'autographe du cbroniquenr]. 

41. — Le Muaéoa. Nou^. aér,, ï, 3M" livr. — A. Mappé. SadjarAh 
Malayou (ce livre, qui data de ltil3, renrerme des légendes plus ou 
moioB fabuloaeea el au»si des récils historiques importa a t»), — û\aA dk 
Vadx, 1^ d^imcllon de« philosopb^A par ÂUGaxaU (suile|. — P, V 
DEFI Vk;(, S' Jêri^iue el la vie du moiiiv Malcbus le IJapliL ^ Gomp 
rendu« : Grunwedei MyLbiilogie du bouddhisme au Thibei et en M 
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ir<3 lift jbeaueoiip d'obgcrvalioae curioufiea sur Le^ doclrinea du boud- 
[|ï-Bi>iTDo et la fie lnielleciuelle ^ KOciaM al matârielïe âç l'andcn 

-^9. — RevD« b^lg^ de &amism&tiqiie. IQOt,^" Eivr^ — M. Bahk- 
r^»^pT. Vieux di^pùLs ilfr ilenitr^ rfinHulaîres rniiiainit (II, Li* d^pftt de 
» «z>rgqao). — EJ. Uensws. Les deniers Damiipoie do !û promièro moilié 
i «ja. irn* s. {[iropuse ans nouvclEe dasAÎGcalion) . — B. nij; Jit>fanE, Lpr 
TT* cDTiDaÏBQ dop dcrDÎers comtes do Rœltbeim de la n^uisoD d'AsprcdOot- 
L*^rDden jau commeDcemenl da xvlii" b.). -— A. de WirrE. Les jeion» 
p^ médailles d'innugu ration frapp^E par ordre du gouvernemeiLl ^nônl 
ïtts 3 Pays-Bn*i autrichiens (rë^ae de Françoia II). — Ï.-O. Wkhhkbo. 
& â. <i;çraphit> do H.'M.-A. Bukowtiky (ûUiniF^matâ distin^ë, f à i^tock- 
b-O toi le H mars I900|, — A. de Witte, NoLriî-Dame île Lfleken et ses 
Tr^^dnil^f's {[flur importance au poiot dn \ue biatoriquef. — lu. Biogra- 
T*t»i<!de Juleh Chautard (f t" Février 1901]. 

^3. —^ Revue de Belgique. 1901^ Tt^ ^- ^^ ^- CjRUBrt. I^h idéfô 
'l^-Blmilo Banoïag sur la ni'utraljté i^t Ea, d^hn&E? du pays {aperçu très 
it^^re^saoi sur les fpu^r^s hJKioriqjes et politiguss de l'^miDent piihlr^ 
cistfïj f lâ98). ^= N"* 3. E, DucaESHE, La acutralitè liègcoiac (d'après 
'^^ travaux de Lonchay et Ruisman). ^ N* à. G. q^% Marez. La EÏgui- 
Qcaiion bistoriqua de la bataille de Cou rtrai (In luUeoatro la Flandre et 
'^ Knnœ n'e^E. paï ao conflit de rac» ou da DalîoDalîté : c'ecL une 
B^^rre d'urdre aocial et ëcouomique]- 

44. — Revue g^nârale de Belgique. l^OU n* 1. — GûaiptG«-reD- 

au£ : p. Fredencq. Curput docutneotorum iaquiBÊlionit ba>reticn pravL- 

^tift oeerlandicœ idocumeata précieux}^ — À. Ilaïuay. Contribuliou à 

^"histoire du systèma mflrcaûtile daua la principauia da Lièga |bien 

***cn mente). — H.-G. Ua. Histoire de rinquLBÎtion au moyoa fige 

(oiiTrafi^e important; Tauteur e^t paE^ionaâ, mais d'uue parfaite bouce 

■**>K — If. Pircnnc. Le Boulèvemepl de la Flandre marilime de 1323- 

■^98 (beaucoup d'èrudiiioQ et de B&ua critiqua). ^ N*> 2. K. Biicher. 

^*<ide6 d'hieloire et d'économie politique, trad. A. Haasay itrfea rcmar- 

*lQAt>le}, — C. Malo. Champ<i d« bataille de l'armais fraoçaise (irnpor- 

^^-^ïl), ^ >'*■ 3. K. QarbUr. ttiûloire du cbaptïre de la cuihédrale do 

^•inuAubain, k Namur [depuis le concordai de 1801 \ Fait d'après les 

**_ocuineiitfl dee archives],^ N' 4. L, Bosao, L'abbc de Broglio (d'aprÈG 

I Ouvrage de Largaol]. ~ J, Leclesoo- Ue Anglais reçu à Sainte-Hâlène 

ï**^ Sflpolèon (d'aprcï D.-C. Boulanger, lU'ogitde la viaite faite â l'em- 

P^'eur prisonnier par Iteflleii. ancien gouverneur de Java), ■=. Compiai*- 

'^"tiuB : Livrauw. Le parlement belgo (trfea complot). — Â. Taxtssçrat-- 

"^<^I. Corre>ipondanr:o poIrEÎque de Guillaume Peltider (publicatiuo 

^Oae réelle valeur BcknliQque), 

4lï,^ Revue de tlastructlon publique ea Belgique^ 1901, e'^I. 
"^ rioBipteB'repdus : £- Hubert. Le voyage de l'emperaur Josoph II dans 
** Paya- Bas (le riiaultai de cette élude eei que Joseph II sera plua aimé 
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de fiefi admiratetirB m plu4 éqiiliBblf^niPnt jup^ As «es adTafcaïrea). 
1, i^c/i^ie. L'évDlalJOD économique ei sociaLe d& rindu&tnc de la liLa«' 
en Angleterre (l'aut^Lir conoait à fûDil la Uii4?rjiLure do eoq suj^tK — 
E. DacUa. La chronique JifReoiaedeMO^ irèditeur s'est daûné beaucoup 
de peina pour retrourer et identlGer lout^a Ws ^r>uroe^ uiilisê^fi pat la 
chroniqueur). :^ N» ï. Comples-reudus : //. FrantxtU. De la lèt^Jaldlbii 
athéiùafine sur les diBllucLiope banoriliquf^s et spèi^ialemeni deadecrel^H 
dcE clèrouchii^s athènîepnf^s relalife ^ cet objet {exposé clair et 9ac^| 
cincl|. — it. Pchpardin. Vie dp saini Didipr, âvâque dp Catinrs (eïcel- 
lenlk — G. Bigwnoii^ LesitûpÛLigêûÊraui dans les Pays^DûsauLrichiena 
fErèf clairet très complet), — J. Marchand. L'Univerfiite d'Avignon am 
iTH' ei XVIII' 6. {modèle du genre). 

4dH — Revno da 1 U&lveralté de Bruxelles. T, VI, 1901, n<* 

— Cemplpa-rendun ■ /t. Pirennr- h^. poi^lév^ment de U Flandre maï 
lime de 13S3-1338(remarquatiloûtud(»cl'hi6icirûLicoDcnnique], — B. Goi 
EAT1T. Prajei» d'érer-Lign d'un myuume de^i Pays-Ba» sens Philippe 
(ciîa projets n'ont pas ilâ ûpprouvét par le mil, ^ N*^. H- Si'ëveb, 
r^éraUiin au^iraliennp [rctnice révolution du mouvement rédj>ralistR| 
^z CamptGfi-rendus : H- Frarieoitc. l/induBtrie danc la Grèce aocieni 
(a'efTorce de mettre en évidente la faible importancii ûe l'industrie ei 
tant que facteur social en CIrèce; œuvre haoleoient intéreâfi^nie). 

— A-'O. f^fyer. Die en^LJscbe Diplnmatii^ in Dputtichiand zur 7eit 
Eduarda VI uod Maricun [uppUqito à une période de rbisloirc moilerno 
les procédés d'investigation et de critique en usage dau!^ Tejiégèsf! Jnëdié- 
vale|. ^ N" 5- E. Goblet n'Af-vuiLia. Nouveaui dociiajontE rolatifu â 
riconn^rapbie du bouddhisma indieu (d'après lea travaux de A, Pon- 
cher)^ = N° 7. J, C^part, Une déCESo tbébaine : MiriUkro fcurienae 
di&9erialioa sur celle diviuîlêi qui a la forme d'un aerpeui). ^ N** 8. 
£, GaaL£T d'âlviella. Le problâme da quatrième Évacptie (d'&pi 
Jean nèville)- 

4?H — Heme bôixécUotliiG de rcLbbayedeM&red»euB<1901,n* 

D- lÎEHLif.hK. La coQgfHgaiioii bï^nédicUup de Cbezal-Benoît; suite 
&a (l'union à la congrégation de Saiut-Maur), — H. PLSMK&as, Uneédl 
iLua de ta rt'^gle bniu^dicilue an xv^ 9. jd'ajir^f^ di'^ manuMcritti d'Augs^ 
bourg et d'EiuPÎedelo), := Comptes -rond un : D, Vôltcr. Der UrapruDg 
der Mônditurnï^ (la question des origines du monachlBnie doit &tre envi* 
ragée comme un chapitre da rhtRtoïrodalaquG^ftkonflocialej^ — JC. Itan- 
gucr Étude cdlique tur la chronique de Sainl-Huberl^ dite Ganlaiorium 
(lïuvrage de valeur). — Salemàier. Le grand scbieme d'Uccident (^erit 
avec clarté et mélhode|, — A. Van lïne. lïtude >ur les cooflits de jurî- 
dietion dans le diocèse de Liège i l'époque d'Érard do la Marolt jbien 
documcQtéel. ^N' î. U. Debleèhe. Lb cardinal MaLbieu d'Albano (c'eal^ 
le type du prieur cluniaien aa xir> t,}. — H, LacLEacQ- CommôDt t|jl 
christianiamc Fut envisagé dans l'empire romain, =, Gompïes-renduH : 
£. Batiha. La cbroaique iiâgeotse de UOÏ (détails intiSreffaitlB pour 
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l'jrJntific&LioD de l'aatettrttDOtiyiD^f. — IniAtirtdBUTvur. Les p^roase^ 
rvrtlei^ lin et* au ti* a. mmaricattTp^. — A. AûArifbJ. G«Acbicbia dM 
'TïkD Kreuuugea (grande obj«tjritï^k. 

tt. — Annales de l'Ac&â^mlA rayml^ d'Archéologie d« B#I' 

48. — Afm&les du Cercle &rcbécJosiqne d'Enehien. T. VI, 

^'TT- \, t. — C-G- RouîLii, Le asior ûuis la loponymie {I^k castor* 

OUI doDoê l^ar qoctl à ud i^aâ aoinbrc de cour» d'eaa et de lieux babi- 

tS»^i*\3 Belgiquni. — ' J. Vas dei Gqeth. Noi^ sar qaelqQds manue- 

cnu de ta ehaitreoM de Hérinoei-Ies-Ea^biea conscr^éï h la biblio* 

tJ)é4|ue royale de BmiEilles ichrvaique, cariulaîre ei obiinaire de eetie 

îoiportaDle abbaye), — E. Va,i CàC^sesbebûbs. Le stê\eidsme dans tes 

da^ininsOfî Hal iit^Uïtfi curieux «nr la fecie rie la ppUte Agiise bek^ qol 

**o refuBoit à ac^pier le concordat de 1801^ — J- DEarùe- L'indualrie 

de la tapisEerï? â Eagbîea et dans ta sei^earie de ce nom jbisiGire de 

o»ltc ioduBirie uée au ht* b. et qai vécul JDU|Da La tin da iyu* s.l — 

^- vm Lt VnxBitoiPv. Le denier de Judas dn cnuvenl desCapudos d'Eo- 

0:laieii {curieose lé^ade dWe piëcû rhodieoDe conservée à Eaj^blea 

"^ooiiDe etanl un de» denien qnï payëreoi la irabisoD de Judas, Bonne 

^^ ^i^rLQtiOD critique]. — P^ M- Monographie de TancieDde egli&e da 

^^Ouveol d&! Ali^^lld^ à Enghipnidescriptiana^rehéo1ogiqii?f. — E. Mai^ 

^^ïEc Le village de Herîcuica-le*-Eaghiea et l'abbaye de SainL-Aubert 

^^ Cambrai (cbaries inédites; avK on bon com men taire f- 

GO, — Annateg de la Société d^émnlation pour rétnde de l^hla- 

^**ir« et des antiquités de la Flandre. T L, 1901, livr. 1-iJ. — 

^ ' OtJVBuxa, la^ejitajrc analytique des archives de la cbapelJc du Saint- 

^^ng, à Bru^s ieieelleai travail; bonne iniroduciiûn biaioriqu** et 

*^liognipbic cniique). 

6l — Ana&lBH de la Société d'hlatolrti et d'Archëolo^e dA 

^**'iid. T. IV, 1" fasc. — J, Voïf^sTEiiE, L'inscription du châtain des 
^^iites à Gand. — V. Fais. DocnmeQts relatifs an isoulÈven^eai de 
^-^^Ud contre Philippe lo Kon, 1450-1453 | dispensions entre leç GanLeîa 
^^ I© dnc et leurs rapports après Ia bataille dp Gaïre). — F, Donwet. 
^■■^^ derniers tMes de Marie Binart (il a'apit de servitear* de l'infor- 
*-*Oéç reiop d'Ëiiugâe qui ^'eiilèrent dans les Paya-Ensf, 

&3. — Aim&lea de la Scciété historique et archéolngiqno do 
*-^^>tirttal. Noiïv. sér., L V. — A. ue lji GnAUiiK, &ur la poLiique des 
^^"« de Fraowà Tournai an débûl du IX"*. {celte polit iqcc esï empreinte 
^ Un iat:ljeL de démocratie en contradjciioa avec la ]>tilitique générale 
*'^« cûIb; cette contradiction f'expliqae par dce circoneiaDces localea), 
^ Comte DD GtiA&TKL D£ LA lluw^sDEBiES. Lé» dc U Hamaidc liégeois, 
**^JïiariMa, ard(?nn&ie et luiembourgeoie (critique irôs Gefrée da fflussM 
9ètiâalugiefr| . — A. d£ la Giuxas. MiLbieu GreneL et buc miQUâcrit de 
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la bibliothèque r]H Lyon (biographie de c^ chroniqueur t/ïurnnLBÎeii q 
vivait BU xv*f.|, — A. HûOQUET, Tournai et l'occupntion aDfl;lûi5e» 15(3- 
lîîiy |étiï(j0 approfondie il'niprfr» las doinimnntti des ardilveal — A. ne 
Li^ Gii/mtt, AnGteoB cantrat^ toiimm^ien? d^apprcntis^'^e jinLcres^aDt 
pour l'hi«t(iir(^ di^^ m^tipra^n ïin'ot an Tfivefl.ï, — De NËrior<icnFL. MoD" 
imicE frapp4>Er» poadanl l'occupatioa ûo Tournai pur Henri Vlll, 
rt'AngleUTrtt til'q»r^s if^ ongitiftnï iiDiiSfirvés un musi-e Avi h ^Hl«)- 



53. — Bulletin de riastlUt arcbéoloslqne Uéfieciis. T, XXfX 
1900. •— A, Harsay, GuDtribution à l'hi&ioîre du nyï^l^me icercaiLlilâ 
d&Q» la principaulé do LÎËgo (ratUcho Ttilïtoirr économique de Lièfie 
\\i mauvement fiânérnl dn xviii* s.). — D. L^oCAaftf:. I^ tprre franche 
do Heretal et ea cour de justice il'hifllDire de la cour d** juEticc cM iolè- 
nuaDie: devraii^trecompl^t^e au palet ite vue de l'orgaDUatiOD eccLé* 
siastiquo et d« la topo a y mie). 

54, ^ BaLlcttn de la Soolétd d'histoire et d'arc1iéo1o^« d« 
Oikud. T. I\, 1" livf. — A. Rocnsi:n. Corre^pundaûM inédili^ du cLar- 
treux ^nloïFi l^ii^vifTi^ AmrnonLuR tletirer: inierea^me^ d'humanistes, 
t&fl>l5JG. couserv^cs à la bibliothèque publique dn Bceanr^o, n' 599)» 
^\\ Yav hei Kabobïb. La communauté des «teurs Uleasee â Gaad 
tcurieu^e confïrt%alii>D ouvrière, atelier de chante, asile hospitalier et 
ln^uÉuape, Iti7ft-I79'i). — F, V*w o» BEMa(?fi. Anselme Van Hull*. 
pt^ntrv ^anluis du ivii* s. icciuplvic et rectiË« U biographie de cet 
nru<Ltfk par Ad Sirei]. — E. Coppieteis. Les ajchlrei dp Tègli*^ Saiai- 
Martin d'A^kerçem (iaveulatre très MminaireT. ^ N> ^, Pau! Facci- 
aicij. Lm anciens menumeDCs de Gand IhUloire de» actes de vandt- 
liame accomplis dans 1« courant du nx* s.U — E. Sou.. Les industriea 
d'an iournai£Îenn«sid«tarla«ur la «culpture, rûrl^vrerie, la dinaQderi^, 
ta lapiaxTit* ^t la caTamîquek, ^ N* 4. Coaipte^'-reuduc - de Macrt 
<tÀfrtryflt. l^oipagneA flamaud^^de t303ai 13IM Ou gloire miliiair^de 
BniicM eu :eiv* j^ imaaqur de critique; la partie miUtain: ^i b*>aDC\. 
^4-4* WaiM Uittoira taortiHaire des comtes de Louvaia.daca de B 
baol M ntanTuU ilu ^int-Eœpirr romain » remarquable)- 
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U- ^ BnlIatlB de la Sodété roy^a bel^e d« B«<»srapble. 
I901, n* t — II- ll4?LnciKi:a. La principauté de SantosL 1" pattie 
Iplafiaphi» pb^ncâ^uvl^ — U- Acano«^scL Vojrafla iana ^ eaaaai de la 
TacF*>dik-PiNi (flov^mir de k cnirika 4a k Mpâna^ — P. Pasims. 

at- - BttUaaU da U flociata i^j*^ «a t^^gf^g^*" d^AsvarK 
T, XXV, tivv. I -^ llz^*^%%^ l'ae ^ipkniioa éum k «sliaDat de 
IkMUa itenêoi «i an «ojnf» daa> Hk da Java HDaèraaHMea catwU 
44NtkMaarkpaliti«ft»«elyMak4» Pav»-^a|. — Aktk M. G. U 
Uka fiiti^^iai ik vtc* «, — A. CaMOa- «^h te I^te> de 
rA»iaa>H<aad»i<àBig<»fc>H^ a»llmwiaii|. = X'l,A>CaaaLaiia- 
■ êam«» baiMikaa . k ri» Jane; «t k lia ftnB4te«eM#da 
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déuiliSQr la fauLiB et U Aurel. — IT, Fbjhbaolt^ Le Caucase et )■- Tur- 
kM&n |cleËcrLpii£>a délai liée de SDinarcaade}. 

67. — Bulletin de la Soclâté sclentiaqne et llttéralpe de 

XffDïTM- T, XVUI, 2" Vtvr. — P. OtivEmoTa. La furlPresne des Adua- 
lii^ieflâ Tongres jmanqiip coTnpUretnpnl <ïe melliotfe). — H, Schue»- 
HiK. Mitbra ailoré à Toogres (d'aprè? nae iiiscriptîoii récemm^rtl 
jÉcouterti, — L. &B LA ViiLLÉs-PocKiw, Miïhra diea du soleil (origioflfi 
ii ce cultef- 

66, — Aevue d'histâire «celâeiastique d& Louv&in. i 901 , ti' 1 > 
— X.. Vam I]aûN.ïCKEn. Le prologue du «juairième evangite- — V. Eï- 
%m- LcE cgti£Gs de P^lo^^tlno aux deux premiers sJ^dcB (ce que les 
Anirces nous font coanaltr^ pour Ips dc-ut premiers HiécLt^l^ -^ G- Vot- 
lU- Li doctrine Irinitaire d'Apoiliriairo de LaadicÉe {lee id^ea rJD Tbe- 
réaiari|De el la ri^le qu'il a joué daos les débaU Ibéolo^ques dv aùa 
'poqwf^H — E. Vab Roeï. La collection des o Texte imd Uotereuchuo- 
^2urGe^liidkLp der<iLtcliri9t|lclii^ii Lîteratur. v — J. Va^ om (Ïubyn. 
Hiiti4?rt keroFan, Lraducteur de la paraphrase d'Ëraame eur le^ êpitre« 
lin saint Paiil eL Its èpîlres canoniques. =^ Comptes- rendus : Tfi.'D. 
SiTtard. Thiï progrees oF dûctrÎQf^ la ibe New Teeuimenl {pi>u sciciiLi- 
IJquËl. — fulffa/iuic/i, Dftb ape^toltsetje Symbol (reDâeigneoiQDLa pré- 
f]âiii enr TbLflOLre du domine et dn la Itlur^îo; reserveR âiir «certaines 
WJQclusiûDS de raiHBiirL — A. Siapillort tiarncs. fl^ Peler in Rome and 
biaToDib on the Vaiican Bill (c'est l'étude la plua importanLe qui ait 
*l« publiée en ces dernier* temps sur Je tïioimmenL sépulcral de saint 
PiBrrel. — JC. tfartquBi. Èturîe critique aur la cbrotiiqucde Sainl-Habert, 
dii« Cïataioriurn (a rf^uni des renspigrprientB irêK prt^di^ux« muïs A 
'Ifelu Gtt thèse plUR en ovocal qu'on hiatoricnj. — C- Pigorim-B^ri. 
^QLA Caierïna di Siena [bonne œuvre de vulgari^^tioa}. ^ A. Detes' 
flMflet D, Brouwtrs. Catûlogu*? dee aclca de Henri de Gueldre, prince- 
"^uede Liège |cette êditien n'eni pas purlaiie. mai» rendra cependant 
^finmda^ervIcesU — À. Kurz. Die kalboliscbe Lehre -vota Ablaaa vor 
^^ nich dem Aurireten Lrith^r^ ^c^nnaU^âuCfi pupprficii^lledp»! sources 
^tûe U critique). — J, ,i/tirc'iûnd- L'Unî^craîlé d'Aviftoon aux xvi[« et 
"ii:- i. ^d'après ïp*; archiveii). — Landry. La mort civile des relif^ieuï 
■l^ï l^ancicn droit français imet en lumjàrc les uaurpalions centïnneUefi 
^u jHtuToir civii dant le demaine de l'Eglige sur ce poînL parficulier). 
^J' SoUert. La dimc [travail oeuf et scienliBquej très inléreasant pour 
'^ttoire juridîfïue ei religieuse de la Hollande}. — L Dftrand. La dîme 
11 ïvin* s, llravail sérieux, mais conclusions trop hardipaj, ^ N" 2. 
■■Fuïiio^. Leh ancienneK liâtes ypï>^copJllei^ de?* quatre grands sifeges. 
^ U. ËcnuÈaE. LiCB origiiiee de Gïloaui et Tordre bénédiotia au m* i. 
MlQnui i^i tes rërnrmes bénédicclnea au xri* s. Le» principes et leur 
*PplïMlion, Travail très documentai atudie d'une manière approfondie 
*pi«iliou prise jjar Citeaui à l'éfçard de Tordre ln'ufidicliii pendant le 
lu^nier siâd? do son eiietenee^ = Comptes -rend us : ti. Windt. Da£ 
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Johann^e ËyanR^lium (il fani y distinguer deux clon^Dtits do provecaiit 
i]jvHrse : les dl^courtif i^ui a^pariieuneitt k Ji.'aii« pl la jiarnitjcin, qui 
aunÛL un autûur diFTéronL Travail fiCJcntiliquG iorioux ; resorves nom- 
braufl"*B ù faire). — ff, RUdel. Die KîrcliearechtBquelleQ des Palriar- 
chûlfl Alosandriea (tait cooDaîtro de» pr&e la vie miime dn l'ogliEfi 
d'Alpxanilrîd). — TAetf. Sifinmeriad. Dît nirl^cliuftlidin ThHtï^;;keiL dpj 
Kirche ia DeuischlaDJ ; I (c'esL une apparition de m^o-romartisme «i 
h^atoîiv; gâaâraUsaliuDS excessives]. — J.'A. Urulaiis. L'nri^b^oTogie au 
raoyRD ùgQ et eoe métbodes (théories sauvent trop nbBcLuQs^ mais tou< 
jouE^ t^uggf^ï'Livebl — Rcicheri. MoDumenlu urdiuifH Fratrum PruE^dif 
Loruni historien; Lll, 1V^ V, VUl (3ToLd'i1cfa d«Ë cbapitrcs yiénérau: 
et ua de lettres encyclîqje&i éditiuQ soJsaéef. — C. Douait, Doci 
meiitR pour ^orvir à rtiisloire «In l'iuijiÙBition daoe le Languiïdoc [SrniX 
i\i^ IflbnriRusfis rc^r.hf-rctiPA ; grande aboEEdancc ila jualériaux présenté^^ 
^aaty maniâraEcionLiliquqot mtéresBaQtej , — P.Fa^ts. Histuir^de eaia^| 
Viri-'eni FirripT i beaucoup de recbarchea; manqua d'papril critique). — ■ 
P. FrùiifHfq. Corpus dociinjentoruai InquiEitionii^ hsrrticîB pra\iiali« 
NperlandiciP [mérite inounteiUiblH ; très olijpf.tif ; fjuplquiîn lacunes). — 
J. BD>idevant. Do£ rapports de l'Ëglit^o ct à^ L^Elal dam la légiËlalion da^ 
mana^^du concile de Treute au Gi?de dvil (importaale contribution 
rtiietoin? du gallir^auisme), — E- Martinsnga. Cavour (bien ecMl, 
Loufoei au panégyrique]. 

59, — HcvtiG historique do rancien paya de Loai- IHUl^ t\° 
— Ma-as at DiMFLË. Rpcb^rcbeK bîstoriqiies »nr la peale au paya d< 
LoDï (notamment dans les conjmuuea d& Behn^n et ZoLibcven). 
XiK S^'YOENnevEN- La gcerr*- dPR Paysans (dëtails âur le soulèvement 
timbou^eoÎH Je 1709)^ — 11- ScnuEBUANa. Un sénateur romain <le 
Tongres au ili* s, (d'après uitK iia^^rlptioti romaine trouvée en Bul^a- 
ricï. — Vaw Neuss. Lob accroissements du dùpôl dw atcbi^jes du Lim- 
bourg. — A. Flaueïnt- Correi^pondance du baron de 'Wal concerDaQ^H 
BOn histoire de l'ordrQ tcutoniijue icct ouvrage cocmdijrablo fut publié " 
il la dn du ktui^s.: cette currebpondance nous initie ulik difbeuUâs que 
l'auteur eot il vaiacre). — iÎAapa. La révolution liôgooi^e a Ua-ieflt 
jcorresiHiTidance iiiU-ressante enire Gox de Oummelen et le cbevalier de 
Cbe£trat). ^ (Jcmpte-renda : G. di Borman. Lea echovinf de Liègo 
jeuvrage de baute valeur). ^ 




80. — Qœttlnglactie g«lehrte ADieigen. 1901, février. — H. ilar- 
risic. Découverte et évolution cartographique de Terre-Neuve et des 
paye ci rcon voisins^ 1497-1501-1789 (Lré£ r^marquablaf- — H- Branden- 
burg, Moriti von Sacbsen. Prjliiiscbe Kurreflpondeaz défi llf^raogn und 
Kurfûrsten Moniz von Sachaen (ouvrages eicell«utti). — U. Ultnann. 
Itu&^iaob- preussiscbe PuliLik unier Alexaoder I und Friedrich-Wil- 
belm [Il bia 180G (ioiârsEGant ■ tire un bon parU dos arcbivea antri- 
cbiennes, qui ont été eiploréeaàt'ond^ mais, en nëgL géant eaiiûre ment 




Jûs ofcMvea rusacH, I^Mteur a privé son ouvrage d'uoo bonne partie <1o 

fiPfe vrais /ond^rapQisi. ^ J. Pfister. Aua <)em Lagpr «ipp VerhOndelen, 

1^14-1615 (ouvrage où sont utilbécfl avc^c an les archifea wurtemhe^ 

^oLb?4). ^ Mars. f7rr^ruijen. Der AhunckiiltuB nnd die tTrrpli^ûn 

kfaelfl jirès c4>ii5cicccicuK ; objpclion» nombrensMï. — P.-X. fun^s, Kir- 

i;beiige*cbichte AhhanrtluDg^n und UnïprsuchunfjHa; T1<L II (recupil fort 

ial^feaMQll, — S. Rie&Ur. Goschichle Baiern» ; Bd, IV : lâOâ-T597 

Itiïiporunt pour rhUtoirr^ t\^ la Rpfonne) — fi. Egii. Analpcta rpFar- 

'nâtoria; Giographicn II : Bibliaiider, Gcporin, Joh, BuNin^cr (Impor- 

Uut pmir l'hî^ïoire rfe la RêfonTiP en 8uisn>| ^ Avril, fifirner. Gnind- 

ries dcr Dopmea^escbichle {ir^e éfudit, mai? p^u clair et peu précis). 

-^ ^.-W. KamptchaltB. .Tnhana CalviD, Rpine Kirehf urd sein filant in 

Geof ; Dd. II (ouvrepe pOHthnmo paru \infit-Mpt aaa après la mon cie 

r&ut^nr^ mais les livrée ei docitoien^s piibllèî^ depuis n'oai pa« a^aibli 

■* porlée). " /■, SchufcisBr. Die WallEnstein-Friffo in der GeachichLe 

ut*d im Dramn ^cnntrov**fses iniprpFSninii^s^ g^nffralemem n^Aolupt cfsns 

UQ sens fQYorabla (x Wellmaieinl. =: Mai. A. Ehrhard. Dip aitchriat- 

^iche LiUeraïur nnd ïbre Erforschiing, lS>i(*-T890; Ahih. l : Die Vof^ 

ntc^niache Lilterator {eicpllentf. — GGHUcb. Die AmbraBer ïlandscbrif- 

^>3 ; I : Blich^rsammlung Kai^r MatimiliaDS J (rinporiaDla matériauT 

l^^ur \ine Uiflloire fulure de la bjblïoth&^ue do la cour impériale de 

"ÎCnnel. — E. van Mnur. Hunnuversrbe Vi.'rfaïsiiïigR- iind Verwr»!- 

tatigageachicbte, 1580-1366; Bd. I : Die Vprfii6fiunfi?aepcbichtc (encel- 

^«Ot). — Waitz Deuuchp WrfassnngsReschlfliie; Bd. IV [W. Sickel 

disserte surlout sur In nalareet le carûtt^rcde la digfiit<^ ïnipériale|, — 

^ - /^t/wr. Djfl [i»!pâtlicben Lâfçar.eu und Nunili^n in DeuLscïiland^ Frank- 

'^icti und Sponien eell der Mitta dp* iG Jabrh. 1 : 1Ô50-155C [impor- 

^^*itï, = Juin, MûlifahitJF. DeuLscbp AlLprtbmnskundp; Bd. TV. 

~"^ rVaeeau-Oraniacbe CorrOf'pondoni^on (le tomo 1, conÉaeré à La guerre 

^^ sviccppsirin do Kat7eneïn}x>j!en, contient une suîlfi do Ipltres, de 

'^ 18 à Ui^S, imporLaûtQB pour TbiEtoire du coiiit4> de Naa^au lÏGari)- 

ei. _ ZeUflchrlft ror bfttboUBChe Théologie. IBOO, Quarlal- 

^^ï"t IV, — Hubert \uïi RoeriTz-RjEnECR- Le iriuiuvirat de la pbiloso- 

V^^ie (importatico philofopbiquo gI suoiole dee écrits dus k Voltaire, Fr^ 

, "^rtc U et d'AIembertj , suite et tîn. — Jos. Stiolmaye- Une lellre 

^^i^roeaanie des «aciens lempe de l'Ëgliee (U buliiëme des lettrâB du 

t^^^vido-Denys, adressée an a Ihérapouie Démophilns; r iatéreaaante 

^*^^T rUÏBtoire des conirover&op rolipieusee an v" ë.|. — Joi, FiacnEa. 

^ ^5».G, évoque d'Irlande, mort vere lÔGâ, peut-il <^tre coosidèrè comme 

_^ ï^reroior martyr d'Amérique? (non; cet éw<V[no a subi la martyr© non 

^^■^B le Vinland. mais chez les Wendes de Mecklembourg), — A, IIo^ 

^"^** - L arche vfiqup sniai Sa^a, le pairun dpe S^rb^s, éiait'il catholique 7 

^*^*iti tie pfiiuve qu'il ait été scbismatîqtje ; rien ne prouve non plus 

^;^'IT wit re*ti3 jusqu'à sa mort an uoion avec le Sain 1-8 ï*>ge)- =: 1901, 

Qu%rialhefL I. R. I^iLLes. Le Liber Settus de OonifacaVItl et la men- 

^ou : I Datam juncta glosaa q [âlude sur les huiL moulèrea de dater 






nflil*f*B daofi lea docomeDi" ponlificaus}, — A!- Kbcesb, 1j*?ç âébulff û\ 
tuLliéraDinmepQliûhi^ine: fiu daD^QuarullieftTL — P],Mi(;h*kl, Albei 
le Granil Ibio^aphio critiquef; fia danf Quarialh^ft U^ ^ l^narul 
hi*fl. tlï. N. pAULUri, Cornélius de fiiïeccli Pt Auguslici <ie GpteleD. iletiï' 
domini^aiTifi du xvi* a. — L- Fonck, L'Evangeliurn de Hurnack^ {déplore 
le iteiiiiinenL quL a. inspirt: au célMini éruiIiL \fs id^ea exposas il au >i h 
seiKe fcnone sur lï naiuro du chripliaDi^nio- Haraitcb ito proche uuii 
ctjose qiip la lif^tiLrLiccfon i^p xo\itp croyaoci^, de tnui chrisLiaDJsme}. — 
Chr pEer.u. L'in^piraLiod àc l'Ëcrititn? eiinlti ei^îon Icf: idées acluellee 
des proli^filanls. — R. Nilles. Alexandre VI ei l'ordre de Prémonlré 
ir^i^diii> f>n pnriie le pri\iltpfl Pccordè prtr ce pupe i l'ordre dans la der- 
nt^rr icin^ iJh fnn ptmtiHcFrL. I.p ifiHf pnT.ipr Rit LroLivp daim les SiataUi 
Offtiniâ Prûemonxlratensis, publiés à l'abbaye d'Averbod en !898f, 

«2. — ZeltBcbHft rar Klrchengeachlchta. Bd. XXU, H«>Ft 1 
C, ËiiBEA* SuÏQL l^jerre esl mon hoq pah ù Home, majs i Jèru&alcmi 
lîn clan4 llpri 2 jmémoire de H!^ p^gt^^) — ^- ^^ss. Les Dégai^iatiot 
do La c NoLio gatUcaDa ■ coticemanC hi aanates au cooclle do Coi 
lance, \h oci.-^ d^c. 1415. — W. KtESLiit. Lutherans ^Lutlier a été 
Irèr« lai au moûast^re d'Erfurl» l'époque â laquelle II prit ensuito la 
t(Misirr« f"it ini^r>nnu«|. — W. Ribbfck. L&a Aat^ de Brï^g ^t les pairona 
ecclôsmaiique^ de l'èf^lL&e dudit Itea ; fia dans llefi 2. — M. D&oaca, L^H 
maïïBacre des proteBLanin ûe la ValiMine en 16?0. — H. B^RaR. Nau-^| 
teaux dacnmeols pour tf^rvir à l'histoire dea troubles à Witlenber^ en 
Iiî(-I5?î — O. Cleuew. DeoT corwnliaimTiî de Fraoçoîa LambarL^ 
d'Avi^aonlaar U queftiîon d^dimos, prémices et obUtioas, 1â2^-15S3l^| 
— F- K<BKTER- Contribuitona â rhisioire dp la Rèfonnp à NanmboiTrg, 
do 15^5 â it\h; fin dans Ileft S. = Ue^ il. Fl\ds. La proccdur« i'ÏD- 
qnidiioii PC Alleoiai^ufT Ters 1400. ^M 

63, — Bell&K« MUT AUffemelDen Zeltoag. fSÔI* □» 130-121. — 
Lcmpereur Joseph II aui E'ayf^ItaE lâ propû^ des paUic^itioaE de 
11- ScMitter, 1/it Hei/ieruan Jovjrtu IL in dcn trjUrrtichîschen yUdrrtan- 
iUn, t. I« et Briêfe und DtnkrtJirifJen sur Vorgeschicftît der àfiffitefien 
BrtitluUon, IQOOl. = N" IÎMÎ3eL 131, C, Hahïc. Voyage ea Mitkgr^i 
ea Samur^akan et na AbchadF» dans rê(« de 190Q; «uiu et fin^ 
N* 1Î3, M, DcERutL. Eistoirv de rarmée bavaroise; fia de l'arUcle com 
m^noj^ dans l^ n* %. ^ N" 1?4-135. GanoAtits. Mouv^meni^ t«1%l^iiz 
ea Angleterre et ea AiDériqae. ^ N<" 12A-128. PûuI HûLittAi-j^EN. La 
feu* c^ukire de* aieui ; V_ ^ N" !3I>-I3?. Ludwig Strekamc. Mau- 
Teai^entB nouvi^aus dans l'bisu^oa;niphie et Janf l'etbao^raphie (étudo 
pCDfiirame des tbéohea de l><ibiQ«aa , 1^ Boa, Lapoage, Ammoii, 
Laus«« Pt ChamberUia i TiJée oommnaa à tous cefi âavaats est que 
l'ar^air dus peuplât i^t bvèsur uiiE^atiau^craiie «odale.qai esi la flenr 
il« leur rac« ^t de l^ur san^). = N* 137. Zq&jjibb- Uae feoTre du géae- 
iml Dotiail iresua]« du Itiiv : FVvn4inU«r. fkril aumviuer dn êrtn^ 
>i«fa* «ulilainf ^ 15 >utfkl tu f! ooflt f^70. Pari?, 1901). = N- 138. 
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h^nibàM Bess. Llipllcaùme judaïqoe, piide do rhriolftniffnfL ^ 
N- I»-I4ft, Làjpold-Ka/I Gtsn, L de IkFJUafÇpf id'apr^ a biogn- 
pUa, Mrita par Fhedricb, L l-Ull = N- 140. Knri âuttaofr. TableauK 
neai-iulirpes re^jn^senlaDi l'olTriDie de ^isc^res liGmainf. ^ \** 141* 
\H Kvl ¥. Sts5«ïi»- Le Jrvii dee p^os ei la içuerre- ^ N» HT- Fram- 
3Um Kiiu«- iM o^atJtaiïTf àe Viuc^ûzci Gii.>ti»rrti i**tud« tkigraphique 
a liUrntrei. ^ S* U*J, A. FciTVA>ciL£e-^ Aph&ia^ la deo««e du temple 
J'I^be, — N* làL MjuitnïlUD CLiti. Ia teiLUtirc d'uDP râfonDe du 
^tn Italien mqs Cavour- ^ S^ 1ô^ i^ 160. Uaf^ Gaorsa- Pour ser- 
TÎTA Ibiftlaire dec colooiea souabe^ ea Tran^-Caucaïtie- = N*> 160-161. 
il^n PnftEft. Guerre de« Bo«n- Ud UbJ«ab de lliiâUfire moderne de 
liSuMcjU guerre «ud-africaîne a «on ppoduic djui» la tuue âoute- 
aire ptr Je peut État de Nidnâld<?n et de ses 10,000 hebiUola coDlra 
Il répohliqae rraDrai^ aa cuinmiroc«mi«ni de rauiomne de 1738). := 
N- Ilia. LudA^ifç Wji.se». Uo village d* l'àgc do U pierre, eitaé *ur le 
XkW iprirt de Gm&^partaclij. ^ N^ 166. LeopulJ-Karl Oietz. Joseph 
Ung^û. ne là 3 juin 1837, mort tel3 juiUet 1UU1 {i^f^joiFfe ttiOKTaphiqiae 
Bl ]tUénùr« de ce »^vani viei;i-caiJtutiqui'i. ^ N** lâT-tlî:^. AI. -AI. 
îiciOMOV. La popniaUoQ nirale de ta Ku^&ie europeenna et le prix 
liu h\à. ^ N* 168. Moriu Neï^kkp- Grillpaner ei se» relatioiks avec 

04. — Berlli«rte lam Mllitœr- Wocbeobiatt. 1901. Heft 4. — 

H. Qe^eler. La guerre de riiidèpetiduice de i'Aïaèrïqoc da Nord et la 
£Dprrede4Boer« (paraLàtei avec dent croqttiaj — ^ Vo?r Unaea. La bataille 
deZonidtjrf, le 25 i^ïùt 175» (discours, nvec 4 croquis), =: Oefi 5. Mav 
rsav. Le£ êv-jTiemeolfi qui ont prtcéde la baiaille de Cuetoïia, en 18€6 
fdiKUDr», avec 4 cruquIsK — Grorg Fu^tks, Le* opérâtioD» des conf^ 
luioi^r de RichmoDd.ec mai et en juîii 1862 idiscour», avec ifoU 
uis). 



86, — i>outacb« Rerae ûber das gesamte nationale Leb«D 

dCrOegenwart. Jalir^, XX. VL 1901. Raad ICl^jniLlei— âir Riebard 

IikPLA. Le jugemeal des Auglais sur ta reLue VicU>ria> — Heiarlch 

101 Pliscïumukr. [/agent 5ecreit'''>i'^ur, metuui à pruUt W pa|ûerd du 

mbittre da MaaleuBoLf moulro cumbien en gênerai t'iofluence de« 

A^fulï kecrf^tà a LuujDurs él^ utile dâii^ la diplumaiie: il retrace en 

dftiil les âorvicefi qu'a readus Le coQseilliïr d'titikt de K.liQdworth. ec 

qvdjte d'eapioQ^ d'abord au duc Cbarleâ dii Urunvwîck ci au roi de 

Wuriemberg, enljD comiDeDt il est s*niré au service do la diplomatio 

prasAleane eu 185^). — Willielm FcEa^TEa, La prince de ïlobeatobe- 

ScbllliagftEurat ea qualité d'agibatsûdeur^ ei Le iraite iiileraauonal cua- 

ceniADt le mèLfe, caocLu à Pariâ [& 10 mai [&lb {éiudie TtitâCoire dea 

CûaféreucQs a^^aQl pour objet i'iuiruductJL>a d'uu^ tnasurc tméairo um- 

veT>elLe, au poiut de vite ticieutilique et diplumaiique). -* I^^raQU Fun^^K- 

ButiFTiA^o- Le* maria^^f de t'ijuia ^ V de Fraace avec Marie Let?ji4:i^iiAkft. 

^ Août. Ludwig dkiiDi. Le prince de Bismarck artiEle, — ËLsoLtoth 
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FtEBSTEn-NiûTïWCHE, PréilfTic NieU&chc et Hippotyte Talne. Ck^rrespon- 
dancc, avec des aotoe {t}186-lKS8j. — Uogdau Kaiëgsr. La Tçine Louise 
ei le cuu^ejllnr de t!dbl[iQt Lumbaril. D'a^^ri^ de« raUéHaax ladGiiniis 
JQBqu'aujourd'liai ; à suivro (caroA^lériso bien l'iaCucnce do la reins 
Luuitii^ tiiir Ea pulituguft}. — TdéudDriï Weedhanm^ LeupulU Jf> ttaiiki? el 
VttTfiliïgea d'EasËi aprog lo miour de Uankv dlUlie; à ûtuvrtï {d^^prèG 
les |japier<i de VaruJiageuU — lî- tiiuaiitL. Le c4rtn;Lère de Napoléon !• 
(dapràâ queiijUOâ bulietios, proclama lioa^, poèm&a ot pamphii^U], fl 

ae. — Die OrftDvboten. JHlirg, L)i, lyui, Baïjil II. n"* 2S-23. — 
Ut7u h-LïiAiiiL. LfïH fiiLiirea d'Roraco au pojai de vue de la \i^ moderne 
italienne, ^ H" :1A. H. Kikrnkb- Pour ra^tpiiJpr le sLmveuir îles jours de 
La rcvûluLiDD Ladoisa (Lctirc d'uu corUÛJi Jules MuclLer, de Uusseldorf, 
ecnii» le 2^ juUIeiI i8i%, qui dAjinmi isa bouElranci^ euduréeH |>&r les. 
inaurgéfl détenue), = N" '2i''2â, Karl Jb-stagh, Frédcrli^ Litt (rauteur, 
qui a publie récemmeni une biUj^ra^jUie de Li^l {Geûtcilutiien. Bd XLl^ 
ttfOlj, rfllrftce lo ayBLénie dû c^t ficuûoûiiatej, = N" t^A. t. Boscue, L© 
père de!i uiHUiurialittiï^i (Lia de CLuuë^ juurl en Ail a\. A.-C). ^ N^ 2d^ 
tJugo UivnrsLâ- Le puHomoQl HQglajs [bonae eËquiesa hi£U>rjqut^). 

67. — SUuuueii aoa H&rlti-Laâicb. KalLiulibcIie UlaUGr. Bd L! 
1^01 1 Hi>fL'i-3. — Stâpûau btièâELS. J, La ^tia^ll9 palaLiuG de Cbarle- 
magne à Aii-la-(Jbaptlle el m^ muâaJ^jueâ, ^^ llefl 4. Ju^pb IIxlobbs 
S. J- La bibliothèque du Vatican et Bon l'oûdateur {Nicolas V|. ^ 
HelL 4-5. J. Uhal'h ô. J. Le atyJe ogival primitif en Augleierre, ^ 
HefL it. i. Dauluann H, J, four t^ervir à l'etbaogra|jljie de Pekict 
^d'ap^és leh reciiBrciias de W. Urute dïius lus Vei-OJJeitUichungcn ot^f 
dem kôui^Uvften ^Vuseum fur Vàikerkunde su tierijii, L. VU, Heft 1-4, 
1901), = Bdud LXJ, m^tlli-C'A-ENBuuEa a.-J, André-Marie Ampère 
(ÉludG biographique}. — ï^tepban Beiskil râ--J, Les plus accieunoa 
églises de l'AlJeiiittgDe. — ' Joseph iLLoatia tS. J. La bLbliotbëquo 
VaUcan sows ^tcola& V, 



I 



I 



sa, — UonatHscbrlft fUr St&âL and Land. Jahry, LVUI, Ucft 4. 

— U. TacJM6a^. DaiUEaïiou et geriniiQitattoQ. — A. BjLLTauwa. Un 
hérotf allemand Ji? k RuhsÎh ^EdjuurJ-IïaaoviLscb Tudleben, né en 
1817, mori en iM^). ^Ual'i 5. U. !:?Jtj»Nba, La prérogative de la cou^ 
roune anglair^e [ltois périodes soni à dii^lm^uer : dan» la promjtre, la 
eeuronnu et ëq prorogative joueDt le premjtir rùJe. if ^ a un conseil 
Ui^jilj [uiLLâ ^a droit» «uut Auburdonoéfi à la couronne. Le pouvoir lê^- 
latif et GxOculîf est encore réuni dan^ les maioE du roi, Uaoâ Jadeuuème 
période, du x^" s. jusqu'à la râvuLution de ItrSS, le pademeiit e^l opposé 
à Ea cuar et a sa prerogativo, le puuvuir le^^isUtif eet Eeparé du pouvoir 
BiécLiLtl', DHua la truisièiiie période, di^puÎTi HjHK, le pouvoir lâgicUlif 
est do nouveau reutii avûcï IViticutiff mais dans lo parJemi?[it|^^ Hefl 6. 
Pojr ïprvir k l'bisiuire mililaira de la Prusse- 1 : W. liiULfta. L'opi- 
nion de SyM vur Hoon; Li. — CoQ&tanlio von '^s,pehs. L'empereur Fré- 
déric et fion uajor gùacral. UonLributiua à rbistoire de Ja campagne de 
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W id'tfttèfl l'ouvrage de \>Hy du V^racti^ : fm Hatàptquartier dtr 
t àrni^ 1866U =: Heft 7^ Coa^lautia vos Zcpeuii> Pour servir à rhi»- 
l«n dft Préiièric-4^uUUiinie IV ei de MïmeutTelT pré^îdeiit. du Ci>a««il 
(la LniolBlres (d'aiirès le? mémoirea de M&ateaSel, puJtllés par H. da 
PoBchingïi; i, MU, Iterlic, ItfJII- 

M. - Uilltter-^VocheablaCt. Jflhrg. LXXXVI, lS01,o**6. — 
Vnra ftirtEi:i^£ La divlfiioD ItarimaDu k lu hauUlfi dtrGnveloltefijLielques 
rcuarquF^ ÏKior rectifier le récit de Saldern dans le o* 25). ^i N» 50. 
îMiloïaiA propos du Iivr«dp H. BuniiaL î*ftrii, 1901^. ^N"53> Vu:i Jan- 
dû3. L'ouTrage de l'etat-major geaeral sur Ja guerre de ^ept&ns (rétame 
[«srraiiii Toliime^ qui ujDtit^ni les t^vénemenU &uiour de Prague: voir 
&U6SI a> B8|. = N" 54-5&. Le duc FerdiEiaiu] de Bruofiwtck n-i ^s aides 
daaï Ja guerre de Sept £ab (travail saignèf. ^ N<> â7, Hermunn Kuhk. 
r «ortir 4 J'hi^ioiiY du combat de Supi^DÎes» le 2 janvier L8T1 
r^ueiqnra remarques de détail). =^ N" ^8- Vu.^ ilHï^L>. La diviifmii 
tUflaQQu à in Uitaulle de GraveJotIc et lc£ cmmoiree du gecoral d« 
Pnni«cky irépLirjue lî l'article para daa» te n*> 45). =^ N' 5Ï', Von Bi>- 
oim^wiM, E'iiLir Mrrirà l'iaLerprétatiuQ de U eampagoode lUiâ ioube» 
il^UcbAe» Jiur [e« upi?ra.tir>ud uiihiaira:i deâ 17 et 16 juin). ^ N" f>4. 
W, \{^»âciinEa£N^ L^Atloquo du L^^cocd eacadroadC5 Cuabridge-DnLgi^ju 
i \a ifAïaille de LaQ^eusaka {^Uh \p commaiidemeni ilu capitaine 
Uodu de SahaebeCL)- ^ N« 65, Neff. ConKidéraiioas sur le combat de 
Sipi^jeft, 1^ ^ jauvier ISll \i propos de rorlicle paru d&ne le a* 57). 

IQ. — fiannt&gsballage anr Vooslactieii Zeitnog. 11K)1, o« -^3-24. 

QiniitiaLi Mt\tu Lf margrave u Cis«ri/iïliu » ^[''redf^rn; I"| et la foû- 

dUjt^Q do I Liai pruetioQ, 141U-1ïïU. ^ i\<^^ Ïl-'i5, UuMd Ranfecoana 

li^rupos lie aa bit^rapLie, publiée par AJeiauder Uergeogrueit- her'< 

iio, lyLHj, ^ N* 25. Arend BtcuHOLTa. Jules Rodeaberg (poar le 

'^ «niriveraaire de sa aaiâsancei. ^ N" 2lj. tï. Hofïiilna, Aataine 

tirnuiii. commandait de Irt garde fraaçuioe, à la tiataille de Belle- 

Miu)r,-eei après. — Edouard Sokal- Kepler ei Walleusteio (d^uprê» leur 

carr^j)uDdaace aBLroli>giqat^, |iublié? piir GulllauiDe l'^tcr^ter dac» stia 

li^re Itiffurutikumie urid Wriiioffang. Berlin, 1%IK ^ N- '27- AfWHd 

l(Di:uD^t,Tz, Kiga^ Coup â'œil rétroipecCit £ur l'hieUtire des acpL d^r- 

UKra aiécles de la ville. — ^alter FB:fiit£.<iHBuao. I^ garde-uoble {apale 

Cl tu devaacièrei, il y fi coat nue iprt-cia bietuniiuG iTùe Eoigoé). 

H' "^8. Edouard Si^sulte. L'histoire du roydJiue de Haauvre par 

- VUE Uiafielt tcnUqiie Eavéremeol U derotert partie de cet ouvrage, 

ni coQlieot la diute de l'EiaL banovnen; voir autai I«ë □'^11 ei il de 

VaûQte {^Wj. = N» ti8-3a Hicbard NsCBAUBa, Lutli«r et âa vie de 

Ûmille. ^ t^" 39-3U. Rudolf kRAD^s. Loui» Uhlaod et Paul Pliier 

jreclierctie appuyée d^a^aez nombreux docamcata jacoanua sur leura 

«ntimeut» poliLii^ueseilt^ar ri^le dan» la vie publique ei parlementaire). 

^ N-* ïi»;ÏL L'pQ&eigoem^ol, ptibllc cbet les aocieEE^ Grec?. 

71, ^ Blstt«r ror Haniiei. Gewerbe nad aoclaies Lebea. 




Bi'IljlaU Kur Maftdi'Iiuri^iscljeD ZeiLuD^. 1%1, o'^ 2I'ÏS. — Ëilbard- 
Krlrti Vàvlk. iiliiUrir« du prr^mier siègp de Mngdebaurg pn 1350 et 1551 
(i'tuUtQr a pu moUre à prulîL des nj&l^naux tirés Jee arcbivcâ de Ma^ 
doLour^ H rio 1>ru»d(?|. ^ (S" Ï4. Théudorp L^vpaecut. Le tiém^ ei l'arL. 
PiMitéwA à propoj* dn L^oauf^j ration du moaiifiicDt aiLiofial du prince 
rif) litumank i\ Itrriin (In noiîoit du bérop c-t Ip» r«l;tlioii£ i]lj1 existent 
i^iilri^ rii'Voiiimf ol l'nrl nom illusiré'^s par 1 exemple de Biàmarûtcl. ^ 
N' ilV OI>jniH prc^hJHtûriques trouvés daun: des tombeaux A KuuUmlireu, 
prÈK ilr^ Uiuttiii^ii. ^ N° va. LiifEiB. Le vagabondage militaire (étade 
hLAUirli|iiti i«L HodJilfi Hur lu« lanaquetiâU). 

79. _ WlnaenkChaftllcho Boil&go rur Gormania. 1001, n« ??. 
^ IC--M- Haujl\n, UoirmaDQ dû i^'allerslebea (171^8 n 1874; bonn^ 
Mijmflto Mtlér«iro)' ^ N** ti-^b. Odto-Engetbrecbc Freîherr yo» Bca- 
i^HHi,. [ji tragiïilio da Querf^ani, SauvE^oirs àa la mon do l-emperenr 
Maiimiiimt (l'ivuLrur dt cûh noif?s a vécu longtemps en Mexique et Tut. 
tAinoin di'K i^v^iitniipnl* qu'il raiioalei. ^ N"* 25-26. Babel, Lm catû— 
loguiM di-B nrobivi^» muuicipaleâ d Ëgrr iré^ame ^mmairc de la pobb- 
«uilion d(* CbnHM Sl«f;!, 1irui|- ^ N» ?<M0. RemArquef araïUiîqiTi 
■ur k UoMnïnv rt Aut «a cuoipusîLiuû aatiooale et coafedsioanelic. 




n> ^ Jkhrbuoli der GesctlLsohalt fQr Lothringiaobo Gi 
■dUoIiIA und JUtorturasbaiide. ZwLiirter Jabr|^^« 19l>0 {Mei^r: 
ScrItM). — 1^' K Avî^ELi^ Les coaiinirucGiD&aii du monastère 
Fnultuieni i s^rreJuuis jiiMijafiière de religieuseâ augustiiies fondé ^^ 
IIM par ItïlUa, AMbtT4qit« de Tr^vw; soit son bi-uir? Ja»qii'À U 
dQ lu* ■- Fabti* «d «ppendice 69 dune» ioèiLtee, 4tec uue taMe 
DOOM), *- A. âonasit. Eblblitttoaou gormaïuques «d Lorrûoe et 
A m blll> «là 4MÛDaiKB bq ùptu iodiiiiM d» localité où du p^^^^j^ 
g<wmii^»ii «ftOl VMOS «'étlbUr m ma»», a«ee Uor or^^Mlioi^^ «j^ 
IhBAIn «iMi Irtttt»; bU> n'a^iriifl fu en pnfn aaïAUmun, -coq 
[^ ^«f l« J> tt aia n «■ «NtUr; «au» rtawièw rtttadie âdes locftI^mi6f, 
4 4«a n«iuM «MMiciMM*» «4 1|«» GtrvaÎM sootwMi »'«itabli^ -i eu 
fMad «>Nnhr*,naiaMv«a^wif«y«taairvtrliv«q|uiMiMQ «œ ~-^t to. 

ton*** |«f «I dMi;» 4* MâHtt iMd — ^leadÉiiaei - ixat 
l"nn |niî|n"in ir i . tiimniiifn in mmhi ^^gw m - ^ -~ 
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«^U lorraioe et leur hisioin Av 17^9 1 1815 fhhtoin déuillm de* 
druigraioiu ^oe 1& R«Tolcitioa fT^aotûe ■ Lnlrcxiuita dtos IcA proprié- 
>M IfedaLn 4« Is Lomioe ; idëmoini de 80 p.). =r J.^B. KrrvE. ttïp- 
pori lor 1m Migiiiaiiumft fùloft pti le mae6e mmùdpd <)« U«lx eii 19<iA 
[cataJogn^ dèttiUé, stcc de oombreusn reproduciioas}. 



V4. » Sawulok Jle? éibclMl^ 1901, avnl, — Looii TaftLi.6czT- Le 

^ixil« ÂukiJQc b^éc^eo; suiif eo mû ei jaLn loécrologie Je cei tïtunatv 

* BuL^ «crivûn hon^roû, né eo tlïlll, iDOit en 1t^. 11 a joae aa nMe 

^'■^puruat à parilr de 1^; qaQÎqae a>a£erT%leiir «DauaiLce. il a biec 

^^rrt^ do paje. Sas etodc» litterur» port^Dl cur i^bakeapou^ DanLcct 

^'^lïtidn biâfiludj)- — ELemér <^*"j* Ia uxpprvssion de l'onlrede 

*^*ini-Pafll; lin ea mai ilVrdre de BaioL-Pani-l'ErmiM eeile ieol i>rdf« 

"^Ugleai fondé par nu Hoagroîs aa iiu* s. D arail acguts ane gnode 

'^Qûmmée ou AoEricli^HijDgrie, où il »'occtipait ftanout de l'enseigii^ 

^>Oûî. Jcisepfa U le fiupprîma ea (784- A ce rapineni^ l'ordre avait 

^^ CoareaU H ea TorUiae étail èralii^ â 4,M3^ï Bonus, Le pote 

^Gnegfay. le tradncleur de [à^MaTsdUaiie. impliqué dans la coajormlîûn 

^^ MârtLQovicfl /n94}, était m^mbr^ de tel ordre}- — M- WcvniEa, L» 

'^ïuilJe LéToi C^eik lètu^e ^ûTjaliJgijuer . =^ Gompies-reru! os : / lUit. 

^-^ droit mairiaum^t soiia 1m Ar^ad (iaiereesact; e*appaie eur lea 

^OCDoieiiU édites dans la MvnvmenÀai. — J. Baram. La vtUr de Bajdo- 

^^Âe et riittloire des Uaidotiks iTautear n^a coDEclle que le r^rpiu 

^ Ur-ù ; tl Q^a neu tiré dee arcbife* de» eomilUa dnbolcs et Sajdu Tor- 

■xi^ da lemtûire prlrilè^ dc« uideiii Hûdoulu, ee* ttuiliijre? pfe- 

*^ÂeuE de Bûcekav). — J.-.f. ZioA. Qdî a coriTeru Pierre Pâimany au 

*^4ttioUci«ine ite gnad cardinal hoDgroi? de iTn* g,, qoi a pqe ati r^Je 

^^ ÙDportaDt aa momeot de la réadiou catholique, était aè pnAesLuiL 

^^ seroiilejeiaitfi Georgce Tôtùej qui rtunîl eotitertiàri^ de tj^iM 

'Msav — Thfl hulory of Ihe décline aod hll of tbe Boulad empire by 

-Edward GibboQ. Ediied by J, B. Bary; voL VU (Véditevir a a pas raf^ 

^•iftiiiiii'*iit cù[ist]lté les ŒUfres nufTazes sar les Bjianiias^ quoiqu'il 

^^«he le hongrois I. — JTox Gvmpiovia. Zw G<«<l)idiie Potena un Mit- 

^bller t6Qi Zbi^aier. grand-duc de Fobgtte. IIO^-lKn^i qci était ea 

'apport avec Lee roU boogrou St, Ladislas et IJoloman). — Nccn^tugîe 

*l«iiiiesKiJd;|1â3^1Wl: a publie dlmpoitanls travaui earta masùjoe 

*^-t la danse boiïgToi»e«k — Répertoire hiftLonrjue dite ^laat 1900. ^ 

^ilai. K, Thalt- Quelqapïi dûuv^^Ifii date* de ta \ie dp l^dUlaf Ocskay 

Iv^Mîfie queJquQB étiauéca de ta bti>gnpbie du célèbre général de Fnn- 

çoîa il Hikûcx>' Ceue biDçrapbie a paru en ISSO et a obtenu un reçaîa 

cl'a.etiialite grice aa drame de Françj>Lt H«<eieg joue aiee aa graod 

Aaccrâ en 1900). — A- Poa. Jeao, duc d'Oppela. prieur de Scépuie 

^Irrte cadet de LadieUs d'Oppeln, palatin de Hungrie, Jean obtint to 

pneorcea B79, dennl ea»ajie r/véqce de Posnaaie, Jlnalemeut adok^ 

fl*». Btfroa. LXXVlt I- »*sc- H 
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nbtraleur (le l"al>baye bèaéUicUne df* haefieiâpdl. t= CompUs-reodui 
À. Âpponyi. nung&ricH; t. T : \.V ei xvi" s. (iJfvcriptiun bibliographiiinï 
den !hrca d'auLcurs Ijon^rois pjinis â l'étran^i^r et d'auipure étrangore 
sur la flEmgrin. Chs livras aji|mrLLt?rim>nL au comU* ApponyiJ- — L da- 
pât'y. A lu mêuiaLre do Vôrô^mnrty (recueil des étudeg ot des arUcLes 
O0]ifmcrv& au poèlp [talinnal ii IVircdâioii da i^rn Ipiiaïn? dp ta aaissaccvl. 

— Die VadianitcEie BrLofbamnilungj hor!LUPg«gehen vom biEl. Vereia 
8l. Gallan {cuutieal quelque» doant^es sut la Iluiï|£rie Hilre 1506 et 
M'ib)-^F.Priebatsch. PoUtUche Correspoûdeaïdee KurfùrEien Alljrecbl 
Afibîileff (importauL pour la politique étTangêrc do Mcthia^ Corviuf^ ^ 
Jdjii. JqIdd Lahcev. Le deuxième congréB intematioaal d'hietoire 
(compta -rendu de» Lra\a.ui de la preuiière sectioû de ce congrès. Inaiaie 
Burlom sur les mémoires pT-escctés par les savauu hcngroU eï raiimaioÉU 

— E. REisam. Le roi Ek^alVei l'ordre dea chavalierfl de Saint-Jean en 
Hoogrie [établi par Gey^a II |1Ul-€1]f cet ordre dsviuL très populaire; 
il se diBliogua surtout \cx9 de t'invasîoa des Mongols et rendit d^émî- 
npnis s^r-Tices k Bêla EV i V23fi-'70|, qui «'pu munira très recoDDfiissani|. 
^ Complcr-reudu» . A, Tnuxscrat-ï^aiUi. Corrcspoudaace politique de 
GitiJlaiiine PelIicJer, îimba^sadeur rl^ Pfnnoe fk Veni^, 1540-155! 
(împûrlûnl pour l'hisloirc de Hoqs^p)- — E. nraruUrtburg. F^oUliscbe 
K(»rr«spondenï de^ Her?,i>g» uud KurrûrRteu Moniz mdo, âactifi^a; t. 1 
(intéressant pour la Hongrie à partir de la lettre ^03]. — F. StrukSct. 
Eftqnifiees hlBicriqueB sur Kree^vo et non monastâre franciscaiu (écrit &n 
croate; imporiaiît pour ThiaLoire de ia Bofiuiej, —iZf- Fascicule cootieni, 
eu outre, l'Annu^iire de la Société hi»iurique pour 1901. Le numlire d«B 
membres adbereuts est actuellement de 1,643' 

75. — Buâapestl Ssemle. 1901, avril. — S. Melleb. Sur l'archita^ 

taro de l^aucieaufi Rome- — Ch, Qiiver. La mooij^rapbie de la ville de 
âzflged; Euiie en mai (cettp bi^ioire en quatri? volumes, dui> a la iJoMa- 
boraljoa deHei^nerctde Kulinyi, racoaig ha d??tiuées. le» iuEtîLuii^Q& 
et la via intellectutïlJe de cettp importaniP dt4 depuis sa fondatluQ jus- 
qu'à l'incudatiou de 1679)-^ Mai, L. Iûiopf. Lea ËtaLs-Uuia et la Hon- 
grie en 1848-49 [au mouieoLoû la révolutiun hniïgroif^ éclata, Tambaft- 
sadeur dea Ëtfttâ-Unis à Vienne, William SUlea, fut prié par KoâsuUi 
de faire intervenir son gouvernement, La président, Zacharie Taylor, 
montra beaucoup de Bympatliie pour la cause magyare et chargea Dud- 
leyldatiu de se rendre en Hongrie pt de lui adre^çier un rapport. CetnUci 
CTiToya seise lettres, — encore inédites et qu'on ne permet pas de consul- 
ter, — au prpBÎdeni de la RêpiJbHqiie; mais une intervention efficace ne 
pul M produire i cûuf^c dos rêvera fiubis par les IlonçroiftH L'ambassa- 
deur autricbien à Washington, le chevalier H&Uemnnn, le prie de irèe 
baui avec le piuvemement américain i cause de ceïte intervention, 
mais 11 HîQut uue réponse peti flaiteoea pour l'Aumehe. Celle répoûHQ 
fut rédif^e par Daniel Webster, secrétaire d'Etal; elle est imprimée 
dans les (ïuvreK oiiinplèiee de cet Acrirain et conna^ fiOUB le nom 
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^W 7hp QftlflHm&DD leilAr a). ^ CL^mpLe^rendue : A. BOchler. HUtoira 
<J^e JuiTf à Hudapeal tlepuic lea toraps les plus aDGiece jasqu'û 1Sti7 
f i Kv:3portant). ^ Jum. J. PjiâTEiftBJi. M&nU^gna. -^ Jules Varoha, Notre 
<!l^^iLier rcccQsemcat |la HoD^ria. y camprie La Croaiie et la Blavonie, 
q^ 13 i uimplaii 4>n ii^9lF 17,4<)/I,791 ImbiLuiits, compte aetnell^mpui 
4 ^^9^07,705 baliilauls]. ^ Juiltfit^ L. Nav\^v. La réfcrmo dû l'adrainU- 
*.v~^^tiGD liun^rui^ |A pr(>|>u»^ de la il^rnière loi que te cfl.l»i:iei âzéll ht 
-^-oft^r pour BimpliEier Udmimfiiratiuti communalE? et faire aurreilLer Ica 
v^v^^eiie* et Iw dèpeu^w dm viliea par des enipluyi^H de l'ÊLai). — 
JV1E - SiÈcGEHvi. L'église do Czenk d^Êticciie ^accheoyi (doux leurad des 
«3 «? amièreiâ années de l'hommi' d'ICuit luagyAr^ijui muDlrent sa sulliciiude 
!:*<:» vjf lêiîljÉP}, = Ûi m plM- rendus i It. Béke/t. L'eaclavage oû UoagHe 

*56. — Bulletin interaaUoD&l de rAcadémle des aclenceft de 

^3:»**covle, CQaipl<?s-riîiiJiJfl des eeancce de TanaL-e iyOO- Uécembra. — 

£r»^- Dtvtbinshi. La miBsion di|]bnîaiiqoe de BVlis Ofac7r!Wi*y, r^sideul 

^oXijQMS k ParU pcniiaol la RavoluUoa, iTJi-il^'l {La corraapoodBiïce 

O^ CPL ambassadeur est intere^saoïe ; elLe pcul ëlre cooaidârèG t couidib 

v»ck.« oiodtato coulribuLioit ^ KtkiâUjîra de It cmliFQtJoa à cette époque, 

^L la mjsiuon poLitique d'GracfËWtL^i ob fut pas uuq pluii soiis [|uelqm* 

it^xi ï«rLanco u}. — S. Kuifuba. Let* iribunaiiï polODBïfi *a laoyiîQ igo j 

t. ; L^ vuivodat de Ciacuvie, t[:L74-'150t jétude d'aprè$ un grouil [lombre 

de docQiaenu impriiDCfi ei médita/. ^ l'JULf janvior. If, Hetriym/tt. 

rtemAr]ui.^N orltliiuas Hur la Gruxde-Germauie et sur La Sarmatle occi^ 

lecuilo àa Cl. Piolcmâ^ {importaolo étude sar Les Bourcea du Ptul^moQ}. 

= Aïril. A iTu/^cm- MiiuatureB d'origine polonaise de U bibUotUt'que 

|>nl>[iquo de Pél/>râbourg, xi'-xn'»», ^ M*i. IV, Kptr^ynski. Lee Volcae 

Te<;iuiûgej^ ^.i Irt liotn de Wlacb, Wludi Ireûversa i'Ujputbèëe de MuL- 

leu.iirj!r que lo mot Wafch, on slave iVfai:A ou Wioek. tire fion ortgiarï 

*u peuple celle des T^^lvic et ijue les Slaves l'oot euipruoLé AUi ALIe- 

^'^'^Ai.Wiack a mti origine dana lu tr^ andouue Langue eLave; il a été 

otEiplriyg par laA Slaves pour dèaigner les tvulîeas* U'^ RomaJua, Isa 

Horn^QB, jamais les Celtc«; il n'a riea 4 vuir avoc les Vulcae). = Juid, 

^''■t' Sulrffta. Le^ Uibunaui polouoie au moyen Age; Lt-VUI : le foï- 



"^r — The engltah hJatorlcal Revlew. Avril l&OI- — R. Gai- 

**Tt- Manfleli Creigbioi], évi'ijtiL! de Loudres {artiûlo nécrologique). — 

" *!' ^niACMAf-DiviDâc^n. Mommuen et le droit criniinel chez Les 

^'^iiaiiit jeipo?*' kfl questions principaLee traitées par Le «rand bUto- 

^<^ii «lans BOD flaniifc/iH Slrafrechi paru eu 1899}. — Mbw Laui-a M. 

^iBATB, Le • Mémorial a de Sir AnLhooy iJungerford laoalyôQ les 

*«miÉins ou TApalopie de »lr Auibouy, qui he rafjjwjrtent aux 

"in'tjs 158ViGÎTf- — Bûait Wu,li4U3, La politique extarioure de l'An- 

P^i-trï sens Walpole; suite. -^ huùawwkun. Lanfrauc et l'auupajie 
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(Wibprl, ou ClémeHl III. éto cooUe Grégoire VII en 1084. PaMie 
Ipoie lettre de WibflTi â Lanfranc, qui avaU blùmé lo scbiÉme/. — 
Miss Mary D\ieso*j, Les lois do BrPtcuil; suÎLe cl liji ^moDlre que ces 
lois, fortement imprégnées d'iJ»*iîe fB{>dalep, ne saurBii^nt aoua four- 
air de lumière» sur la 1,00 s |i Lu lion primitiTe dei bourga, du a libe r 
burgue; > mai^ qu €U«fi ont i?u ni^nmains Ipiir importancfl «fana l'ar^H 
gioe des Ul>eriéa ttQj^laiaoflj. — C. H, Finra- Une kUrt- d'Olivier Crom^^ 
w^ll i ecn liU Henri, 13 ocl. 165'?- — Jamea Bonau. I^ distributiao 
dc9 troupes â Loutires en mars 181!» |à Veïtei de protèj^er les difTidreiUea 
parLif^E û& la ville m^cacéâs par l'émente qu? soulevait la di&cuasion (Je 
luis Bur les cÉn-aloa). ^= Cû m p Les- rendus : J. Rhijs ei /». Ùtynyrmr Jont^. 
Tbe weUh peuple (contHliuiion jadiciPU!;e et vraiment criiîque, 
être ori^çLoale, k l'hiatoiro des Galluifl). — IV. f'iUhr, The primîti 
aaîDtB and Lhe sef* oi Rome (3" édit. tr^s augmentée ri'un Duvrage jj 
a été tr^ remarqué). — //. A. Grueber. Uaadbook of coias of ûreal 
Rritaio flïid Irelaod în iha Briush Muspom loicpllent). — J. H. Wf/lte^ 
The couDcil oï CouataLica to tlic deaili of John Hufi /excellent). ^ ifal- 
CD^i^t Afflf^ f^fJfE. The rerormaiion seLilemeoL eiaQiined în the Ugtit 
hiatory nnJ law {&■ cdit.» qui renouvelle plusiojra qunstioûB impo 
Unies). — /- Ferg^wn- Papens llliastraLing iho bistory of the Scota b 
gade ia tbe serrico of tho United NVlhcrlandg, 157Î-I7B2 fouvmge 
? vqL, tr^ bien documenté). — B. P. Mahaffif Calendar of etate papen. 
Irelacd, iGÎ5-163S (beaucoapd'erpears dodetnîJ). — J. Moricy. O. Groro- 
well (très pemanjuiihle). — W. J. tJardy. Calendar et sUte papero, 
Domeatic eerïos : William and Mary, vol. Dl, 1Û9i-l69î, — W. 
Sfiaw, Calecdar of Treasury buoks aad papere, f735-l73S. - — Giuf.^ 
GreppL La ntoluzione franceae df^L carle^i^io di un o^eervalore iudiano 
Inores ie Paido tireppl. nohig milanais, qui séjoiirra k Pans d'avril â 
juiliel 1791 : inlcresaaal). = Juillet. Prof. Ma-itlam), William 6tuL>bs, 
évéque d'Orford- — P. B/pïng. Origines de la Nouvelle Forti (lea réciU 
que tes historiens répètent âur te.s violencefi ordoonèen par le Gooqaé-. 
raat pour créer ce domaiae privilégié ne B^appoiont sur aucune preu 
Le Domfisdflj hoitk noua montre juatemeat qoe le pays Boomis 
Guillaume l" auT Ioîa Fore&tièreB était iobabité, du moinn en gran 
partie; le nombre d'acres de terre labourable qu'y ajouta le roi a éïé 
peu coûsidérableL — Daail WiLUxua, La politique étrangère de ("An- 
gleterrc aoua Walpoïe; G" art, Ua moment du traité ds Béville, 17Î8- 
1729f. ^ W, Mille». L'Europe et l'empire ottoman avant le m» s, — 
T. J. Ânnaaws. La marche de Masséca en Portugal en 1610 et lea 
fonies BQivies par Les Franr-flia duos le nord de l'Eppague id'aprèa un 
allas qui fut pria à Viltorifi et où aont tracéa 4>a couleur les chemine 
de rarroée Traoraisej. — F. Liedermann- La famille da CïuiUaume le 
Conquérant ei t'église de Chartres irel^ve quelques notes dans le n^crtr 
loge de la cathédrale, qui fut commencé ver? 10^7 et i^'arrËte en 1l37f. 
— ' J. P. GiLHOff. Le parlement de 13G4 (publie deux octee ratroiives sur 
nae feuille volaale d'un ma. de droit ayant appartenu à Tabbayo 4^ 
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Ruon;). — C. BoTOiBB, Lîate doa villes ttuglaispa du xiv" &. (chacune 

lï^ugnëe par un mal qui la CB.rïct^r{«e ; cp.\.\fi. iî^ie esi qd fraciçniE)- — 

W. A. J. Archdoui. Un journtkl de l'cipi5dUion ûe I5i4- — C Sauford 

T}UT.L«tiTesdu cbevaliardp ^inc-GQargFi(c:intienDent quftlqueR ren* 

«ejifjioineiiift intéreesanla potir l'hiËtoire de& Jacobiteaf. — Hereford B. 

GEiiHi. J/opLuion publitjLie à Parjp pendaDt la campagne; de Russie en 

i^lS ipublie UD rapport adrcseé à. MetLcrnicb par le chargé d'affaires 

il^AuLriche â Paria en nav. 1S1?; ce rapport, en franpâiï, pu:! ergaà par 

lefèvre-Recbtonlmrg. Gurîoux^. — J, HoUflod Rose, Sir HaJaon Lowo 

wi^d^lirii de la campagne de IS15 EpubU«, en traduction anglaise, pla- 

^'i^Brs ioLtrea qui furent adressées par \gs citefs de l'armée prusaleana à 

»ir9ui]L;oD^ alors quartier- ma Jtr? gAoèral df^s Tor^efi anglalEes aui Pays- 

Bxj^ := Bibliographie : W. Lirbenam. SUtdlev^rwaltung im rcemlschen 

Kaiwoviche (ûuvrago plein d'érudillûnj. — G. UHl. Englîah dinceaes; 

^ NiFiirry of iheir hmJU Trom Ibs earltest time» lo thc prc^ot day 

fiiisii(ïmit). — G^ Le Strange. Baghdad during ibe Abbasid Caliphate 

ieicelli^Bl), — /. //- MaUheu-s^ Cardiff rccordB lart- imporiacl de W, H. 

fileTfDBon|. — W. CiiUffh. iLin^rary of king Edward I, 127î-i3û7 (utile), 

- H- A- 5. ZTum*. Caleodar of lelLcrs aod aute paporit,-, presarved in... 

^Iji' archiver of Simanca»; \ol. IV : 1587-1603 {beaucoup d'erreurs). — 

^ J. S, Corbcit. The Bucceasore of Drake (S" 6d, d'uo exccllcot livre), 

-Str W. W. Hunier. A hititory of briiish India; voL II : lo tbe Union 

«^ ibe Old anri New Compaoîes under tbe earl of Godolphic'a aw&rd 

ImUifEîsaniv — T. S. Jftekion. Tho loga of ihe greai sel fiyhls. 1794- 

IBO^ idocumeotE d'une nature très spéciale et peu attractive, maifi qui 

<loDQPDi dea r^OÂfif^emfipu Irèa précis sur la marche des flaltesf, — 

B-Ùunhp. DaQicI O'Copûell (boû), 

78. — The Atheneenm, 1901, 30 mara- — Lieut.'col. Spcnar €hU- 
^ï. Ilie life and correspoodance of tUe R. H. Hugb C. E. Childers, 
1^7-1896 (détails curieui sur le Tiunit ruie eu 1885 et sur radminis- 
tniJaQ de la guerre vers la iin du xii* siècle. Si les Aoglaia ont été 
«l'pfi* par la réeialaute, bl souvent victorieuse^ à^A Boem, ce c'est pas 
f»Di* d'avoir été avertie). — /. Wickham Uqq. TUe curunaLion orders 
Ipublie iroi» textes : l'ordre du cûoronnemrnt de Guillaume eL Marie, 
<^[tauire,plu«aucten,eu auglo-frani^ifi, ^tun troifliëme, i>nanglo-sBian; 
P'ïfiiïie tfè$ îtistrucliveï, — Docuraeuta nouveUemonl découverte aur 
l<a teinp»4 d'Ëlt^iabetti et de Jacijuaa l"\ lettres dp George Chapman ei 
d^ ECU JouBou , Duîte lea 6 et 13 avril. ^ 6 avril. li^\Ât,-coi. Qrcutihill 
titti'Iyw. The hîsior) of tbeGurdon Highfunder&i 1794-IHlfi- — ftenrt/C 
*"Ytr. The hîalory of colonization (trta intéressant, sans être très 
J**aju|, — jVfj. c. C. Stopes. Sbakeepeare's famîly [befliicoup *]*• fliita 
tLCeruAni njâme dee Shakespeare qui n'ont jamais eu, aans doute, ta 
oindre prifeniè avec In famille du poète; Iwauconp d'hypoihéspn an 
ri ïaais livro utile, oiiil y a beaucoup à prendre). —Sir ffcnrtj Craik. 
iceaturyof Bcottifih bÎBtory [1745-1845; bon}. — Henr/de Hunllftgdon 
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et Geolfroi de MonmoLith (F. Havcr^ld proava que Geoffroi fat 
rtPH shufiies [1r Hecrj', qui lai doit certaines aJdiliori6 Taiiea à son récï] 
primiLil')- = 13 avril. Sir T. H. Holdich. The Indmn U-rtlerJaod, ISbO- 
1900 jmléreswint). — W. Cap«. The ccglish churcb îlj iha iiv an iv Ih 
cealun^fi \\x&9, iEitE>ire?saQt; le chapitre surWyclifT^ n'est pas lôal à fait 
au coumal]. ^20 ayril- Laii^ j4nne Barwird, SouLh Africa a cenuiry 
agf>. Leltera wriliea from the Cape uf Good Hopa, 1797-1801 \UH inl^^ 
ressBuL), — Caleadar of patenL rolJa. Edward I, ^372-1281. := 37 avrî]^| 
W. J. Stiihnan. The autobiojraphy of n journalUL (ïn^aucoup irnnscdûie* 
aiDQâauii^a eL de faLraâl -^ It- Gough. Itiaorary of kiitg Edward 1 Icons- 
cieucicui; boauooup d'err^or^ d'idantilicatioi]] surtoul on ce qui coa- 
cerue loa iiouis de lieux gallois et français^ — J. Mtupheraon. A 
lory ûf ttie church ia SooiUtiI irédt mos caratlére dVVuditi* 
insalTiBani piiur le tood et troji touïcdI ioexact quant aus failP^. -^ 
J. J, fiadiiglêy. Tho aidermea of C^ippl^gate vnrd, 1Î76.19(K),— 4 mai. 
E- L. raunlon, Ths hiatary of the Jasuila io Englaud, i&80'1773 (ouvrage 
dign^ dn retenir rnitontion: mais il ori fâi^heux qup Tauteur ce f»U 
reofermé dans le tAIo politique des Jésuite? et u'ail rien dit de leur 
orgaoisatiûu intÂrieurf. daa priocipeis qui âiâioDt V-Xui^ m^me dn U^h 
BocictÉ}. ^ 4S moi. 7. Hophma. Tho mai) îq the iron masb |tionW| 
pour le comie Mailiolï), — W. Sicknl. BolingbrtJkn and hJs tiiiios (lfÈb 
inUrcasaûL). ^ 25 mai, ^^ A. Jfu^^in^^'. UnLVer?it>^ oF Cambridge, 
Coll^igP ïiipiorleB; S^ John's CuIIp^ (eicellenti. — W. Monci/. A royal 
purveyance in (he Ëli^heih^n aj^a (publia uo rGgiglro ou «ont dêcrÎLf 
1ns territoires de [iltiajeurfi pamiaseË du comté de âoutliamptoa avec 
l'eaLîmalioD de leurs rovonuB et deii rcdovADces qui leur iacombaicnt 
quand la mue y rï'damait âim droit do procuration}. ^ V^juio, Mtir~ 
Un A. S. It\tme. Trea&oa aud plai ; siTUgglea for catholic flapremacy in 
iba \asi y&er& oP queen Elisabeth (beuucjup do renA^i^nenif ulï juiéres- 
MutB Eur [^ InLle d Éiieaboth contre Job meaéeti BCcrèLes de la cour cUmJ 
Rome), — F. A. Intieruitck. A calendar cf Llia luuer Teuiple rocord»^^ 
vol. m, 16110-1714. ^ 8 jum, 0. Schrader. RealtexiUou (1er indoger- 
maniâchen AlLertumtkuude; I jrcmnrquable coinpilatjuu où aoct réunis 
tOQâ les témutgaagoe rolatite û la civjlieatiou indo-européenne]. ^ 
1^ juiu. D' Auu-Jessopp. Before tUe ^reat pillage (juvrai^e Luniori^tiqup, 
attachant, érudit, eur rorg^uÎREboit paroi^eialn en Angleterre avant les 
sécularisât ions eiécutèea par î^ouard VI)h — B. E- Lea/ier. dbefSeld 
lu Lbe eighieenili coDtury ibonj. — W. fi. Drappr. Alfred llae Gre^^_ 
(eauE \alourk. — W. Hitinewa}/. Tbu eady âge of Grp&co; I (QUiia^^| 
aodsidéralkle el parfois l>iOQ illuEtre, où Taut^ur s'elTorca de TeesuBciter 
Icfi Pélasci's et do montrer en eui le& tréateur» de la civilisation niycè- 
nioûoe). ^ ?<> juin. M, Samuel R. Gardiner, Olivier Crumwell et Je 
major général OvE^rlou lRejt;iiiald F. D. Palgrave, dans une suite de 
trois articles, critique la jugemeut porté par Gardiner tor Overtoû; 
y montre un défaut du célèbre hÎGlonen, qui jugo trop Cromwell a.\ 



Atct^KiLs vémomiiusi. 



24S 



poÎDt de vue exdufiif de GromwelJ mâme, et qai a'a pae eu âtre tou- 
jours M^uilâlilr pour tef eaj^eiais du Prulecieur). ^GjaiLIel, La littéra- 
ture oaLiDeoUkl^, r^OQ-l^DI [revue des publtcHlions qui aat paru ea 
Gd^iqae. Doli^me, Darireiitark, Fraace, AUemague, Grëcis HuiJgrb, 
Italie, Norvège, Polo^^o, ERps^gaef. — Edti?ard T. Cook, R%hu and 
wrron^ ai tba TransïMl war {ïatèraBsanil. — E. T^ Ctarke. Bermoûd- 
«ey (bon&e monographie). — L^homme au masque de fer (A, Lang : ce 
n'est pa^ Matlioli^ muis Dauber]. ;= 13 juillet. Meakin. The land ofthe 
Kilnorf E^îi?eni?nie description du Maroc). — Lady Buneii. Swallovv Ûold 
iLnd il» Qsvoerâ |U^b inCtreAirAiiLe muuu^upbje, cù pjimiaflent un graiid 
nomlïro do pei^onnagos royaujt, d^pois le ïiv sièclei, — FeudaL aidfi; 
Tot. II (^mpoiuat; sur [e t. I, cf. liev, hi5i..L\Xyi, 13^],— Galendar 
of leiier-booka of ihe ciiy of London. LetWr-book C. (lur los tomes 
prdc>ÉdeEila. cL Ibid.. p, 136). — Acta of the Privy CkrUQcil: voL XSU, 
1&91^159!, — Samr Jû/in /Jo/m. Ibe i^Lall plaïasof the knights oftheorder 
ol »hp Garler, l3-iM585: part I iremarquali[e|. =. lu juillet. /, Ley- 
tarifi, DispatcEies and letiers ralatiog to Lbe biockado ûF Brrat, ISO!^- 
1805 ; vol. 1 iimptrtaot). — Sir fl. Veseft ifamitlon. Lettere and papera 
ot artiïiiraï af (h*^ fleet sîr Thomas Bjam Martin; vol. lï-IlT (docu- 
ï^ïGiila asses inleressanlB pour lea ffuorrea manlimea de TEurope). — 
O. R. Hall. The oljfest cîvillsaùon jf Greece (élude intéro&sanie et trÈs 
l*ieo illuatrée sur la question mycénienne). 

'3B. — The Contâmporary Revl«v7, 4901, février. — William 

Grauau. m, Lc^lie Blephen et ïod livre sur lea « En^^Iish llt-iliianann p 

ffaît ressortir le r6le de B^ntham, do Jamsfl MUI et de sou fila, Jolin 

Stiiari MHl). =^ Mar?, W, M. Ramsai, Le^ idées puliiiquea da aaml F^aul 

fexposi« l'idée qu^ t^aioi Paul ?.e Tairait du royaume de Dl^u et la n^e^- 

■îlo do 1*? réaliser peu a pou sur la terre en le faifiinl entrer dans lea 

•^dre* de l'empire romain), ^ Avril. Cbeightot^i &v&que de Londrtfl. 

'^'^ plaidoyer en fa\eur de rinatrudion |de l'importance des études 

^QîversitaireBf. -— J. H. Ronso. La déclaration de foi proieptanie (com- 

^^^nte le texte de la dëdaration que le Bouvemin ett tenu de faire à 

■Od avènement an trûne d'Angleterre, en vertu dn a Tïill uf rightH * 

^« I6B9; mimtro en quoi scne il Laut prendre le oiol » idoUtre » appli- 

^^è dans cetto déclaration aai catholiques romaina)- — A, M, 3. Më- 

^^oen. 1715-1^9^ (parallèle biGtoriqoe entre la PituatLon militaire ot 

Politique de l'Angleterre à cp& deui époques]. — Havelock El[.;h. Ia 

ï'ranco et la Grande-Bretagne \ deux cjvilieatlous icommc quoi, maigre 

^tm it*s causeâ plus ou moins T^Cf*nT€S et pa^^agi^re^ d'aiumuâiLé, 

c'^t encore nvec la France que ieâ Anglais ont le ptoA d'afllmtoa, c^est 

du FrïDçaifi iiu'lU ont le jilus à apprendre). =i Mai. Jules LEoaArtji» 

l'Eglifle ot l'État en France depuis le Coocordat. — Richard Hfii-ra. 

IjC chrisLiauJ^me primitif ot riJéal déinucratique (ÎU a^e^pliqueut l'un 

pir l'autre et aspirent e^entielloinont ian mâmee butt^). ^ Juiliel- La 

poLtiqne etrangêra de lord Roseliery (apologie de la iioli tique fluîvie par 
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lopd RoBflbetï (Himiaat son premier miDialèrt). — Sidney Wami 
Le feld-mart'dial, comte BlumeoLbal. 

80. — The Nloeteentii centnry. 19U1, Tévrier — Herbert Pk 
La doctrine caihoLîgac-romaÎDe des ladulgocccB (rrponflo à l'article de 
l'cvÉquft de NtJwporr, publiai iJaufi la prpci^deiil« lÎAraîsonL — tV A, 
Smytlie Palsea. tju 'étaient loa chémbina? (les t cberubira > eotit d'ori- 
gitie |)nb) Ionien ae; li^ moi même esl hfibylonieD, Tls pertiLinnifienl le 
'Seul àa.as na pubsuncc diviiio- L(^e Hébreux Ërenl de uaa Kenibe, ou 
\epis favonihlfiR â la \é^É[aLJ;>n, les gardi^LH symbuUijneH paste» prts 
de l'Edea pi>ur teair rhoiuine à difilaacc de l'arbre île vie; plufl lûrd, 
lâB cbërubiDG à In porte du saiitituairH noul \k pour iitimirer que Dieu 
est iaaccepsibli?. Plus tLird uncorc, jLs prireal un cnracLâre ptus humain 
ei pi^i^âileiiL te r>Ii-u de pitié qui panlonne les ptchép). ^ Avril. 
W. H, WiLKiNfl. La première rcioo de Pruaso iSwphie-Chaflulte, fille 
de l'ÉhcLrice Sopluo Kl pi^tiie-litla J'Èliaabeth, reiae de B(ihi"'iiïe, Joai 
le père était Jacr^ues 1*^- ferame do Fredoric de Bmadebourg, premier 
roi fie Pruste^ morte an 1T04|, = Mjù. Vicumlo Halii'ai, Leilres paa- 
luraloB des ovùquos anglais {[ce âv&ques anglicane, tout oomoe ccui de 
l'obedieate roLuaine, vieuneul de publier des adretises où ils prvj^ 
claaieaL le devoir de lout fiJôle dVbeirauidiicisioûs des èv(y(|iioe. Dan- 
gem Je celle coairaiulB, surtout puur une éjilîsQ nûlionalef. "- 
M^"" .1. il. Grebn. Nor priBOQuicra buers (réBume de froquentPâ 
coiiveraatioDS que cette dame, qui« oa le sait, eat un liiatorieD fort diii- 
tiuf^â, eut psudant ui: moiE a^ec les prisoanierfi de guerre internés à 
Saiûie-il^lèm;!, ^ Juin. Karl Dt.imi. L'Ht&uix cirigine de la Marî^îl- 
lai&c (IroïB pa^a qui n'uppr^cmerit rien de nouveao). — Marie, corn- 
iQâËO UË Gaulowai^ Lab}ri[jtUe» eu Crùte [k peine quelque» bf^ne^ sur 
Ibb râceateï fouiller dTvani;). — Uerbi?rt Padu Peu Crcightou, é\^que 
de Loodrea; souvenirB perscjuneU. — J. Fyyie, Le mariage de M"" Fitz- 
lierbert avi^c (jporgae IV {Mi°< FjlzherberL, veuve pour la B^conda fnie, 
i^pou^ secrËlemeut, \t 21 d^c. 178^, le futur Georg^a IV ; celui-ci raima 
loujûLiffi, LieD que, pour dcE raisonfi poliiiqties, — M""" Fïtïlierbort 
ètail catholique, — il aU cru devoir se séparer d'elle. Elle-mi^me eui le 
courage de na pas revendiquer «ec droite el mourut en ir^37,saQE avenir 
jamais cessé d*âtre tenue en haute esLime par la famille royale). ^ 
Juillei. T>' WiRQ«AP*. La religion des Boere. — Araennev- Jones. M. P. 
La Cbamhre des Communes (rapide histoire de eon rèelemont, depuis 
le ivn^ «ièclc), 
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Bl. — Bdlnbargh RBvIew. Vol. CXClII, jaiiv-avril Î90L — Le 
causes àif la guerre civile auï État£-Ums [oBBaie d'établir daus quelle 
deaure rabobtiou Je l'esclavage a cuoLiibué à la gjerre de S^ccsruu. 
Au Kvin" F.f EouB le^ Aagtaiâ, mérao \vi plus conscieucieux, êuiûût 
partiaaij& ffrocoa dt IcHclavagi;- Si les idées ant clinngé tolaîement 
aauB c(? rapport, surtout gr^Lca au célèbre roman da Mrs, QcechQ 



Sto^we, i] QB s'fnsuit pAft que les Étals sudUtes n^euaaeQl paa île 
juBlCB nisoD^i d'apprpbend^r l'efTat de la guppreeeioD lU^mâdialo. 
Aujoutd'bui fQcore, il n'est pas i^ûr que Le Iriv^l du hlhac et du noir 
libre puisse Euffire à resploiiaiioTï de* lernloifpe tropicaux), — ëopbie 
Dorvttiee lacccpte J'auLhanticiLé île» lettrée publiées rfcemnieût par 
X. Wilkjnt et qui d?iiii>ulr«ai la culpabiliie de ia pHuce&se dans sa 
lÎAÏscPD avec Kœuiganiark, I^ comparai^D d'^ritura avf>c d^A pièces 
d'arcbkV^, dont la provcoance çei certAÎae, parait dâciEivc), — hce ori- 
ghae# de ta chasse an renard îles vii^îlles mœurs de la gentry aaglaÎHe 
«u ïviii" £.; amu^nti. — Ni>uveJ(eE apprecialioua ^ur Olivier Gromwell 
iouvra^eâ di^fîr? de Joho Morley, Tbéoïltjre Rurasevelt, fiamurl Gardi- 
ner, FirCh^ Frédéric HarrisEOD. I^b deui livres de Morioy «t Gnrdiner 
i>ai aae Lcaportance exteptioaDelle. Avec son jntolérauce coniK:ien- 
ctâuee, GOD incapacité de comproudre «00 adTor^ree, Cramwoll n^prè- 
flcnte biea le tjpo de l'An^ilaifi mudeme. II a rendu service à ma 
payç- mais il oa rien fonde de durable}, — La correspond anco de 
GicffctJ, — M"* du Deffand et ses ami? (l'auteur de Tarûde a sîmple- 
mpni oublie de consulter [es leUret pubJier>e par M. de Lescure, qui oe 
[ont point d'iiubleemploi avec la publicclioa dç M. deSaint-Aulairel- — 
Ia fLLaaiioa eu Irlande (di^pariLion du paroellifiice. Dangers de la aoa- 
v^le politique aj^raire, à hquelte «e rallient mOme de$ Oran|çl»lea 
^ue^ique?, de« gen^ de l'Utster, et qui vise ji exproprier Ise grands 
prapriéUiirRS pour vendre leurs tenes morcelées aux pajsanfi). — 1^ 
E^ris» iJei Sud- Afrique (la^fcuf ifÉditnbour^j, depuis le début de^ boctîli- 
^*, coc£e alternativement &jh articles flur la question du TrauBvaal à 
un rédacteur militaire, pleiû de dédaine pour les Boers, et i un 
'facteur pditique^ d'cËprït libéraU plutôt animé d'indulgence à leur 
égard et de mélancolie poor l'avenir de l'impérialisme anglaif- Ce der- 
''^ écrivain, tout eu essayant de montrer que TAngleLerre Rf.i acculée 
^^'ii le Sud-ATriquo à remploi de» procédés brutaux, insLEte atir ce 
trutQ fait que tout le monde, eu haut Leu, savait à quoi n'en tenir sur 
I& Tarce, le caractère et les armemonte dee Ëoers, ce qui n'a point 
^'■ïpêchê de provoquer la guerre avec une ïneDuciance lamentable). — 
^ reine Victoria (courte Décrologie^ — Le Canada (déveleppemeaL du 
l^ya sou» la dominatir^ii on^^laige depuis un siérie. nosiilité défi Ëtals- 
™*i, où cependant beaucoup do CanadienF vooi s'établir. Mais la 
S'^'^de République a besoin désormais de la colonie voisine, ne fût-ce 
"i^o pour la rourniture des bois qu'exige la fabrication du papier et que 
'^propres TurËts gaspillées ne peuvent plus lui fournir. Au Canada 
^^ii^e, il eïit à. craindre que le jin^oisme intolârant dee Anglais am^ue 
^^ conflil de races, les imperiâlifiteâ voulant sapprimer la langue K 
Ins lr>ia ffttnçftipee, défendant a leur» eofanu d'apprendre le françaifl, 
■i^oique je tègai du pape nît obtecu qu'où enseig^nàt coummineni Tan- 
fil^ln dans Ipb ('roieit franco-caïiadianuGS), — La situation de La marine 
^^Eloiae Ipru^roa de» autres pub&ancDï- 6'inite de leurs prâLenUon« 
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■ cyniques < ei malaclrùiïes à vciutair aa^cuter leur noile poi 
sLiÎTre le mOLiveiaent de la QotL? anglaise, puiaque leurs iaCérëta m 
Boat poÎDt en jeu, TAngUterro n'ayaot jamais abuâi; de £a pui^aaiic^^ 
maritime : < Les autres peuples oienaceul aoire «uuation ûiarilîme, 
non pour S9 défendre, mai? pour nous ruiner. ■ La Franco «e ta^ua 
beaucoup de sou arLiUerif ^a^^érieure; mais cetto Bupérioritë. d'ailleurs 
Lûconie^iahle, a'a pas grande ifcpotlaQcet parce qu'il fauc tenir compte 
AurLout de la valeur des bommea qui tnaaieut les piècf'a)' — Les uLlli' 
(aires anglais (d'après le nouvel ouvrage de Lealie âtepheu). — Lo^ 
clergé caLboliquo et) IHaade (]t>rËquc le parlement irlandaia, en 179&^| 
foada le séminaire de Mayntyjlb, on se Hatiait d'obtenir ua elergé In»- 
Iruil, éclaira, qui puiderail le peuple dans la voie dn progrès, malérid 
au&«i bien ijue mcral et rehgiput. Or, te cierge d'Irlande, fond f» rem enL 
honnête et rerlueui, te renferme daas sa mission atnctement reli-. 
gieuee; il n'a mâme plus aujourd'hui Tèdacation courtoise qu'il r^t 
vaÎL jadis dans le^ collèges de Paris, Douai, Louvaiu. Recruté preaqui 
urLÏcjueinent dan^ la clause dps p^y^anf; et dea petiis bnutiquiers, il 
PO dmntcreBRe de louL co qui no lient pns immcdiatomeat â son rôli 
et u'eni relient gu^^e de ralation»t avec len cia-^aes Eupérieurett^ ju^^tmiLe^ 
i\ai rrcruicni aurtout les ordres rcliçicm. Ce aont les ordres rplii^ûu; 
qui s'occupent d'améliorer la sort du peuple; dea couvents de femmi 
tra-raillent k reosueciter Tart fructuetu de la dentelle; daa JÉsuitas a'el 
forcent d'iniTodnira le» méthodes coopi^ratlvcEi en agricii1tur(> ei ei 
îaduslrir; mais le clergé ordinaire, loin de les seconder» leur cH plu< 
t(ïl; IjusIlIp). — Les pupiera de Harley [analyse des nouveaux documeuls 
publiés par la Coicrnlssion des itiûE, biM, oar lurd Oxford ei. la lin de 
BA carrière 1 partir de 1710). — L'ouvrier anglais et amâricain (diffi- 
culté pour l'Anglais de MiEienir la coacnrrence, qui tient en partie au^_ 
climat plua eicïiant, vivitiani,deh États^UuiM. Différence nuB^i d'a-^pril^^ 
entre les deux ouvriorfi : TAmericain, une foia son înlârâL garanti 
contre son patron, prc?nd enauite l'inii^rtt du patron contre le reste du 
monde. Maia rintensLtè de son travail est telle que, ver? quarante ou; 
ciaquaDta ans, il est épuisé et doit se résigner à la retraite). 






62^ — The ajuerlc&n hlstorica.! Revleiv. 190t « avril. 
G-eorge L, IBijilb. L^au mille et les antécédenta des croLsades (les târ^ 
reurs de l'an mille 6unt une légende et la lettre île Gerhert n'a rien 4 
voir aiec la première crojeadej. — Ch, Gnoss, ïnDuence politique de 
rUtiiversitè de Paris au moyen ège {d'aprÈfi les textes publiés dana 
le t. IV du Chartul. Vaiv, Pan'j.j. — Gb. H LEVEauOHE. Progrès do^ 
ioumaliame cnétropolîtain ds ISdO k \H^ (montre, par l'exemple d«| 
New-Yorfc, corabien les progrès du journalipme sont iniimemeni lié« 
avec ceux dn la démucralie). — James Fr. HnoDEs. La marche de 
Blierman vers la mer (pq dov. 18t>l; ce fut surtout une marche do 
dévaalalion). — Paul B. Reimscs^ Expérience faite par les Fran^^aisd'oi 
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fiOQveniBmfDt reprèB^ataLtr aui Indes occideûtalea (biRtoîm pollUqun 

cfd la MarLLDÎquo d^paie l'aboLitioti d« TMcUvage eu 1S43 et «urluut 

depuis 1H70, uû nia reçut de» mslituiioru^ reprPseDtntîvoH). — ]ler- 

t>^rL L, OsGoor- La BOcielé des « Die^onLorp • fondfO à Nnw-YoTb. nn 

■î T63 rpulhiie If-fi miiiiili?» ilea réuniona uinueB p.a fâvrier el mura tT'lâ 

par ies cbcFa dirigeants des égliees presbytérteQaaB ^l b«pliaUui dn 

^Jew-York|, — Mïninda et l'amimuLé an^laisp» Ifift^-lHOfi (|JLi|ilie lait 

dépôcliae cQvoyéeB au fCcràtairo do l^imirautâf a L^mlcee, par lo& 

&Exiira]iï et aaire^ cnmmDncl:iiiifi dans L'Amériijue da Nord, i la 

J^tnaJifoef an Cap, coDcerDAUt hurs rapporte avec Mirmda ot l'itliluda 

des liïrdH de l'amirauLé à l'égard ilo ri[i»iirrBc;titin romentée par tf 

ciemierl, r^ Bibliopraphie ^ G. €. Lm, Ao introJoctioa to the Byvtoma- 

X^c stady of the devpIopmeTiL ot law |hon, main le plan esi Uo|i amïil- 

tieax). — fJ. C- Marrix. Tbo hiatory of cûlomMtîoo (oavrai^o pour le 

Kra.aiï puMitt; seule la pHrtie cmisnrrrte à I'e]m(|iïi* mudï-rne a qui^lnnu 

▼aiewr), — J. l', Bartki. The apostoïic apt^i ilR life, duclriae» w">r*]iip 

«ad poUiy tiré» corjtestaïïipi. — G. T. Pun^^. ChrWaïiiiy îii ihe upt»- 

Uïlic agn ^mêdIocre)- — A 5û6û/iir. 8pf»culum Perfeclioniu, FralrU 

Pr, DorLboli de AieUio iractAtaa û^ laduLgpolia S. Hariae de Purllua- 

cola fcEcelkDtes cditiOD»}- — Ch, de La Foncière, Hwlnire 4(t In marina 

Crançaifie: t. H flipaucoup H'<?niriilion ; raalh In muHiiuiJi' lÏMh Tuiti ifu'il 

A rouais a cmp^fho raaieur dû \0)r r^uiir^mblo; il ad noua appr<<nd 

*^di Fur Tartde la guerre mariilme. Son lîvn* n^en wra pafl nttiiitH iciiliii- 

PQnsabTe i tout hiBtonca des cboaeï maritinipsl- — Wyltr. T\\i' c^unciJ 

of Ckinfitance to thodeaih ofJobn Hop reif^lIpniL — W^ Waiktr. Th* 

**©formatioD [ciccllent réBomé). — IL M. Baird. Théodore I1<*mi, 1&Ï9* 

'605 fboiïîie hifï^raphieU — -1. F. PoUard, EnpUod under Ihn Pmwc- 

*op Scjmer&el ]hoa; corrige aTçc justPïse F?t m<?Riire ce qu'iï y * d'rtxry!#- 

''f (lati:^ le jugement prononc*" p-ir Fronde». ^ /. S. Carf/«it. Tïie 

Hucceteon of Drako f^iceneatl. — fi^ SUwru. Tbomae lî«Hul; lb« 

^a-ibematicmu, vbe pbilmopber and the «cbrjltr (boni. — /. Br. Ptr-^ 

^^u, Ricbdiea and ibe growih of freoch powcf (bon nSvaow), — 

^' Dwtt^. Daniel 0*Cùnnetl and tbe revitHl of ntiiui»! U(it ia IraUiid 

^^^f^sciencieui, m4U pea on^^iul et par eodruila uni La pUgtolf. 

6. P. H^u'jip. CaboL WUJognphr Itr^ nlllel. — Ch. J, BuUpek. 

.\-i oa tbe moneUry btftory of lk« U&llfd SUIM (réMiia* UÉ« 

*^risciendeai|. — fi. S. tMntch. En^tdi contnan lav Jn tb* early 

^^eriiïan colonies linNUbuii: TADlcvr «'a«t trop tadUmiMit intplfi 

^tnciricui navy (booBc ^iogisplûa; naia P. ioMi o^ft ttcgo titra à 
^^*^ coQ^idéré cniBifl b batenr de k flotta wn^dcaioal, — 
^- «, /r<rJ. Amefina Uftofy UM hf «ooftnpwwiM; wt 111, ITO^ 
\^5. - Si, Jr. ABflta, TU wriila^ «T JftMt Moom: mI- fV, 
iBO^fM. — GJMWAP.^W. MiULa/rmoMNMwaiofUwdfilmr 
tmèrtMatj. = JofllM. WOmb MiiUL U lipabUfM ^ floD Mtfteo 






(rnsutné do son hisloire jusqu'à nos joupp). — Normao M, TnfiifnoLMB. 
Les fiuulâvuiiiPDls ilana Ifâ villt>s fjii>nastEi|iiaa d'Ai^^L'Errre ^n U^l ^ 
{h Sûiûl-Alban, Bury 3' Edmuodâ, AbiagJoa; dans ce? \ilïea ol pln- 
RÎPun: liutr?» de TnoÏDiirf^ imporuince^ un consime le vîoIpci désir df^ ^ 
bojrf^eoifi de détruire r4iilorit& de loara seigneurG cccléBiastiquc^}, — '^| 
H. P. BtdUAH. Le llnkluyl français : Marc l*BCflrlwït do VervioB (Lp^ 
carbui accompagna Pouirincotirt au Canada eu IGOG; il y reela un an, 
et c'est en 1609 qu'il publia son Hùioire de la rtot^telif^ Prana. Élude 
nur liïs sources de cet uuvra(^e, qui rappi^llo, Tnni& de luia, tes rccils de 
nioljHrd HakluyL KUr Mewltiiiï i>l Draki*), — AlhrTt K. MxcHrxi.iEv, T^ 
pii^âa^f: du régime Itollandab un régime ani^laia à New- York; ètnde 
d'iiDilatiim poïliique. = njCLîfï*piU& : LfitirHS du n^ Tti. Cnopfir, \^^^ 
{fi2Î.^Lcllmb roSatives au mou\en}onL d'annulation t\ni\ç la Caroline du 
Sud, 133I)-1831, — Une cri&e miDÎgtérîelle en France, Ï87G (TtiPodtire 
StantOD donne une traductioa on angUie do notes prises par un deaj 
inimaireË qui prirent part au Conseil tenu le 19 ùèc. 1B7Ë, à l'elTel dej 
dè»i^rier un PucceBseur à M. do Marcôre qui venait d'être renveri^é par^ 
un voLG du Gënal. Ces nuLet oiiL eLé adressées à Jules Simon, qui, ppa, 
aproB le Cdoâoil, fuL nommé président du Coaaoil, en remptacemeut doj 
Dutaurej. ^^ Bibliographie ; Gheyne et ùUick. Ëncyclopœdîa bibJica;; 
vol, 11- EtoK- — Abball. Tbo Mie and littérature oFthe aucient llet}rewa< 
I remarquable). — W. Cî*nm>*ff'iom. Western civilizaiion in ils econo-i 
mie lUpeclE |(rop d? généra lies lions), — Cora L. Seofield. A siudy of IhAJ 
court of Slar Gliaoïber (boaj, — F. J. Pijuiickc. Henry Darrow. fiepara* 
list 1550-1593, and liie eiilsd church of Amsterdam t!ïS3-ï6î2 |bûn|. 
— ■ T. D. tit^ram. A crilical eiaminatinn of iriah hïstory, from the Eli- 
labelhan conquest to thç legislativo Union qï 1800 (plaidoyer su 2 voL 
Oli l'aaleur fl'^fforce do prouver qao tea aeulfi bionfaileurfl rfe l'Irlande™ 
ont die les Anglais, que les noulTrani^^»J qu'aile % enduréea ont pourH 
QLitcurii lea papca et les Irlandais eui-m^noB). -^ F. J. Sntli^ Wealey 
and mcihodism (trèR bonne monograpbiej. — K. Nabîe. Rus^ia acd llie 
RueeLauQ (fîpquiRSBs de la vifi rubBo par un journaliste iqui ne se piquo 
pas d'eiactiiude). — E. J. Payne. Histury of tbe Ni-w World called 
America; voL II (cxcollonlodcecriptiDn ethnographique dos Aturigènea 
□El, comrrt'?! J@ désignent les anthropologistf^v, de»; AmerindE). — P. dé 
!iaa. Uitiory of America before Ct^lumbus [diva^tLoa^ eur l'olbnogra-- 
phie primitive et sur rintrnilni:tlon du Christian ifima nn Amérique^ 
mémeavant les Normands; quelqucadocuTcenlsFur le pape Alexandre VI 
tirés des arebivet du V^itican), — E. R^ffleston. Tbe transit of civiliia- 
tion from En.^land to America in tbe XVII tb, contury {beaucoup dVr* m 
reare et de lacunes, maE? rouvragavairt la peine dVtreln|, — S, S.Sjutrks.^Ê 
Tbe expaneion of ihe aoierican peoplo, social and torriloriiLl (bonK — 
B, Wf.niUtl A Jiirrarj' hifiiory oF Amerîoa (remarquable!. — fl. P. dé 
Charlevoix, Irad- pur J. G- Shea (rôimprea^jon d'une tradacliun, publiée 
il y a une tnîniaine d'années^ d'une bonne descriplioa de la nouvel! 



I 



BEGVEIL3 p^Aidnriinefl, 



22i 



i**raaGe au Canada^ par le Jé^uiltr CbarJi^voix qui réaida dans Je pays t\e 
' 730 à I7S? et qui publia boq livre en i~i'à)- — 0. Kufiris- The gornian 
aad BwJBs fieUlemenls uf colonial retmaylvoiiîû. — L. F^ Dilttnyer. Thp 
Sorman* in colonial tirnu^. — U- Wtster. Ulysfccs S. tirant (bon pâ&omo 
<?crit li'ua ùtyle iucUif el qui force l'atleulium. — J. M. Catlakati. Ame- 
rioan retatioDfi in Lbe PadSc aûd the Far Kael, 17)^4-19110 (lion, maia 
U~£>s ïucompieL}. — ^ïir J. G- Honnnot. Gaaada uoder hrlLL&ii ruip, I7fi0- 
OOO («xceUeni). =: A. B. HAJir. Bibliographie de la diplomatie aroé- 



. — > Apcbivlû atOFtco it&llAna M*0\, cliitp, 1 — Ugo Balzant, 
W^rcû Tabarrini (noticp oécrolof^iquo), — E, Bebta. Nouvpliea éludes 
*■-* r l'on^ne, Tliisioireei l'^irgunisaiion iIpb * f;iuiii«ii] n Rard^s [mènioir<* 
^■■«s docaïufnlc de 7Û pûg<?s). — A, Vrnuti,i. L'useasBinûl d'ÛtlaTjano 
ï^^nTr^dlf 1S avril \{9\i IpublJe uun reInLioD parun témoin (>cuLaLrfl,qui 
l'^'^rîvil lp jour même; à comparer avoc ccJIp qu'Orfeu rcrJvit le loïidc- 
tK:a9in et qui a èié piiblii^e par Pastilini|. — V-'D- Vall>. Paolo Trancî^ 
^^iteur d'un ma, anouymi* (c'iîM ud ussoi hrof recueil dna vie.* dea 
*^v^ôqu*w ei arctipvôqups pisans ju^iqu'au raHnraflucflmpnt du tvn= 9Àèc\&}. 
^=^ OompLes rendus : À. Scfiulle. Geschicihte des miuelfllterlicUeci nan- 
a^tfi und Verkehrfl icwiftchen Wf^&uleuLQchland nrid iLalien |tr^& iiupor- 
^^-it), — Siatoli ed ordiua menti del comuoe di Udine, pubblicBli iJal 
tïaunicipiD,— F, /,ujinj. La cronaca di BindlDO dn Trai/alej 1315-U16. 
A., iiossi. France&co Guicdardini e il governo fioreuLino, ! cij7-154l>; 
^- I.£ ^ouvra^f con^idérablp, donc fa randu^sion 99i tout h. l'honneur de 
"UichardiDÏ. — Scoioni. La giovine^aa di Fraacesco Maria H o i mbîs- 
^''î dj Guidubalio deJla Ruvorv (biographie Liîen étudiée, mais l'aai^ur 
^^^Bt irop lai^a<i dumioer par l'anlipaLliie que lui inspira le perso ona^çe), 

^4. — ArchlTlo atorico per ]a pravtncLa napolatane. An- 

***^ XXVI, la-s^;. 1. \'è\}\. " G. BftEscuNO. lovcclairef icédita du 

^^* a-, timipfeuunt Ja* libres imprimén et mauuscpiiE (cea iuveotaïres 

^^ IrouroiLt dans Icb archives nolamlfiE do la provinco de Naplc«}t — 

^- tttiUïNo. NictoLû Spinelli de GioviEaz/o. dip1niiiat4> du xiv' a.. Atiitc 

'^Pioelli ao cougrèE du ^arzanu et au moment où e'ouvre io grand 

^t>iime, i377-l37â). — ïi^vKHe. Ilerhen irOrlÉHo^, \knirt-. de 

^^arlPB Ipf d'Anjou (mort on iî86» ne Uisfant aucune fortune Icrrilo- 

^^le. ruai» un trésor considérable, et qu'il avait esaayè de diatimuler, 

^ ftrg«ut, do joyaux, d'iîiuQ'ieE prédeuE^s. Publie TinvauLaire ije ces 

"^^3is). ^ Bibliographie : E. Rogadeo. Ordînamenii e[:onomici in Terra 

^î Bapi ceJ eec. ïrv (très ialéreesant). —J- t^orese. Saggio di una geo- 

grafia ecunomica di Terra di Bari, — fV. CaraàeUtse, Saggin di Hlorîa 

del commerdu délia Cuglia. — L. Pif^. âtoriu délia Gucce^fiiona d^gti 

Bfunirfidji uegli Slali di Puglia e Calabria (boD). — Ë. Fait. Per la 

tRloria ûi NapoU e d' licZiia usll' età Sillana (icgënieiu). — A. Fiorde- 
iisi. i yiorraii Ji Dioinedi' Mar'iuHlIj (le t. I dp cette diruniqup \a de 
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1791 à 1800; ImparlAnl pour Ut- evpQpmenU de 1799f, — Fr. N^dii JT* 
Vilo^ Le pf-rgamone di S. Nicola di Dari, Pariodo Rreco, 939-11171 
jpublie 46 docuin^au de 939 i 1071]. — Gtux. Faolacei^ C<tDlribDto 
dj di>cunieiiti luedlli nulle r^tuioni Lm Ghicsa e Sulo nel temps 
svevfi Ihuit docutn^ntE., relatifs pour la plupart a L'ej^lise d? Mon- 
reale)- — S, Pou. Gli clemaali italiuti. saaaitîci e canipani nella jiiù 
ADlJua cîviilA romaoa, — F. Ilrandtleone, t^uWa daU del t Paciom ■ 
giiiialo diii duca Sergio ai NapuJetaoi {oc placL> d'uriïmaire ver& \Odl^Ê 
laduLe tle coïia ■ grandp charte * du ducLé Da|ioUiaiD; il faut la raj^a*^ 
nir d'un biôcle et la plftcer vera 1129), — / Cay. Lcadiocpëes de Galabre 
à l'êpoqup IpantiQE!, d'après un livre rôcaaL (Uonnii râcensioa de l'ou-^H 
vrage dLi cbanotae Minuai cur Je» égUfiea de GaUt>rfl du v'au XJ° ^-U ^^| 
V. Spinmiata. MaBH.Dli^llo: U sua ramfglia {rpproduil en zyucatypi& 
14 gravures d'un ms. iie Buloguc où ^onL rcpréaeaCéBs pluBiniira per- 
fiocnpe de la famille de Masaciello; quelqties-une de co& portraiu ponf- 
raieiiL élre piacères). — fSad'mm. Admirai Uaillie ( biogrrapliie bien 
documeoiea d'un hotnitiP (\ni prit une grandi part à la rpaclioc oepo- 
buiae de IT^U; û tcua les docamenlA sont aatbeauquet^, ils roiirnisseDl 
une pfeuve décisive coqlfo la bonne foi <ie Nelson). ^ A part ; Joumid 
napoUlain de 1799 â 1B25 ; saile- 

8&. — ArcblTU Btorlco lombardo. 3* séria, anao XX'VIU, 

faat, 29, 31 mars 1901- — A Rii-ri. iSiit? Laifo d'Arnulphe 111, arcb 

vaque d(^ .MiLaa. du i' ituvcmbro lODô, ot une lef^nde inêdiLe de saint 

Gemolo do Ganoa (doune un nouvi^au laiio de cpLie bulle d'aprëB 

rofkgbni, irèH mutilé, qui bû irouvû â Mouualiori), — t\-E- Gou^m, 

L'argonL de la iloi de Valeniine ViHconLÏ (di^ la levée du flub«Jdo qui 

devait proc^urer celle grori^e suiaoïe d'argent; étudie la nature de c^tie 

coaLribuiioQ et spb conséquences JÏDancjères et âconomiquesi, — - 

A. Z^NELu. La prédication â Breacin au kV b- (publie le Lciïe tïe plu- 

niGurs arrètéfl mjnicipaux pris li. la Kuiie de certaines prédicailoaa 

contre l'usure, Ioh femmes de mauvaise \ii>, Iob Juif^^ les monts de 

piété, etc.), — Al. LuKio, biabeltFt d'Eate ei la. cimr dos Sforia {conié- 

renco bien documenioo) < — A, V. U'uae cDuroaac do la baailiquo de 

Monza (il K^agiL d'uûâ couronne de lumière et d'un aci^ dp 10% où une 

ilunaLian e&t Taitc H l'égliee de KaJal-Jean pour rontreii&u du lumi" 

naire). ^ Btbliograpbie : A. Hwiffii\t. Sopra akunî datl cronoTogici di 

Btoria tongobardica (quatre diûserlatLOU^)- — i. Aresio. La politica dclla 

Bania Sediï, rL°pi?irt{r aha Valudlina^ ilal conctiMmo d'Avignona alla 

morte di Gregorio XV| 16^^-1623 (Dombreui docucncnls iu&dllâ). — 

II. MarUndtu Le catnpagae del marchefiR dî Cjpuvres, Ïflî4-i6î7 

(bonne coritriLuttun à rbifiluire des gjorree do la Vatteline). — 

Fr. Trucca. Nuyi e Napolecjoe BoOHpari*- (rapports de Bonaparte avec 

H[>vi en 1796^ — V. Assarete. Gonova et la Corsica, 1308-1378 (booj. 

r= ilO juin. Vito Vitai.k. Oernabè Visconti daua le roman et dans la 

chronique contemporaine (lee eouveojrï que Uernabâ a lajGsùe duna 
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/InùasiîQiiion populaire sont dp* plu? cooimdicloirepf. — P.-L. Rah- 

**^^r- Êtbnne UI. duc Je Lïavière^ au semce de la Ligu€ contre Giaq 

âaJettUû VîBCoaii, jnillei et noBi !3^*9; oDuvelles ol^ervaiicoE d'après 

<#â6 docamenU^ iaôdil*. — Maria* Maaoa, LeUrcfi JneJitee da Uru Foh- 

Colo ^E Suisse, 1S15, — Diego Saïbi' Ambbogio, Notes el observations 

pr^ljminajrcj concernant plusJear» dce niarbroa miJinais de tlFfiio. 

-^— AfessandrL* Giuljm. L? séjour d'ÈlisaWLh-CtrtBiÎDe de BruoEwick, 

fosixime d« Charles III, roi û'Esp^ne, aa couveat oiatercîeii de Para- 

t^âxa^o, i7û8- ^= RibJiograplïio t Siuj, Gtrola I/incoroQ^ione di Lodo- 

^x^5o II Baroro m Milano Idiasortation très émditc ; mrtûtre que Lquîb 

d^ Bavière fut cûuronnê par un simple évâque ri*Arezzo|. — Hacca. IL 

l>or^o di DijuiodoHâola duraole La ei^noria spagQLioJa (iaitfres?<antf. ^ 

fïulleiîn liiblingrapbîquf^ d'Iiti^Luirf lombarde, ^i Hiipplémonis à VàT'- 

f^atrù. Faficicolo ï : iXuiiième rapport de l'Ofiice régional établi poar 

1^ coDsenr&iioo vit-n moDumenis ea Lumburdle par Gaotano MoftSTn. 

P&5oicolo 2 : Ea»ai bibllojçraphique relatif à la carLograpbîe mila- 

n^isi^ ju^qo <>□ 1796, publies par la Sociéip d'biatcire do Lumbardte a 
l'«x:oAâiua du qititLnème couvre:' ilaiien Je f^^ogmpliie. 

3G. — H^ Depataaiouc di atoria p&trla per le pcovlncie dl 
E^omagna. Alli e Memorie. 3« série, t. XVU, 1S99, faec- 1-3, — 
^ . T,fl>AH&[A, Les chroniques de la Roicagae et tlo n^milie auji xv" et 
KVi" «. ^i \oÊ origiDOfl du Journalisme (cûn-^îd^ra lions snr d? vioitlee 
cil rociiiues qui, ojnservunt le délaii de la vie journalière, oal élé vrai- 
ment les anei^tred diL journalisme]. — A, Palmiebi, La diplomatique 
judiciaire à Bologne au xiu* t. 1" parL- i Tori^iiniâatioa judidaire; 
Buïte d^nft le faac- suivant {la procednro}. -^ G.-B. Sa^lviovi^ âur U 
■''aleur de I& li\re IwloQaiae; snîle : cliap. xia-xyi; suite en 190U, 
'"^-»c_ 17-1G jïïv* et Jiv* s.). — G.-B. CoMEi.Lr- Sur GiroLamû Ranuizi. 
'^^^■nte deLLa PorreLla (aé en 1434, Hanui/i JÎL Be,'^ études à ûotogne et. 
^^\ ini DQ meilecLO tameui eu mâine temps qu'il Jïtaic orateur eloquaciL; 
ciiQt-gê de fféqLïeaL«3 miflHons à Hume, il fut «oofalonier de Dologue 
«»* li6T-U7U et mourut on 1496), = T, XVIII, 19C0, fasc- 1-3. 
*-^< Dalladi. Correspondance entre les Benlivoglio et b» princes 
^ Hste, i^igucurs de Ferrure^ dE> 1401 à 1512, coufervrâ aax arcbîvoB de 
' Ëiat à Modèae; !■' art,; suite dane les fasc. -i-G {puMle 343 doca- 
*^ems|^ — A_ UAmsTBLLA- Uu procès pour un sonnet, 1611-1614. — 
^- Touhaca, Sur la • Treva ■ du Irouïère G de la Tor (date de la coiu- 
P^'sitiai] de cette canzone qui est anierienre a t'anuéa IH^O. BiograpUie 
^* Béatrice de Mauetma, qui est uieuttounée par le pt>èle). — 
^- Ai.T>Aovi.NDi, Une sépulture de la famille Aidrovandi dans la basi- 
uifUc de 6' âiefaao à Bologne. := Fiiac. 4^. A. Zolj, Havenne et nja 
Urntoirs an UÛ9; do la aavigaiion a\«c la ragiûn de Ferrare jdapréB 
un registre oadisLial des archives dt Ravennej. — A, ThAVui. L'ias- 
cripttoQ du vBBo dit de Piluto dans régli^e de Samt-Ëtieaue à BoLogae 
(Hfure oou^elle et rei:uniiLitLitiua de cette iiiscriptiou depoque looi- 



liarfle; tvr*c une boaoe rfprodui:lîo[i phutographique)- ^ P. AmaduccI- 
Les originea dv li^niaoro {^i^iie locaiitâ lïai «ur nno collioi* iipjiel^ 
dauE L'aalÊiiuit^ Cesubluiu^ Le ■> iii^BirLim Cesubluju, > au xi* s., 
ausEL nppa1f> HertiDDTD « ijuod vociLur UeHiuonu, > nom qui, sur La 
de SalimLeae, mppelJe celui des « Britaaol k). ^Tome XIX, fa^C' 9- 
jQDTipr-juin 1^01. h\ BiS6DKit\- GLuvaanl dG Legnaoo, canuDiele 
LuiumEi polilique du iiv* tiiècLe (oa a do iui pliisji.'urâ IrdiLéE ea fdVQLir 
d'Urbain VI écrits en 1378-1380; il mourui en ISSi^; nombreui doc 
maul» juédits). — A- BATusTSLLiH Proi;èB d'héréFie conlre plusieu 
membres du collëgf» d'EvpJigne, lij53-1554; épisodp de rhÎEtoir^ de 
RéJumiQ à BoLugac (d'après les aclea oHginauif proveDanl du mo 
Làfe dffi Dûcoinic-ams di» liolo^oei. — fi, Uvj. La patrie et la Camille 
de Girutamo Marîiii^ mgémeur lïiîlitaîrt^ du xïC siècle, 

El. — HiBceliaaea di «toria paiPta. 3" sâHc, l, VL, 1901. 
C- Cn'ULLii, D'une pièce de parchcmiik ou i^oat repréiiacLées le» peÎQ- 
turOB lie la basilique c!& âaiuL'Eu£éb« à Verc^iJ (avec l^iDq plaucb 
ptioloBriptiiquesi- — Fr. Pooest*, Les Gtiûoia et les pé":lierice 
corail d.infl ti^fi mer» Je l'île da Sardaigne, — D. Capliti, L« tomte de 
Larudie d'Allery ol la colottal Freaen au aibs^ do Vernie, 1704-1705 
{corrige h. l'aide de pi^cn& d'archives le rêdl de la plirparl dos histo- 
riea», en particulier des auLeiirB des caojpofneB du prin(:e Eugène}. 
V Poimi, L'acte de ftjndaiîon du munasiéro de S. tjuinïiiio di Spigti 
4 mai USl {tran^crjpliun liLtéralc de ce document avsc un fac-sîmi 
pLotQgraphique très réduit). — Comte î^averin Phdvaona ai CoiXEfk 
Notée et documeaie sur [[uolqjcs charlreuBeE da Picmaul, publias 
porran fils, le cumii? Louis ^ t. Il (iravaii trës crudït, suivi de 101 docu-^ 
muûU pubU^a en appendice}^ 

88. ^ NuoTo archivie veneto, Pfimv, si-r,, u™ t, JSOI. — E. EtBsrA 
et IL PjinuïiLu, Lps feTalut« civile de Veniae antérieurs A l'anirpe 12i2t 
publiÉ!? pour la prejnière fois |117 pa^e»)- — Gius, Maranuiimi. Laï£an> 
Bûnatoicoell'UQiverflitédePadoufldanfiUprsmièrefQoitJéduivi'Riècle, 
— G. CcMîO. Trid» letlre» inèdilea d'Ippoliio NJevu (sur les éieuPtiieaLa 
de -I8ô'J'48ëU). — l{. Pjledellî. Ni>te bietorique ^r la noLivplle édition 
i\fi\i f Vite d(^i OoFÇL., ' de Manu danudu (eïLcetleutG lÉJiiiua d'un Epite 
iniporLiDtJ- = Ui b h D graphie : £- Heita. La caitura dei VencEiani i 
Orienie per ordine deir iuiperatore Eoianuele Comneno, e le auc ccju 
âe^uau^e nella politica inierna ed esLerna del comune di Venesi 
imémiïjre bieu doi;uinL'(ïtè), — lU. Gli anticlii usi injïxali del Vene 
e gli ttaLalt di Chioi^gia [bon). — G^ atojtUcotû. La co&iitu:«ioue dei dog 
PietTO Pi>iai]i, (143, ciroa la Prjce&ÉÏû echoïarum (beaucoup d'érudi- 
tion), ^= Appendice : C Cipolla. PuliUcatîuns relaiivefl h Tbigioire do 
l'Italie au moyen ^^ lËÎ)â. 

8S. — Rivista. atorlca. Italiaua. Vol- VI, faHc. ^, marg'avril !90t. 
^- Eui/. MMatit. La critica etorîoa q ic fo^ccdc nazioDali {excelleai). 



n 



~" ^'Cttfarc. Nolûip « dcxmiDeTiti délia chieH pinenli^fte; i. IV. ^ 

^ U>rrt di Bftfi ; 3 toI> id?i?criptJOQ bieloriqu^, ecoaaiiuque H oata- 

'«'ie de c*ue regiou, redig** il l'itccaBiou de l'Eipjsitioa oniverseliei, 

^- f'tggi. G«aoui e VUarii: f4fçgi<> fttorico «ugli ^aticbi Liguri 

fA«$^ ^ rpoon^iiiiaiion de L'aDcteo ilialMi^ ligure, noyau ilu dialecte 

/a^^iïejTïueto d'où est Mirii^ U liDguo grecque; ouvrée desijce, 

*»sai-e_UoQ, à reTOlatJOtiDer la ?j^ieiice\. — Ma$e-lfcn. M. T. Cicerooe 

^ l« ue id» ïocioti ed cconomiche (întéref^aDlT. — O^ninar. Le 

ri^^'^rre di AugnsLû coDim i popoli alpinl tmemoire très eradlt), — 

f^- Morinna. La cocversioiie del mondo p&e&no «1 cnALÎftnesîioo (reoitr* 

[|«->^ïïle^, — ,Yo6ifi Fiteiieschi. Dptia ^loriadïiie ô potiUcadel pipito,dil 

I ^^►c ûno iU' imperatore Teodosio jauvrage de aîmple vul^riBatioDl. 

■^— C^ C0iùj«. E^ulû Diâcuna (fiâtt r^âump de ta bitjgrapbi? <te ce 

ck^ rxïEÙqoeur]. ^ F. GaboUo. ]\ comune i^ Ci;Deo e le oriKini comunali 

in». F'ieiDome iLréâ tuLeres^Ani^ — i*. Satatier. De l'aottiea licite de la. 

l^^S^cide de saint Fnnroia dite des Trois Compagnons. — B. (rucrrisri, 

&tï Ebrci a Brindisi ed a Le^ce, UU5-U97. — ;d. l^ foûdaiione e le 

^i<=*tiide del Mente Pio di Lecce, 1520 (itnponaol pour Thiftoire ûcodo- 

n^ iquej^ <— A, Sejri. La politir^ ubauda (!oa Francia e Spagna, I5t^ 

^^33. — F. G. FrutU^i. Le diAtcau de GhilJon et llaveaiAÏr? de son 

laobilier au ivi" s. — If t}iav- Vinctntt. Gli uccisori di Mï^anielli). pro- 

ceseo origiDïJe del coosigba collAlenilE t mlÉreesuitl. — M. Élaoca. Il 

bctr-^ di Uociodasfiola dorante Ja Signoria epa^aolft (bon), — 

S^-L. Fischer. Cardicul Cûa&aJvi. Lebcofibild und Cliarakter^iJd itrca 

ititêr«»ïaDE: la fanie U pioî impurume cooceme Ips efTorU Je Cja- 

*Atvi pour recoDstimcr les Ëtau de 1 EjçLû^}, — M. Eoval€t$ky. La lia 

d'une arUUfcratie iijuelques docameau nouveani £ur le« événements 

<ltti OQt &mene la un de la republii^ue de Veoise; eipo^ fajt avec uoe 

Kiéoiie de jngement A laqaelle un n'eiali encctre parveai: ni en lulûi 

^ •n France), — S. PeUiJii. Ciuseppc Prima, mici^ro délie Kaante 

del rognu ttJLlico intilefi documents tirés des arcblres de Notbtb). — 

^^ SfcreUinl. il '4cL; U prepir^siono lintéresMiiie coofêrence^ ^ 

PtK. it-i. H. Uféifsinç. Kulturge«cliJchte der Neiizeitibeaucooptrap sj»- 

XiuUt|ae|. — DocujDenti e studi eulia st^ria d'ivreâ. — S. ML Rocun 

aociety in ifae lasL century or ihe western empire t'o^'^refisaTitl. — 

K QiuffrUa. La ^nesi deite coosuetudîni giurididic deile citli di SLci- 

lii' 1 : il djrltta greco-rom&nu aeJ periijdu bilan ilDO-arabo (beaucoup 

(J érudition; mua l'eipo^ esl Jiciieet obîGDr}, — U. Ftuqui. Docamenti 

per le atofia délia città di ArezEo nel mniio eto; vol. f : codice diplo- 

aatico, â^OÎ-lItiO (impijrtanti. — P. Kchr» Diplomati^he Miftcllt^o itros 

fuiuuniîel), — A- Taiicn^- Ls balle pomificie degU arcliivi fiemoatesi 

jpabJicaiioQ très fautive^ — Jfitto de Hotn et SiUi di Tilo- GodJce diplo* 

[□aUcû Barese; vol. II : le per^mene del daomu di Bari, 126^1309. -^ 

fr. t'araboihsc, Codic» diplumatico Barese ; tdI, III : le perganiâae délia 

cattedmle di Terlizïi, Ï71-1304}, — C.-A. ûi GtrftaïxStmruii. Stndi sto- 

Ekt. Hjstom. LXXVn. 1<* r^M. t5 
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rici Bul contado di davoia e marchi^sato ia llaliu : voL III (vol- ccûfiacré 
nu règno li'Amiïriéâ Y}- — G. Btjnolis. LagiLiriHliziuDP dc^lla mercandim 
in Firenao ael ace xtv (important). — fîofuirdi. Note sulïû dipïomaiiiô 
vcD'^KEUDa iid prjnio perlccli niella If^ga i)l C[tmbray EhuntiecoDtriliuii 
4 rhifiioi™ dû ia liguo do Canabrai), ^ tJ. Benassi. Il cromsui Parmi 
giaco Laooe SmagliiiLi vuatciLr d'ans chroniqLie en langQR \ulgairB de 
1494-1518). — td. Stona di Purcia (bon). — FublicalioaB relalivca 
rhIsUiLrede la Râvoluiiou fraai^JBe (IjuII^Ju par Alïerto Lambroso). 



90- — Bolieitliio storico dalla SvlxKera lta.Jliiiia. Anno !90G, 
n'* II-IÏÏ. — Dce peraontiages célèbres qui ont passé le Simploc, — 
Pour i^ervir it Vbietoirc d^B inineetlu T^isin. — Les auberges de Mjlan 
au temps de ReQ7-o Tramaglino. — Les statuts de Biaaca en i\H : tîu 
— Ed.Toantiwi. Inventaire des ducumeiîis des archives Torrianî, â M 
dfiaio, =1. t'JOl, a" 1-3. T^cjuiaoE. RDOtea militaire» de la Ethëlie 
du Tpssin dans Ifis annsea 14%-Ifii9 litînéraifes avec indicaïioa dee 
diBtaQCQBf- " NapoleoQÎca [un fiimpic billet de lïùnaparte. de Paria, 
15 praîHa! an V, au cltoy^D Dandolu; una < Conre^^sian aaiiriqiiQ de 
BonapartQ à l'occaaion du pardun d'Asaise, 1" sept, 179S u\. — Frédé- 
ric Barherouss0 dans levai de RIPnio jotablit, d'après une pièce bu 
parcbomin écrite on 1^31, que l'empereur séjourna quelijtjes jourti 
cbitoBU de â^rravalle^ dans Ee val de BlenLo, pendant l'expéditioa 
1163). 
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CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE- 



ic&. — Le 15 jailfot dcmiar eal mort, à Tige da Boisacte-ooze 

*^&» tioLre cullaboraleur Guillaume Dapi-iNhi ej*|>nL cultivé, ri èlait IrÔH 

au co\] mai Jfis Ut Le rature i: élraapèrR& joilcoaiindc ei auftlaUc) el cuJli- 

*'^.ïL avftcsu<;cès \f.i uiudes liisu>rique*. Il a pnWé \a. Corresjiondantê 

^^^^mtnisiraiivf! da Louis XIV cl coûfiatrê de nombreux urticEca (plaflioura 

^'-^^ P^ru iû mËme) aux [eLLres de ]a priocesAfi palatinti. 11 avall uuire- 

^^^^ copie d'aloDdaaî-fl wtraile dans les archiTCe de Ja prâfecturo Je 

i**^Hc«, jncenijiâa par ordre de la fioaimuatî, et il en avait déjà publié 

**^-*^lquofl-un9. Noue od avons daos Qoa cûrtone t\w{ verront lo jour prc^ 

^-*^inemeiiL Sa mort laisse ù ceux i]lil I'qqI connu de viffi regrPts, lar 

^ ^Lait QQ ira\ailleur aussi conedaûcioux que modeste, un homme de 

"^^^^UDe compagnie el <3e bon goût. 

_ ' — - Le £U juillet est mort M. Cbarles^Luub CoAâBi?*, à l'ige de soixante- 

■*^*^x ariE; il élail ne le \\ février 1831. Élève, pins urd ami d9 Mk*he- 

'«1 et de Ûuioei, il I'ul un ardent républic^iiu, conquis pur aviiuce à ta 

ï*r*>paganje Jet idées libérales en Frauce'et hors do Prince, IJ fui de 

^^'^Ur a\ec les chefa ré vulutionn dires quj« en Dongrie et en Italie, Ira- 

^^allaieat à l'indépendance d? leur patrie et au Lrioinpbe de^ priDcipe« 
'^publiuùaa^ el îl écrivit de nombrenx^ livres et article» pour le^ faire 
C4>ïina,iire et aimer des libéraux îranjait. Quand, après le retabliï^ya- 
■^^dL de la Republiijue, on entreprit de publier leo principaux dt>cu- 
"*^riis de l'ùistoirp révolutionnai ro, Clja«in lui ohargi^ de reunir et da 
publier iea JocumenU c^uti touUennect nos archives sur les guerres Je 
'** Vendée. Il s'acquitta de ce travail avec une conscience, upe impor- 
l^^Ut^ auxquellea Lout« les partie onl rendu hoiumage. 11 était de ceux 

H^^ pensent que le premier devoir de rbisLûrien est de rechercher et de 

^^^^ toute la venté. 

^^ — L'Académie Fraoçaise a récompcaaé )oa ouvrages auivanta : sur le 

P^x Marcelin Guérin, 3,000 Ir. à M. Charlei IIenoist, pour «on ouvrage 

*^iàtii|é ; U Prince Siimarek; 1,000 Tr, h Mh Pierre LEnoï-BtiULiEtr, 

P**Ur son ouvrage ioiitale : ta RtnovaUon de l'Ane. Sihjirie, Cfiinc. Japon; 

'^ fr. à M, l'bilippe MtiNfiiEn, pour aoa ouvrage intilulè : la (/uairc- 

^^'^'o, iiuâc sur Vhisiotre liUèrairB du XV^ iiàcU italien, et MO fr. ù 

^l M*aTiMEBGHB, pour Boo étiïdo BUf ta Gom^dis f^spagn&ie an Franco 

^ ^>iiporiance des prix allribues à ce» ouvrages parait avoir élé caU 

ctilo^ en raJBJu loverse do leur valeur. L'ûuvtuge de M. Mounier 

^^^lui de M- Mariinc^nj^lie aont le râauliat d'années de travail; 

^^ *leax autre» sont dea recueil» d'inLoresaant? articles de revues). 

" âur Le prix Narcifli^e Michaux, l'Académie a aLtribuê l^iJOO Tr. k 
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M. Louia DtCBoe^ pour Bon oti\rs§a iotitulè : in Sntnfclo^iiditte*, a& 
500 fr, à l'ahhé Paothè. pour sa noiice sur tourdaioup . — flnr leti fomls 
du prix MontyoD, elle n attribua divers prix aux ouvrages FULvants - 
ta Jtitnrae du Pi'Ttigin rA tfs origines dt JV-ctJb umbricnnr., par M- Tabbê 
Dbubssolle; Vio de Sam'iti Champlaîn, fondahur dt la Nauvcll^Fr-ance 
(1567-163^1), par M. Gabriel Gravier; VÉducaiion miliiaired« îVapot^on. 
par M- J, Goltk; Jokn Huikin; U inouvemeni idfalisl6 et social da/is la 
litUraiure anglaite aa XfX* siêcU. [>ar M. Jacques Baruouï ; Michel de 
l'ItospUal Et la Liberté ds ccntdsnçe au XVi^ siècle^ par Henri Aufitoi 
SuTMivancf. lif i'csjirit français au£ œiimits prrduf^ : lu Uiuùiaivt. t\ 
dc-Francf", Saint- Dominguf, par M. Victor Tautet; lé Laoi $t U prolt 
Carat fraii^aù, par M. Je capilaïae Gosselin ; fc'jjai critique sur r^ran 
gmment primaire en franet>. de 1S0O à 190G. par M. Emile Gobcot: 
t'Unitersiie d'Aviffnvtt aux XV ïi* et XV Ht* iib^iei. par M- J. MAHtBAWjJi 
la Vét^ié jfjr U Siège dt UUcht (i«70-1fi71), par M. le capitain» Mowpelu. 
— Lp prk Sohrier-Arnuuld, de La valeur de î,000 fr,» a été partagé 
egalamûnl (ïoire : te.t Format UitfrairM de la pem^f greequs^ par M. H. 
OuvaÈ. el Jérôme Âléa7]drc. ik sa naisiancti d la ^n de son séjour AÉI 
Brind^t tl4SO-l&29}, par M. J. PAoï'ieB- — Sut le prit .Tuti^u-Duvi- ™ 
goeaux. 500 tt. ont ëté aUribué» à M, E.-J^ GotBCBT, pour boq Ututoir^ 
de taint Jean'Itaplisip de la Saile. — Le pris Furtadu, de la valeur di 
I^TO fr-, a èlii portaRâ également enlre : l'ffijtoire aifrfgi'^f de l'attror 
viie, par M. Ernesi jLkson, bZ le Général de iadiairanU (1808-1890), 

M, J. DE tA tVïE- 

— Lo CoDgrâB JDternalJODal des bibliothéciirae lenu i Paris 
20-23 août 1900 a mis au coiitnurs utîh Étitds dr-i îmr^tti ûnnemîs dct 
livras. Trois prix ptnjrfouldtrv décernce : iIbuk, lunde 1,000 fp., l'autre 
t\e ^ItÙy foudéfi par îeu M''" Marie Peileciiel, un Lroi^iâme par un donq^H 
tour anonyme, Lqe deux premiers prix ^eruat attribuée, oa i^tiS, qu^^b 
deux meilleure luémair^'e prénenièe liur ce »uj>t ; Étudisr d'une façon, 
sciontifique lej tnseclei ou ^xra qui l'attaquent avj livra ; en dûlorminer 
Ib^ ganriis et lez cipèces; en d^cn'r« les rnoi^ ris pTOpagalion, les mieurt, 
iBs ravages; m/nlionner tes parasites qui vivent à leurs dâpsrts; définir 
les matières dont its sr i]4}ur rissent, cetks tjui les attirent, celles *fui tM 
/ont fuir ou tfs font périr: indiqutr le$ metiUurs moyens ô emptoyor 
pOTir les détruire cl les chasxr quand ils ant envahi une Kbiiotkètjtieig 
pour prévenir de leur invasion tes bibiiotkàtjuea encon indomnes^ Le 
IroJeièiDe prix sera dëcerDéf à la méoie épi>que eL dans les mi^meA con^H 
ditioiiST à un autre miimuire tur le uiâma fiujft, mai^ a\ec ixila diflo-^B 
reace. loutefub, que ie méuiuire qui pourra ûtre rccompeusé par ce 
prix Ei^nt coD&acré à l'étude des iaaecics ou vers qui s'ttttaquenL jilu« 
particulièrement à la reliure des livrer. Lee mémoires devront élv 
adre^s^B, avant le 31 mai 1902, au secrétaire général du (Jongrèfi d 
bibliotUécaircSt M. Henry Mortiot à la blbUothËque de rÂreeDali ru 
de àully^ I, ù ParJB. 

<— Uu vient de créer au tuinifilère de I laeiracikiu puLliqaeDn Qffle^ 
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<f*/^/(TTiiaii'oru ffJ d'ét^dat. dingâ par MM. Gliark^-V, LAiiiiLcis, prnffifi- 

s^tir Adjoinl â la l'^^Lculti- dos kUres de Paria, et Viclor-Ucuri FrucDEL. 

X] aura iiq iri[i]e LuL : h roiirnir des lépuD^es nux i]UG:itioii3 ifui lui 

«eronl adre£B<^Qg, toaclmiit {e& cho^eb de la âdence ou de rjcEtructioa, 

P^r i& professeurs uu lG»diff»def>erviceiEeEitdminiE9tmtii>iiâ fr4iDçûtiefl 

otA. ^tnn^T9si 1" adrcBBL^r aux chah do sarvico doa dèparLcmCMits iDtê- 

^^^^^és daâ i^omoiuaicaLionâ ei des rapports bur lea queatiojis scolaires 

*^t sciffïïtjaques; 3" se teair coûBUmmeni eu relation avec Ibb uoivaraL- 

^^* r"^s élrangers» tel» que cejjt de Dresde, Up&ai on des ftuiB-Uui» qui 

^*^ v^riandeiit rrêquecuQQat do leur desipoer dee joudcb geOfi pour doB 

***^ *^a.DgeB ioiernaLionaui de maîiirea un d'^ lèves, 

— Le 30" ra«iCïC[ile du DieUonnairc du Aniiquitéj: gre^^ues ni romaines 

<iticLlet contient les mots de Lîbertit* h Ljidits. A noier les arlîclea 

r^im, lictor, lymaurgoi. laça pubtica et relicia, par Cb. Lèchivain; 

, iitiiUo. par A. BouckÈ'Leclebcq; times imperii, par R. CUQf^^r; 

-* Zitis ae\tfmatio ^i contestatio, par G. nouiiERT eL EiL Guo: Icfr-ïca, 

""^<îar»uj, par Cî. Latayh. De Hidde* et Saoleo ; luat.i, par H> Tûéûe- 

"^^ i iudf, par G. Lafavb ; luiti pubtiei, par J. Toijtain. 

Le 13^2' fas'^icule de la Biblioth^ue de TËcoîe des hautâb êtudea 

^lailtonj coatienl dea Nvtices bibliiiifiaphitutes sur Ui archives àes 4uUta 

'^i-ei inonastèrfi de l'épog^iB caroiingifiine q^i'X. Grnv avaîi rëdi^ifÛeA 

^^ r sDQ édilioD projeUre deb diplûmee caroliugieua. Ces notices 

HiJenc en renefiguamenLB Bur quatre-vingL-neut i^taldiâçiemenle reLi- 

'^^E ayant pa pusnédt^r deadipl^me^ carolîngieûe, Clies étaient prêtes 

*^ » rimpression ■ un 1res petit nt»mbre d'adilitioni spulement out du 

faitea par les aoiis du regretté maître qui ouL surveille le travail. 

- La librairip Fîscbliaclipr vient de meUre en vente de*: Etudes da 

iogia et d'kiiioire. publièaa par les profeBaeure de la FacullA dd 

^^ogïe prutestftnte île PjiriSi en hommage n ta Faculté de tliéulo^Le 

HoQtauban, a roccasion du triiientecairo do sa TondAiioG (I vol. 

^ iO'^" raîvXa de ^h^ p. Prîi : 10 fr.l. Vuicî la taldn di?.i4 matièrfJ^ : 

ÏL-iA Doctrine do l'oxpiation et boo évolution faiEtorique^ par Auguste 

"^^ATïRFi, doyen. — II. Jean Cameron, pasteur de T^yïUe de Bordeauï 

■^ifofes&fltir de Lhéoiogie i bauraur et â Monlauban, l&7y-i6£5, par 

^^i<iu Bn\KT'MAUflv. — in. Élude comjjarative de t'euBeignemoat de 

* mi Paul et de iaiotJac<[uenaupla juflificttUonpar la foi, par Eugène 

^^ liUaot. — IV, Mu^Lel Nicolan. critîquR biblique, par Edmond Stap- 

*^- — V, André Gérard d'VpruE et la ibêolopie pratique, par Edmond 

"-TJcaBJtp — VL Une Dible cupiùe à Porrenlruy, Notice bieturique, par 

Kauel BEitcEB, — Vil. Un iccidauL pbiluflopbique de TalTaire Urbain 

^■^udier, par Itaoul Alljkh, — VQI, Le» 6ourcPh des r^dts du pre- 

&«f livre de Samuel sur l'inEtilution de Ja royauté i^raélLtc, par 

:^^<iol|jhe Long. — IX, La uolion cJïl droit naturel chei Lutber, par 

^^ Va ppnp Ehubaso- — X, De la valeur du mitbracUrao comme l'acteur 

^^ligieui du monde antique, par Jean Rtiviij.E. ^ XI, Los urigjnefl de 

^^ fttfofaae â Beeançon, 15ÏQ-Ib3i, par Jotiû Vjbwot. 
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Ltvpws fnrvRAri. — Onnjiraprrs. — A. Rëvtt. InT^nUIre «ommAir^ dH 

Tonte I : fundA de PelirlUcT Je BcuuinonU Le Duc cl Lo Nurdj- C4C11, Dclr^uiw^^ri 
\MV2 p. ÎEi-4\ — G. Laffur. Le bailli dv âuflrea. DgiuDienta iuedJU ïur 1«bI 
cAtDp4gii« iIa rfnilp, |7at-nB4. Bordeim, VeicX, 80 p- (Acieft ûe l'Acul^nile Jp 
Bardeau t.) 

Hi9tniRï LUChLE. — E.-L. BerfÀ. HMoIre de la RévfïluUon île Tar«ntaif« et 
do U r^UDian de la Savoie ^ In France en 1792. Uauliera^ Ducloc, kl-483 p, 
iu-l(j, — vl**f' /'ûi'^ Wuntif/, necberchM hisïotiqiicft sur la pcrwcutioa r^U- 
gicuM ddriii le JèpjirlenicDl de StAne-et-Loirs peniLâuf Ld HrvDiuUoa; L. lU : 
l'ammllfi^menl Ae. Cfa^rolleï. CtiAlfin-^Dr-f^aapie, H^^rtrand, ï\v^-714 p. — 
CoHard. Les biilti^ycE rojaiti en \7^^; vilbi, bour^t, |Lari>i4i«B et aniKie* 
dont ïua Lfiriloirtï onl fùrtiié, eu I7TO, ïe d^pûflompiil Ja Seinc-et-Oise, 
rt'pdrlis bULVdnl Lm bdilliaKC!f myiUK auiquels ces locdliU^ resacirli&uieul è U 
dalp di^ la rnnvocatinn dui élits ^ftannux d? 17^. CarlP ri dMitf, VenaillM. 
iinpr Cerr. 41 p. in^1<, '2 cttL ^ C. Lavalfëy. ÉLideit sur là |>r«&s« il« Nor- 
mandÎF. A. Fkord, ITtO p. Prit : 3 fr, — P. GUytf)se. Pdrufia Pfjruhiis. His- 
toire polllU|Ui^. adminiHCralÎTr, écoauTuirinc et nocidle d'une cominunr françaibc^ 
flitrd el Brl?rp, iii-ï70 p, Prli : ^ Tr. ^ J. fier/ia. L* ftli^ge iu rrilltAii de 
VeLteiaii en WiïS. Veaouï, Bon, \m ^. qF \! pL — frt. Hruçhft. Éluilt arch^»- 
logïquit tiur le ctillrau J'Amiccy- Aniipcy, \bry, Vl^ p, eL 17 detialn^. (Revua 
ïJTfcjbirnnL*, l!Xin-[!K>10 — E- Copiai. Annalea de Clamecy iar»c|u'pn ]6!j2. 
Amarre, inipr- iIh l'Indi^pcridiiTit aiuprrflin, 11^ ji. — j|ftû(< L. Jarrof pl ahb/ 
Jf. PonlUanne. La teii^ji^uTl? ?l Ibï âPi|;neurji d'Afirain-en-VelaT, |0âEj-17W. 
Le Par» impr, Prudos-Frc^dier, 113 p, — ^^^ PoirsoH. ChiiUfkvFaQlitiDe cl 
»op prjeLiré un lo villaffr araul cl aiirèa Id ll^TtiluUaJi, Cliftlojis~ïur-Uaru> 
Uarllu Tr^re». 241 p. — H. Carraie. Uiinifi-Nviile de k cuiiiinaDderir de Cai- 
gjiflc, nrdrt" de nall?. Tiiulriiiiie, DaiLUdiïtir^-PrlTnl, 1<l'2 p, — j4AAf' Ffihue^, 
TJUloJrf Je SoyorB- CKaauiant, Jmpr. Amtriet-MpjsBiïniii^, ^ir-30(^ p. — Pre^heL 
Le pAje mothiii'i, tes orij{ineï. Niort, ClodKol, W p. — ^t" Bri'/ude. Hechercbeï 
biïlarlqutJï tur uuc itarllr du Vdâj. Li; Pu^, Caïes, vic-â.14 p. Prix : 7 Tr. — 
1^. t\aef. 1,3 réforDt? en Uonrgugrie^ Noljrp Kur li-a ef^IlBCfl r^l'irtn^ee ^« \» 
Bourgogne nvanl la rèpm'ralion de T^dil de NanL^s^ Fisdibocbi^rf ihS }>- id-IG- 

— Âbbc L, Pa'tlel. Kj^uièra ; son bjaloîre féodale, cuminuiiLiIfl «L rtliMÎ<^UM- 
HarMJIIv, Buat, xv-34l> p^ — Séramo \io V&z.\f. Hialclre de Id pamUse de Bau- 
lien, J^r^, il^puis le 1111' «iécie. Nitv^ impr li^^ Aipe^-Mirilirnei, ?T2 p. ia-K*. 

— d4£A(f /- !^eyrac. La£ euems dû religion dans nos ci>ii1t6db ; Guyenne et 
Pérlflord^ IlerKerac, impr. Oaileart, ?DG |i- -^ Abté It. Pontviajtne. fiâtes his- 
toriqucs ituT quelques parnlH^ieii du dlocfi>« dti raj. Le Pu). Jrn]ir. Pnd«»^ 
Frevdiorn 2fjl p. in-lti- — Lamouretir. Bnjvuch^: Ba monographie, \rmeft, itnpf. 
Ducros, l'W p. — H.-A- Pigfon. Le Mutil-Siinl-Mlchcl et sa baroanic (Cenetfl- 
Tinnbelaîue), ajer. les Plaintes d'A> rancïies Pi les T*ïe» in*Jila de stîs IroU 
OTilrefk en 17S9, ATranrIiP*. Impr- pprfin, In-S-, xvti-4lT p,, atop plans, c^ne^ 
H de«tjii4. — il' I>nu^r«i)#]trf, UDcLiniEnU pour serFlr A rhi^loiri» Ai prieuré 
do Saint- LAïûrc, acta cil piment vilh Lunîer. Hbiâ, impr. Ui^aoli, in-â*. ~U p. 

— ^fiftf G. Plaf/f^nr. Étude bislorique , l'anci^'n Uari de Fraiie. Sainl-Dit, impr, 
Cuuy {HulL de hi Aoc. plilluin. vosj^ienne.) — J.-J.'C. Tanàn. Les tumlille^ 
landaiM^ el Ij'ut nr^anitaf inn inimJripiilp du iiirsi^rl? bv xvtpi' hI^Ip houn- 
^n, irapr. J4ct|uia, (Revue deâ Queslianï bi^Larique^.) — E, Duboh. Nolke 
hisloriquc flur la lîlle de Pont-de-Veylc, lîourfi'Cn-Brûaw, impr, Allomberl, 
Whh p. {Knnd.U'% de li Roc.. d'ànuilaliLtTj âa l'Ain ) — YictriT Champirr el 
iî.-HcQer SaKdtt:,. Le Pala^ï-Hoyal, ldZL»-l[flX». Tome l -. du rjrnJiPit de Rictit 
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INi & %4 RrTolulîon. Paria. Swiét* de propA^ttlicn des HfTCS d*ftrt, ia-4", m- 
^^ p. — A. Ijtmimrd. La <:u[itunHr dti ^alits de B«im : am forme fpubïisUnte 
4« propriété colleflive. h. Rnut^i«aii, tS2 p. 

Hiochti-mBa. — Abb^ F. Jaiaùn-I. fîaliat de GenoDillar.H tàgttfiïf lYkultr, 
^^intl toBliffi d« lArlilterre. SAva^le, 76 p, — Uetnarlal généalogique dfl« 
MalUerlH»» ieign^nK du BiïaLlIofl, JnTij^af, 1486-1771, Caca, impr. V&]]la, 
1^*1 lï p. iD-i\ -* Sfu: de CuranuM. L* fïroille de U murqai» de Poujjrfl- 
dour : étDdf gÉnéalo^ique. LerWc, \iti-1î3 p. — Ménnûrlal dr l'abbé j4nïmnd 
e^a^se^ d'Anrinc CanUI, pr#tre uBeni)«il« et r^nv* fûntliluUonnel dt Glui» 
Nièvre, mort dea^erTAnt de Vézexuui, Haule-Laire, L793'tS27- Oarra^fe préfédé 
d^anc élude hlst'ïriquf ïor le clergc coasIiLuEianaeZ de la [Uul«-Loire cl du 
Cmtdl. par l'abbé ÉdObortf PcjrnK. Le Put, Impr, PradcfrFrTïiller, xiir-ll^ p. 
in-tB, — G. fîuOM, Un «IdiE briard : W rapiuin» Huuon, 17^-1^40. 
I**^ tjflialicri 94 p. — ^. Aarrauti. Pi*rre Canebon, jajçç de Je»nnc d'irf- Cliam- 
J''Ar«.i>6', în8 p. ^C 9n*J«y. Ua bonin>e dr ranr . Prudeal-Jc^q Hmltj. dto- 
1^ «k niL pré«ideiil-lréAorlerd« France, inâire de Tuuri, dé^iul^ A 1 Ati^emblee 
l^iWtUve d? n'-*1, pTriiil^nl do roini!il géniral d1adre-e[-Lciirf . )7yi-ti(47. 
^■S^n- CftrmaJD cl Gruiia, 36S p. ^Bflvae d« rAnioa.j ^ A^fré J. Co^n^. 
^^^-^tioe Godciu, fîéqge Je Gr>*« cl d* VcDce, an de» prciaicM membres de 
I^vr-^Jrmie fraDçai&e, l^jÙ^-kJT^. Piurd et £1», tv[l'^>3â p. — Â. Hdlot. l.t^ 
u«v»|h dEu et dt JaaetrriU^, «i irai* Abb«<« a Saiûl-LanwBi d« |[fé»*deoi. 
^•^t^âûBB lout«i Dog>eJI?«. Roaejii LeaLnn^Pt, 31 p. 

ft llomagna- — La rie de E&spar Bcbtick, chaaceLcr soos le» empe- 

rci4 ¥T ?^igtiiinûQd, AUtrwbt II ei Frédéric TTÏ, a été moiaies foin rem- 

c^!"^- Aqsaif n'est-ce pas taot pour écrire une ooaveJle bio|çr&plùe de ce 

pcrsoQni^ et y ajouLerH4> n^uv^aui dorumeniE^ qu« pûtif critiqaf^r \e9 

"ItMïïimciitt ifaioQletc otili^éa pw ses rfeviociere, ijuc M- Alinâ Pnnr- 

uc^Ei a écrit un iai^resunt opuscule, dont te titrct d'aitl^oft indi^pe 

i^sez r^bjel : ÙU UrkvndmtàUchun^cn iU$ Beichkafislert Kmpar Schlick 

vabit Bfitrâçtn ;u ut'rtem Uben iGoLha, PentiM. 1^1, 10-8*, i-ST pj. 

i^or ringt-un acia. U plapart d« acb?a impériaux confénDl de* titrea 

de noblesse oa coQcédant des lemM k Ka«par Schlick^ ccmpni entre Iç 

13 loûl HI5 et le S août 1H2> qii6 H, E^mnrîch ■ éludié*, douze sont 

o-rtDmem^fïi ai qnaire prubablemeDi faui. Il «emble i|iie le dimiA tar 

liaiheaticïté de ces actefl loil tcoo i Tesprit de I^autenr ât l'ohsem- 

tÙQ rjaMI avait faite qn'incoa dp ces actes tif figure dans le» rvgblf» 

d[* l4 cbancellcne^ Or, c'«Uit foaagç que le* leunw d'aoobliMeiiKEU 

fuirsem urajûon et lei tetlm conlérani des litre* fiobtiiaîm jucaqsa 

toujours eDr«gûtr««- En «ecood Ittu, il ea «iDJÇalier que le chtoMUer 

□'sil janat« pdi la ûire» qui lui agiraient été attribua Aliui, par 

diplAme du 16 JQiUet 1432, StgiAmoDd annit élerc Kajpar Schlid à U 

lij^ii^ de hiron, et crpendauL, de UÎ3 1 14.%, juiui», qa>iuî il knm- 

«rît « ito acte, il ne a^H lotreawfit que « C^sp^r Bcfalick, «aoeellniM 

Imperiilis pt milei ■ on niB|ileiDeDl ■ Caspar Schl&ck, canceQafina. » 

IjiKDd on parie de Ittî, om œ le qoalifie ^oe « ODcelbrii»»- ■ Troiriène 

sigmii^t : I on peut étabBr que <« loèn éuii £Ub ttm Umt§/mim da 

E^er; doEic, tom ki aetef ifai Ent «ITiMàoo k la préteaJos flobitwe do 

AB mèfc. qui annit appirieiui à k miiAon dei coiniei cle GotaUo, «oot 
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pour Ift moins ÎDierpolfn. Etiëp^ les act&P suapncis conlieniieaL dfti 
errenrs lian^ le complo des années àw règne. Après ces coa5idrrBlJï»nB 
géQrsraleEf M, Pennncti pa^se à l'exaniGn partrt^ulior Jp cbaqu^ aciA. 
Pour le premier, par oxemple, placé sous lu date da IB août 1416j acte 
par Ipqael SifçismoDd confirme à Heari Schlict el i. eon fila Kaepar, 
écrivain dp aa chancellfine^ ses ormolriafl. M, Pernrich remarqae quï 
CDt acte n'a pas fttô enr^ifiir^, que le .tous^HpiPur Michael de PrieM 
nomme • Pm^dniis et Wratihla^iffuais or-clesUe capooicue, » alors que 
Michel no «intitule, dane bpb soQ?cripllrins, ■ CHnonicus Pragensit et 
WralÎBlavîeiiPid » qu'à partir de mars 1417; que les clauses pénales 
sont extraonlioairee, aie. L'auteitr relève aiQBÏ ilam chaqii? acte des 
fautes contre le protocole, dee anacbroniBoies, des erreurs hidlorique4«^| 
repenilint, sa coneluRïan '^«t quR Kji^par ^chlick est l'auteur de la 
plupart de ces actes Tam, aoti pa? de tous, cor k pnvil^e par lequel 
Si^isnu^D^l l'OTicédP à son chancelier te droit Je frapper des monnaif-a 
d'or eld'argOQl n'a pa Ûi.re forgo qu'en I52D ou 15ï8. M, P. 

Hf>iigHe, — PArmi les ouvrages liiatoriques râeemmpni parus et^M 
rion^ric, il importe d'annoncer le» euvraRes suivants ; !■ À magyar 
hanfoQlalâi Kulfôi j les Siiurceft d^ la i?onqtjëlA de la Hotifïriel, 
ou\rjpe r^Ugé sous le?, au^ipice» di> TAcadéuiie par un ^oupe de 
savants t^u^ la dinN^iion de Jules Paulfb ei Alexandre Sxii^Yi. 
Budapest, Académie, 1900, viu-^77 p. iii-4". Prii t 3S coaroonec- 
2* A MQçyttr hmutt MrOrutftf r^anl hîràniy lElituire du peiiple hoQgioî 
ju«qu'i caint Ëtiennel, par Jules Pauleb, Budapeet, Acedémie» 190O, 
ii-^Tfi p, — %" Ut. Béia tt^agyar Kiràlp $nUfktitU <A la mémoire de 
Ucla lU, rt)i do HoDfïTief, ouvrage rèdîfïé bous les auspices du gonver^ 
petnent hungr\kU par un groupe de savants, souft la direciioc de Julee 
FoBsna. Hudapeet, Herûyiauky, 1900, vtd-358 p. ia-h*, a*ec 13 pU 
bnn («ite et Sit îll. dans le texte. — \* à Magyar nemieUé^k a lîV. 
t%4smi K^ttptiy [Ips Grandie famillee hon^ft^ises jusqu'au milieu d« 
irr uN^Lek. par Jean Kiiiic«o.<4Ti, T. L Budapest, Académie, ISÛO, 
K-461 p— &* J f ie m tiHfc'itc*T pnios-ln>Iot:or is mo^far mitttmàikri fld 
Covteoi lie» vriDJtM lie Sûnt-Paut à Cieu^tochowa ei ses moaaineaU 
d'tft boa^rois^ par Alexandre Nviu. Badapefl, Atheneum, t90l, 
Bj Ph Îd^*, avec de EiombreiiKe* ïllu4tt»t«o«n (texte hnaçnûs et Trui- 

uk§ fCUfttastte raîeûaflè de la ooUf«|À>m «thnegr^iièiiioe rèonie â la 
Nenvdle-lïiiinévptrLwib BM^HediléMMKknioapîcn de l'Académie 
*t du Mttfve uiioo«l ^viaâi» Jajk^. BaJ^get, 1899, i-IOQ p- iit-4*, 
atvc 13 uUv» <tat» hiagiwiw «c ^lemaBdK RfWôns maintenait 

l*Draj«Éeaa bIMm^m h ^jnuUe «-Arpai e'eet 4<eûat«^ Ri^ 
t^ IJtl tMWt ke4M«MeileM»B4aai4» cttoqiaêrmM in pav*, Vd^tt^ m : 
MriK lin d«» roia W ia agw i : AafpvriaK. UteafcauipUM, IMona^ #t 
A» M nièi, ai i H egtaa Irtpa. P a aibl» ^a» cat agMiawaM^ ait JoioA 
lA MgÉta «u toto MT la* ^aaln pii^iwi mécIm de tliUiadre 
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ma^yare^ On s'efforco dï'tucvirr les quflsiincE ^-oTOre obscnreE do la 

coaquâte. ù montrer te rijledti Jn Jynastie nctiouiile ûaas \'î'Vdb\ibi<;meui 

définitif de la race magyare en Europe, à «orater la vie iatetleclaeile 

lin moyen A^e honçroiâ. L'Acaïk'inie vient de cLarger M^ Béïëi'i, \e 

sf^vaal cist^rcioû, de reirac^r, dans un iablp<iu d'^oseniblo, la crvih»a- 

LifiEH ^uus les Arpad ; le» malénauï réunis li<^pnjt^ taol (J'aonses per- 

zxïG^ieQt eotîn de donner nn ouvrage d'i^n^emUle fiur la manière dont la 

fïOEiki^ie r^ut les iûQuenc^A «lu dobora, s<3 les csL a&âioiilées et a pu 

r^ m plir son rûle aui cooGoa do l'Occidenl et de l'Orii-nl. 

X^«Ë ouvragen lee plue imporiai^b parus dans ces derniers (empa h 

r'^ jp» jDOrienl presque Cens n cet ûg« beroique du peuple magyar. En pre- 

tJ~* i. ^ re tJFj'De rienl le grand ouvrage par lequel rAoadéaiic a voulu con- 

L^i. >:friEËr à rêclai de& fâLef du Millénaire 4T806)^ Elle avaiL dé^iJé^ dès 

* ^^* ^, de pubUer» eu roéiuuire de l'arrivée des Magyars en Europe, un 

'^^^f^v-jpuj Goatenant l'édition critique de touf les lexlasqui sn rapportent, 

. directecûeat i h conquête du paya, soil iu premier aiôcle de l^his- 

« mJL^yare, c^eat-à-dirp 3d x% peadant leijuel les învaâiont de celle 

aiiaiûiuo oui jeté l'éiit^ovaule dans trOiiU; l'Europe. Uu grand 

vrtilre de ces leites n'étaient pas Ignorer ; depuia Fray el tiaioca, cee 

ELcds bibturiene du iviir flècle, un les L:i>n$ulLAit^ niab ni le» pourcee 

^anitneB et «laves, ni lea données dea êi^rivstnB arabes eu ntecnpo raine 

^ migraLionfi des iribue: magyjirca nVtdient facilement accessible» nui 

«3. fliLs- Le voinme ine nous annnne/jns donne de tuules ces Eources 

L^ édition déânîljve due à lii collnboratiou de plusioura duvant^. Noue 

i-ruuvons les textes suivants - {" Source<i byzanlinfs èdlLépg par Vâni et 

-^ BciALi- Le premier a'e^t chargé de Léon le Piiiloscpbe (SâG-tïlïlf 

*^*>Qi il a ^labli le tfïie d'après Ipa mannscnts de FlorenEre, Vienne, 

■^^^ ■ laa, Madrid et Rome. Il ne donne dos Tactiquf.^ que le cbup. ivm, 

*~ï *^^ tniilp de la manière de guerroyer OeR anciens Magyars, et y ajouLe, 

T~^'^« et corrigé, le texte d'Urthiu6, qui a servi de source à l'empereur 

^^^yasantin- — Marcrali e'efjt chargé des chroniqiiear^i byzantin*:^ au 

*^ïïihre de cinq, et tït: CoDauptin PorpbyrOKPnète» dool l'ouvrage : Bc 

^^iniitramlii vnprno. W}niit!Ut ûpp détaiU si iii Ir^rpssants ifiur le séjour 

^** Magyors en Lcbcdic, sur le* Khasarcp et iot UoBecnyOe, ^— 

*SouriV.f orirntates éflitées parti. (Cetuii. Le savant urabE^nt publie tes 

^^^t^B d'ibn RoEteb, de (îurdezi, d'El-Bakri aor les Magyars, la rolû- 

^^ **ai <ï*Ibn Prtilhliin sur U-h Rul^ari-^i, Ibb KliH/ared el les nitcblcîrfl, les 

^"^'^«^es d'Isalakhri et d'Ibii Haukfll et ceux de Moçoudi ac rapportant 

^ dilTércnis peupl^^i qui hulûtaient an i" siècle le Caucase. M. Koun 

^^^^il déjà appolè l'attention des savnnla sur les textes orafaes daus oee 

^^^^X volume* : Belalionittu flungaritrujtt cuth iirisittB gtiniitusgue oritn- 

,^^ *■ originîj hisiona antiquissitnau Ils pont, en effet, Lrée imporlûnU 

^^^^t répnnnie antérieure k la conquête, lorîjque le» Magj'ûra vivaient 

ta'^'^re eo Lêb^dm, au milieu dea Kha^ares. t^i l'en compare les eources 

^^^«jjLidefl et arabh-a aux HJUriiM de rOccideot» un vi-rrd iramêdiiiUv 



«** 



^■H combioQ la ^noiiaBance des premières esl ûècasBuirc pour juger 
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i?(piitï»t>lemBiil (le la rctce rr^i^yare ;vliï i\' el i' siècles, Les chroniqueurs 
dp rOc^idoQt, pour Itt plupart (]g& momoe dont len œuveou furent^^ 
dévHsiQH par les LrouEiai^ bouf^roi^i^, ne voyaieat jlanâ \ps coiiqu^racl^H 
que df^E FQppÛtFi du dlablo, Ji^ticeiiclaiilE dee Hune, maugcure do chï^^' 
crue 1*1 buveurs de aang. LBUrs climui^uct? [lortenl l«e LracoB de L'flTroi 
quD jotàront les mvûfiioiis coutinusKiîK de wa hardis guerrier». — 
3^ Us Simrcfs ar.i:iflent(tirs (AaiiJiliïs ÔlLbïejises; Cupvarsin na^^iirinnjm 
ot Gnraniaaorum ; Doecripl.ioc of Huropc bvKing Alfred the grf^aL; 
Amiuleï^ lïa Fultla; la Cbroaiqje de Rê^Lauu ; LeUre de Th^oJ mj 
évéqo<^ àe SaL^bourg» ctfle it^i suQraganU au papi^ Jean LX; Lelira saj 
t94 Run^miH adriif^aèit à DaJi3, évoque de Verdun; Vergiia Waldrami 
ad DaUoaom ^^pj^co^ium a SabniLiiii^ mïBSi ; Ekkebardi [IV) Cobu^ Saacti 
Galli) suni édiLêes par Marciali, qui a de aouveau cortsiiliiâ lgu& \t^> 
luiQDscrilR de cefl écpivains, — Lee Sources niavts sonl publiées par le 
plus ^mnrt i^lovînant de l'Europt^^ M- Jaqic, digue IiénLier de la cbairn 
illUElrào par Miklûaic à l'UûirM'sito de Viennon Japic «tt de oai^Paoeo 
cmalai il ne [larlu p^s k- Uoayrois, mais le lalia. Son iulri^Jucliuii 
eubt^UntieUe est (raduite en magyar, de mémo qna Ie^s tsxEcF^ by^^aulin^, 
aruheH 9\. slaves. Il noua donne [es passages relatifs aux Ma^>arâ con- 
tF?nue dans lu. k^j^end^ do Cyrille et de Mâtbode, UQ réciL iucoouQ j\te- 
qu'lci î^uT la guerre bulgare en 693 eL les enJroils de la Cbroaii^ue di 
Nnslor qui fg rapportent aux Hoagrois. — Eafin, le volume coaiv 
5° les Sourots nationùici éditées pur Pejéhj'atakï et Makcïali, Ce soni 
les muins BûreE, car la plue ancîeaae, l'Anonyme du roi Uéla, ne date 
i]Ufl (ïo la fin du xii' eièiJe. Mai:^ nous truavone ici une êdiliuii critique 
dëûnilive avec dea notes très erudiles. Fejéppatalty s'est cliarpé de 
l'Anonyme, douL l'Qnïqje uianu&crii est cuu^erTC à Vienuc, et de la 
rolaUoQ sur le voysf^e du dominicain irulien, voyage latl en 123ti eu 
A»ip pour retrouver les tribua parente? dea Magyars, Cette rolaituo se 
trauve k la biblioCh^ua du Vatican. Marczali donne les axtraits de I^^H 
Cbrooique de Kezaï et de celle dite « de Vienne. > ^H 

L'94lJiinn de lojtes ces Sources occupe les 5tiG premièree pages da 
Tolume; le reste (p. 507-830| est une élude arcbéijlo^îique furi icapor- 
tante dus an ^on&ervatffur de»^ Bniiinité^ du Musi>e national de Hud&^H 
peat, M. HAapfii., dout lea beaux travaux eur rarch^ologie mûeyar^^ 
BODt tr^R apprécir>B pir l'Kuropt! savante. Sous \ç titre : les MonttmenLt 
nationaux dt. l'i^yogue éc ta twniififte. il noua dauoL' une descriplinn 
niBCte dfts tombée i?t des objets qu'on y a ipouvés au cours du iix* «i^cle 
et qui permettent de se faira une idée dea armes, des bijoux et des 
uatiiniiilep dr»B nncieupi Mspyars et de leur maui^ra d'eulerrer les mori 
Cent lri?ntD'Cinq illuRtraUons aident à la camprébeasîon du texte. 
L'Index [p. fi,ii-877), dil h la patience de M. Mabothï, est d'une grao 
exQcUtudr-. 

Ce volume, quoique venu quelqiioB années après lea /êtes, conservori." 
bngtauipii sa valeur^ il sera la source indù^peufable à tons ceux qui vou- 
dront s'occuper du premier s{i*de de l'M^toire des Hai^yara en Euro 
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Ia Gnraroifïsion. ebirg^ de pr^par^r chI oovrajcp, a pens^ na iostaul 
lt\T^ èv^rire le? ictrod action t pt \f>s ootcf gd latin, mais, ËDal^meni, 
It setiLiiuprit pairioiiqne l'ii ^mpi^rté et »□ les a pabliée»^ eu magyar 
■ Noua avons pcii»é, * àU M. Juïm Pauïer dans la Préface, ■ que le 
l^uplc !i»Tigroif, après un 3^jour el des latr^^ de rniH? ans, a conqaîs 
\e di-oîi de parler dans ^a lanfrae aux autres peuprea dts l'Enrope H qiia 
ulu! qai Teni a'uofapkpr de Loi d'uDP façon jdirnlf^uf doil au^fj cïonRi- 
dérer comme une Irff^ftp sdrnhflqv^ d*Bpprcndre la lan^n^e hongroiec- t 

2* En RiinHIlanl nmprpssvîn des Snurr^s. M. Jules Pai-leu a pu se 
(OD'^aiQcro que. si i'oa veni pcrire Ihi^ioirc dps tloaiçroifi jusqu'à saint 
Eiipuup, en ne peul plu* puivrp le réoÉi de TAnonyme ei faire qq ^ras 
iJ^luroe sor un siMe qa>a somme od conoail très peu. Chtrgfé par 
lAcodemie de crjnipT^ter, paar ainsi dire, son admirable ffûtoire du 
ffupU hongroii tout la dynattU arpadienrte (I893| ? toL) par un velame 
mTriip(KiTïeiIe5diics(^95-1l>00uil «"eElmoniT* fort sobre dTiypoihrêes. 
But Ifts Î75 pn^ea qne contient son volume, il n'y a. en eiTel, qn« 
tu pa^ ûe leiie : la^ valeur d'une banne dî«^r(aiioa ; Itiut te r^atp, 
c* *<ioi dcp notes el de* acumt. EsamiaonB d'abord 1** iexi&, 

t'tlLKioirB des dnrs ma^'are avait élé écrite jusqu'ici à l^aîde des 

'«aite» magyares- Charles Szabfi fut le premier qai, wra le milieu dn 

irx' ïlède. appela t'aTl^DEion car le£ «onrces hTianLines. Apres de 

^^Oguee n patientes rechercha, il publia» pu 1869, mn Hisioîrp de* 

<^ucs magyars M maj/yar r^fr/i loro. ?" étlii., 18*3) qui fit longtemps 

■''torité. Aujourd'hui, une bonne partie de cet ouvrage a TÏeilli. L'élude 

'O document* inconnus de fizabô, les IravafiT de Dûmmler Pt de "Waiïi 

«it le 11' et le i" si&cle, en Allemagne, où les incurvions des Magyare 

^^t ^lé les plaï fréiiuertte>i, le« nombrea»»?* étadea de la revue ma^are 

"hnographia, oui pertn» à M- Paaier de retracernu tabWa plus fid&le 

^^Ss Hiifinrois du i*Bîècle, Voulant écarter l<icie hypoth^p ?ur l'orij^ine 

*^ peuple iraçyar. il commence «on récil a^ec !p? premières donaée^ 

^^ ■■crivains arabes et byzairlinn ^^mmemparaina de.t; tribut ma^^ares 

£\ai, au vn* siècle, TÎTajent anioor de la mer Caspienne avec \^9 autres 

lUambres dp la famill'^ ongrienne. M. Panier tranTe qu'à celte époque 

l<*4 Maf^yar^i — appelés par les Byaaotiaî Turc4. — et les BachkJre for- 

TQïieQi une seuli' famille. Puis il acccunpagne ces bardts nomade^^ en 

Ubédie ei déiooDLre, par l'hisloire de Tompire des Khaiares au milieu 

df^eU il? vîvsîenL alnrs, l'influence civilisatrice qu'ils subirent. Puîfi, 

à J'ude dee historiens byianllne, nous eomoiefi renseignés sur loure 

lûŒurs eL leur manière de guerroyer lorsqu'ils babilaient ElelkOa, ^ 

actuellameat la Moldavie^ la Bessarabie et la Pt>doli«, — c«ttâ demlAre 

éUpe avant la conquête de l'ancienne Pannooie, Le récit de la prise da 

poKWBiun, laa invasions eu Allemiht:nc et en lialU, t^Dut cela e^t 

raconté d'après lew «ouïcesdifîïies de foi. partant très brièvemenl-II n'y 

a que le sac du convent de Saint-Gall qni, irrtce an cbroniqueiir 

Ekkeliard, est raconté eu Jèiail- La bauiille de Riade janciaanement 

OQ disait . ^emburg), celle d'Au^bour^, les promiêres tentatîT^i de 
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Gejïa ((ïyqcfia) pr>ur jctroduire \e chrittiani^me formoal \cs chnpïtr**B 
pnncipdui île ce volume. Il n'e^i pap divisé r>e]oii le règar dps luairp 
<ÏMC5 : Arpmi, Zoltan^ Taksi^Dv ot Gcy^a, car les auarces aulhealiqueB 
ne perm^tr^nL pAA de tixer la dais du r^gne de ZaJtan ni de cpIuÎ 4^e 
TatcECny. II n'y a qn'Arpad et Gcpa dont la phyËioDomie eq ilétachp 
dîsliacu-metil dp l'obscuHlé de ce i»i&ciH- Les sources Tnei]lU>nnenl 
encore, vers 044, comme sucue^neur i\e ZolUn, jq nommé FoUs. 
M, Panier plalilit qiK^ Targaaisaiion ie? iribus «ouii le GomniaD(]pm<>ini 
d'un seul duc n'eKisUiil gjËra au cojraat du n" siècle. Lorsque le prince 
Hiait énergique, cumine Arpad ei Gey^a, les autres cbefs loi obéis- 
aaioot; ainon, i\& agiaftaienl à lour Riiiae. Ainsi il arriva qu'aprèa 1^ 



uc 
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aaiont; aiuon^ lia agia^ateni a lour ^nise. Ainai il arnva qa aprcâ i^— 
mort il'Arpad les «[opemurs byzaatmH ne s'a^lreissaleut pln^ A \iu hCH^^M 
Uuc, mais enïuyûient leurs ruissivea : ■ Aux priucos dcïB TgrCE- ■ Les 
invuhinnr^ jti ]iay^ ctuiJf^rK ne ftirniL pas Uiujours déiudees par le duc 
régnant, mais cbn^ue clan opf^raii à pari et euuvcat une troupe pou* 
■fait des poîniE^s dans d^s cuniréE'-< ir^s éloi^u^^ t^ns qu^^ le gro& di 
combaltaatfl participât à ces bardiee D^cargion^. 

Daup ses tTiB noii^s, Ënu\ei]t (on lougui^s, M. Panier appnie son rëcll 
di3 lémoi};naRe des sonr^cs et diâcuLe lear valeur Dan? l'Appendice^ 
rinua tniLivunp : !" « Lps Donnéfh des aoarcps fiaiiuiiales rnir l'histoire 
du peuple hongrois Jusqu'à Gey^ai > diâcu^fiion serrée eur l'Anoayme, 
que M. Pduler défeod contre Dûmiuter qui lo uorume ■ Faischer i el 
« VopJreher. ■ Si lo récit da ooUiro du roi BOla UI, sur la coDquél 
du payb, De pf?ut plus être cooi^jiJër^ comcDB vraî, il demeure uni 
Bource prf>CL0UBe pour la g<M}gtaphle do Iq Hongrie au xii" eîècle. D^ail' 
leurs, dît M. Pauk^r, certains Listorieus allemands feraient hiec de ai 
pas parler du ■ Na.iionaÏHtolB i de l'Anonyme. — î* L'Ktbuoprapbiodi 
ceTtajaes pen|i]aiJ<^^ oognenii^À. — 3" La Part^nt^ l>aclik ire- bon graine, 
élude déjà publiée a part dans la Budapesli Ssemle, 

Les [im^^s anoéss d'études que l'dmïueul hiatorlea a consaci 
aux premiers siéclos do Tbisloire des Magyars, son tone critique et soi 
graodej^ i^onnai séance s de tout ce qui Loudie de prèa ou de loin aux 
q^eetioas qn'il traita assignent ii ce votuiue uno place xmporLaale partui 
ks travaux bintorîtjuea magyart. ^Ê 

'A° Lo Notaire auonymo du roi Bêla m nous amâuera au volumo^B 
magniSque^ \rai chef-d'i)3uvre i\# Ja typographie liuDgraiee, qti'ua 
groupe de savants, soub La direction de M. i^'onereiti vient de coD^acrer 
à ce roi de \& maÎÉoa d'Arpad, Le livre fut, écrit à l'occasion de la 
translation don cendres de Uela LU |U73'Ï!6) et de sa femuic Anne de 
CL&tjllou k Téglise du couronuement de Bude, Lraji&lation ordonnée 
par un reseril royal. Le reliquat d& la somme offarte par Sa Majesté,) 
Praoçois-Josopli, pour l'éreciiou du tiïouunieat funéraire, Tut employé] 
à rimprosiioD de ce voinme qui, d'ailleurs, n'est pas mis en vcDte. DJ 
conlient, eu grande partie* des études ari^béolegiques dues a la plumi 
do M. Foruler, présideot de la Commission dos monumenls hiÊtoriqi 
{i'ÈsiiiC dit coMrimntimtiU d'Aiàe'Ri^^/nk, oïl les cendres du roi bl tle II 
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nina lepoaaienl jusqu'en 1S48; les VieiJiHtudêr da ctndm rcyaigi; 

i'&fiiv dit couronnsmfnt de ButU • la L'atï^cdraie de Nt^gg-yârad, la 

HùJimntJitx funéraires âts .-fr^iûrf), ci t\a M. Ci^olxir \ies Fouilles 'f'Alti^- 

Ha^li ; la Satnle-Couronfie ti te ma/tU-au du couronnemerit ; la BatilitjiÀt 

d'Siitersom : tes imy}n^5 ro^on^ Utiurps dans les tomfieauxj; une Élude 

ântûropolugi^luG nur les Bquoiettc&; pule «ludquce arLicJu.^ trèa iinj>or- 

luu «ur l'histoire iJb la civilisaijun sous to règne de Bâla Ilf . anld^B 

^iri domoûtri^nL la grande JaJIuecce que La France a cxcrcéa dËs la 

in' siècle sur le jeune nijaume^^et les rapports île la Hongrie avec Tem- 

pic^ françAîa d'Orleat, Bêla ILl, ca cU'ati fm èlcveà B^^ance; iQB deux 

«Jgaeiirs '\\n l'y avalanL iicciimijjiyiié, Grtigoim«i Reise^ éuleoi le* 

tl^scendantG de lumiUos [ruagaicûE eLoblios eu liangrie- Le jeune prince 

^pou^ Anne de CtiâLilIuii^ la Elle de ce Reuaud de ObâUllon, donL 

U- Schlumberger a rëcemmûnt narré la vie aveniureuac. Moolé Eur lo 

Mne de llurj^^rie, Ih^Ia ^'niTargade greû'er ies maLiLuiKiiiË frarii.^lHeH Hur 

I "rbre eocoro jeuno do La civiLieatioa magyare. U foûdo, à Vûs^prera, 

iiuc haait> é^ûle d^eD^lgimmeuL a pruut Paiisiig lu Francia, t crée I& 

ûhaocellcric royale» s'adrei^sa diroiiLouiculârabbe mitre de CiLeaux qui 

'"ii fait vLsite en 1183, {tout éiabiif des OistHrcîHcs IrHin^iiih UaiiH lo 

^yau Oie- L'ioUuonco de coL ordre fut LrËs graudo ; litda fonda lu m^Qae- 

Uire (l'Ëgrt^îi, aur ins burds de la Maroâ eL y appeJa de^ muiiies ûa Pou- 

^^r &a Ciiumpague j1l7'J), puis Tabbayc do Piliâ |llï^4|, qui eiiele 

^^■^orQ &i dont lef pr<?initirs jni'.mltrps viareuL d'Ai;ay daiïM In diotf'fiede 

^^san^ijrt. Après La morl d'Anno le (JbàtiiJon, dont les cpfaûU 

'^Ofiiectsur kiae boone partie de L'Eurupe^ — oaa int^iaedémuiilre que 

^ Uoiiâbour^ desceadaitiai d'oLLc, — lïela lll épousa, ea decoudes 

'"^c*?», Margat^riÉJ?, saiur de Philippe-AugiisLe. Le roi de Frdum lit 

''^■Jdre doâ ronseignemeuts Eur ï% Toriuike d^ eod fulur bi^aij-rrére et 

^^st ^fraLatiLeLueuii à celle euguèle qua uous dooiis le relevé des rêve- 

Xu ï4 du roi magyar, n^icvé cccscrvé daoe uo moDUBcrlt de la BiiiLio- 

^Sue uaLÎuEiale de Pans- Quelque» uiLnées aprëb la murl de Bt^Ia TTT^ 

^*^Lis irouvoDii h la cour de huû âls Kmenc le iruubadour Peir? Vidal, 

Z^ "Toulouse, qui Dcjut a laî&ïîù i|udque^ atrophee sur L'hc^piLaLlie du rui. 

****! cela montre qao L'iallueiice fraiiijatse en Hoagfîe rpnjoûie ineu 

**t, et uoas ae eeruus paj^ étonae» de v^ir. dans ce voluxue, la collii- 

'"^tian discrète de pEuËieura aaTaais frani^ais (Detible, PatiL Meyer, 



il 



^^■^1 umlrerger, ÉLie Bergur, Luciea Paie» Ser^oie) qui oqI aide à éle- 

^^ *ie vrai raoouinonL doa aocienaaa ri-laiions do la Hongrie avec la 

f*^tice- Rion de ce qui peul élucider Le rÈgtje de Bêla 111 u'a èià 

^lÂgé. Les cbartes et les monnsies ont ete uiilisées et ont livro leurs 

*^ï'^t*. Les plauG^jcs en couleur el les nombreuBes illustralions aunt 

**^ ^onialile icuaograpbie du ïn' aiecle ea Hongrie. 

^4- furster mériU! l[>us Let^ éloges pour La lai^ua donl il a cunçu le 
r^^n. de cette publlcalioa, une des plua beiles que les presses hongroises 
*^*4t produites. 

^* Luuvrage de iiABucBOKïi ae rapporte oealemenL â L'epi*qae des 
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Ar|îcnf Le grand aotubre Je chartes publiées jusqu'aujau 
mai de dresser la thle des familles noblea depuiA le comnieiicemenl 
du su^ siècle juarjue vï-rs le miliPudu i;Tv". Mu« l'autôar de cet oavragc 
c'a paa aculemcut couâultè loa documenta ÎLDpriinéa; il a eu r^cotir& 
égulemecL aux archives, et sa publicatioD ^^auDoocB comiDG Je meit — 
leur guide géD^alof^ique el bèrald^que pour i epcque des Ârpad- Le pre— 
mifi.r vnljme pmbrasstï l'hifitoire des famiilps de A jesqu A E. PartoiL ^ 
uû Les documtrnts le permetl&ii^ul, Mr Karacaouyi donne, outre Le « 
lableaai gtuéaiogique!^, le rûle pitlitique joué par la famille, piji« l'bi^^ 
loLre du diïmaiue et lea prouèa d&a^ le^ueLs elle fui impliquée. L'oiL.. 
vrjgfi sera coniplsLé|iar une iiartiei Lraitaïud*^ l'art héraldique, et aJjo 
par Gcyaa Csergbcô» 

5" et 3^ Nguk signalous tkaalomeut dcai pubUcaiLons bilio^ueR. L.. 
premiéra eat écrite en bûo^ïraib ei eu triuçaU et iuiereebera nuruiut l 
hisLohpna des ordres ecclesiaflLiques. Ij'ordtB dra fmitil Paul rErmite 
peu connu on Fraucc^ Il tut Joudc par Ea^be, cbonoioe d'E^Etergo 
(âtriguQJej 0.1 coQltrmëf nur \sa iostaaceit da aainiTbama!! d'Aquin, p^a,^. 
le pape Urbam IV, m 1~Jt>J- U'e^t lo eeuL ordro ïoaàé par ua Mu^yur,^ 
La vie cuiuemplauve et la [naceraiiun du corps n'eULni pos inutiee ct&j ^ 
le Uuu^ruU. Cet ordre devint rnpidemeat pupoluire; plusieurs de ses ^ 
nnïiTibres devinrent évéques et arcL**vé(iues, Le cardinal Martiouzii, 
connu ègalemoût sous le num de « Sicre Gco^cs, > qui juua un rôle 
publique si impurtanl cemme cooseillerde Jean Zâ[iGlya et dp sa veuve 
Isabeltei apparLeaait k cet ordrC' Au cours deâ ËiècLea, \cr- frèrcâ a^adoa- 
oaient aux i^uins des malades et k L'i}[Lseigaemeiit- Joseph II Les sup- 
prima, matfi, cLioso caneuËe, tandis que leâ aulres nrjJrea supprioiéa 
reprirent Leurs maisous après la mort de l'empereur^ le? trérc^s de i^nt 
Paul reatêrenl bannid de la Hongrie et Les Leutativca uJtériciLTCS pour 
Lee y ramener êdiuuëreat^ L'ctrdre honj^rois ne réfugia alors en Pologne 
où Le couvent de «Jacnalochova l'abrite encore aujourd'hui. Les frères 
y nut tritusport^ leurH culleclîous artistiques qui «oui de prove- 
nance bongroifie. M^ Nvàfit a visjtc ce couveut, appolc la Notre-Dame 
de Lurette polonaise é. cau^e <J*uiii? image miraculeuim de la Viorge qui 
ren^huntc à la plus haute autïquite. Daue le beau volume qu'il cuttaucre 
k ce couvent, M. Nyàri retrace brièvement l'bistuire de Tordre, décrit 
cninutie use ment L^imoge de La Madone, raconte ses tribolatianBctdoaiift 
L'histoire nf^ticy, dèiaiLlee du coutauI, i|Ui reiuooie au iT^° siècle, l^sitge 
qu'il soutiut contre les troupce ^uodolaes en 1&5& c^at parti c u Uè rem en L 
bLea étudié et Le rûle du prieur Kordecki^ qui a'y dJîiiiujjrua, est bien 
miË en relief. Lu description des (ùXcq et des pcleric&goa est nmoiD» 
ïdentitlqujv Les iioutbrcui^es iLLiJKtraliuu»^ i^ui reproduisent toutes les 
fresques et tous lea tableaux dn couvent, ^ il y en a surtout L>ciLucoup 
qui repréjsenteut de^ scéneji de La vie de Martinu^ïi, — donnent au 
fçraad attraitùce volume, qui fait honneur auK ateliers do l^Albeuaeao]. 

La deruiAre publii:aLJni] e^i écrite eu bengroLs et en allemand. C'est 
le Crviabguf taisouné des «bjeta que le vcyageur bon^rcis Louia Bm^ a 
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"BCQOillii à la XonveUe-Gninéet agUanueoi 4 Bertiab«retL Le preoiier 

'^^ï^^uf tioDgrais qui aiv c3|ilor<è ceuc île fiiL Samael FeaiclieJ, mon, 

^Q 1694, à l'ige df* TiDgl-ttE an». Après lui^ Biro aila duu c«Ue a>n- 

^'"ôe pru oxplorref e; il yKÏDume eocore^ LeflobjeLs qu'il a envoyé» kq 

'^■is^ aaiiûtial de Bodapcit ont «-le caulog^éa ^ Jiakô, qui lai a 

^^ct~iiâ mmutieUâCEDeal ea les ciofiSuiL ea quaUe gruiipes ; VétemenU 

^& bijoQi; LJelanfillcc et ouUls, objets do culte, armc«. L/a 3tuiu 

^^''a.D^rs pourrofjt, gnce 4 U tndaclioD allemaiide, se rendre cocnpie 

^■^ i'ÎEztpoittoce de c«Uâ eollecLOD qat eft T«Daa eoncfaîr U ceclion 

^^U^moJ'tgtque Douietlcoieai céee aa Uujàt oaLioual de EtudApe^ 

J< KoffT. 

Xon< avoc« re^ d« M. Gi^t^ri, bibliotbôcaire ta <hti ât U UblM^ 

^^b^i^ue de rUnivenité k Kokaarir ikUaseubiir^f, ua anidR tnr 1m 
^î^tjotbèqoetf eo Ilooghe «4 à l'éuuk^r, qui « p«r« dam Vi£tUmi- 

^r&Dd£-Bretmciie- — U*" Pi^ ToTian a eu la bonDe fonooe de 

«l^coiiïrir, duki i^s mains d an parUcolicr, ka originaui iIbb leurs 

4 fcauil C4-iit« enviroiaf, ■■tnaififn par U** do Defland à Hofmoe Walpole 

retire 1T6£ et 1T8A. Cinnlqurtniira toot de la main nAme île ta mar^ 

c^uÎAe, maif la |ilapaft oot éte ccnU« par «on sacréttiier Wiaii, 

AA^* Toynbee aspèro doDoer bpc êditim complèif de cr^ letues. dont 

ialti« de la oioitiè o'cmt pas «orare éie impnméea {Tht jlA«jq«nim, Juin 

«âoij. 

— La librairie MMhsaa vwflt dt matuv «n veaia dau mpoitiaU 
^v^Janrefe : ion ïqt les Jénûv» eo Angldem ir%( Aiilvn' d/ tAc/cmb 
"a JfiVUAd. i5W-f773), p«r Etbeired L, Tacstcm, rantra mr U Maad- 
^bouiie (MttiuÂuritt; îtâ fnpU, rt$omrect amd rtant hiëiarj), pu 
AJejundre Houa- 

RonntAaie. -^ âirafl le ûtie ; CJiu c4rr*érc jiA«CBiof içac en ftawianfa, 
^^ti^i9'PJ ^ttucaravt at Pani, 1M»1, 56 p,), le dîMîiipiè fhî&olceDa 
^^raéllia Lazare Saiu^ naiiileEwpénp«(kadelapélîikaiqB*iladrana 

^uUié deatwYiaga but la Sim a si i9 h §U da ta ian^M ro«M«iae, nu-rflù- 
■««redtfJapJUMtf^ f^umaîM, an lavia racnaû de (^siUh nwiMuu M «m 
*^VTa^ d^ premier ordi« : /itjftMiKe arïfnlialff jvr la 1b^«> tf ia cnaZi^ieH 
■^ïurndiiua/apna avoir obtentt lea plu !*■***■ nM-wp—i— iurii>*afc 
aûe roamaine ai p i uJmmC onoue «ppléaat i rOiûtcaîlé ^ DBCUH^ 
^ **iJBftB c'ait TQ nteor la aabmLatfioa srico ans iMBÉce de 
HM, Orechia ei Sttmrriia- Sa brocbure eït on rétjuîatloira ém plos 
fthcmeaU eoatra le prcaûer acrtoo t, .^m, en qn^U té de prfwwlpBl Je la 
Li^ nnjmaiae, RfDpJit rEampe de en dolrvoces mr tes «lezatiaaa 
imgmairea auAiea par lei Roiu&ajiu de Tra&ajlvajiie. Cm pa0Ba lAgH 
comiques povroDl aenir anx fulan hûloneDa dn omTCaMOS naâ^ 
oUiJte ei aotiacOBilî^De daiu l'Enrope oriectak. Ella jastiEent pleïiv- 
meiu ces moU SBcn de IL flajpèaa : ■ Ce s'eit pv ta ibIb fse ta 
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Pbanara r^gûê peuctant an niècle Eurce pays. ■ M. âam^^n l'^^l erflé] 
il vil actuellemsat^D KruDce» du Iob sympathies de «jualiiues Ftouojûni 
eclAiréfh ['ont accompignâ, AtDiïi, le pnoce AleiraQdre Rilte^cu n'ft 
hérité d oJevcr se. voix couttc Ici donj de ja^tice doDt il est La Tictîaïc^ 
a Tijus ceux, éi^ril-il, iiui a'occjpHUi. dn (iliilulogie ruiimninj; *ir. ntmane 
ûppréciont h loar ju^tc valeur Les pubLcatLon^ qui \QUâ piact:iil au plu- 
mier raug [le iiOA piiiti>Lugtmî; uaiiunaut^ ^^ niënie à ua rang TllEiingué 
p&tnû les pbiloLo^ues earup««rit^ ■ 11 ëg raXiie a k uelte glorifiiL» mmo- 
rUé A ijuj a ^uti- pDur la naturalisation- J. K. 

— Notro collaborateur M- A,-D. Xs^^jupol, profcâst^ur d'hiKlcire il 
UUuiversJié de Jasey ei recit^ur «le iodiio Uuiversité, memltrfï cor-j 
rcspondaul de l'Acudéaiie des Bcicuces oioraleâ et pulitiqucd, a> d&iifl 
la U-^unce du 13 juiElei d» celui Ai^ademie, Ju udu élude Hur lea rap- 
porLs de la psycbuiogio avi>c l'histoire do France. Il > apporte de 
nouveaux ar^unieuts k l'appui de la iLtiorie qu'il a développée iaus son. 
livre fiur toa Principes fondamentaux de t'hisieire. et dont la lUvuo 
pfLili!^ dauB UQ uumeru prectideut. Il montre qu'eu liisiuire le-^ luis p»y-! 
cLiologiqueri no joueoL presque aucun r6lo cl que eo soat^ au coQirain?, j 
Isa i^oLupleïite^ meaiaba particuLièrr^s aux individus, ccuiinn aufvl 
cellofi deu masses (pâupleâ, foules, partis, seules., eU.)^ qui préeiMileaL 
a.'uLe& un lUiérèL biatorique- A ses jeux, l bis Loire u'csl <]u'un eut^liai- 
nomcût dâ iaîLï^ gingiiliors, faile qui ne se produisent qu'une seule foi 
dauB lu courant des â^i» et qui ne se reproduise;it plu& jamais itmi 
/opi^n id^Tiff^ut. Loin que les lois pcycbulcgiquus loieul Ikë lois de Thi^^ 
toire, ceLU* deruière ne 6*eii préi^acupe pre^i^ue pu*. Et pourtant le 
devcloppemenL De ee produiruit p^K aaua racUuu i^OQtinuello de cœ 
lois [(ui puusjfR tea fait» au jour. Moi»» pour le fajre, les luis pgycLiolo- 
(^îr^ueË pasâiml à tra\ere les circooâtaaceA Bjn^téree dâ la vie, et l'élâ- 
meïit général, La loi, ae perd loraqu'elLe ilnoorpore dans la fait indivi- 
duel Iiu;Lûrique, puifique ce dernier eut toujours uni\u« et pariiotitkr. 
Au ountrair?, dnus lus ficîeuues des faits de repi^tiiion (lelleâ que i^a 
scionoas amei appeleus uaLurelLoË), c'o^L léLémeui (jOUfiralf h loi, qui 
^redoniinei taudis que le fait individui^L, qui reste toujours le laâme, 
sane d^Efereuceii cafacterietiquG^, n'a presque pas d'importance' 

Celte dieUuctiou a ornduit M. Xéuupul à diviser les Ëuieucea en deux 
groupes ; les Jûic^ica de rèpétitioa, qui e'occupeai du géu^ral^ peuveai 
Ibrniulerdea loiâ de production deâ phénomèoeset predjrtj Ctih dcrnîera* 
et lf*î iciences de 9\ii:cBisioti, qui Eûccupeul do l'individu, ne peu^reni 
formuler que des aenea de dâveloppâcneui ut ne sont paa en ètAt de 
prévoir l'atenir. 



L'fin da prQpriétaifeS'gérania, G. Monou. 



Soi^eal-l«'îîolruu» iiupiiiueiie DjiirPcLaT-CouTBaNBua. 



PIER LUIGI FARNÈSE 



En deux occasions solenoeUes, Je pape Léon XIII â voulu 
proQvar que VÉglise ne craint pas la lumière : il a entrepria la 
restauration dea appartements Borgia et il a ouvert aux érudits 
du monde entieFf sans distiaction de religion et de nationalité, 
les archives secrètes du Vatican. 

11 jr a quelques années encore, les chambres d'Alexandre VI 
ne formaient qu'une annexe de la bibliothèque. Encombrées de 
livres qui s'étageaient jusqn'à la frise, elles étaient à peu près 
inaccessibles. Stendhal eu parle à peine; Tatne ne les a proba- 
blement pas connues. Il semblait que l'honneur de la papauté 
défendît aux profanes l'entrée d*un appartement que Jules II 
avait refusé d'habiter. Complètement restaurées, les aedes Bor- 
giae attirent aujourd'hui la foule des touristes; chacun d'eux 
peut étudier à son aise les peintures murales du Pinturicchio : 
les curieux d'histoire ont le loisir de méditer sur Tétrange glori- 
ficaUon du bœuf héraldique et sur cette légendaire âgure de 
Giulia Farnêse, qui aurait été, sur Tordre ou tout au moins avec 
l'assentiment du pape, représentée au-dessus d'une porte sous les 
traits de la madone. 

L'ouverture des archives secrètes marque, d'une façon plus 

sigDiôcative encore, l'abandon définitif de traditions qui parais- 

saieat respectables. On avait pensé Jusqu'à nos jours qu'il eût été 

téméraire de livrer cet amas de documents inédits et de pièces 

conâdentielles à la curiosité de gens dont Timpartialitè pouvait 

être suspectée ; que TÉglisé ne pouvait fournir sans imprudence 

des armes à ses adversaires; qu'il est enfin des nudités sur les- 

■ïœUes on a le devoir de jeter respectueusement un voile. — La 

science n'inspire aucune défiance au Souverain Pontife. Selon lui, 

*^oame selon Joseph de Maistre, * on ne doit aux papes que la 

^^lilé et ils n'ont besoin que de la vérité. » 

ftflf. lluTOi. LXXVIL 2* FABc. 16 
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Trop longtemps les écriTains ecclésiasti^foôs ont reftisê d'ad- 
mettre les déiaillancËS des hommes d'église, troji Ictigtemps ils 
ont fui s^^itémaliquÈmenl la discussion, opposant aux falLs lea r 
inoius discutables des dènégaticna au^si auperbas que vain6^^| 
Qui nimis probat^ nihil probat. A force de nier les vérités I^fl 
plus évidcn tes. ib avaient ^i pardoQûer crédit âux IoMcj^ le a 
plus al)3urdo3. ^H 

Qu'importGot d'ailleurs les fautas de quelques individus! Saîn^^ 
Pierre n^a-t-il pas commis la plus in^igue des lâchetés en reoiant 
par Crois fois, alora qu'on l'insultait, celui qui était à la fols son 
ami, son bienfaiteur et son Dieti? Cependant, comme pour mon- 
Iror quels Lrésors d'indulgence il i-éservait à la faiblesse humaine, 
Jéâus ne pardonne pas seulement k son disciple repentant, U Je 
cboisit pour être l'asaiso anr laqueJlo il bâtira son Eglise. Si le 
premier des papes et le plus grand des saints a si gravemeDt 
iailli, pourquoi sus successeurs seraient-ils à Tabri de la tenta- 
lion et au-dessus de la chute? 

Le papa a reconnu que l^Église û'a pas le droit do âciustraîi 
les hommes qui lui appartiennent è la juridiction de l'histoii 
ce qui ne sigoî^e £)as qu'elle doive les abandonner san^ déft-nse 
rinjustice de l'espiiL de parli. * Puisqu'on se sert aujourd'hui de 
l'histoire comme d'une arme contre l'Église, a écrit Léon Xlll, 
rÉgliae doit soutenir la lutte sur ce terrain et accumuler Jes 
moyens de défonso sur les poiuLs où Tattaque se produit avoc )o 
plus d'acharnement- > C'est ^ un combat loyal que le pape convie 
les catholiques et leurs advei'sairas. Les archives du Vatican, 
comme h^ dépôts similaires, forment uo arsenal oiî toutes les 
thèaea peuvent trouver des arguments; mais d'une discussion 
sérieuse la lumière doit infailliblement jaillir; la bonn^ caïun^ 
finira donc toujours par triompher. ^H 

De rétude attentive des documents inédits peut certainemeut 
résulter et résultera sans doute plus d'une fois, h la chaire des 
dignitaires de l'Eglise, la découverte de fautes» peut-ètro mémo 
de mmes oubliée on inconnus. En revanche, de combien de 
légendes calomnie uses la science ne fera-t-elle pas justicef Au 
coalact des documents originaux, souj^ le contrôle d'une critiqu e i 
sévère» l'histoire se dégage des mensonges propagés par la pa^^| 
sion ou rintérêt; elle se dépotiille des accessoires fautaisisl^fl 
dont rimagmalmu des hommes aime a parer les évêuements ; eUa 
s'éloigne du roman et retourne k la simplicité qui lui sied si bîei 
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Qie de fables, que d'eiagêratioDs ont diî^paru depuis qu'on pra- 
ti\œ la uouvelle loêtbiKle hiatonquel Ouel cootrasle. parexemple, 
etilre Ifi Lucrèce bor^^ia île GrogoroMUS et celle Je Victor Hugo 1 
Lu simple rèciL de Tiiislorioa a tue la brillante improvlBation du 
poêle. César Bor^îa laî-même apparaît mom» Iknlastii^e depuis 
(^'on Va étudié de plu:; prés; il se montre, Je ue dirai pas pks 
bumaiii, ma-is plus iiomme. 

Il en e&i aïnst tle Pier Luîgî Fam^se, qu'une longue suitt; d'his* 
toneus se platsaienl à représentt?r couinie un monstre. A l'eia- 
meiii un retrouve en lui les traits plus accentués d'un grand 
EUMnbre d'italieû» du xvr siècle. 11 présente, dans la première 
part» de sa vie, tout auutoioa, letype du condottiere, du capi- 
Uiûo d'aventures, Cq qui le disLingai? surtout, c'est que les èvé- 
oeinsntà l'avaient ua quelque sorte place sur les df^rés du trône 
poQliâcah Quant à son père, Alexandre Farnése, sa mémoire 
□ â pas à se plaindre des dernières iavesLigations de rbistoîre. 
Certes, on ue peut plus douter aujounrhui, comme autrefois, 
qu'il ait gravement compromis dans sa jeouesse la dignité cardi- 
aalice dont il était revêtu; maïs les demières années de sa vie 
sont empreintes d'une noblesse h laquelle on ne rendait pas suf- 
âsarament justice. L'homme grandit à mesure qu'on apprend à 
le connaître et le pape Paul 111 gagne amplement tout ce que 
perd Je cardinal Farnèâe» 



• 
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Pier Luigi est ne de ce qu'on appellerait aujourd'hui une 
uQiuQ Ubri^- Son père était cardîual, aa mère est demuurèe iucon- 
aoHJupeu s'en faut; elle était de noble extraction, voil^ tout 
a na'on en sait^ Far bonheur, led Forneae sont infiniment mieux 
f^onus. CèLalenl des féodaux, maia des féodaux italiens, c'est- 
à-dire d^une espèce partiuutière. Ils vivaient alternativement 
'iaufl leurs châteaux et à la ville, k Viierbe ou à Urvieto, ruraui 
H ciLladins tout ensemble. Dés le xu'' siècle, on les trouve établis 
■lan» une contrée sauvage, non loin du lac de Bolsena. Ce sont 
avant tout de* hommns de guerre. Les aocalea d'Urvieto les 
sigTialent, à chaque page, les armes à la main, k la tète dos 
milicerï municipales, défendant la cause guelfe et rindèpeadaiice 
delà contrée, ou bien raèlés aux discordes civiles, se jetant avec 
ardeur dans la lutte dea partis- Aucune faction ne les retient : un 
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jour Us soutiennent les vnuffati^ k lendemain les wm^corint. : 
Aus-si mobiles que les èvraemKnts, tantôt ÎL battent la campagne 
puur leur propre compte, tantôt ils se metteut à la solde de 
quelque prince étranger ou de quelque république puissante et se 
transtbruient momentinèment en condoUieri. ^H 

il ne leur manque qu'un grand théâtre psur li^âr rfittectîoV^ 
do rhistoire- Visiblement, ils jouent dans Orvieto le rôle des 
Osinî et des Golcnna dans Rome, car Us ne se montrent paî^ i 
seulemeut guerriers iutrâpidea et capitaines espérimeutés, ils 
prenueuL une part active aux araires de la vieille cité élnisque- 
Les quet^tions d'administration ne leur sont pas plus étrange 
que le maniement des armea. 

Les Fârnéae accomplissent au xv^ sièclo une démarche déci- 
sive. Avec une précision d~ opportunité remarqnaiile, ils se axent 
défînittveraent k Home au moment où la puissance temporelle du 
Saint-Siège prend un eaaor encore inconnu. Ce fut Ranuccio, dit 
l'Ancien, qui prit telle grave détermination. Homme de guerre 
de grand talent. \\ défendit avec succès l'ëtentlard de T^Iise, 
mais les services Ëaanciers qu'il rendit k Eugène IV furent plus 
utile*< auï Farnèse que des victoires remportées sur les ennemis 
du Saint-Siège. Ranuccio reçut en récompense de nombreux fiefc 
qui, s'ajoutûfLt aux domainet^ qu'il possédait, compoâéreul un 
petit État au milieu du lerritoire ecclésiastique. Gel habile homme 
maria son fils, Pier Luigi l'Ancien, à une jeune fîUisde la roaîaoa 
Caetani. Les Farnèse faisaient désormais partie intégrante 
Taristocratie romaine, 

(iiovannella Caetani descendait d'une antique famille féoda 
Les Farnèse mêlaient donc leur sang k un sang de même qualilê. 
Pier Luigi l'Ancien mourut h la fleur de l'âge. A en croire cer- 
tains manuscrils delà Vaticane, Giovannella aurait attiré l'atlen- 
tion sur elle par de multiples aventures galantes; mais un ne 
doit pas aGCUciilirlesyeui fermée dos documents de ce genre. On 
peut la juger toutefois par ce qu'elle Et de ses enfants. Une de 
sea tilles, d'une beauté merveilleuse, se rendit célèbre par ses 
amours avec Roiiriguez Eorgia.et Tun de biîs Ûls. après une jeu- 
nesse fort diïsipée, francliit loua les degrés de la hiérarchie et 
finit par ceindre la tiare sous le nom de Paul III. De semblables 
résultats semblent attester que la veuve de P*er Luigi l'Ancien 
avait plus de 30114 pratique qiio de sena moral. La vie des Italiens 
de la Renaissance abonde en traita qui bouleversent notre juge- 
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ment ; les contrastes de leur psychologie décoDCertent la nôtre. 
C^\ie noble et puissante dame , mariant à quinze ans sa 611e k un 
OrsiDï et tombant d'accord a^ec la mère de cet Orsini pour fer- 
luer les yeux sur h liaison de la jeune femme avec un cardinal 
geiagéoaire. mais toaUpuîssaot, commet une action qui ce sou- 
e d'abord aucune protestation. Les Farnèse s'ingénient à tirer 
tneilleur parlîdu déshonneur de Giulïa ; C^rsinoOrsinî, le mari, 
Teint de ne pas voir celai epil rejaillit Hur son nom et il agr6s les 
bienlaitâ de Borgia ! Comment s'étonner ensuite qne (liovarjneljji 
Caetaoi, après avoir décidé que son fils fera carrière dans 
l'Église, confie son éducation au plus paganisant des humanistes? 
Eu Pomponius Lxlus, elle n'envisageait que le savant dont les 
leçons enflammaient ta jeunesse. Tout porte à croire qu'elle ne 
:^c demanda pas un instant si le maître était apte k inculquer au 
'iisciple les principes qui sont le fondement de la religion chré- 
tien li<. 

C'était assurément un personnage original à tons égards que 
w Porapoûius Ijulxis, qui poussait l'amour de Tautiquité romaine 
ju!4c|u"a refuser d'appr-endre le grec, qui s'aiïublait dun nom 
«^'emprunt et n'employait, lorsqu'il parlait latin, que les mots les 
pin* archaïqu-îs, 11 avait modelé son fjxîstence sur celle d'un 
conLemporain de Caton et son mépris pour tout ce qui n'appar- 
len»t pas à l'époque classique était san? borres. Cette passion 
exclusive le «conduisit k rendt^ un culte matériel aux divinités 
disparues et au génie de Rome; c'est un de ses disciples, Sabel- 
s, qui nous rapprend. 11 avait réuni les humanistes de son 
le dans la fameuse Académie romaine, sorte d'association 
paj'^me dont il était le poniifex ma^-'imus. Ces hommes ont 
iai^é trace de leur passage dans las catacombes où ils se rêunis- 
Nieat secrètement pour tenir de mystérieux conciliabules - 
Ue Rossi a retrouva» non sans surprise, les n'>ms de ces pèlerins 
d'an nouveau genre graves sur las paroi?^ uû tiont Bjmétrique- 
raenl rangées les tombes des confesseurs el des martyî's. 

En dépit, pour ne pas dire en raison même de ces travers, 
l'ascendant que Pompotniia eserçait aor la jeunesse studieuse 
était sans rÎTal. Sa maison du QuîriuaU ombragée de lauriers, 
riche en inscriptions latines et en morceaux de sculptures encas- 
trés dans les murailles, comme on le voit encore dans nombre de 
maisons romaines, constituait un lieu de pèlerinage. De grand 
roatin, le maître en sortait, chausse de colhnraes, pour se rendre 
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à rUniversil^. où l'attecdaît ud auditoire impatient el passionné. 
Sous rérudit il y avail un eiiUiousiasU* qui savait Irouver le 
cberaiu des kme& en évoquant, dans âes leç^ms s^ur le» lettres 
latines, la grande image de la Rome républicaine et impériale 
dont les ruines prodigieuâ&s dominaient encore une partie de la 
cité. Quant à aoQ cn^ignement philosophique, tout imprégné de 
paganisme, il excluait dédaij^DOUâement le dogme chrèUcn et U 
morale de rËTangile. Pomponiiis conserva pendant vingt-neuf 
ans et jusqu'à sa mort la cliairo de S. Euâtaehio, uù il avait 
succédé k Valla. C'e^t h csiUi souree, ou peut bRnUiaent l'affir^ 
mer, que les eontemporaiiis de Tule» Il et de Lëon X puisèrent 
le culte de rantiquitë et celte fierté du nom romain qui las por- 
tait à se considérer comme les seulâ dépositaires de la culture 
antique, ^Ê 

loi est lo séminaire où le futur l'aul III ragul ses premiènP 
directions, 11 ne k quitta que pour sa rendre en Toscane : c'était 
passer de la dlscipUrje de Cicéron et de Quintilîen â ceDe de 
Plalon. Le disciple pj-éféré de Socrate régnait sans parta^'e k 
Florence depuis l'Académie raédicéenue» où Marsile Ficîn déve- 
loppait SCS dccti'ÏDBs avec un éclat incomparable jusqu'en la ïimî- 
3on de Laurent le Magniâque. Laurent, qui réunissait les triples 
qualités d'homme diitat, de poète et d'artiste, pratiquait une 
philosophie toute spêciele, mélange savant où le spiritualiame le 
plus élevé n'était admis qu'à titre de ra^Dement intellectuel. C 
avait au grouper autour de lui les écrivains les plus brillants et 
les plus grands artistes delà péninsule, et c'était avec une dexté- 
rité sans égale qu'il faisait coucourir leurs talents divers k l'éclat 
de sa cour, comme aux fiaa de sa politique et à la âatisfâctioi] 
de ses goûts personnels. Romulu Amasco prétend que Faruèse 
avait été attiré h Florence par le diisir de conoaitre les Pic de la 
Miraiidolo, le^ Politien» les LaBcarîs et les Chalcondylas; il les 
rencontra tout au moins dans la maison de Laurent et il eut l'oiï- 
casiun d'eutT-eteuir avec eux un commerce durable. En peu de 
temps» il conquit la &veur du Magnifique lui-même par (a 
noblesse de ses manières, son ardeui- studieux et les progrès 
qu'il réalisait dans l'étude des belles-lettres, 

* Je vous recommande beaucoup Alexandre Farnèse* > écri- 
vait Laurent à Larilrediai. son représeutout auprès dlnno- 
cent VIU. * Je veux que vous sachiez qu'outre qu'il appartient 
k la maison Faruëse, il a des qualités nombreuses et singulières. 
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parmi lesquelles beaucoup de lettres et de bonnes maiiiëres, qn'il 
it fort instmit et di.iDDe Teiemple d'une existeuce Icuable, 
"Pour c^s r;iîsoE5, je vous le rfîcoin mande, commf: jf (erms pour 
mon fils Pierre, et je vous prie de le prêaeuter k Sa Sainteté et 
de parler eu sa faveur, car rien ne saurait me feire au pJus 
gt'^tid plaisir. - Parle fait, le jeune RomaÏD vivait dans rinti- 
fnx\é de la famille ol liait amitié avoc Piorre de Médim el avec 
i*on frère Jean, le futur Léon X, 

Cependant. Farc^se songeait à quitter Florence; il briguait 
ntie place dans la hÎH'-drclLïf ecclésiastique, l^urejit de MAdicis 
appuyait son protë^; voici uq fragment d'une lettre adressée 
par lui h l^nfrpï^îiii, le 4 mai 1 489 : * D'après ce qu'il m'a f?ïit 
comprendre (Farcèse), il cherche à acheter un de ces offices du 
Sf^rétariat que Sa Sainteté a cràès l aa passé et il paraît qu'il 
esl ea bonne voie, mais il 7 a une chose qui l'enfiuio, c'est qu'il 
DP voudrait pas porter l'habit prescrit par la constitution, c'est- 
i-dire. pourunppotoaotaire, lerochai. Il envoie en ce moment un 
de ses (.-onseillers pour voir s'il ne pourrait pas obtenir la dis- 
pense (le Sa Sainteté.. . Je vous prie de lui prêter votre concours 
afin que le<lit messire obtienne, s'il esl pjgsible^ ce qu'il désire. » 
Meââire Alexandre prétendait donc obtenir les faveurs de 
rÉglifie sans sati^^&ire aux obligations qu'elle impose. Dè^ Ica 
preauerd pas, il s'ingéniait h garantir son indépendauco. Cette 
attitude a'est rien moins que surprenante. Où aurait-il pris de 
solides principes du religion? Pas plus 'a rUniversitè romaine 
qu'au studio fioreniitio et moins encore dans la maison de 
Lâumnt^ Il entra dans l'Eglise, comme Jean de Mêdicîs et tant 
d'à atre$ jeunes seigneurs du temp-s» par un pur motif d'auibition. 
Rifn n autorise à croire qu'il ait été dispensé de porter le rochet, 
bien qu'il eût étêcrééprotonotaireapostoUquc par Innocent Vlil. 
Celle nomination le roppi^bit à Rome, li ne s'y rendit paa avant 
le tniliea de l'été 1489, car il n'assista pas au mariage de sa 
sœur Giulia avec Orsino Orsini, Je 21 mai de celle même année- 
Celte union rapprochait deux familles d'origine fort différente, 
Adriejine Mila, la mère d'Orsîni, étant ctrusine de Rodriguez 
Borgia. Tous les écrivains rapportent que, sitôt arrivé k Rome, 
Alexandre Farnès« se Ha d arniLiê avec le cardinal. 11 n'est que 
trop facile de découvrir la raison de cette intimité. Peu de tompa 
après sou mariage, lo belle Giulia répondait auï crimincUed 
avances du futur .\lexandre VI, sans chercher même à diasimu- 
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1er sa foute. Le jeune prolonotaire trouvait en lioi^la im |t( 
tectaur puissant. L'élève de Pomponius Lsetus, à qui Laaren^ * 
de Mëdicis prodiguait des éloges si flatteurs, ne paraît pa* s'etre^^ 
soucié lHi jirix auquel il achetait œtte protection- S'il eût épi-ouvé '^ 
qat-^lque scmpule ^ cet sgartlj ûiovaniiella Caetâni et Adrieone 
Mila [l'auraient pa^ eu de peiue à les lever. Elles auraient fait 
(xnoprendre à ce jeune étourdi qu'il aurait en mauTaise grâce à 
toûdamner une situation que deux mères prudentes acceptaient 
du cœur le plus léger. Riea ne vint donc troubler la joie quô^ 
cauaa daa^ les deu]t familles ravèoement du nouveau papeJ^ 
Alexandre VT, au mois d'août 14D2- Les Farnêse n'aTaieût pas 
moins sujet de se réjouir que les ISorjçîa. Grâce au crédit d€ 
Giulia qui s'affermissait de jour en jour. Alexandre Famèsa 
re^ut la pourpre romaine, le 21 seplembre 1493. Cetle pn)m(^ 
lion provoqua des commentaires très désobligeants. L'euviaj 
plus encore qu'une juste indignation» iniiigca au nouveau prin< 
de rKglise le surnom de cardinal délia gonnûîla, — du cotil- 
lon. — Ou se permit même sur son nom un jeu de mots pluî^ 
mordant encore. Il c'en eut cure et ces traits de la malignité 
publique ne renipéchèî'ent pas d'être envoyé k Vilerbo en qualité 
de légal. Il fut bienlûl dépouilla de cette charge, il est vrai, 
réduit b pajsser daoâ ses terres le temps de sa disgrâce. Mais 
pape finit par se iBdoucir et le cardinal reçut en partagtt uiu 
aulre légation, celle d'Ancftoe. 

C'est ainsi qu'Alexandre Farnèse débuta dans la carrïôj 
ecclésiastique. 

D avait trente-quatre ans lorsque, daos le courant de I au- 
tomne de 1502, il s'achemioa vers les marches d'Ancùiie. lieau, 
rîclie et puissant, les tentations lievaîent s'otTrir à lui sou^ loul 
les formes, et, comme ses iksaris rie conduite ti'élaieni pas si 
ceptibles de faire scandale, il était vraiseniLlable qu'il y sui 
comberait. 

Le légat neu était pas sans doute à sa première aventui 
galante^ mais l'intrigue amoureuse quM noua vers cette époque 
devait ^tre plus durable et produire des conséquences sîugulièn 
Tout est mystérieux dans celte liaison : on ne sait ni quand 
comment elle prit naissance; or ignore l'époque et les motifs 
la nipture. L'hem'ine même du n^man eut rf^stêo dans l'ombr 
Le cardinal l'avail-il dijà rencontrée quand il partit pour Aacôntf 
ou lia-l-il coanaisaauce avec elle daas celte ville? 11 cat impoa- 
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ôWo àe le dire. O fpi'on poat admettre avec vraisemblaroe, 
c'est qa'eUG lui donna oq qtidques années trois enfants, deux 
fils «t nna âlle : Pier Luigi, PaoI<> «t Coïtanza. L'aîné àeA fils 
paasepour être ziéle 19 narembre 15C6; le second vît cerlâiue- 
wentle joiiren 1504. Qoant âi Cxi^taiiu, ri<'n ne permet de cer- 
Ufîor qu'elle suit Taînêe de !a IsmilJet mab, comme elle put un 
^is, le 25 novembre 1518, de son union avec Bosio. comte de 
Sanla Fiora, il est pïu^ rationnel de ptaœr sa naissance arant 
^^^lede Pter Luigi f]u' après celle de Paolo. 
^f PoK lori^temps, ta nature du lien qui unissait le cardinal h la 
Tnèf^ de ces enfants est restée problémalique. Les Famèse 
svaieut céglipé k bon escient de mettre en Inmiépe une page 
ou&iu peu édifiante de la vie du personnage auquel ils devaient 
leur UTustration. Laissant planer sur ce pomt d'hi^toir^ un doute 
prémédité, ils permettai^t aux courtisana deTinterprèterdans 
^n sens favorable à leur oc^eîl. Les écrivaina romains n'oDt 
f^as laissé échapper Tûccasion de tiatter ramour-propre de 
patron» au3Si généreux qi^e puissant. La plupart d'entre cm ont 
f^nt de croire que Paul 111 avait été marié âv^nt de recevoir les 
<»rdreE ou du moins que la liaison galante, si lialeon il v avait, 
remontait ^ une époque antérieure k l'entrée d'Alexandre Far- 
- nèâe dans le sacré collège. Uue semblable assertion était» h la 
^B Tenté, en contradiction fiagrante avec les dates, la promotion 
^H cardinalice de Farnè^e précédant de huit aanée» la naissance de 
^H Pier Luigi; mais elle facilitajt ai biea ta tâche d'historiens déd- 
^M dèi» à pr^nter^us on jour favorable la vie des hommes d'^ïiae 
^^ que te docte Ciaconius Tadopte imperturbablement. La gêoéra- 
' lioa qui vit l'exalution de Paul 111 ^av^iit la créance qu'il con- 

I leiiail d'aCGOnler h ces allé^tions. Rabelais, qui se trouvait k 

^H Rome en 1536. écrit de celte ville, le 15 février, h Mgr de Mail^ 
^B l[!£ais une lettre ou l'on trouve le passa^i? suivant : * Vous me 
^V demandez si le seigneur Pierre Lonys est légitime lilzs ou ba^ 
^" tard du pape. Sachez que le pape jamais ne fut marié, c'est- 
1^ à-dtre que le susdit est véritablement bastard. •■ Le* écrivains 
^ftdu xvT siècle fardaient donc sciemment la vérité quand ila 
^'avançaient que Farnèse avait été marié ou qu'il avait eu ses 
enfiints avant d'avoir reçu le chapeau rouge. Ce qui est vrai, 
^Kc'est que, créé cardinal en 1404, il ne reçut la prêtrise qu'en 1510. 
^^ Le» documents qui font juslic« de ces fable?: învputéps h plaisir 
les courtisans des Farnëâe ue fournirent malheurensetnent 
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pas d'iodicâtions iiréctses sur la personne que le cardinal avait 
itiâLinguée. Appartenail-elJe à la famille RuHiui, comme le bruit 
en courait k Rame en lo36^ Le futur curé Je Meudon n'eu 
iait rècLo : * Auquel temps entretint le pape une dame de la' 
Ciise f{j^e et de laquelle il eut une âLe,.. Item^ il eut un fil 
qui flsl ledit Pierre Louys que demandiez. • CerLaiiis popiers,] 
conservés â Parme serobleraient confirmer cette bypolbèse- 
S'a]»|ielait-elle Ltila, camme on pourrait le déduire des pci^HÏt^s 
d'un Fîiuiilier du palais Farut'^sp, dont lu nom jsera suuveat pro- 
noncé dans cettâ étude? Il est Également impossible de répondre 
à c€3 questions. Quoi qu'il eu soit, don Lui£ de SaJasar, panégy- 
riste plutôt qu'hiatorien de ]a casa hamese, ne se trompe pas 
en avançant qns la mère do Her Luî^îi n'était pas une femme du 
commun- Un^s bulle de Léon X, du 23 juin 1513, affirme en effet 
qu'elle était Romaine et de noble extraction, — nobili soiuta 
mutiere, — ce qui explique jusqu'à un certain point la tléàn- 
ToUure ayeclaquelle Alp.iandre Farnese afficha sa liaison. Auk.^ 
yeux de ]a plupart de ses contemporains, il n'dvait pas à rougirV 
de sa maîtresse, encore moins d'avoir une maîtresse. Celle-cï 
vivait eou3 le toit du cardinal, saiis que l'autorité suprême y 
trouvât matière h remontrances; elle y demeura» tout porte à 
croire, jusqu'au moment où Famèse crut devoir rompre 
liens irré^aliers. La femme délaissée ne fui pas mise au ban de 
la soctélé- Klltî trouva, presque aussitôt apiv_s la rupture, un gen- 
tilhomme heureux, peut-être même fier» de lui offrirsa main aven' 
son nom ; c'est la huile de Léon X qui nous l'apprend. 

L'aîné des petits bàtai'ds fut baptisé, comme on l'a vu» sous 
nom de sou grand-père Fier Luigi, C'est là un acte suggestif ai 
pn^mier chef, car le cardinal n'aurait pas choisi pour son fils cel 
nom respecté ail n'avait nourri le ferme propos de traiter 
bâtard en enfant légitime. La bulle de Léon X citée plus baul 
contient à ce sujet une phrase fort explicite : « Le canlinal Far- 
nàse, se trouvant le dernier desceodant de Ranuccio, â eu, pour^ 
prévenir Textinction de aa race, des enfants d'une certaine dam^| 
romaine, Pîer Luigi et Paolo. • A prendre ces paroles au pied 
de la lettre, ne scmblerait-il pas que Farnoae eût noué cette 
intrigue galante dauâlo hut unique d'assurer l'avoDir de sa mei- 
tton, et que, ne pouvant se marier sans renoncer k ses dignités,, 
il se fût résigné à contracter une union temporaire? Ne aerait-on 
pas également fondé à admettre que Jean da Médicîs excusait la 
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csonduite àe son aneidn ami d'enfaocâ, puisque la bulle poutiâcaJe 
n^ conlieut pas un mot dti blâme k st>n adresse? Ce suiil Ik. je me 
laâ. fi« dfl le recormaîlre, «Je pures bjpoUièses que Vliîstoire ne doit 
ac-csueillir qu'avec la plus gra mie résene. Il str [leul, u'en ilêplaîse 
^ l-^a bulle du pape LéoD, que cea calculs ne scient pas eDtrés 
^3 r»5 l'esprit de l-'arnése au moment cù il rencontra la femme qui 
^^"v-ait jtmer un rôle si important dana aou existence. Maia, cette 
tiaisi>a établie, il en accepta les conséquences sans hésitation et 
I*^\zt-ètpe sans regret. L'i^mp ressèment aveu lequel il poursuivit 
la l^tiraatioQ d9 ses fils en est la preuve irrécusable. Jul^ 11, 
^.xii désirait s'attacher l^gmiidesramlUej» romaines, ueAt aucune 
*'ifticulté |>our faire soitir Pi«r Lutji et Paolo de la siLuatï^D 
^t"Tégulière dans laquelle ils se trouvaient. 
^B La bulle qui légitime ces deux enfants porte la date du 8 juil- 
^M ^vi 1&05; elle nous renseigne en premier lieu sur l'ège qu*ila 
^P avaient reapectipement k cette époque. Pier Lui^fi élait entré 
Oans aa seconde année, Paolo n'avait pas encore accoïïipH sa 
première. L'acte pontifical, après avoir constaté que tous deux 
^ont nés hors du mariage, les admet de plein droit dans la mai- 
son Faraèse, donL ils pourront à leur gré l'evendiquer les litres 
|«t porti-r W armes. Ils possé;leroiit, liérîleront, pourront rece- 
"oir de» dignités, être poiïfviîs de bënéficesH agir en un mot 
imme s'iia èlaierd issus de justes noces, et, par le fait, le 
fmariage est réputé avoir été régulièrement contracté enlro leurs 
ireat3. La bulle ajoute enfin que la légitimation ainsi concédée 
Lmra ses pleins cS'ets, < le père fCit-il investi du cardinalat, 
'mère conlînuât-ellft ^ vivre sous le toit comrann, — nonob- 
Stantibus àefectu ac qualitatibits g^nitoris, etiamsî in cay- 
<fimdntus H diacanatus ord'tne constifufH.v CiJ:islt^t-et, et 
I genitricis soluté, etiam si domi retente. * Le premier membre 
de pbrase vise une hypothèse déjà réalisée au moment de la 
I publication de la biUle, puisque le père était depuis plus de dix 
^_ ans caivlinal-diacre au titre dos saints Cosme et DamieE; il ne 
^1 tious apprend rien de nouveau. Le second est inûniment plus 
^M instructif, car il établit nettement que Farnëse n'avait pas rompu 
^^ avffc la mère de Pier Luigi et de Paolo au moment où ces enfanta 
furent légitimée. 

Aucun document, que je sache, ne constate la légitimation de 
Costanza. Les archives de la maison Famése conservées k 
iM'aples m'ont livré, en revanche, une bulle relative à un qua- 
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trième bâtard du cardinal. Cette pièce émane de Léon X el porle 
la date du St^ mars 1518, Elle apêciiie quo Kanuccio, — c'était 
le D<jm (le l'cDlant. — avait atteint sa dixième année, d'où il 
appert qu'il était né en 1509 ou en 1510. L'acto pontifical ne 
fait pas Ja moindre allusion h la niëre, mais rleii a'empècUe d'ad- 
mettre que Ranuccio soit le frère germain de Pi(*r Luiyi et *le 
Paolu, puisque cous savons seulement qu'ûiitra la mère de ces 
deruiersel le cardinal la rupture êLaît un fait accompli en 1513. 

Paolo mourut en bas âge; il avait déjb disparu en 1513, 
Cûstanza entra, par son mariage avec un comte de Santa 
Flora, dans la maison souveraine de Sfor^a, Quant k Ranuc*- 
cicj, il fut d'abord destiné a l'Egliae. Dans Ja bulle citée 
plua haut, Léon X le Eomme prolonotaire apostolique el règle 
d avanœ les ilivorsrs étaptîs do aa carrière ecclésiastique. Cob 
projets furent abandonnés, j'ignore pour quels motifs. L'enfâDt 
lut fiance à une fort riche liêrîtière, Vii^inia Pallavicinî. 11 arriva 
plus tard que Clément VII enjoignit k Laura Pallavicini Sanvitale 
Tordre de remettre Virginia, sa pupille, entre les mains du légat 
deLombardîe; Lanra rir^fusa d'oblampèrer k cette injonction et 
sfi réfugia k fJcvtftinaggiore. I^es troupe^ pontificales ajaut tenté 
de \y suivre, elle a'édaappa, souleva les payaaus en sa farour et 
parvint à chasser ses persécuteurs , Ranuccio avait embrassa la 
carrière des armes. Antonio Sorîano crjualatû qu'il servit la 
république de Venise jusqu'à sa mort; il ajoute que le jeune 
humme était ï'occhio destro du cardioal, Dana une lettre adres- 
sée, le 22 mars 1529, à Charles-Quint, Tainbassadeur impérial 
Maïamflrriie ces assertions, II parle de la pK^fnrenee qut Far- 
nèse accordait à son fils cadet» qui se montra Tinvariable jiarti- 
san de la France, c'e^^t-à-flîre dtr la cause guelfe h laquelle ]e& 
Véiiitiens étaient attachés. Ranuccio était mort quand fiit écrit 
le rapport de Maï. 11 n'eut pas le loisir d'épouser Virginia Palla- 
vicim. an admettant que les projets eussent été maintenus do 
part et d'autre, et il emporta dans la tumbe les regrets de tous 
ceux qui Tavalenl connu. 
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Le personnage à qui fut confiée l'éducatioQ de Pier Luigi élaii 
nu humaniste comme Fomitonius Lœtus, mâi,s un humaniste 
décadent. Bien qu'il s'appelât Baldassare Moigsao da Casalmag- 




giore, îl s'était Arrogé mi snnum ptos plûlottopbâqaer celai Aà 
TVaiQiu/'u^'Opersoniiftge n'avait pas b mpote do fûutaAMtr 
de V Académie romaine; il n'eu pu>â«xlait pas non plus la vaistfi 
émdttîuEi, Cétail ud puèti^ êl^sLl qui tournait agréablement le 
Ters latin- Ses «xmteoiporaijiA lui Feconnaisifiakut io naénle, 
mais il eot le malb«nr d'ftDfJpjer iioû tangue noiie au momeoL 
où rilalieo coDuneEi^it à devaûr le langage ordinaire de la puè- 
sie. Vûtià pourquoi une seule de ses picœs ^ vers fut publier; 
les autres, restées k Tétat de manoacnt, étakul lâtaleiacnt Touées 
à l'oubli. C^quante ans après £â mort, Moloaso était presque 
inconnu Ue ses condtoyeoâ. Il s<>rait inutile d'exliumer les élè- 
ves et les èpîgrammâs de ce pauvre hommt, si elles ne conte- 
naient îles allusioDS aussi nornlu-eLises qu^ intéressa nlea sur la via 
intime J'^Vlexaudre Famêse, Tranquillus était passe de la mai- 
son de Uoâio Sfonia dans ceLe du cardinal, un lettré ne pouvant 
pas plua se passer à cette époque d'un Mécène qu'un romancier 
moderne <i'un éditeur. Au£6i, presque tous les diâtiques et les 
alexandrins du poète sont-ilâ adreL^ês k Famèâe, comparé tour 
^ tour k loua les dieux de l'Olympe. Quelque hjperboliqai^ que 
nous paraissent ces louanges, elles n'impliquent pas nec^àïaîrâ- 
m«Qt cbez celui qui 1*:?^ débitait absence de digniié uu Lassc^sse de 
sentimeiils^ Les fonctions de précepteur ue coroportaieLt, saos 
doute, qu'use maigre rétribciliim et elltâ âatrent par ctï^ara~, ^ 
bi«a que le poète, devenu vieux, tn fut réduit, par la fcrce des 
chuecs, au rôle de coortban, ^on de parasita. Avec une persé- 
vérance inlaUgable, il profite de tous l&j uvcnemeuts grands ou 
petits pour exalter les gloires de la mai&r^u qui lui offre rLi>spi- 
talité, les mérites du cardînal, la beauté de sa Lcia, Tiiklelll- 
geQce précoce de sej^ Sis. la -«plendeur dtî ^on palais et de âes châ- 
teaux. Dausdes vers imités d'Bomce. il ebautele vÎtio spumenie 
de Gradoli, les visites Je Léon X k Ganinu et h Capodimonle, les 
cJiassea 'lans la TorèE d'Arleua et le^ proiueDades en bait^u sur le 
lac de Uolscnû, aux eaux limpides. Une autre fois, c'est le teudre 
Catulle qu il prend pour modèle, aiiu de célébrer les grâces d'uoe 
b'jlette qu'ûâeclioanait le petit Rauuccio; il s'apitoie sur une 
maladie qui avait ^tieiul la ge:iiille béte; il salue joyeusement sa 
guérUon et déclare qu'elle vivra éternellement dans la mémoire 
des hommes, comme le passtrt^u île Le^ble et la colombe de 
Stella^ A travex^ la banalité Ij^tine et l'abus deï^ adjectifs ma- 
flanls, on recueOle de temps en temps quelque trait piquant. 
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r|urlquA ;jlluHlon infttructivc. Maîut pssage du poète acquiert 
Nitmuf 11 twn ytMiX, vu ['«'lisori ila l'élui^QernsQt, l'mterei d'une 
èviioîiinw. 

TrnnqiJilliis wiubluît fait pour inculquer à ses élèves J'amour 
ilna IwlUia-luLlruîi. * Ju cUei-cliK uuil et jour, > écrivail-il au car- 
lUnnl, < h T\M\i\v& \x^ WU miiablobles à taîdaii:3 kurs goûU ot dans 
UmrH nxifUrH. > llsn pr^ut qu'il ait réussi dans s:>d oulre^ïri^ avec 
Katiuocio, iiiam Piur l.uif^i montrait déjà riaqulétante indêpen- 
daiico dt' HOU i:«racL<!ru, ?kju liuraeur remuante se manifesta clai- 
n-nirnil piiiLliiut iiiu^ baitun que FEiriièse offi'it k Léoa X dans les 
IkiIi (Ii« l\dii^h>. l*li:]uqqiJKit il la vigilance d» son iirêcept^ur aba- 
luiuiili, J'iukliiut Ti'nUiit i^Liui^d sur un ultevul sajtJe ft avait suivi 
lim uhasHt^ui'» que dirigemit Iti SDUverslD poutjfe. Ces escapades 
dovfliuul so i-ommvulor fréquemment et. si le disciple marqua tou- 
jours ji Aou maîtri' qu d pruloâ^tit pour Idî uue sincère amitié, 
o'ejit qu» Irt uiiùtrt* pa^^^ait ik m\i disciplo toutes ses fautaîsie^. 
Aua^i bien les enfants m^ntr&ieiit-ils une précocité singulière 
ilans ritaliodu xvr snWle. LV'ducation 3 accomplissait au coo- 
tacL (lirw-l ilrw r^iblùs de la ri«. Avec un naturel plus beureai. 
IVr Lui^j siTait certainement Jeveuu le cavalier accompli dont 
lUKbîwsAre tji5li|^lùinii traçait ^ors le modèle dan^ son CorteQ- 
yiflnu. car, dt» ma plus teodn» atinè«d. il se trouva en nktîons 
jounuiti^feâ avee Vèlite de la société romaine. 

J mia^LUd t|u au ^>>ur de i;k grauJe ville, il préËrait Tezi»- 
teuoD qu^im uvuait à VéIiiMdo et âi Gntioli. Cétait luie ooa- 
itm <iiMiqn« pw saav«^ wMn capdT&ata, que le haal pluaav 
o£k éuiaAt sitim l«a iknauies du canlioal, i^ volc^itt JActote j 
mX latsttÂ «u uuàinU vednmt:^ U tnK» ie Wr uicîeiiDB actml», 
Gn autti da» cnlàf t» a^ieat«mxt d» qMTpMwclB fJHorriWfpi 
«iRMilte 4» Yîlhfw, te flotam lifîsaâo d« vignes doftt lu 
itOMt. iJwjpMttt iaitt «ae larre nUm Oe ceadiM. 
4w vu» iptoMwut, wMra Jftu lonle ««It* parte de ri 
3Mm&« a càMkti c^ p«,va «MB 9w Tvs. Il A iè« M» 
» bc *W K^èMt * MMMaUt à ww MT N *T«e r 
• i|tt «'«Mni fcigwiw* u miUm 4» ITwAa » <t 
« ^ a'teMM» èuM Ito iotak Mèb (MYtt«a 4a Faraèee » Le 

pHWP ■MMMl^ VE«A VB «MMUR ftt ■■ fOnaK m igtMÊÊr m 

Amwwh» 4 ftMcélrwr jêê- ■aate «t far «aax. Il 

ai^vJA» fM ftMwnâ 1» Mkm et Kafia IV. 
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qtie Duile a rdc^éâiDS le por^atoîre en raison île sa p^unniin- 
4^. Mais il se plaisait bien daTantaçeà poursuivre les c^îs. un 
javelot ^ la oiain, et â frapper de sa baiiietle 1^ loups et leca shd- 
gliers de la ior^ d'Arlena- Dans oe prêcoce chasseur, le pr^^^)- 
leor attentif Tovait déjà poindre le soldat. IndubiUblenient, Ten-^ 
ïanl retournait à ses ancêtres paterneb. Les instincts ^ui^rriers 
de la race s ereillaient en lui les uns aprè^ les autres. Cet ;iinour 
des fortifications qui le suivit jusqu'au tombeau, il le i-on^^ut \n\>- 
bahhioeni en vovant Antonio da S. Galio travailler pour stni 
père k la rocca de Caprarola. L'appareil fé^xlal u avait pas 
encore dispara des vieux châteaux italiens. L'héritier dos Far- 
nèse pouvait, pendant ses récréations, manier les lounlus êpèes 
de ses pères, revêtir les armures damasquinées, trop largos )>our 
sa poitrïne, et se retirer dans quelque vieille tour pour dévorer 
à son aise les chroniques des derniers siècles, récits presque uni- 
quement composés de renconlresr de sièges, de rivalités leroces, 
d'embuscades, de meurtres et de pillages. Et c était encore 
l*ixnage de la guerre qu'il retrouvait dans le voisinage, che;; ses 
I>Ar^ts de Latera et chez ceux de sa femme, dans le nid d aigle 
de Piiigliano. 

Car, bien que soumis encore à la discipline de son pntcepfeur, 

ï^ier Luigi était marié. Alexandre Faroése ontendatt faire do son 

^J^ Un véritable cherdefamiUe.il avait cherché et trouvé pour lui 

*^ne alliance brillante. Les Orsini et les Farnèae étaient déjà appa- 

'^ntés, les deux sœurs du cardiaal ayant épousé. Tune un comte 

^^'Anguillara, l'autre un seigneur de liassanello. Le marùige île 

■*^ier Luigi avec Girolama Orsini ne fit que rapprocher davantage 

™s <^iix puissantes maisons. Ludovico, comte de Pitigliano, le 

f^**^ de la jeune âile, chef d'une des nombreuses branches de la 

'aidiîie Orsini, était fils de Nicolo» mort avec la réputatirm 

^ Ukil capitaine expérimenté; lui-même s'était distingué sur 

^^ <^mps de bataille. Le manage était un fait acc<;mpU au 

^**ïs de mars 1513, comme l'atteste la bulle do I^on X déjà plu- 

^■^"'iTS fois citée. Le mari n'avait pas encore att^sint sa dixiémtï 

rj**^^; Girolama devait être à peu prés du même âge, car 

, "^l^sso, qui composa deux pièces de vers pour célébrer ce grave 

.^^«oement, s'écrie dans Tune délies ; * La bbirjclie nymphe, 

^^^-»-e de la race royale de Pitigliano, éj)Ouse ,soii égal... Tous 

. ^^^^1 sont semblables par leur âge, par leur amour ils mut Hem- 

*^^^iles.> 
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Oq conçoit que Pier Luigi dut patienter avant de taire vaToir 
sa» droib d'cpoux- Ce fut seuknient le 7 octobre ioï^O que Gîro- 
kma ioi donca ëoii premier enfant, an Q]&. < C'eat un jour bon. 
on jour heureux que le septième jour ilu huitième mois, » écril 
Molosse» au cardinal, -: jour qui porte le nom liu soleil empour-i 
pr'ê; pour la première foîi4, il t'adouiié, sousdecher^ auspices, uaj 
âls ctiérî^^ » L'enfant reçut le Dom de âon grand-pèr^e , il fut; 
appelé Alessaiidro» Le cardioal vcij'ait aÎEsi un de siîs plu* vifa) 
désirs réalisé ; Tavenir de la maison Farnèse semblait assuré 
désormais. Lui-même faillit atteindre, un au plus tard» lobjet 
auprêmiî de sea nmbitiona. Daaa le conclave qm auivit la mort de 
Léon X, Jules de Médida, ne pouvaul être élu, sg prouonça en 
favour de Faruèee. La candidature de ce dernier réunit un 
moment viogt-deux suffrages, écrit Nicolas Raiuce à Fran- 
çois I". U ne lui mamiuail que quatre voix qu'il no put réussir à 
gagner, eu raison de l'opposition intranaigeaute du cardinal 
Culouna, ennemi de MëdidA^ Le pouLificat irAdrien Yl fut épliè- 
mère comme l'espoir qu'avait engendré, dans certains milieux, 
son étrange avènement. Lea même^-^ cardinaux se reUrouTèrent 
en présence, mais avec des sentiments nouveaux. U paroissajt 
d'abord que Farnèâe eût pour lui toutes les chances; le duc (te 
Seasa le mande expressément h Charics-QumL Go lut néanmoins 
Mêdicis qui remporta. Ce second mécompt? parut ù Famè^ïe plus 
cruel encore que le premier. Les vers de Molosso témoignent de 
la vivacité des vœux qu'on faisait autour de lui ^lour son ^mccès : 
4 Que nojs te voyions, écrit-îl, assis ïur le siège de Houiulus, 
Jaire paître le troupeau auperlie de Pierre le poite-cleiâ 1 » Una 
antre fuia, il semble que Ton touche au but : ^ L'heure que je t*ai 
ai souvent prédite dans mes poèmes, Theure favorable k tea vœux 
est arrivée I i* — Mais révénement ayant trompé ses pravLalOQSj 
le pauvre poète se décourage et, dans une de ses dernières èpl- 
grammes, d laisse échapper un douloitrL-ux regret : « Les t^mps 
que je t'ai si souvent aunoneés vienn^înl tard, b prince; lia îi'ac- 
compliront cependant! * — Comme oa sent dans c*^ paroles 
Tamertume de cruelles déceptions! L« précepteur de Pier Luigi 
ne vit certainement pas sa prédictiou tenace réalisée, car aea 



1. Pour l« hommn du svi' ïïËcIfl qui fwnitienl el bcriMienl «u IiIîd, 

ùée commcDi^il ta uiBr&- Uclubrc &« IrauraH, iJor tuik, le buiLi^c riioia 



i 



rif a LTTICI FiEXâSG. 



257 



xuanuâcrils ne contienDent pas Je chant triomphal qu'il n'aurait 
pas manqué rl'entuimer d. *le ^a vivant, Faroèsû avait ûbteiiu 
Xâ ùùre si obatmémc-Dl convoilèe. 

Si les blessures causé«!â par raciiliîtioi] déçue étaient ^uérï»- 

^^les, Aleïaodre Farnèse auroîL eu de puiâsanLs moli£s pour se 

d^iisoli-T de 60T1 double écbec^ A touâ égards, il re^ta pendant 

t.'ïut le pontificat de Clément Vil le second penwanage de Rome. 

^r^a situation tenait à &gs rtuliesBes ausËÏ bien qu'à la considéra- 

C:iu[i o^iasunto qui s'attacbaît a ^ personne. A consulter les 

ftâbl^ d'un recenseLceat de la population romaine que le comte 

CjQuli a récemmi?iit publiéÊS, on constate qu'au comni^neeajeat 

«X« 1537, la cour |)Uûtiâca1e comprenait s^pt cents p^rsoiiut^ et 

tz:zm^Ht du cardiual Farutue trois c*:iii six. La a^mparaison tst 

r_2 ^autant plus tlalteuse pour sa Seigneurie Rèvêrendisâime que les 

^^ vands et leé cardinaux n'avaient pas encore contracté Tbabitude 

ui ^ multiplier auL:>ur i eux cts cbûrges bonoriâquea et ces otSces 

tM^^ ostentation qu'on voit paraître au xvn" âièole^ La mai^^n des 

1^ sr*aDdâ âeigneure se composait d'artistes, de poètes, de savanlâ 

j» M. aiôt que de chambellans et de pag^. On y comptait moins de 

&^^^ rviteurs et plus de clients, — Devenu doyen du sacré collège» 

l"""".^3riièse se voyait recberclié par les ambassadeiirs et les agents 

;rela des têtes couronnées. Les roia de France et d'Angleterre 

loi Caîsalent-ilâ pas savoir, en 1529, qu il était leur candidat 

ô ^^«nluel, de prélérenc^ h Cauipeggio et h W'oUej ! Tout coaapi- 

r^a îl pour flatter son araour-propre. 

Les tilâ d'ua personnage de cette importance scToblaient desti- 
nes b ne connaîire de k vie que les douceurs; mais l'Italie D'i^taît 
P^s, tant s en faut, la patrie des inutiles. L^s jeunes gens de bonne 
v^^jsiko ne boruaieiit pas leur ambition â se ménager une exis- 
t^Xicû etemple de souci»- Ils aimaient l'action pour l'action ausâi 
bi^û que pour les avantage;^ qu'elle peut procurer; ila mépri- 
s^î«Dt l'obivetê par lempéramect, et aussi parce qu'elle expo- 
sa.ll i toutes sortes de périls. Les deux fils du richissime cardinal 
Pamèse embrassèrent, au sortir d^ l'enfance, la carrière mili- 
lâirp,i}t, fidélisa aux constantes traditions delà famille, ils s^atta- 
«lèrsuL loua deux à la bannière guelfc. Antonio Soriaoo rappelle, 
dûDsQQ J^J sejj njp|iorU4, que Fier Luigi prit du servie*» à Venifie 
<t que si, dans la suite, il se mil à la solde de Charles-Quint, ce 
tutavet l'assentiment de la Seigneurie, alliée momenlanémeat à 
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prince. De son cOtô, le i', Atti) veut que ce jaune homme 
été amené à prendre les armes contre les Orsini pour ilêfendre 
les intérêts de sa femme, La famille du comte de Pîtigliaiïo ne 
préseataît rien moins que l'image de runiojt; la mmtluite dn 
mari de Girolaraa n'a donc pûs lieu Je surprendre. Pour com- 
battre plus efticat;enient les OrsLii, Pter Luîgi se rapprocha île 
Colonna. L'hostilité était en (pielque aorte permanente entre les 
ïloLis maisons, quelquefois sourde et cachée, îe plus souvent 
déclarée et féconde on luttes aanglnutes qui se déroulaient dans 
les plis de ces monlâ^mes classiques qui forment une ceinture 
autour <lt? la Tille éterodle. 
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Cette intimité arec tes Colonna enga[jea-t-ell9 Rer Luigi 
suivre leur chef dans cette révolte mémorable dont le piincipal 
épisode fut le sac du Borgo par les bandes d'Ascanio Colonna 
et qui se termina par la ruine de Marino et des autres places 
des monts Alblns? C'est jnc liypothcse d'autant plus hasardée 
que le jeune Faroèse s'était déjà réconcilié à cette époque avec 
le comte de Pitiglîano. Cettr^ audacieuse levée de boucliers 
n'était que le prélude d'^éneirents plus dramatiques auxq 
Pier Luigi prit celte fiiis une part active. 

D est hors de propos de rappeler les causes de la guerre 
aboutit h la prise de Home, au mois de tuai 15^7. Oasait que 
fut le coimétable de Bourbon qui donna le signal de ra^^saut; 
fut tue au début de l'action. 

Comment Pier Luigiaetrouva-l-il, le malin du 6 mai, au pied 
de la muraillequi ceignait la cité léonine? L'histoire ne le dit pa 
11 avait sollicita plusieurs Fois la faveur de servir sous le dnt' 
peau impérial; mais, le 8 mai-s [t)21, il n'avait pu encore l'ob 
nir. On le sait, par un rapport du secrétaire Ferez à Charles- 
Quint. L'envoyé espagnol avait été, paraîl-iJ, accusé par 
Clément Vil de conspirer contre le Saiot-Siège avec le comte de 
Pitigliano et son gendre Pier Luigî Farnèse. 11 s'était défendu 
avec l'èneT^de que l'innocence sait déployer à Totcasion, 
affirmant qu'il s était contenté de recommander Pier Luigi au 
vice-rci de Naples par une lettre qui était restée sans répouse»^ 
Repoussé de ce côté, le gendre de Pitigliano fut peut-être plus" 
heureux avec le connétable. Dans sa marche de Sienne à Home, 
Hourbon traversa la contrée où les Faniêse avaient leurs terres^ 
patrimouialoa et brûla la charmante petite ville de MoEtefiascone " 
qui domÎDe Je lac de Bolsena. Ce fut peut-être l'ctCGaâlon que . 
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choisit lierre Loi^ pocir s'aboucher avec les che& ilerartnëe 
[lupériale et se ic^ttre à leur suite, 

L.'appantioa Ue ces hordes formées d'èlêmenU si disparatâs, 

«rbomoies qui ae pârUieai pas la même langae et ne recoimaîa- 

saient pas les mêmes auuiU, Ei^p^gù^b au telDt oIiTàtr« enduras 

par là CTûi&ade sécalaire, coudovant L(?f^ lanâUque^ et LLouiis mo- 

t3i«urs de U Héforme, était bien ^le poor éveiller dans une 

àme de vingt aus le* iriî^lîricts qui ^mratùïlaieni encore. La 

JtgeDtie des exploita d'Alaric et de Totila n'était pas inerte dans 

la nkémoire des Romaina. I^ rue des lansqueneb de Frondsbei^ 

èvoqiiait de ^ç<>n saL^issaote le draipe superbe du pa^aé lointain. 

Cle sont les circonatancea ueprcraes qui font coanaîLre aux 

aotr-eft et nouâ rèTèient souvent à Doas-mdmea le &>Tid de notre 

DSLtire. Pier Lmgi et Raouccio avaient le même père etprobahle- 

nent k même mère; leuf âducalioc avait etè âemblaiile : tous deux 

etaienl soldats. Mais le cadet, d'un caractère égal, avait bèrilé 

fies inobles iadiDdU<ja:i du cardioal» taiidU que IViDè avait puLsë 

^"^^ sources nialeruelles le guût U*?s aTSDturea et des situations 

iouGbes. Ce coûtraale des caractères apparaît déjà au milieu des 

P^^iodes adulatrices de Moloiso ; il justilie la prédilection du car- 

<l^nal pour Ranuccio; il explique la coûduito opposée des deux 

^^'^'^Bs dans la crise qui se déclaraLt. Suivre leâ nouveaux. Bar- 

'"'■es îà la conquéle de lïorae ! A cette perspective, Pier Luigi se 

3«ût. ébranlé jusqu'au fond de l'être. La f*iL^ qu'il allait porter 

^'tïe tu^ixi ^acrilè^e siiT sa patrie ae Tarreta ^ua plub que Sciatrs 

^ CaiiiJlIo CfiloDua, qu'il retrouva sous les murs de ta ville. 

'^K.-ci, du moin;t, ttaienl gibelins par tradJLioa« et ils tenaient 

*^^^r deâ injures récentes : leurs diâteaux en ruine, leurs 

^rri*s ravagt^ pur lea milices du pape Clément. Faruése n'avait 

^^;u, au contraire, que des bienfaits de Medicis, et r^nlrt^prise 

dans laquelle d se précipitait visait directement rhumiliatioQ de 

*^ tiare, ^ laquelle ^on ç»ére aspirait depuis si longternps. 

hci que les Impériaux fui-ent maîtres du Borgo, ils le furent 
^^ la cité entière. La population de Rouie n'était pas de c^es qui 
^"^urent en défendant leurs foyers. Parmi les ctnquante-cîaq 
"^^ liabitaalf que comptait la ville pontilicalc, T élément local 
'i>iiiULit à peine la majorité. Les étrangers, lus foresiieri, 
s*^iciit abattus djj tous 1<^ points de l'Italie et de l'Enrope dans 
cect^Dtre rd^ieaxdu monde devenu, souples Ro^'erietlesMédi- 
cis, la patrie de» lettres et des ar-tistes. Cette Babel n'opposa 
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même pas l'cmbre d'une réâiatance aux envahisseurs. Tandis qi 
le cardinal Farnèse suivait le pape au châlôaa Saint-Ange, oi 
l^anuccio. resté fidèle à l'Êf^lise, oe tardait pas à Je rejoindre, 
Pier Laigi franchissait le pont Sisto avec les premiers assaillants 
ât pénétrait dans la ville rni milieu des cris d'épouvante de toi 
un peuple - 

Son premier soin fjt sans doute de courir au palais de 
famille afin de le mettre h l'abri d'une surprise. II y inatalla 
hommes tandis que les soldats d'Uraiige ou de Colonna livraient 
aux flammes oelui de Moate-Uiordano, principale résidence des 
Orsini. Quoique fort loiu d'être achevé, le palais Farnèse coi 
lituait, avec ses vastes dépendances, une position txœtlente 
Pier Luigi établit son quartier général. Il ne pouvait rêver ui 
retraite plus sùi^ pour y cacher le fruit de ses rapines. De 
repaire, il put diriger syslématiiiuement les mouvements de sa 
bande, frapper le premier aux bons endroits et iaire main basse 
sur les richesses igeoréea du vulgaire. Dr, quel admirable champ 
do pillage qae cette ville alors uniquuau monde, ville que la dévo- 
tion de la chrétienté enrichissait sans se lasser depuis des aièda^H 
et pour laqu&llQ les plus grands arth^teâ de la Renaissance^ 
avaient proiligué ha trésors de leur génie! Las témoins du sac 
parlent avec une complaisance émue des reliques insigne», daj^| 
vases d'or ciselés, des bijoux éclatants de pierreries, des i-icb"»» 
ètofles, (les objets d'art saoa nombre qui deviarent la proie du 
vainqueur. DasUiques, couvents d'hommes et de femmes, mai<j 
soDs des cardinaux et des ambassadeurs étrangers, ateliers d'ar-' 
tistes, collections d'amateurs, rien ne fut épargné. Les conqué- 
rants ilrent en quelques jours des fortuucî» prodigieuses; puis H^f 
passèrent des mois k rechercher les trésors cachés et h eilorquef^^ 
des ranij-iïiifl aux maUieurtux captifs soumis aux torturtis les plus 
raffinées et les plus atroces. Mais ces Barbares, i^orant l^H 
valeur artistique des objets tombés entre leurs mains, lea bri- 
saient pour on extraire les matières précieuses ou les vendaient à 
vil prix. Quelle occasion pour un Farnèse élevé au milieu deifl 
élégances de la cour de Léon X f — Son tempérament d'aventu- 
rier dut lui procurer également des jouissances délicieuses et de 
rares émotioos. Car on pi^ut admettre sans témérité qu'il ne s^H 
borna pas k prendre sa part du butin, nmi» qu'il commit les actes 
de brutalité que comportait alors la prise d'assaut d'uae place^ 
Ibrto. U trouva pourtant le moyen de témoigner, dans cea cii 
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istences tragiques, la gratitude qu'il devait à son \îeui pré- 
c^^^9 leur : il mit la maiaorï de Molosao à labri des insultes de la 
£(o!I <jQlea<[Lie. Le poèlt célébra daaa deui pièces de vers ractioo 
g-« livreuse de f^ou lUsciplô, * Un cruel désir de rapines, dit-il, 
a^^r^jt exciïê l'esprit de rennerai acéléral k étendre ses mains 
£Ê.^^ri^^ sur itia pauvre maison et k me dépouiller ainf^-î que mes 
j>*^t:i ts-fils quf» j'aime plus que mes ^yeux- Maïs tu accours, et, 
p^**^ là valeur rapide, tu écartes tout dummags, et aiuâi, i^^race k 
toi , ma maisoû est sauva. Que demander aux dieux comme 
p^«3ompense à de semblables bienfaits,..? * 

&4ais, bieu que l'caceinte du palais Famèse fût une sûre bar- 
fïèî»*«, Pier Luigi pensa qu'il y aurait imprudence à t/3nter la 
c<->*j "\-oitise brutale de ses compagnoDS d'armea. L'agent de Mûn- 
Lovi^, écrivant à sod maître, le 21 mai, lui mande que Famèse, 
SI pr-^avoir fait un batinmontant à TÎngt-eîrqmilleécus, se retirait 
A '^ecî sa bande lorsque, passant près de OalleNe, les gens du lieu, 
<î*J^Ique peu brigands eux-mêmes, tombèrent sur lui k Timpr»- 
^iste et le dépouillèreoL Ce sent des accidents qui arrivent aux 
*^^pitaines d'aveûtui-es, mais qui n'ont pas coutume de les décou- 
ï'ager. L'biatoire ne dit paa si le volé reprit le chemin de Rome 
ï*<^ur y réparer son désastre; elle atteste toutefois qu'après la 
fuite de Clément VIÏ, Pier Luigi ne se sépara pas des Impé- 
riaux; que. lorsque ceux-ci se furent éloignés de la vilto. il 
^^ïxieura dans la province avec sa bande; qu'il occupa par Li 
torce Viterbe et d'autres places de l'État ecclésiastique et qu'il 
^'BUala partout sa présence par dee déprédatiuna, des b3micides 
^t des sacrilèges. 

Oeâ luêrûits ne pouvaient pas rester impunis. Qément VU, 

liiî GD avait été pour ainsi dire le témoin, lança contre Pier 

^ï*igî rexcoramimicatbn majeure et ranalbême. La bulle qui 

*5*^iitenait ces foudres déclarait le jeune borame coupable de 

'^bellion, de perduellJon et de lêae-majeslè. Les deux premiers 

'^''i'deB entraînaient la peine capilale; le troisième allait plue 

■Oin, il atteignait le coujiable dans sa postérité. En conséquence, 

Wessandrc» et les deux autres fils que Pier Luigi avait eus de 

son mariage avec Girolama Orsini étaient cendanmês h. la perle 

lie leurs biens et de leurs droite les plas essentiels. La senteoce 

^^it juste, mais en partie inexécutable. 

Cependaut» celle vie de brigandage devait avoir uu terme. 
^^ était incompatible avec le rétablissement de l'autorité Ic^i- 
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tîrae dans le domaine de TÉglise- Il 
Luigi ae trouva placé 



arriva 
dans l'alternative 



un 



de 



taorneot 
s'exiler ou 



OiL Pi 

de faire 



amende honorable, 11 crut devoir tout d'abord implorer snn par^_ 
don ou plulôl son père Viraplora pour lui. La fermeté dans 1<^| 
résolutions ne constituait pas la qualité raaîti'esse de Clé- 
ment Vil. Il lui élait d'autant plus difficiliî de rejder la requête 
du doyen du sacré collè^^e qu'il était à la veille d'absoudre io\}s 
ceux qui avatoul pris part au sac de Rome et tous ceux qui 
l'avaient approuvé. Ce n'est paa do nos Jours que dateot iûft_ 
amnisties pour les gi'ands crimes politiques. Le pape leva les ceiS^H 
sures et les peines qui frappaient PJer Luigi et ses fils. Plus 
tard» quand le cardinal Farnèsj* eut pris en maia le gouverne- 
ment de l'Eglise, il re trouva pas que ce pardon verbal fut suffi- 
sant et il publia une bulle destinée k effacer les dernièrea traces 
de eello do son prédécesseur. J'oi vu l'original de ce curieux 
document entre les mains do feu le chevalier Oiancarlo Rùssi. La 
balle éuaiuère avec une complaisance déconcertante les actes 
qui avaient motivé îa coudanmafiun (ïu rebelle : c'est elle qui 
m*a fourni les principales données du rôle joué par Fier Luigi 
dans les évênementa qui accompagnèrent et suivirent la (irise 
de Rome, Rédigée par les secrétaires et sous les yeux de Paul III, 
elle échoppe au reproche dexagérotion. On pourrail admettre k 
la rigueur qu'elle atténue la graTÏté dos faits; il est inadmissible 
qu'elle tende h les amplifier. 

Quoique Taccès de Rome fût ouvert à Fier Luigi. celuî-ci 
aurait couru quelque péril K Wy présenter. Il préféra offrir son 
épéc à Cliarlcs-Quint, Le concours d'un tel himinie n'était pas b 
dédaigner, alors qu'il s'agissait de chasser des provinces mérî- 
dicnaies dont elle s'était d'abord emparée presque sans coup férir 
rarmée coufôdéréc commandée par LautreCn Pier Luîgi avait-i 
acquis de l'expérionce an service do Venise. II était brara,^ 
résolu, opiniâtre, et il amenait ses vassaux avec lui. L'offre fut 
acceptée- Les agents espagnols s'accordent avec les chroniqueurs 
et les historiens du temps pour louer Tirldligence et raclivité 
que le jeune cfinr/oHiere déploya dans les c^aTiïpagnes de ir>28 et 
de 15ay. La défense de Manfretlonia lui acquit une répulaUon 
méritée d'habile capitaine, II contribua pour une bonne part h U 
défaite desj lorxrea françaisca dans les Clalabrea et combattit 
encore aous les murs de Naptes, Mais il laissait derrière lui d< 
lugubres traces de son passage. Un dos agents de V\ 
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dûclare qu'il avait (îétruit la ville de Lucera. ruiné son territoire 
el l'ait UD tel tnassact-e dea habitant?* qu^ la levée des taxes dans 
ce malheureux pays était devenue cbi^se im[;Q:isil]le^ Si ces excès 
[ie provoquèrent pas de récrîminatioDfi eo dehor» du cercle où ils 
araient été commis, c'est que Ja fërocitè des laûsqueueta avait 
émouâsé la senâibilité ded Italiens, Les généraux de CLaries- 
Quint ferosôreut les yeux sur les rapines du HooiaiD pour ne 
relever que ses services- Lorsque Miguel Maï vint h. Rome pour 
y représenter l'empereur, il eut avec le doyen du Sacré CoU^e 
UD entretien dont il rendit compte. Il raconte qn'O a saisi l'occa- 
^iou pcmr iéJiciter le cardinal d'avoir un iils au&si sincèrement 
impérialiste. 

Cependant, l'empereur et le pape s'étaieot réconciliés h. Bar- 
celone (juin 1529). Clément VU aacrifia riadépendance de l'Ita- 
lie k lo condition que l'aLitorité doa Mcdici& serait restaurée h 
Florence. Le siège de cette ville fut réiaolu. Lo prince d'Orange, 
commandant en clief les troupes impériales, avait sous ses 
ordres le marquis del Vaslo et Ferdinand de Gonzague. Ces der- 
niers firent apjiel au concours de Fier Luigi, avec l'assentinierit 
Je Cê-sar. Faruèse ri;£;ut Tordre de se transporter en Toscane 
avec aes compagnons d'armes. Voici en quda termes Miguel Maï 
â'exprime sur la marche du jeune condoitiGre dans une lettre du 
mois d'août : - Les troupes impériales commencent h amver; 
maiSi liélas! elles sont si accoutun:}ées au pillage qu'uae seule 
compagnie d*ltalieus, sous les ordres de Fier Luigi Farnèse, a 
compléleraent saccage deux ou trois villages. C'est grande pitié 
qu'un millier d*hommes puissent marcher comme ils font avec un 
train d'au moin» trois mdle bouches k nourrir, des femmes r^t das 
bêtes de somme. » Et l'ambassadeur ajoute qu'il s'est aJi-essé à 
qui dt.- droit pour signaler ce qu'il y a do messéant dans cette 
iulraclioQ à la discipline âu moment où l'Italie espère goûter 
enfin les bienfaits de la pais. On voudrait trouver, h Cï>té du 
rapport diplomatique qui garantit l'auLlienticité des laits, le récit 
cjïlorè de quelque ctironiqueor racontant par le meuu l'existence 
(le cette crimpagnie qui ti-ainaît des Lenimes arec elle et Lraver- 
!iail les canj|)agîie8 â la lueur des incendies. Pier Luigi devait 
être stimulé par l'exemple de cet abbê de Farfa qui tenait alors 
tout uu pavs sous la terreur, occupait les chancelleries de ses 
sinistres oiplolls el faisait trembler Clément Vil dans Kooe. 

L'indiecipline dos chefs de l'armée impériale eut l'occasion de 



«4 



r. n lArïM^e. 



se manifester au graud jour sous [es murs de Florence- AIj 
el GoWna étaient divises; del VasEo et Goozague ue pouvaient 
parvenir h s'entândre; les Italiens étnieDt en clal de inutÎDerie 
déclarée. L'historien Varchi prétend quo le marquis del Vaelo 
fut conlrBïQl de caaacr Fier Luigi pour faire un exemple. Je sais 
Lien que, lorsque Varchis'eQtretîcnldosFarnèso, fioa témoigna ge^ 
est tout au moins î^uspect ; il n'en est pas moins certain qu'a 
tir de cette époquo là correspondance des agents impériaux 
muette sur le compte du jeune Romain. 

Clément Vil mourut abreuvé d'aDiertumtS- En dépit du p 
verbe qui veut que celui qui entre pape au conclave en soi 
cardinal, Faraèse n'eut qu'à se présenter pour emporter tou* h 
suffrages. Si tous les porpcraii n'étaient pas aea partisan: 
aucun n^était son adversaire, si ce n'est peut-être Campeggio, 
son compétiteur èvectuol. - Ed ce qui me concerutî, dît le cardi-^ 
nal ds Capoue au comte de CifuenteSf bien que je ue soi& pâaH 
ami du Famèse et que je sois sïooèreineut iiitacbè h Campej^i^o, 
du Tond du cuïur je dois reconnaître qut: Fanièï^ est bonriète 
droit et qu'il eat très avancé en âge, et, bien que le fait d avoS 
dea fils constitue une objection, il y en a beaucoup d*auti 
contre lesquels ou peut en élever de bien (dus l'ortes. * Les princee' 
catbolique», chose rare, s'étaient presque tous prononcés en sa 
faveur. Le roi très chrétien et Vuûise voyaient en lui le chi 
d'une fcmille attachée depuis des fiiècles à la cause guelfe. L'ei 
pereur se louait du concours qme le cardinal lui avait prêté dai 
Talfeirv du mariage auglaiâ. 1^ dr>)'en du sacré collégp fut doni 
élu Sans oppoailiuu, ce qui fit dire ci sJrGre^orj de Casale. dai 
une lettre au duc de Norfolk : « Jamais élection ne fut plul 
honnête, * 

A Homo, l'enthousiasme déborda. Faruêse était Româto, e1 
dopuia Martin V, un Coloana. c'eat-à-dire depuis cont trois ans, 
aucun Romain n avait occupé )o siège de satnt Pierre. On espé- 
rait que PbuI 111 (c'est le nom que prit Farnése) ferait revLvr^^ 
les ancienue?{ traditions. Les jeunes geus de la iioblesSse mirenlH 
Bur leurs épaules la &edia gt^siatoria et Irunsporléreot iiïnai 
l'élu dci conclave dans la basilique de Constantin. Scandaiiséa^, 
les maîtres d 33 cérémonies JeA-aient les bras au ciel; mais on m 
dit pas que le nouveau pape ait pris en mauvaise part ceti 
infraction aux usages. Les fêtes qui eurent lieu les jours sui-' 
vants atlestout que toutes les classes de ta sociêto partagèrent 
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Jlégresse dé rari^toeratie. Soûl Molosso maoquoil pour les 

^::2nre en aJâXûncIrins ou en iiatiquc». 

IFai-ûèse avait paru le seul homme capable de tenir d'une 

■ iD ferme les r^nes dn gouTernement, Les circonstanceïï 

iflLt on ny peut plus critiques. Ou avait ccinpris au xv" sit»cle, 

■r^it Lèopold Ranke. quR, saus la puissance leniporelle, l'Egliae 

pouvait remplir son nile provîdcaUnL Ife \k cett<! suite de 

^ïea politiques qui rétablirent leur autorité dans Rome et celle 

d «jx Saiot-Î^iège dans le terriloire du patrimoine- Mais, au milieu 

*i.^» <3es prêoccupalicns maténelltw, lea pontifet* t>ublioronl qu'avant 

fï " ^^ tre des hi^niDies d'Etat» ils devaient v\vm en liatamo!; d'KglisG» 

r*«^ plus en plus, ils régnèrent comme des princes séculiers, au 

Sr^^m.tà scaiidale d'un© partie des catholiques. A la mort da 

I— ^»«z»n X. une rt^forme s'imposait. Adrîea VI n'put pas le temps^ 

tT—l «dînent Vil pas réiiergie 'le ra<jL^ciiuplir. A la mort de ce dernier, 

l ^A «railè était amiprornûifi dans le uurd, en Alleuia^ne. t^n Angle- 

'■^**»*e. Tout ea)x>ir de la restaurer n"ètait pourtant pas perdu. 

^^^* is il fallait se Là ter de faire disparaître les abus et d'organiser 

1^ »*iésistaacc contre des adveraaire3 qui n'étaient pas tous guidèa 

t*^** des mobiles dùsiatéressès- 

ï^eraoune ne semblait h première vue mcins fait que Farnose 

povarej)rrigep les abus ot réformer les mœurs de la cour romaine. 

*-— ^ fut lui pourtant qui nomma la première eommissiou de 

''*^f"'onne et qui réunit le concile de Trente. Enlre le cardinal 

*-*<^^éa Gonnella et Paul III. le contraste est si frappant <pie la 

P^tlpart des liistorieas, se refusant à admettre l'hypolbèse d'une 

*^-*»a version sincère, cont touIu voir dans cette métamorphose 

*lu,ô le rèsaltal de cakub inléreaaôs- Certes, laml dentanco des 

^t^ciicis était doué d'une eouploase toute florentine, mais la luci- 

***té do son intelligence n'élait pas moins merveilleuse- Uétude 

*t-l^jjlive de la \îe de Paul llï ne permet pas de douter qu'il se 

^^■t moins laissé conduire qu'nlairer par les événements. Les 

'^'^^oirs qui incoml>ent aux dignitaires de TÉglise lui apparurent 

'^tiaqjt? jour plus clairement et il ne négligea pas de conformer sa 

'^^^^diiite aux enseignements de son expérience. On peut dire 

33 Ua exagération qu'il eut une En dib'ned'un i^ontife. Mais l'évo- 

luiion était loin d'être terroinée quand Clémenl VU vint à mou- 

^''*'- Paul III éïail, eu ceignant la tiare, plus pénétré de l'impoi^ 

'^^ic*' des droits que de la gravité des devoirs de la charge qu'il 

*^^u niait. 
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Lu premier acte île son gauverucment était do nature à pi 
voquer de sérieuses appréLéosion.s dans l'esprit dé ceux qui 
estiniaienL que rÉ^lise a'avait pas uu icataDl k perdre pour s'eii-j 
gager dsDs une vDie Douvelle, 11 èleya aus ftoun^urs 
pourpre ses deux, petîls-fils, Alexandre Famése et Guido 
]ûo Sfur^a. L'un, fils aîné de Pier Luigi, avait quatorze ans;' 
l'autre, âla de Coslanza Farnèae, en avait seize. Lage des élus 
élait, il faut en coûvenir, peu en rapport avec h rang et les 
(onctions du cardinalat* Les grâces qui s'accuraulàrent pou 
après sur la tète de Pier Lui^^i et de son fils Ottavio devamnl 
moins encore échapper à la critique. Ce o'pst donc pas sans rah 
son que Paul III encourt le reproche d'avoir sacrifié au nèj 
lisrrif?; maïs ce pape s'est trouvt^ en buLte à dt! si sanglante 
DjLrageâ de la part de graves hiâtonens qu'il cmnyient d'exantï^H 
uer de près les actes de son pontificat. — Voici le curieux pas-™ 
A&sc d'tiue lettre écrite au commandeur de LéoD par le cardinal 
Palmieri, le 11 décembre 153-1 : * Le collège des cardinaux, 
étant unanimement d'avis que Sa Sairlotè doit naturellei 
accorder, à l'occasion de son accession* des fareura à 
parents, a proposé deux de ses neveux pour le cardinalat,-, 
Sa Sainteté sifulève quelques diffîcull^ k ce sujet et ne voudrail 
pas déferRr aux vœux du collège; mais à la fin elÏH céflera 
créera ces deux neveux, remettant k une autre occasion la pi 
motion de ceux dont elle compte faire l'ornemeal et la gloire dl 
collège. j« Cette lettre ne prouvo-t-elle pas que Famèse ne soi 
geait pas â înaugurdr son pt^ntiâcat par un acte de tavontisiDdl 
L céda néanmoins devant l'unanimité du sacré cul%e et l'iota 
venlion possible de ses proches; mais, en agissant de la sorte, 
ne croyait pas dépasser les limites de sa prérogative. Lorsqu*) 
le blânja d'avoir admis dans le conseil de la papauté des eniani 
qui étaient ses petits-enfanls» il répondit qu ayant décidé dai 
la plénitude de son droit et conformément à Texemple de 
prédécesseurs, il n'avait rieo à se reprvjcher. 

Les bienCaita que recueillirent les autres Farnèee s'expliquent 
de la même feçon. Le pape pensait qu'il lui était permis d'agran- 
dir sa famdie pourvu que cet £l grand issem<4 ut ui^ lésât pas I^&h 
intérêts de l'Eglise. S'il erfreîgnît quelquefois Je:^ oblig:itioiui| 
(jue lut imposait cette maniéi-o de voir, ce fut pi-esque toujours h 
son corps défendant. En plusieurs circonstancea, les FaméaAj 
durent recourir k Imtngue pour obtenir des grâces qu'il 
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leur accorda que de guâirc ksse. U eotrepril même, â k fîa dâ 
sa vie et daos Jgs circonstances mâmorablos, de réparer, au prè- 
jaillce de se^ petiU-cDlauts, le mal que «a condescendance avait 
pu cancer sn Saint-Siège. 

Je reviens à Pier Lutgi, Aussi bien l'aYénemeiit de Paul III 
niivrait-il h ses reganls des perspectives assez vastes pour 
l'éblouir. Brusquement, sans autre transition que d'iuccrtaines 
*spérancca, l'aacien condottiere, peut-être cassé aux gages, 
dfivonoit le personnage le plus en vue de la cour romaine. Mais, 
lK»ur y jouer un rôle, il failait prealableraont obtonir Tautorisa- 
tion 'le venir h Rome, et le pape n'y consentit [las tout d'abord. 
Paul n'ignorait pss la baine que les Romains avaient vouée k 
son flls- * Les Romains 'Jélestent Pier Luigi, * écmait Miguel 
Maï en ITiSO, • parce qu'il se trouvait avec les Italiens qui ont 
saccagé leur ville et qu'il s'est livré h de plus graods excès que 
tous les aulres. ► Ces rancunes n'avaient pas désarmé en 1534, 
Le saint-père le savait et il ne Toulail pas a'expoaer, au début do 
son ponttâcat, à des réflexions désobligxiûntes. L'n ccrt^iin temps 
s'écoula donc avant que Fier Luigî put rentrer dans la ville éter- 
nelle. 11 y trouva fion père installé au Vatican, Devenu lui- 
même chef de la maison Farné^e, il alla s'établir avec sa faniille 
^laiis les apparlemeDtï^ d'honneur du palais de Campo de' Fiori. 
Il s'en iallait de beâucoujt que la restauration île cet éilitice tou- 
chât à sa (in. Extérieurement, In façade principale ne s'étevatt 
que jusqu'au premier étage et un seul des càTés de la cour était 
coûatruil. Dès que le cardinal F'arnése eut recueiUi lea aufirages 
du conclave, * Son Gallo modifia de fond en comble, >> écrit 
"Vosari, * lo plaa primitif en disant que le palai.s d'un pape 
«levait dïOërer de celui d'un canlinal. 11 jeta donc it bas quelques 
ïoaUoDS qui étaient l\ l'eutour, démolit les anciens escaliers et en 
refît de nouveaux plus commotles, aui^^menta le nombre et la 
dimen^^ion des appartemeoïa et des galeries qu'il enricïiit de pla- 
fonds ducment sculptés et d'une foule d'auti'cs ornements. > 
l*"€Dtreprise du carilinal Famèse, déjà si grandiose, prenait ainsi 
une importance nouvelle. Les modifications apportées par l'ar- 
ciliitajle à son premier projet furont praliquôea avec un art 
infini, sans que les propriëtâin^» eussent à cberclier, même tem- 
|x>rairemeat^ un gîte liors du palais. Pier Lnij^i était désij/né 
pour surveiller l'esécutimi "le ctw lougs travaux. Quoique cette 
làcbe seroblât au premier abord incompatible avec âes aptitode^f 
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il ne laissa pas Je sen acquitter œQScieucieusemenl. Tous les 
îicles relatifs h. h fahhrwa. fias^iés Jepuis ir>S,j avec les ecl 
preneurs, portejit si>n nom. Ce fut lui ijui présida égalenienl 
quelques années plus lard, h la création de la place qui s'ouvj 
CD face du paJaiS' IL paraît s*€trc tîrc à son honneur da oea soies 
diTcr^s. ^ 

Pier Luigi avait le ^oùt de la représentation. Il ce tarda pai^[ 
h s'eutijurer d"une petite cour de gf*ntîU hommes, de secrétaires 
et de familiers, parmi lesquels on a relevé avec quelque surprise^ 
le nom de plusieurs horamen célèbres pai' leurs vertus ou leuT^H 
talents, tels que Claudio Tolomei, Annibale Caro et ApoUonlo 
Filareto, pour ne point en citer d'autres. Leur présence ai 
palais Fanièse peut témoigner à la rigueur que lelèTC dt 
Molosao avait conservé le gofit des belles-letlres et savait apprt 
cier le vrai mêrîle; mais elle rje suffit pas pour affirmer avi 
Luciano Scarabelli que le maître de ces personnages illustres tx 
pouvait être indigne de leur estime et par conspuent de la 
Tiôtre, car la vidonté touLc-puissanle du souveraiu poutife n*étaiL^ 
sacs doiite pas plus étrangère aux choix de Fier Luigi qu ; 
soumission de ceux qui en étaient Tolyel. 

(Je fut fl^galemert le pape qui introduisît Marcello CerviBï 
la maison do son fil$. Paul III eut la main singulièrement 
reuse en désignant le futur Marcel II pour être le préeepleur des" 
jeuuea Alessandro et Ottovio. Les relations des Farnèse avec 1» 
Cervini remontaieut aux plus beaux jours de rAcadéraie de FJi 
rence et s'étaient probablement établies sur le terrain d<^ Thelli 
nisme. Ricciardo Cervini, le père de Marcello, n'avait perdi 
aucune occasion pour se rapprocher du cardinal Farcèae. Oo li 
trouve occupés tous deux en 1531 de la réforme du calendrier. 

Quel contraste entre Ja discipline de ce jeune prêtre simple etj 
vertueux et celle d'uo Pomponius L^etus ou d'ua Molosso dJ 
Casalmaggiore! Marcello Cervini perdit bientùt un de ses élèves 
Alessandro, déji revêtu de la pourpre, fut créé en 1535 vii 
cliancelier de l'Eglise; il quitta le palais Farnèse pour all< 
s'installer dans celui de S, Giorgio, plus connu aujciurd'bui souj 
le nom de CancelJepia. Cervini n'en resta pas raoîna fort attacha 
à ce dernier. Il lui servit de conseiller et le prépara au manienieal 
ries praudf^s affaires. On peut dire que Je maître et le discipl* 
firent leurs débuta ensemble dans la carrière politique, le pr^J 
mîer avec uîi jugement droit, raùri par la réflexion et l'étude, le 



'était 
danfl 




PtEt LDTGI Fil^TÏSI. 



2ftf 



«oood âvec une ardear juTènile. Tous tieux partirent, k quelque 
temps de là, pour l'élraager. /Me^sandro chargé de graves règo- 
uifllioDs qui cooTcnaioiit u suq rang, Cen iui avec la mission de 
guider sou ancit^ ùlève< Loin do Romo, Marcello n'&n resta pas 
moins en relations intimes non seulemeat avec 1^ p^f)^, niâts 
avec Pier Luigi el Girobiua. C^tle dernière devait avoir beau- 
coup de coQsidératioD pour l'anden précepteur du ses nDlaiits, 
car elle k lient au coui-atit de tout en qui se pass« dans b ruai- 
son qu'il d quiHétr. Ou relève daas les lettres qu'elle lui adœsse 
des détails qui [montrent Ë quel point il était entré dans l'iotimitè 
de la famille. En 1540, par exemple, la jeune Vittoria s'était 
démis le ptiiignet en tombant doue échelle; elle s'était tait au 
^tit un<! large blessure. On craignit un moment pour sa vie, et 
#?lle-mèmese cro\ ail perdue. En réalité, il y eut plus de peur que 
de mal- < Nous avous tous été épouvantés peudaut quHlques 
jours, > écrit Girolaïua, • et particulièrement moi--,; maïs lea 
icédecins août tojs d'avis qu'elle e^t assurée de la vie et hors de 
ilanger, œ dont uous rendoua grâce à Dieu. * Cervini a'iutêres- 
&ait à tout ce qui touchait h ses bienÊùteurs. Un Jour, Heroar- 
tlino Maffei lui maudc qu'au milieu d'un do ces oraj^es terribles, 
comme on oq voit souvent à Rome, la foudre est tombée ^ur la 
iâçade du palais Farnése, et, qu'après avoir détruit nue partie 
du toit, elle a dLsparu dans les caveià sans blesser personne. Les 
enfants et leur mér*' avaiect eu grand'peur'. 

Pier Luiçi u'étaït pa5 homme a jouir tranquillement, entre sa 
leinme et ses eafanls, de la facile tiisteuce que lui assurait le 
changement du pontilicat. Les aouveairs de Pietro Hiario et de 
César tiorgia hantaient son imagiDation, et, puisque la fortune 
lui souriait, il Aspirait h faire du bt'uit dans le monde> Mais 
le pape u'entctidail pas que sa réputation d*; sagesse fut c-trapro- 
mîse par de folles équipées. S'il aimait sou fUs, il ^ déÛait 
encore plus de lui. Il comptait Télëver, niaia par degrés et sui- 
vant les corkseJs d'imc sagtr uircouspection- Il se œnlenla donc 
de M couâer la réorgaoî^tJou des mJices pontificales, sans 
associer au gouvomemeut de l'Eglise un impie aouillè des 
action» los plus dcoléi'ates. C'est tout au plu& s'il lui permit de se 
fcïre Tavocat des rainlatrea do Charles-yuint auprès du Saint- 



1. CfH d^Uih m'ont rI« ^rarieu^emenl utnmuf^tqiiè^ pai M. LMn norrj., 
ancien inemlire Je I fii^ok rraacufie <le homt-^ 
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plflf qtHi pMonn« ù l'^IectioD 'l'un pa^fe impérialbte, Avaît 
dn rcbUoiii intiOM avec Fier Luigi. 11 lui conûait la détoitte 
dM lAlMtM qua rB>pa(n^ 3\ait un cour de Hoehû et n'avait qiM 
iimi\o^w [tour le zûlmIoaL t'ui^AÎt preuve l'hériliôrdés Famèse, 
AUNiif ct> tluruwi* fuUjI rtiçu à bran tjtivorb^ lurï^u'il \iiil saltJe 
rtunpeFCitir h N;i|itii»» ;iij nota ûg Sa Sainlelè. L'année i 
l.niidmiL il nu t\u. i'Aiur[(Vi-Qii'i\]\ ceveziaîL rie Tunie, où il avaî 
llilligii iijiti iJiibùLn rrïlrïEili.v^iiLe à li^rberou^ise. Ce fut au {irli]- 
toir|iN iuiviiDt qu'il tit à Uotne cette entrée soleunelle dont la 
\m\u\tt' vinnit h rappolor lea ti'iooiphaa clû^aiquea. Il fout lire 
iliiiiH l'oronllû loK délailM t\t\ la càrémL^nio. Les prâpanitils avaient 
priri piuNlimrM inuln. < Cmi pitié, » écrit Rabelais, « «ie voir les 
riiiiii<>« <lo4 r'i|{ll>i^4. palnis Pt maisons que le pap^ a fait démolirai 
iiUult'n jH^ur ilruT<»cT ttl ucmiplaner le terraio, * Le César tout*-, 
jiuiis^int traVLTKi h ciil* au milieu d'un peuple partagé enl 
ri>nlliiiu!ii»Miiio i[U*f*xcilti uu specLade imposattt et ses raucun 
ixintn* h pniJCi' quil lY^uJait responsable de ses pluâ gr. 
m«lhoura, l^arU^^-UniDt. tout à rivresae de Icrgueil satisfait, 
omUit iUtui sa lôh* tU' \»^tF^ tic&âeitiâ. Il comptait» pour les réa- 
list^r, Mur 11' couoiMirs itu papo qui lui ménageait cette mervâil- 
loumi rmxipliiMi, Mais, instruit dos propositions sédaîsaiitcs que 
h roi dti KrMut» avail faitt>s à Paul 111 «fl sachaiot que ni la pap^ 
iti 3ikU âh Jie siT siiuuidttTUl do lui prtiier ï^ratuitemeiit lenr appui, 
il aodtrvlo lo nchii An'^lif^viiché fiicUitto de Uonrvftle jh cantinal 
AtaMhtHlro«iCU|MrûpQSBr à Pier Luîgi la tan« de \oT^m. avec 
ttOt f«MiOA An quïnae oùUe tou sur le ^«cU île UikA. Gs 
uA«i^kttt tn^ftv«ttUgntMspoorDe|«flelrsaeeaaiUîaa«Tw 



louU- 
mtrM 

une^H 
anàJM 



U plMi(» 4t Clttrtia4>iinl «ft tt d»M! qoa rasnmr is 
^wiMtellWL^ •« «aorte dt Onieobes, Celn-â a 
4us i«a ftffKVt» «ttciib fv'ïl k^ p«s4fe so^pgB-aoaj 
' " ' "' ^ = 1 I ' 1 II ]■ Il ' * 

MfNrtr 4p» 4rwils à 4ift 




PIE! i,i;iri[ F4n:iksK^ 



ilîplomalÉe espagnole. Mais, comme il aspirait par-dessus tout 
^ r'élflblirla paix eatre )e& princes chrétiens afin de pouToircou- 
r"ii* sua au Turc et tint l'éprendre i'eslirpation des liérosiea, il 1 
trv:i;f»ortaildo ne pas ÎDqutéterla France. C'dfit pour ce motif qu'il 
l>ï'i^t les agents de Chûdes-Qulnt da tenir sdcri?te la concession 
(1^^ Xapati:«iou qui avait élo accordée k son fil^. 

d^elm-ci» d'ailleurs, ne méritait pas d'être ménagé. Impatient 
d^ "tout frein, de tout délai, il éprt^uvait, ce semble. In nosLalgia 
*^^Sê» démarches Lasardeusea et des coups de forc« qui civaifal 
^'^tKipli sa première jeuneaae. Je ne saia le crédit qii'il convient 
*l*i^<xordcr à Bonvtnuto Cellini lorsqu'il racontu l'agrea^ioD dont 
i* f»it l'oijet dâ la part d'un spadassin aus gages iJe Pier Luigi, 
-ï— -^ Florentin était aussi capable d'attribuer mensongère ment une 
^^^^^iivaise action à son enufljni quo celui-ci t\*i la commettre- Ce 
*-*ont DU fie peut pas douter, c'e^t que eo denjier ait acoïmpli 
ï>*'^3qu(;simultaiiéinenl lîeux actes qui faisaient aussi peu (rUon- 
*^^iar à son jugement qua son caraclère. Désirant précipiter la 
^*^*liition de l'aliau'e de Novara, dont le aaint-père a'était roserré 
^^ ïiégociatjon, d intervint djrc<;leinont à Tiusu du nonce Gio- 
'^'^^tkni Guidiccioni. En même tenipa, il eavabisï^ait à main armée 
■*^^ tferredeFarnoseet eu chassai! brutalement sa cousine, laaltella 
** Anguillara, veuve de Galeazïû Far nèse. Paul lïl /utoourroucé- 
^***V»fîriniiUil que sou llls l.nïuldat par des coups de lAte inconsi- 
* ^'^^A l'action î^avaute de sa diplomatie? Lui permel trait-il de 
^^^^Otinuer sous son règne l'existenue scanJaleuse qu'il avait 
' '^^^Qce sous le prcoedenl pontificat? 11 s'irritait surtout è la pen- 
^^^ qu'on piJi le soupçonner de sacrifier les droits de bô» 
**^-v^ux, les FarnèsG légitimes, à des préoccupations égoïstefi. Il 
***-**i»XDa Pier Lui-^^i d'avoir k remettre sur l'beure la l<frre de Far- 
'*Ot*^ apjt commissaires ponUticaus el de formuler des excuses 
ï*^^^»* sa cfmduite incorrecte dans ï'afTaire de Novara_ Guldio' 
^^^X:*i, qui taisait proftMWon de dévouement envers Pier Lutg:i, 
de le réconcilier avec le papa. 11 lui écrivit h cet effet, 
JQÏn 1530, une lettre qui eat parvenue jusqu'à nou». Après 
avoir démontré que la bienveilla fice du souverain pontife 
V^**^»tiluait son plus sûr appui, d rengageait ec termes pressants 
^=^ire sur-le-champ amende honorable. Pier Luigi dut constater 
*c dépit que le?* avis du nonce respiraient la sagesse même. 
saut conti'e mauvaise forlnu^ bon cœur, il s'humilia et pnjMiit 
^**^sa eu oduite sérail désormais eiernpte de serulilables écarts. 
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Il n'eut pas À se repentir Jâ cet acte de contrition. Satisfait d^ 
voir *ju fUs reveoii h An meilleurs seriliniimU ou, tout au moins, 
àuiieplus juste appreciatioa de ses devoira, Paul Jll lui j^ennrtde 
ii^preudre avec là diplomatie intpèi'ialt? Jâa nË!gt;iciations relatives 
à NoTara. Uce lettre adressée pai' Gliaries-UuÎDl à son doutcI 
ambasaûdeur près le siège apuulobque rend le^ commeutairea 
superJ3us : * P^er Luigi nous a de nouvtMiu donna k entendre, 
écrivait Je souverain, que, selon ce qui s été traité â Home, uoui 
deroDS le mettre en possessiou de Movara. Noua n'èprouveriom 
aucune didiculté k y souscrire, et, en fait, a netre départ di 
Kume, UOU3 aiirioDS douué des ordres en conséquence, si SaSaïn-*' 
tetè [ie nouâ aveit pa^^ expressément naquis par sou nouce de nd 
lîen Iflire, ajoutant que non âeulemeiit cUl' ne le désirait pas^ 
înaia qu'elle serait Laulement mêccntcnte que cela f{it fait> Hi* 
quQ Qouâ ne vojiens aucune raiâon pour que le pape s'oppose 
un arran^emout de ce genre, souhaitant de remplir la proinesea 
faîte à Pier Loigi et on même temps ne pas oâenser $a Sainteté 
en agissant daus cette question contre sa volonté, uouâ voua 
raoommaudoDs de noua ùiire coaualtre sa réponse ausAitôl qu^f 
possiLle. ■ Le marquis d'Aguîlar ne put que se <x>DfDruier scru- 
puleusement aux instrucLions de son maître; sa communicatioiL 
fut favorablement accueillie, et, peu après, Novara et son terri 
toire furent érigés en marquisat au profit de Pier Luigi» U s'ei 
fallait, d^ûillours, que la concessioct fût purement gratuite, 
l'acte d'investiture ne fut délin:^ qu'au mois de février 153S. 
est vrai que le document était rédigé en termes très fi^tteura. 
L'empereur y célébrait avec complaisance les « vertus ingé- 
nues » et les * dous de lame > de celui qu'il devait faire a! 
sjoer neuf ans plus tard, 

Paul Ui ne sëtalt psâ départi jusqu'alors d'une extrêi 
rèaerve vis-ii-via de son fila ; la mort de Ginliaco Cesariuî II 
permit d'entrerdana In voie dea concessions gracieuses. Le bal 
de goulalonier de TEglise lut rerais k Fier Luigi avec ordre 
garantir le littoral de l'agression éventuellij des Turcs ot de 
rendre en Emilie pour y assurer le respect dû k rautorîté 
Salut-Sîêge. Ce voyage avait pour but secret de laire rentittr daus 
]e devoir les comtes Guido et Ludovîuo Rangoni, qui reteQaien|H 
indûment la rorteresse de Roccabianca et refusaient de la remettre 
entre les mains des commissaires i^titiâcaux. Ils allaient jusqu'à 
meaacer de soulever le paya si oti les poussait k bout. 
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Pier Luigi no so mit en roule qu'après avoir réuni les forces 
nécessaires pour frapper fortemenl rimagiLaticn dus peuples et 
parajyser Usydiéitésde résistauœ» si d' aventura ellos venaient 
k se produire. Il quitta Roinuau moisd'avri] 1537 et, aprèsfi"ôlre 
aï'r4lè à Spulelo al k Anct^ne, il arriva le 25 mai à Faiio. Le 
sé'jour r^u'il fil <ïaiïs c^tLe pelitt ville a ilonné lieu à une accusa- 
tioo iVune gravité exceptionnelle et a provoqué des Jiscuaaicna 
C(ui n'unt pas «iicorc pria fin. L'historien Varchi raconte, en 
^Hitrant dauri les détails les plus précis, que Fior Luigi commit, 
^^ lendemain <lo son arrïvœà Fano, un attentat abominable sur 
l^ fi^rsonne de Tévéque du lieu, Cosimi» Gheri tia Pistoia, prélat 
<i^ "Vingt-quatre aas qui, en raison do ses vertus et dy sa rare 
'-ti^tTUCtion, jouissait de la considération universelle. Cosîmo 
(^ b^îri avait pour amis les hoinuie» les plus illustres. 

XJ advint que ce prélat mourut cinq mois après, le S4fiept. On 
^^<:ionta qu'il succombait sous le poids du chagrin qui io minait, 
****i<jD des suites d'une maladie honteuse, fruit do la violence dont 
* 1 ^ vait èlè viûtimo. La brutt de ce crime odioux no tarda pas k se 
^^.t>4indre. On en parla d'abord à mots couverts, puis quelques 
îvaÎQS osèrent en c^ntretonir le public. Les ennemis des Par- 
afe, au premier rang desquels se signalait Cosme de Médids, 
^**-Offe mal assis sur son tràoe, mirent tout en ïi?uvre pour que la 
**^ï*robatiou publi[|ue frappât le oonveau gfjnfalonier au point le 
lr*^*:i.5 sensible. M> Oaetauo Capaaso a produit sur ce poiat i*his- 
^*^x»G des documents inédits d'un haut iolérot, entre autres les 
'■^ttros de l'èvcque de Fano lui-même, écrites après le passage de 
ï^î^rLuigi dans celte villa. Ol ne relève dans cetta correspon- 
dis »ce, sauf peut-être dans uae phrase assez obscure, aucune 
^U itfionaufaitincrimiDépyr Vardiî. D'autre part, nul n'a trouvé 
'*^*^oe,jiisqu'i présent, de la bullt qu« Paul III aurait fait rédiger 
ï**^Ur absoudre aon fils. 

_^ Comnieiit, d'autre part, oe pas tenir compte du caractère et 
**** antécédents de Pier Luigi? Des témoignages non équivoques 



^lilisaent que ses mœurs étaient déplorables et qu'il avait laissé 
**^nlé dans des équipées Lénëbreuses. Le P. Affô cite plusieurs 



et 
I^ 

''^gmeuts curieux des prédictions qu'O demandait sans cesse à 
, ^ astrologue. Celui-ci, au courant do Texistence de son maître, 

^^*t certain de toucher juste eu le menaçant des cbâtîmenLscor- 
^^^^s réâervés aux libertins dû son espèce, k une époqueoù Fra- 
^^ioT écrivait son poème célèbre. Les réponses de l'astrologue 
lltT. ILitTQfl. LXXVU, 2- tAHC- là 



37^ 



F. nE WAVEJfflC. 



sont indireclemerit accaLlanles pour celui qui les provoquait î- 
vie [le Piei' Liiigî ne permet doue pas de qualifier de calonïDÎei» 
le récit iJb Va^t^bi, quelque iiLterèt que TLiâtaneu toscan ait eu 
ternir la répuUtiDQ déjà âi compromise d'un des plus anleoË 
adversaires de Coame de Mèdicis. S 

De Fûuo. le gonlaloûior se rendit successive ment h Hîmîrufl 
lîoloj^ne, h rarmâ ut à Plaisaoce. Les popuIatLons ré^àervaient 
partout lia accueO entbousiaate au repïwntant de Paul lïl, ^i 
fiit rc^u daDî^ l'Emilie, Imt principal de sun voyage, comiue un 
triompha te Lir. Lepreatigequireotourait, non moiu» que les force.' 
qu'il a^ait sous la raaiûi rendaient vaine toute tentative de résis- 
tance. Les Uangoni le comprireaL sans aucun doute. Pier Luig 
put se montrer coucillaut sans coi npr omettre aon autorité. C*étaîi 
un riile DOuvoau pour lui. Sous les traita de l'ancien condottien 
commentait à se dessiLker la silhouette dn politique. 

On a vu que les Farnèse possédaient de loague date des fieE 
considérables dans levoiainajjedulacdeBolsena ; Paul IIJ entre- 
prit de lej^ relier lea uns aux autres en acquérant, soit il prix d'ar- 
gent, soit par vole d'écltaiige, les terres voisines des ancieni 
domaines de sa Eamilie. Ces transactions opérées, il créa le dach< 
de Latera, dont il investit les héritiers de son frère Bartolomeo, 
Alors, mais alors seulement, il érigea le duché de Castro es 
faveur de Pierre Luigi et de ses desc^^ndants mâles par ordre ai 
primogéniture. De uoudireux privilèges, des immunités plus pré- 
cieuses en cure furent accordée» au nouvel Etat. Paul 111. crai- 
gnant à bon droit que ces concessious parussent un jour trop on^ 
reusGâ pour le trésor pontifical, crut parer au péril en déclarant 
nulles et non-avenues toutes les révocations que ses suiXîôsseun 
pourraient être couduits à décréter. On sait ce que valent les actes 
qui prctendont onchainer l'avenir ; presque toujours inutiles^ ils 
tournent îjouvent au préjudice de ceux qu'ils devaient protéger. 
l,efi Farnèse en firent l'ex-périence à leurs dépens. 

11 ne faudrait pas croire pourtant que réreclion du duché de 
Caistro ne comportât que des charges pour le Saint-Siège. Une 
des bulles poutificaJes stipulait que « Pier Luigi rebâtirait le& 
Fortifications de (.lastro, la ville u'a^ant pas de défenses et nu 
habile capitaine pouvant mieux que personne veiller à aa siïreté. > 
Ce n'était pas la une de ces formules banales qui demeurent b 
l'état Je lettre morte, Paul 111 savait par expérience que Rome 
n'était pas k l'abri d'une surprise. U prétendait opposer uu bou- 
levard r'eBt>eGtable k une armée venant du nord. Pier Luigi pril 




^soQ rùle au Bèrieux. Castro n'était qu'une < brcoque tla Bohé- 

viuieDs », sdau lexpresâion d'Anoibate Caro. Le oDureau iluc 

«lâépenaa de grosses aommes pour la Ibrtilier et i'embellir, Vasari 

"K^apjforte qu'Antonio da Sau Gallo fut appdô « hHd de dresser le 

f>la£i de la citatleUe, celui du palais do J^Ost^ria, sur lu place, et 

«i^âlui de la Moanaie^ qui L-st bàtî en travertia comme la xecca de 

Jtlome. » L'arcliitecle de Saiol-Pii^rr^ na dèJaif^ma même pas de 

«2^4>Datmîr*î des maisons parliculîèroa pour les nombreui. habitants 

«^uî s'adressèrent k lui. Ed 1543, Castro passait pour une plac*! 

<jl.e première importance. Ilepassaut daus ces parages à cette 

^^j>oque, Caro écrit que le rapicie essor de la vUle lui JoQae Tldée 

<J.t! la naiasaDce de Larthijge. L'image était prupbétique. Castro 

«-l^evâJt disparaîtra en quelqut^ Jours par une déplorable catas- 

C:ropLe. Seule, uûecoloune eu marquo aujourd'hui remplacement. 

ClII'gât d^ins cette ville qua âiaDdbal a placé les scènes principales 

«4 'une de ses plus captivantes nouvelles. 

L^aimée 1541 vit se produire nn événement bien fait pour 
enflammer Tambition des Faruàse. La diplomatie de Paul 111 réus- 
sit à conclure le mariûged'Otlavio, fils de Fier Lulgi.àgéde qua- 
torze ans. avec Marguerite d'Autriche, tille naturelle de Charles- 
^Juint et de Jeanne van dor Oheinst, petite bourgeoiae de Nulierke. 
C^oiqus comptant à poiQC quinze printemps, Marguorito était 
cléjk veuve depuis plus d'un an du duc de Florence, Alexandre 
iJ.« Médicis. — Ce mariage politique ne porta pas d'abord les 
fVuîU que le pape eL l'empereur en altL^ndaient. Il semble qu'Ot- 
l^vio, & qui avait élé remise la charge importa ate de préfet de 
Xiome, ait teuté de faire prématurément usa^^e de sus plus pré- 
<iieuses prérogatives d'opoux. Pour être demeuré ua st^cret d al- 
odvc. sou échec n*en faillit pas moins tourncmu tragique. Oi>éis- 
&anl h des suggestions perfides, Madame, — c'est aioai qu'on 
appelait assez mal â propos la pricciîsse, — en vint à caresser 
l'espoir de faire annuler son mariage pour la meilleure des 
«^iiuses..., si elle eut été déânihve, N) les délicates altentious du 
pape, ni les fet&^ org^misées par ie dut^ de Castro en Tlionneur de 
33 bru ne pai'viiireut à détourner celle-ci de son dessein. 11 fallut 
que l'empereurfît entendre des avis qui ètiuivalaîentà des ordres 
pour que cette Flamande, entêtée dans ce qu'elle croyait être son 
droit, se résignât au sort qui lui était fait> Pour apuiaersaas doute 
sçn coeur endolori, Paul tll investit alors Ottavto de l'importaiit 
duché de Camenuo, confîsquo aux Yarani. 

Pendant que ces querelles de ménage défrayaient la chronique 



acaûdakusu do Rouie, Pierre Lutgi était ajipelê coup sur coû^ 
enlrereû campagne camnie gontalouier de TEglise, U Butd^abord 
k châtier Pêrouae, qu'une surtaxe sar le sel a\âil jeLèe Uolctï hifi 
révolte, La citH ombrien tie avml pauss^ rau*!^*^* ju.squ'à procla- 
luer rêtahliî^semeQt du régime républicain. Cotait â'eïjKi^er 
uEe sévère répresalon; elle uG se ûl pas atteadre» Asslsl 
dWleasaudro Viteili, Pier Luigi envahit le terriloiri; de Pèrouse 
et pouaaa leaoî«ratiotia avec uiit; telle vigueur que lea lialiitûula, 
ràduits h rtxlréniité, demandèrent a traiter; ce fut en vain, ilH 
fallut qu'ils se peûdissent k merci. L'entrée dea troupes ponlifl- 
uales tut signalée par des eiéculions sûmmaire:^ et dtô proscrip- 
tions. Apreti uu sac eit règle, la ville perdit une partie de 8ei^| 
fraticlns** et I erectioD d'jije citadelle lui décidée. 

Oitte guerre tenuinée, uueautre commença. Il s^agjssait cette ^ 

folâ de frapper un vassal isolé. Domptée plutôt que scumîse paifl 
Alexandre VI et aea flui;ceïï3eijra, lu vieille aristocratie féodnlc 
avait relevé la tèle sous le ponliticut de Clémeut VIL Lea 
Colonna, justemeEt tiers de leurs grands capitaines, feudataireafl 
de l'Esp.igne pour \&s domsines qu'ils possédaient dans le 
royaume de Naples, avaient conservé, plus que les autres^ 
ramilles romaines, des prétentions h riudépeitdance. Leur altt^f 
Inde ne pouvait manquer de porter ouibrage au pouvoir ^^uve- 
rain. Lgh mesure:^ liscales adaptées par Paul ill dêchaiLorent 
tempête. Alléguant les privilèges concèdes par Martin V à 
ancêtres, Ascanio Colonnn refusa d'aclioter dan» l'KEat cccli 
aiasUque k- sel dout il avait besoin pour ses fiefs des moni 
Albins, Le tisc poursuivit quelques-uns de ses vassaux. Furisu: 
il se mit à battre la campagne, enlevant les troupeaux qui lui' 
tombaient sous la main. Le pape cita aussitôt l'audacieux à cunL^_ 
paroifi Au lien d'obéir, Ascaniu ae contenta de protester de s^| 
fidélité au Saiut-Siège et refuse de se rendre à Rome. Le gonialo- 
nier reçut alora Tordre de marcher contre Je rebelle, ^ 

Telles Ëont les causes assi^ées par Reumont à cette curieua^[ 
guerre du sei qui cau:^ tant de soucia à Vittorîti Colonno, la 
sœur d'Ascanio. S*U est vi'al que ces raisons soient les plua^ 
fortes, ce no sont pas les seules. ■ 

Ascauio s'était signalé parmi les nobles lumains qui avnient 
publiquement maniftjsté l*?ur joie de l'exaltaltoa du canliiial Fai 
nêoe. Uu évéDcmcnt romanef^que, cotniue riiistoire des grandi 
fiirndhs italtennea en compte tant, vint peu après tempérer s^ 
enthoaaiasme. U avait pc>ur cousiuc une jeune tÛle dont la t>eauté, 
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b grâce et la destinée tragique ont iaspiré la muse de Gare, de 
MoIm et des autres poètes du temps. Dona Livia, — c'était son 
nom, — était fille de ce Marc-AntonioCoIonna qui tint la première 
place daus ta société romaine sous le règne de Léon X. Marc- 
Antonio était mort et Livia grandissait sous la surveillance de 
sa mère, quand un beau jour, ou, si Ton préfère, une sombre 
nuit de 1539 ^ elle fut enleTée par un sien parent, Marzio 
Colonna. Ce jeune homme, propre neveu du cardinal Pompeo, 
a-vait servi la cause impériale, notamment lors du siège de FIo- 
r-eûce; ce fut peut-être là qu'il se lia d'amitié avec Pier Luigi 
i^arnêae. La coaformité des caractères rapprochait ces deux 
l^oiumes ardents, braves et téméraires, Ascanio, qui, selon Litta, 
«lirait doter sa cousine, fut irrité outre mesure de ce rapt qui 
^knitit à un mariage. Or, Marzio avait été assisté dans toute 
<::i«tte affaire par Fier Luigi, et le pape, rompant avec iies habi- 
t mides de sévérité, n'avait prescrit aucune poursuite contre le 
K^avisseur. II y a donc de fortes raisons de penser que le souve- 
si&ir de cet affront ftit pour quelque chose dans les résolutions 
^^ïèsespéréea que prit Ascanîo moins de deux ans plus tard» 

Si les Colonna comptaient sur la protection de Charles-Quint, 
i- Us furent déçus dans leur attente. L'empereur prescrivit, il est 
"^-rai, au marquis d'Aguilar, de faire ce qui dépendait de lui pour 
^^paiser la colère du pape; mab, celte tentative ayant échoué, il 
«z^èclara qu'il ne lui était pas possible de rompre avec les parents 
<:3e son gendre. La lutte commença donc héroïque du côté des 
^^lonna, habilement et vigoureusement conduite par le duc de 
<!^astro. Le temps n'était plus où les feudataires de l'Église pou- 
"^aient tenir leur suzerain en échec. Vlltoria Colonna le compre- 
:nait et déplorait * une si grande guerre pour trente vaches. » 
^Kocca di Papa fut promptement réduite à capituler, mais Tissue 
^ie la campagne dépendait de Paliano, place forte où les Colonna 
■avaient rassemblé leurs principales ressources. Ascanio avait 
appelé, pour la défendre, ses paysans du Napohlaîn, gens féroces, 
véritables brigands, qui ne contribuèrent pas faiblement à com- 
muniquer à cette guerre de montagnes un caractère farouche, 
digne du moyen âge. Après deux mois d'une résistance opiniâtre, 
Paliano dut ouvrir ses portes (mai 1541). C'était la fin d'une 
campagne à laquelle Marzio avait pris une part active dans les 
rangs des pontificaux. Charles-Quint intercéda pour la forme ea 
faveur des vaincus et Vittoria adressa au pontife ces vers tou- 
chants : 
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Sotto un sol cielD» entra un sol grembo uaLi 
Sono c nudriii alla dolco ombra 
D'iina 3o!a ciliâ pli avoïi noscri. 

Tout fut inutile. L'occasion i.le frapper dps harocB trop puis 
SAnts pour r^^ster âes sujets soumis n'était pas de celles qu'oi 

laisse échapper. Paul 111 confisqua les châteaux d'Ascanio qui 
n'en put obUiBir la restitiitioQ que sous le pontLScat dû Jules lil,^^ 
Cette guerre d extermination faillil également devenir funest^H 
ou vainqueur. Le gonfalonier aTait été pris, soui^ la tenta, de ' 
fîàxTes malignes. Le pape lui dépêcha son médecin» Cosimo Gja* 
comettE, et la guérison ne se fit pas attendre. Mais, de retour ll^| 
Rome, Pier Luigi épmuTa, au mois de juillet, une i-Gehule d'une 
exceptionnelle gravité. Ou désespéra même un moni«ùl de le sau-^^ 
ver. Le pape apporta en peraonne à son Ûls la bénédiction apo9-^| 
tolique- Grâce h sa robuste constitution, le malnde tnompha de 
cetio épreuve. L'ArùLin, qui ne perdait jamais une occo.^lon de 
faire la leçoE au:c grands de ce monde, lui écrivit, le 28 aoiit,fl 
une lettre de félLcitations où se trouvaient ces mots : « Mainte- 
nant que la miséricorde divine vou>i a rendu h nos désirs, soyez 
moins prodigue des força* qui r^Lssent la vie. * — Ce n'êtaîï 
pas la première fois que récrivain d'Arezzo s'occupait do Pîi 
LuigL L'ayant trouvé rebelie à ^es Gollfcitationis, il avuit 
poaa des vers où le Farnèse était traité d'infcctû, — ammi 
bato, — et de méchant duc de quatre sous, — ducaral da set 
quatirini. Cette tentative rie ehauiage ajant écliouê, rArétin 
s'était radouci et il ae contentait maintenant d'envoyer un avial 
salutairaau beau-pïîre de Margu*^rite d'Autriche, Celui-ci proflta-j 
l-iJ du conseil ? On a le droit d'en douter, La grave maladie qi 
faillit Tenlever marque toutefois une étape dans la vie de 
Luigi, Lûfi rêves de grandeur, caressés depuis longtemps, vonl 
prendre consistance ; à les réaliser, il déploiera plus de réflexion, 
d'énergie, de ténacité. Le développement d'une passion eoctri-i 
buant nécessairement h affaiblir les autres, l'ambition prendra 
peu \i pfu Irî pas sur la débaucha dans ses préoc!cupations. Les 
tii'cocfitances allaient d'ailleurs lui permettre de briguer, à bref! 
délai, les plus hautes faveurs de la ftjrtune. 

F. DF5 Navenwb. 
{Sera continué.) 
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LES INSTITUTIONS iUDlCIAIRKS EN FRANCE 

au xi- sikclb. 

fiëgion angevine. 



les insUtijijona fi-aiiçaifleB du jt" siècle, cûmme calles de touLe 

é|f:»«M}iie âo transilion, se présenlËitl k nous a\ec Je^ contours moins 

^* w^ wè\ès* des caractères moins précis que celles des siècles suîvanla, 

1-— ^». scwiêlô féodale n'est pas alors aussi forts;moQt conatiluéc qu'elle 

l^s sera par la suilCj elle offre cepen<^Ianl aux tuslorienB un fécond 

^*-»jel d'êLuJoa. Les iiisUlulions moiiarchiquRS, depiiîs Fouvrafiïe de 

■'*^ — Luchaire', soaL hors de cause ; mais peut-ûtru a'en est-il pas do 

ï>=»ôme des i asti tu lions slrictemcnL féodales. Il sembio que, sur ce 

^-^ ■*'raiiï. Iieaucoiap reste encore à faire, et que le plus sace soil, pour 

* ^ Gàtaid, noF] pas iJe ae ris4|uer dans des synthèses Luul au nirricis 

t* **^riialuréea, mais d'éLudîcr cea instilulions province par province, 

^ciMia voudrions l'essajer ici pour les institutions judiciaires en noue 

^^^^Ireignant à la région angevine; non pas que l'Anjou fornaeà cette 

^ Epoque un pays du cnnâtiLiitiDii eïceptioimeJle, niais préciaémeiit, 

^'^ contraire, parce qu'il nous parait représenter asscï bien la condi- 

**^n moyenne des provinces françaises^. 

L»:s seules sources d'informaiion auxquelles nous aurons recours 
^*^ ront des ciiarEes ; les chroniques ne peuvent, dans le cas préaenl, 
^'Ous fourmr aucune indication. Les chartes, au contraire, non scu- 

1. AthJlle Locbaire, /^CDirt! da inalttHtions riMAarcU^vtfj rftr ta France 
****** ieâ premifTi Capétiens. 1' M. Pari*, 1891, 1 roi. iu-Hv 

"^^ Cf qitp 1141119 <inl4?Dduii.^ pr ■ rpginn jngtjvin^ i c'«^l, ff'oiiG manière a<«ei 

^*-^^fl, la Tfl^ûn dariâ laquiîllc lo pouvoir dtjs cohiIhï d'^ajau s'f-^l cxi?r<:ij nu 

T^*^ siècle i auui. cerUiui ilofumcnls iQiiraofieaux uu TcrnlA«)OÎa i>oiirruol-ila 

*fçvrer ici. El, Ji: iii^ine, ce que aa^t. aiiaadoni |ar \r âtéde et a'esi |ina un 

^^pace d? lf]n|ia rigoureiisemeiil de c«riL jnt, mâiï la période coraprlBB «nlrs 

^'<^v£aemcDl de Foulque >Jarra (DST) Cl Ja muH de FoLiUfUO Ia ïlécUn (tlÛO). 



^H 



VdUirCRS ET DOCïïVETTB. 



i 



lemenL onl, m général, lo meriLt de l'BxaclîUJe, inaîà encore 
niiisRï^iierN d'une inaDitœ soiiveiil 1res cir^^niislûïiuée. Lo nombre u 
celles qiic noua pourrons utiliser cal d'ailleurs aascz grand : beaucoup 
onL déjà oto publiôesT loUtnment dans VBpitotne (wndatiomst Sancti^ 
Nieotat 4nr'r'y^^'^n5ifde Laurent Le Peletler^diiislQ^Ardj/j-PA d'Anal 
^au* ci 1c CaTlitlaire du PtinceTay-^ di.i Marrlicga^^ daii^ Iti Livre e/ei 
êerfs de Mannoutier de SaJraon et de UrandmûiBon\ dans le Cartu- 
laire de Saint- Aubin d'Angers ÛG}tL Bcrlrand de lirouasillon^, dans 
le f.artitiaire de la Trinité de Vendtunt de M. l'albé Mêtala" cl 
Cfirîulaire de Nriyers de \i . l'abb* Il Clievaliyr"^; beaucoup sont eieoi 
inédites, realanl soit à Vè\ûi de carlukirea origJDaUK et de dooimeû! 
î.^los, 3oii à TeLat do copies ; a co derm{^r poiut de vue il oonvient' 
de menlionuer surLoul la CalUdion dom Housseau"^ h laquelle on 
pcuL ajouter les IraQ^riplioiis failcs par Gaiginèrea du Cartuiatr^^Ê 

1. LaurvDt Le PcteUer, Hfvmm *cita fiiff*iuimamrR o pnvia ^ndoftoft* 
wtnastfrii S- yteolai Andeffaven/tis ad hvnt: Uiqve diem Epitfirae, nrcri^n 
ejiiiitem mcnvaferii abhatuin «rfdJ ;jpaisoé te ré|<ic|iH! J* U pnWicalioH wu» 
1p lilie lin Ejiitt'tir frtndtitivnit A. Fiicaiai Andeynppnns). Ka^tit 16.15, peUl 
in^v — Le même auLeur avtit publié qtitliiu^â anoÀcâ iirant un ouvrage »^ 
logue, mais nmma {^oTEl|llrl, Hni5 Le lilre île Breotenlitm fundatitmis cl j«rM|^| 
abbatum S. jVkofuI Ander/avertAii. Aii^crB, Ifilti, pctil ïo-i\ ^| 

1. P. Harrh^Jij^ Arthwa d'Anjou, rncanl df doeunents ft mënuoret !*/<• 
dit* sttf câUe province. Angers l8U-lîi^3, '2 t»L in-H<. 

3p Ccr/iUaire de i'abbaife du flûnceray d'AngcTB^ public pur P- Udrchcgaj 
et complété par uae Uble alpbabétigue des aaim, ùivs&éc pat E. VdlJftf. l'iirii 
ri An^pre, lOOn^ ïn-S". (An1^r1?ureinpn1. .-1 la puliliraTïnii ite la lable par E. \À\' 
T6^, 1c CnrtukirH du HODceni^ «tait GinijileDDciil miiDÎ de nodicaLion âaiTAiiIeï^— 
Arehinet ei'Anjon^ par P. Uarcboj^ay, U IIL Ai]jL;cr», 1Sâ4. m-8*.} ^| 

4. Litre des serfs de HGrmonIar, i^ubllé |iar A. SaliDon, anivi de rbarUii'' 
«iir Le m^nii! sujpt el précéda d'unf ^Inda sur le wrv^g* en Tj^araïne par 
Ch, Loii«^u lie GraniltDïiflon f t. XVI des Jdénoim de la Sceiél^ onAi 
de Toarainti]. Tanrn, ItitiS, ia-8', 

5h Got'h/^ de ra6to|/e i/e ^ainf-^vttfn d'in^wri, publié par OerlroDit 
RtuiJSf^illnii [rnLW.liaa de dn£iiinenL« pnblle^ pjr la Su^iélp d'denrulliirv.sdenrjH 
ci arU clAnuierfi), Angcn, î vol. in-H- [en coutr de publication), ^m 

C Cartul. de i'ablra^tt canlinale dr, la TYinU^dc Vend/fmr, pvhMi, >«« lii^| 
AU9iiic(^ de U &>dèiÉ ârrhétilueique du VcDdi^ruaibi par L'abbc Metali. Parlb ti 
VnidAlEie, 1H93-1H^, 4 tqL Ln-?l* ^le qiialrîf'inf» volunip liuniiuiL tahlo). — 
M, l'abbe Uéliis a publii' di^puri (Vaoncâ» l'uHHi] un nouToau lomc IV complu 
L|[iL les Ln)i4 prciDJcrt Tolumcf ; pu tome V ronlifiidra Les Ubti'A de l>D»inbte. 

7. Cartiil. de l'aMtay'; de yopers, publia par Tabbé C Clieralîcr {L XXil cLm 
J#^ma«r£S rir ùt :\ocu-t/ archpoioçifjuf dé Touratnt). Tours, lAlî, in^<. — L«ft 
aotrvs rccufili où l'on Irouvora àft dariinkFnli inUrtfftunl U qucsLiaa puUi 
ecTunl inJiqa^^ au fur et à latiutc At^ f-iliilians, 

5. Ctttttiiivn dAriiatt H dt rciirains ou Cntlntiini doin Hoiisirau. fnrmant 
31 toi. ln4^- rcniiprB^ « La nïbl. nul, Lf4 rlTii| pr^hiicK tuIuttipe (L I^ ||>, il*, 
lu, IV} «oal Lci plna uu^hitUuU pour I époque ^ua nous «ludigrun» m. 
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^Je Saint-S/vrgB ^ Angers^ ol ccMos faiLos par Marcho^y en vue de 
Is jmbïîcaLioJi tlu Cartulain angevin de Marmoutier*. 

Quaul aiii iravam de seiMfmlB roaîii^ ils iw. |HKirront nous êlre 

d'un grand secours; les manuolâ de MM, Luchai^Q^ Glaason' el 

^Hollet^ ont m caractorc forcoment (rop générât. M, l^lach^ d^autns 

g>arL, dans ses Origines de Vaneitnne France*^ a pjur bul d'eipli- 

qtiisr la Tormalion fc [xjuvoirs judiciaires auï t* oL \i' siidefl plus 

^^ficorecjued'tiJimoutrBrlG mécanisme; el, là où )l aborde ledeiii.jènie 

f^cïînt. Il uo nous parail paa â'èire surfisamcneuL gardo conLro catLo 

tendance ràchftUHc i|ui consiste ri voiries iJiiLitulions de coLUi époque 

il travers cislluà lie^ siècles poslérieur^'. — Pour ce *[ai n Ir-iW spé- 

«^îalcmGD], à l'A-njou, nous av(tTi3, il esl vrai, dcni ouvrages, Tiui de 

M, d'Kspinay, inlitulo: Us Car^u/ûîrcïan^mTij"; l'auLrcde M, ïîeou- 

V? m ps- Beaupré, iuLRulé : Recherches nar les jaridictiGTis de l'Anjou 

et du Miune^. H!i.ia M. d'Espiiay ne coirsucra â notre sujet qu'un 

c\iapiLre très courL et Lrc;^ superfidd^ EL i|uariL ii M. Beaulemps- 

lïeaupré, il n a guère cherché li metlre un lumière, pour le xi" sié<;lo, 

qLie la ccraj>osUioii du tribuuûl du comte; encore daa^ ce champ ro^- 

Irelnl ne nous semble-L-it pas avoir toujours évite les assertions 

meiacles ou tout au molu^ trop absolues^ 
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t fiJbJ. (laL., nuui. aCT]. fr. SOlt-3024. 

^U AcbiUe Liir;h4iirp, Manuel des mslUtthans ftaH^rtûti. période da Capë- 
^i«u ûireclt. Piim, 1891, jo-S*, 

4- ijlduon, Uistoire 'lu ilroU tt dt> iiisUUdion* tU ia France, snrloul U IV. 

5. VJolliK, //ijfoir« iff-i jniflfufiOFU j:«^fi^uu êf admtnittrnftves de la FraTice. 
^*^»rïft, lîflH>-lByS, ? ïoL tiï-8-- 

Ëp Flacb. let Origine» iie l'anchHJte France. Parii, 1S8€'I8['3, 1 *ol. ia-S'. 
7. G est dirifi que, a en cruinr 1<. Fiddi, te ïurail d^b li" xi' M^cte na |iriucjpi: 
^^EibN i\ae Loul «eigoeur n'est jusLinablf* '[ui^ dû m'4 [lairs. MaiL c«U« qoEïdd 
^v^Bil eipriiDefl iIaus antun dflfl dneiiuionU qu'il dl« el la efairte âitgfiTine qu'il 
^^nalyM li}it1 au lon^ |l. I, p. 311 ol «uWO cl aur laquelle iirlncipalcaicnl il UM 
^^"qdJ, \'i Vint i'ca lienl bj Lcile, au Jicu di^ «e ]AJ4»cr Aller h des intcfprilatkHia 
^^■rbiLr'ilre«, nf> p^ul en auruDC- Ttrim iip]»tycT ceW*' tli^P- 

H. 0'Ei\'\u&}, tel Coriulnirei cn^win*, élude sur le droél tU rAr^on au 
^^^tta^en Age. kn^tn. Ifl6l, io-S". 

9. ILHU(«in|i«'HAaiipré. CuulKO^a ei tjnHtit^iitJM de Vàr^QM ei dit Maine 
^omi^furr'ï mi XVI' mfcfe. î- ïhtIIi? - Hecherckes tur let i^ridi^tlont tic l'An^ 
-^411 el du Mairw pendaitt in période feùddle, l. L- Paria, IttUO. ia-S- 
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piirlie'i : ou hJeii « sonl deux puie^ncos fcodaJes' qui aoni en 
wiu'a:, ou bien, au contraire, r^esl un seigneur el un de ses sujctfi. 
[lANs un tas, a celle âpoquc, ou les Liens vaasaliqtiesscnl cxtrcmcnienL 
l^ujhrb, noim 'ivmii^ JLlTnire a deux pcrsonii^lilcs, qui^ dans U pra- 
Ufjiiii, se trcuvonl pn,'Si|UP sur le pied d'égatUé; ca que nous vojons 
ihtift lis HiKotid cas, c'efiL un mnllre h peu prèa souverain dans reten- 
due il) AfiH ilomaiuca, donl il exploite les terres eL lea babilânta. 
A ^H timx »iliiriUonB oppoaties correâpontlenl louL naturel lement tJes 
liiJtlJtulkfJEiM Jiijilrimrcs esseiiJicllomenl dilTéironteâ, que nou^ eiami- 
nnruNH Kuri'Hi^ssivPinenL, 

i'laron*-nou3 d'ubord dans le monde des feudataires. — Ce qui 
rruppu, u\aul tuul, l'caL l'absence de InbuDauK d'unB conslilution 
lUo el puriiiiLneuLc. OciautJ on parle^ par e][j>mple, de la cour du 
numLo, cttria toiaUis^ il ne fiuL pas sa ropr&'^enLer un (ribunal d^unc 
coinpoailioo akddo, nmia une réumoit, LouLes les fois dîflbrenle, 
d'Iioriim&i rarfsemitlofi ï^péciïLlemeaL daug chaque occasiuu par le 
cuuUo cïiargu de rendre ou de fiifre reaiire la juslîca. C'est ainsi 
i[iit]. pour ipwiLn^ HlTalrt^â loulea Lmochées, à peu près à la même 
ilfttc. (*n \i\ cuwr *lo Tonique lo lU'cbîu, les juges furcnl. pour l'une, 
li^ iHiinio lui-mâuii\ Uol>ert " Allubros, % son Tils Ramard, Haimoa 
du Val l't Mu^ut^ {\^. Ma^uiinK*; \wir j'autrv, Hu^ue de Mayîune el 
KuLili)Lii« de h MfuW si^ulemi^nl*: [xiur la Lmiâiétiie, Gu; de Nevers, 
Hi>lirrl lo Itour^ui^noo. Guillaume Archcmgcr et Uugue de la Tour'; 
[wur Li quairnimis Hugue de Majciiue, Foulque de Fonteuelle, G«ï- 
duin di^ Unnln^vAtill, le prcv6l Girard, Raoul de Viers, Ëuile. fila de 
MHkinl, pl Aubri Ribt'rl'- Souvent des eccléslasliques. voire même 
IVv^ue d'Angers, alèsent ilan^ h- tribunal rozotal. La composition 
on vât .i e« pouU dv^nneo de toute (>réciâlou qu'un histoheo* a mêiue 
m. |Htnr ptusirurs prtteos, se dpmauder :«U c'était de U cour itu comte 
iVf! rrlle lie ri*vi?iiuu qu'il s'^i^^ait. A vrai dire« ta qu^âtîon uc 
tloJi mtotf pAs t^Uv postv : ï\ n'y n pas, â propreuMni parler, uat 
« ctMir du ôMOto k ot une « mur d? l'êi^ue, > aiaL» ua oMUie et on 
»t4i| i *v q«t (u^W. sott -S^iarvDKfil, ^t sininItaMneaL, «a s'ad- 
JtltMl quvli|uf9 pM^«tiwa vk Intr cdoon^^, oa bîea qni bîâseal 
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LES IN9TlTDT[0:ra SVmClAtfUS EN FUNCE iD tl^ SIË:CE.E. 

1Ig&-cI le soin de prononcer. Il arriie mêmiî parfois que ce ne 

*^t pas les ^cuà rto Ici ou tel seigoeur Lemporcl ou ecclésiFislique, 

^^*^>-îs des iMireoiïtiaiités sans lien entre elles, réunies excepLionnello- 

^^^ ni pour examiner ensemble un déhal, qui 3e trouvent lïiire fonc- 

*^ii de juges. lîn 107^, par exemple, un eonUiL Riitrft les deujt 

^•-t^fcaycs de Saint-Serge d'An^'cra et de Sainl-Aubîn dWngers fut 

*~^SoIu par le Jugi^raonL de cinq abliés des principaux monaâlcris 

^^* -Anjou ^ 

Qu'arrivail-îl donc quiuid, pour prendre d'abord le cas le plus 
^* ■ «Dplen deux plaideurs élaienl en présence 50 conLeslant muLuelle- 
■*:*oot la possession d'une terre, d'un bian quelconque, d'un drnIL? 
^t* uisqu'il n'y avait pas de tribunacT organisés d'une manière régii- 
li«re el fhe, ni, par suila, d'une compétence nettement dél^rmlnée, 
n conçoit que dans aucune ciro^nslsnce il n^y ait ou de cour dèâi- 
:Tiée, plutôt qu'une atilro, pour Irancher un debal. Le soûl roolif 
Li3Lermlnant était donc que le tribunal fût a^réé par les deux par- 
ier ^, qu'il remplil h hjrs yeux des canditions de garanlie suffl- 
iQtc. Ellea s'culendaienl donc entre elles et llnissaienl par contenir 
«i3e s'en rapportera la cour de lel ou tel seigneur ou â une cour com- 
"mw3ée spé4^jalemenL pour la circonstance- Ainsi, en J07i, l'abbaje de 
■^3aiut-Serge d'Angers revendiquant contre celle de SiinL-Aubin d'An- 
gers la possession de Tégliâc cL du domaine de Cbampigné, les prin- 
-«ipaia abbés de la région Turent pris comme juges, mats ce ne fut 
■*pie sur la proposition des moines do Saint-Aubin et du consenïiî- 
jueiildt^ceut de Saînl-Scr^'e; le procès- ver liai du jugement a bîpn soin 
^Ic le noter". Vers la même époque, les cbtmoinea de Siinl-Maurille 
d'Angers réclament une dime détenue par [es moines de Saint^Nico* 
las d'Angers. Ceux-ci résîsLenl. Les chanoines veulent fïiiru eiami- 
ncr le cas en justice; les moines flntsseut par j cnnsentir el il faut 
alors 3'enlendro sur le choix du tribunal ; i'evéque Lluscbe est pria 
pour ju^j'C, et ce n'est encore que du consentement des deux parties'. 
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des eoDTA JudiciaJTVfi TJcdt Kimplcment d« ce fait t^a'nû seigncDr vil eakur^ à 
peu j-rca toujours ilea m^mca tidftiea; un ÈTéquc M ftïl ïolwilier» asMttcr par 
qoelq lies- (] lin \ht ^'« l;liflnuilJi''*, i^lr. 

1. Cariai, de Sain^Auùla, □' 10G- 

2- Cflte idée a déjd Më indiqui>o |jar M. Prnu doua un coiapifi-renrtu qu'il a 
eooïarrê à L'ùliUiin du Carltti. tie Sainl-Àuti'^ ti'Angtrt (J/oyet âge. auuce 

1300, p. my 

J Cartttt lié Saint-Âuf'tn, n° 10*^ : f Cum vcrhn iflta inuUum placuii&ent 
iQoDifbis SiQcLi Scrgii, pari viilunUit^r et coiisenaUp «te,.- ■ 

\. Cariai, de Saint -^'tcolas d'Ai^yera, cliarte ptiLliêo par ÈSvchetfiy, 
-IreAJwu d'A'ijon, L \, [». \1{ (ann. I070-Itf80) ; » Qtiouïni Jurijl* tu fcrcnlea. 
is liM landnn utrinqiie ronupTULlmun □(, «prundum JudlHiini dninnl Eiiiipliïl, 
ptae»alii noilti, Ilb iUa inter ilob tlirlmereLut-r j» 



2h4 Hl^Li^GES £T DOCDHEirra. 

Kû HQT5, semblable conleslr; cntfft lo3 moines flfi SainL-AiiMn dWi 
gcrs et les chanoines de Sainl-MarLlii d'Angers, à propos Je la pr 
session d'un domainf. Les chanuirK's deiiiRmlenL à rnibli^ de Saint 
Mm de soumettre leur causii à un tribunal e^é3ia5Li*iue. C'est 
parce que l'abbc y consent que ce jufiemeni peut avoir lieu'. _ 

Celte nôcessilé d'une entente préalable ciUn* les jtarlies pour ^ 
chûin <]e la jurltiicLion n^n^taLl tjurlrjuefois li^ jug4?meiil d'un? attire 
Lrfes difncJle. Ainsi» aoua Foulque Ifl RtcLîn, un procès surgit eatre 
Gullier, abbo de Saint-Maur-3ur-Loiriî, d'une pari, UosccUn ik 
Linlêrea cl ses frpres Simon cl Papodius, d'uulre pari, ;tu sujet ilu 
iy*rLiîrrs droils que ces demiiTs n^vMnili<juent sur Tik ili?* Prcftel la 
lorre ïl'Ailard- Après d'inutiles lenUiliresde conciliation, l'aLhé oj^9 
do s'en rapporter au comtc] mais Rosceirn et 3CS frôrcs reFuseaïF 
L'ahb6 propose îUors la juridiction de l'évêque' nojveau refiis de 
Rosr.çlrn eL *\e ses frères, soua prêLojtle ^ qu'ils oui -i Angers des 
cunvmrs trop n^dourablca^ '• L'abbê kur promet an vain un sauf- 
conduit; cette juridiction n'est pas de kur koùI, et \\s demandent d<ï 
s'en remeltre à la cnur des l>arûas d« Saumur; l*abbé y con^nl. Cu 
n'esL pas encore tout; Roscebu et ses frères Font de nouvelles condi- 
liona; ils n'acceplQul cette cour de Saumur que si lo comte en eat 
exclu. Kl Tablw ^'élanL permis d'insister en faveur de la présence du 
comLe, fkitaut remarquer que le monaslére de Saiut.Maur-?^ur- Loire 
dépend de tai , floscelin et ^cs frères déclarent bruaquemcnl qu'ils ne 
veulent pas des barons de Saumur comme juyes et se retirent'. 

Qudnd enfin les deux parties s'âlaient mises d^accord sur le 
cboii du tribunal, jour élait pria pour le jug<'ment. Ce jour était 
clioisj lui aussi d'une commune entente. Par exemple, lors du pro- 
cès que nous venons de rappeler entre l'abbé Oui lier et les trois 
frères Roscelin, Simon et Papodius, ceux-ci viennent un jour trou- 
ver Tabbê et lui esposenl. leurs revendications. Les deux parlies 
conviennent do comparaître en justice ; puis elles déballent la ques- 
tion de savoir quand aura lien celte cemparulion. L'abbè C3t 
occupé; il faut qu il parle pour 5a Jnt-Maur-des- Fossés : l'alfaire est 
remfse à son retour Pendant son absencej comme la sîtoaLîoQ 



L Ctuiui. dt Saini-Âuhin, n' tSO. 

1. Cartui. de S^int-Maur-mt-Lùire. éd. UarcTiri^y [ATthiups d'Anjou^ t, f, 
p. Zlb). Jl- 3? {ann. lOlib-lOSy]. — Afarrlir(;fly a Irailuir frIIp rtiJirk. tind., 
\i. 3,2\, — UnQ ctiarEp de Sainl-Nifolas d'\Q|^frB iinj^rimec dnn^ i'Epitirme fun- 
dationii Saiidi .ytcoloi Anitegavemis de Lûurcnl Lf rdelici, p. J2. n'est ^>rts 
nmiuï ranittérialiinje ; \i^h irn>Jiie5 de St^ial-^i^;olaft <el Pomlqu*; Je Réchiii iU]»- 
plfr^nL ca Viiin W9t molUM île Sainl-Aiibiir t\fi Toiilatr bien romparA^ln* t\cv» 
l'^Téqiip rr\Mjî'ra mi rArrhe¥*r|ne dj> Touro: ceui-ri refuient : » 1IM vtira 
omniimi vcrba tes^'^'CtuiiL et ad pliH:iliuii tejûic aallo luodu rvIuiïruuL. « 



us inSTITITTmNS riTDtCUrREâ EH ftlA^fte ÀV JCr »IËGLt!, 2H5 

devient de |»Uts en plus luiiddu, les tinïinea de SaiiiUM^dr-sur-Lorre 

et la prlie adverse ac ducideiil â Jcfêrcr leur cause d'une maiiiore 

proviâoit^ il BerJaj, âeigneur de Montre uiï-Byllaj\ Une fois ccLUi 

cf«î«tîsiori prise, le jour de la coinparuLion est fixé, à la suite d'un 

£aM^c4:tn\ eiitr^? les parties l't Berla/' ;iu premier dimaiiclie après ïa 

Sfï^înt-Maur. Bn Ire- temps, l'obbô revient -. Roâcelin va le Lrouver et 

t^^^LÂ t le mondu se met d'accord d^unc maujoro déflDllivc pour la fwn.' 

tion du juyenacnl au premier dimancUe après la Saint-Mjur, Uo 

rr^^Eire, ui^ nommé rjcjri&ïaiiliii eL ses ffis, hedjtlanLs d^Aa^rtra, ajant 

ôlevedcs rêclamaliona aur mic vigne donDéeàrabi>aje de la Trinilc 

ci«; \etiiihmt par lu cumte lieoirroj Martel et une comparution pnr 

d^-vafil tx lïernier nytu\i élrî décidée, i'^iUbé Uderic proposa un jour 

^■-«3L idaî^riaul^. Ceux-ni reruâCuL, el, di; délai eu ddfu, renvjiejiL 

i KidêfîiiitDciiL le jugement ^. 

Quand anihi touLcs ces djriicLiUûs pré! î eu in aires onl été réâoiuâ^, 

La ccriiparuUijD a lieu. Elle a lieu la ou su trouve celui ou ceui aui- 

«fueJâ oQs^eoeatruiiiiadu^olri de juj^er un procès. Oueli|uelbi5i[ TauL 

aller Tort loin. lêmoiiLs Tabbê de SainL'NicoIaâ (lVVngL^râ i;l MikLIiicu 

<le PlesâÎE L]ui dureiiLf vcrâ tOSO, rejoindre IToulquc le llEïobin devant 

la Flèche qu'il absiégeait'\ D'autre pan, le Lribuo;d siège n'importe 

où : dans un ctiapiLre d'abbaju ^, dans la cbambre du aeit-'iicur qui 

rend U justice*, devunlun ;)onl'^, aur les de^Tés d'un eacalîcr'H Peu 

iiu porte l'endro.t, pourvu <f u'il y aa une assialauce nombreuse. Aîors, 

1«^3 jupâ s^êianL parroiâ préaLablcmenl assurés de la soumjssifrn du 

tlemaiidtur el du Jéfeuduur !iu jnyeimsnt qu'ils all-iient rendre', et. 



t. n Qnnd THi^nuclil grivilcr 9U«Unent«£, tondeut tpit et Simon lininl plirï- 
^•■m praLûiiter de tannin Jvoriinl i.ormu Uerlaicu d» ilonanUirub, i|iii Pjutt domi- 
''^'s eral, ij)4iua âciFictl codajIjû uâquc m prUnam dkto duminicuni poaL resLuio 
*»<»CU Maurt * {Cariai, de iumï-.Maur. l- 32). 

2. Cartid. de fa Trinité (ta VfiUlme, M. MêUis, n' 170. cr ibid.. n» 3îli 
Ctrrfn/. de Saini-AxiUn, o-' bl, liiT; Cariui. de iVo^rfri, àd. CbcTalier, 
"' 100. tic. 

3- Carfbf. if saittt-?fiColai' it'Ançgn, Umifi Jain OuuAaeau, 11*, d' G11. 

4, CorfiU, Uf SfHnt'AiitiiK, a-' 7, IU7; Cartul. de ta Trinité lU VettMma, 
"" 3ar7. sic. 

^" Vari}d. lii^ flonctrrai/. d' 24S ; Cartul. de Saint'Aabin. a- 178 1 Cnrtat. df 

Û. CflfM. Ju Honcereg, a' J4y. 
"ï- C*I^u^ dit Hi^nceruff^ n* i77. 

'^' OttrtitL ifu >^aJn£-jlJ(^/<n. ir lOû. L^j' ahbi^ pih eonrnne juïjcti vjiire îl^iïikl' 
"^in RI 33]ril-Serg<> d'AiiK«*r^ dpmandoiK k r^iagui* pirU« l'une après lAtElrt' si 
'1^ 4c siiuineUri b |«ur jinçenieuU Cbacano re|mod : a Nous ïoiami^E prflte â 
'^'^'v Ql kjkjf tu unicnco que toui rcodrcE : ouu» rudb le ifrornclUtna» ur 
'^"'^ Bviiiiiieri T«jug ici iiour '^dd. n 
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MtiLirrr.Ee et dogïïmeios. 



quaiiii il s'agissait ui)î(jiienieQ[. d^ dp.rcs, leur a^anl df^mandr^ s*11 
dfivaienL i\u^ suivant la cûiiLumi^ <tu pajs ou suivant la loi cano 
nique\ raudiciice^ a'ouvrail. Le demandeur o lait iovile û oipose 
défaut tou^ ToUjiïl ilc ses nJcIaEnaUaus ^. Une Toia Texposé de 3J 
plaint»* LoriuJnH, \*:^ J^i^'^ duNMaifïrjL 1^ |ian>k â la partie aJverse qu 
faisait vaioir ses droila \ Un déliai conlradicloire s^^uga^iRensiiUs* 
Souvent ceâ débats étaient ^uflIsanLa pour éclairer le tribunal» soi 
que ly dèrendeur afïîrmàlj sans ijue persotiue se présentât pour t 
cuiitri'dirM, qu'il tenait Tubjcl ili^s nwendicatiuns eu paistlila jXïaap.S' 
sioQ depuis UD nombre d'anaéûs âu^l]Sollt^ soît ipi'il produi^iL d^ 
lui-mémo la charte qui êtat^ilagait son d^ûil^ aaitcnlin qu'il eûtpoUJ 
lui des témoins dont la déposition n'était pas attaquée^ Lcsjugei 
pouvaieut olura^ mus plus ample inruriualiari, débouter le den 
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dcurV _ 

Mais les choses n'alkicnt pas toujours ausâî facilement, aoil qui 
le deiBondeur conti^stàt la valeur des moyens de dèfengu produit 
par le dèreodeur^ aoil qje le défeudeur ne fût pas à même d'élablîi 
comeuablemenl son bon droit : LouLe^ Ic9 donations ne donoiden 
pas, on elfeti lieu a la rêdaclion immédiate d'une cbaric qui en il 
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l, Gartitl. de itt Tri tilt' 'le PcrwtiniB» n"î30, Cf Ctirlui, du Roncrrttyt a' 

t^ Lvjte des isrfs tic f^armoitiinr, p< â^ : ■ iib quam ri^rn cunslitDlii p[uiL< 

ra£U4[ui< judienlb... ■ CI. Itid.^ d* llû; Cariai, de ta T^fitti dt Vemiame 

Z. Carttd. de Salnt-Aubiu. a" lOG, lOB, 191. etc.; Gartut. <h SaUtl-NiCOtùi 

dAiiçen. ildtis ilvm lioUFisUdU, III, a' iOi)l^ 

4- L'art'tL dt Satitt-Aittun, a" lllft, VAi ; CarSvi. de Satnf^Flicoîtii. itans U^r 
rUagijj Archivai li'Anjou^, \. J, p. 476 ; rn^ia? CaHuL, dâiis ilom LIoussbiu, III 
11* lOUL L'ibtKr Lciiiibcrt et llnïmcrf de TrèrBa MiuD«(tcn1 un procV:» pcndan 
euiru ^ui è Liri thbuaal pré*«jdc par Foulque le né4:Uio : > Auditif iUf|ac ulra' 
mmquF rtarUuiii niloallius inullttique inier t^ii AgiiaU^ tJ>nïûiitio[ilttus, Landen 
nujiratlicUt; p^rsouLio hilunUiUD eiâ il npo suc ru ni eorumque contiinlioaâe vl qu? 
reba,.. judicavurunl, elc > [<jnn- LOOG)- 

6, Voir le» leil«a cilê« A l« nuLe prècMeule. CL Carlid. de SoÀvl-S^çe d'At^ 
QMS, rcpiei de tinlgiiLHrM, BibL Rat., laL hA4Ei, p. ?r>(J, n^ 1?IJ. 

S'}ijers, D* 3~JU> — L'iuiporlanc», 4 cctlc GpcHru«T de l'idée du l* preficripllui 
est allusl^c par Je DumLreat tc&tea. Virjf, i;nLrti dutrrjif Cartid. iUt Bonctm^ 
n" ?-il, 3[)1; Carfu/. lie la lYJiUf^ de ventùime, n- ^27i;; Car£iiJ_ it Saini 
Autin, n" m. 

7. Cariui. de ^anUAafiint n" 70, lOS; OarinL de la TtitiiU' de Vendamt 
11' 350; CariuL de yvijen, a* 100» ^_ 

S. Cartul. de SûijU-Auàin, n' 7; Cfir[iii. dit Honeeraifj a' 367; Cartn^Ê 
Noyers, n- 33i ; CaHuf . ff* Za 7>"ift<^e rfe l'aurf^nw, n* *3a. " 

'J. Carlùi. du flon«rar/H d- M7; CarfuJ^ an^vm df Jlarfiwufjfr, dana Utr 
i;lic§â)» jirc/tii?ej d^lJUDU, U II» p, J'J , Carft*^ de ta Irinki de Vendôme 
n-' âî, Si, iOl, 3ifG, 337. 4U5 ; Curtii^ df ffo|/*rs, n- OS, 100, JOB, 334. 
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foj ' et dos IcmoidB D'èUiicTil pas toujours chose facile a Irouvor. Le 

demandeur étail alors JnviU? par le Iribuaal à « prouver n le bien- 

fbnilé Ji! âes réclama tînns^ ; ^tLiLc de quoi il étail déijoali;^. GcUc 

jncw^c pouvait se faire soit par la production d'une ou de plusieurs 

<;harto&. soit par témoins, soil par une épreuve judiciaire. 

Dans fe premier cas^ les piercs pnrduîtes èlaieni remises nw^ 
juges, qui prcnonr-iieïit nprès eitarneii. Aiiisi, qiimid, eu \(k'\. les 
moi Des de Saint- Ser;^ dWa^^ers conle^UirenL a ceuï de SainL-Aubiii 
<l''Aiiger5 la prophète de T^iise et du domaine de Champigaè, 
comme preuve à T^ippui de leur^ reveudicalious, ils louralrent deux 
c^h^rles. Le» ju^es, ijuiLULnl alor:^ la sallu J'audieitce, se farmeruiiL 
di comité secret dans ituv chanilire voiâine pour y cxamiuer Ica 
^sharlos^ laisir- Ueux hommea Tort experte en la matière IcuravaieDl 
été envoyée par l'évéque d'Au^jers '. c'ylaieut Haiiiaud, urchidiacrc de 
I*égli&e Saiiit-Maurlcc iPAu^ersct êcolâtre du ciiapitre\et Rohert, 
clo^en de ce mêoïc chapilrv^ lia a'apcrçurcol L|Ut^ des deui docu- 
ments, TuD, aâ^ez aDeieii^ qui était la ciiarte même de douatiou, 
Iportali donation de la terre Je « Clainpaniaeus, » et que le second, 
Lout récent, coiiririiiaLioii .seulement du premier, portait donation de 
1a « villa Campiniacua cum appeadicîis sois, n Un i avait doue été 
,Xïii£ a la place cI^ud a« ^oil par erreur soit par calcul. Ils releverenl 
é^alemeuL d;iiiâ le sei^i^nd lioeunkt^iit une imposalblLlt- histonque : 
Loua iea bieus concedèa étaient indiques comme concédés par Tévéque 
li'Augors Hainaud. Ur, Ubampi^né u 'avait jamais cesse d'appaiicair 
aui comtes d'Anjou, qui Tavaieut lafeode a de^i cbevalicr;), dont Tun, 
Aubrl de Viers^ avait dunrie a Saiiit-Aubtii tout son avuir lilniln, Ir; 
dfiLuième dueumeut, portant : 4 Villa Llampiniacu^ cum appciidicii» 
suis », était d'unu Jmpreciaioa vraJmcut trop grande : il n'j elaît 
pas question de l'ej^llse ut, diantre part, (M^ mots semblaient iudi- 



I. Caritit. fît la Triniltf dt Vi'ndtime. ir \ii8. Qeottroy le Birbu uïDQrme la 
donatkHi du rèj^lise Sainl-Jenn-nui-l^rr^ilinidlJnii iniU |mr iimjcilcIf Gcuifrûy 
Marl«l, maiE que celuj-ci, ïiir|jriï par ïa mort, d hvfiiI pu ai le lempt de Ulrt 
coiisii^acr ijan? une chitLa. S^ui± v^vUti uuaiiriiuLLon, quj n'cai qua de ïlHJ'i, loa 
rQfjLiicï b'iutiijeal ya^ eu de cLurle coualaLiQt k iLunalicfQ, 

■i. CéUtL ii\ \rai '|lj<>, datK li>s r^nairais de venie, on aiail fiituvrni soin dv 
r^iie des aU|ml3Ui>ci4 connue celle-ci : a 'i'nU Kittcel condiLiouu ut, £J iilii|uia 
pmcdiclaui tcrram <:alfluipuiart;(ur raunittliiâ, ipaeojntmuAluiiij'QiaLifrcm dcridr^ 
rurct- Si aLiLctu de[idrri4rc ncqLiifcL, aliiiuid ci|uivalt:ija iimuacjii» rcddtreL > 
{fSartnt. >te saini-Aubit^, n> ^J. Cf. CarUl. df .'iaiiU-Aultin^ a' t2S. 

a. CarItU. de ^oi/ers. a' 'J70, 

4, C'«l l'auteur d itnc cLn>uÉi|Uc imitrlinfe pur Marcbe^u) iïL Udliîik dinï 
les ChratiitiUES da églises fTAjtjou. p.^ ci fiuir. CL I liiUoilurlLnn dp tif.lU éiï'i- 
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quer l>nsemble rlu domaine. alDrs<|U'Tini3 Tcrle partie en éMît encoi 
aLix main^ de plusieurs che^alinrs. — Les juges, renLi'ant aloi 
dans la âallc d'aucJienco, 3 expoïèrcnl pnbltqutirnert ces iJîlTùrcal 
poials ât coiiclurcnl en déboutant (es moini^g de Sainl-Scrge^ 

Ce n'éiail pa.^ Irop d'un aemblabli" sens criLique â unu époque 
le» prucédè-s de ralsilcaltcn vX [)'i n Le rpolall on éiaienl fort eu Ihiq- 
nour : on c montré réccmnii^ul comment, en \ ^dH^ la hunn^ Toi des' 
juges fui de celtû mauiére surprise par les moines do Saint-Aubin*, 
p-L nous avons eu déjà noua-méme l'occnsion d'indiquer comment 
plusieurs Iribunaux furent, dans des circcnslances nualogues, trom* 
pés pur les nioînos de la Trinité de Vendôme^. 

Faute de cliaries, on pouvait avoir recours à la preuve pal 
tàinoina. Une ou plusieurs personnes devaieiU déposer formel le meni' 
en faveur du demandeur, 50Liâ U foi du sermenl^. Ouelquerois, la 
seule déposition d'un ou de plusieurs Lémoin^^ suftjâail pour i;ue le 
défendeur cédâl'^; mais, le plus souvent, h partie adverse refusant do^ 
se mudre^ M fallait que le lémoin t prouvai » sou témoi^^nage niême^ 
eL pour ce il devait être prêt à anVouLer n'importe quelle épreu' 
judiciaire'''. 

Nous en arrivons ainsi à la troisième aéric de preuves qui com- 
prend les épreuves Judiciaires, Ouand, d'un cuiiimuu accord^, tJt^m 

\. Cartui de saiitl-AJtbin, n" IVi, -^ Sur te clrvumenl, voir A. GJry, Étude 
entique de quelques doe^menti ang/jpÎKt de i'époque carolingienne {ÛËmiiircs 
de rAcadéinie âti iaBnfiptïoa», t. X.X\VI, V [Nirlie). CL Prou, art. cit^^ daun 
le Hof/en doe. i. Xlllt 19<H', p, lïA. — Pour ta preiivr- ]>aw i^hartRu, voir entre 
autre» : Carlul. de Hainl'Mlcniat, iIjuiï VHpftome fu.rviafiûi\iit sanctt IVleelai, 
p- Qt ; CartiU. de ta Triiûtt! de Vend'^me, n" H% etc. 

2< Oiry. ioc.cit.. Prou, aH- cit^ p- IU7, À propoa JaCartuZ. de Saint-AMn^ 
H- 108. m, 110. 

3. Lonia Huiphun, ^tnde critique vir ùa charte» de fûTUlDti^iyi et les pri 
pauT privittges puntl/Uatii^ de la lYinité de Vendf^mtt dana la Moyen 
l. XtV, 1901, p. m et auiv., «l DDlnniuicnt p. 112. 

4. Uu dèUi piiuvjkil eLre acrordé puar cette production d« témoiiu -. C 
^ la mnUé de Vmdfime^ n^ 237. 

5. Carlut. dH Hoitcfiray, a" 47; Cortut^ angevin dé MUTTriouUer, copies de 
Marehcfiflj, BiLI. nai., uout. mq. fr. JiO'M, foi- 141 ; Arcttii-ep de Marmoviieff 
layellc* dfl Fonittjer, dans donj Housscaii, ITI, n' HTO ; CortiU. dr EOHtgnett, 
fol^ lin v, lUnA dnm lious^eau^ li^j a' Z^; CartuL tauraiiifeaa de Marmtm- 
li«r, dBD4 doJii llau^BËAu, 11*. □' 6ti7, 

fi, Çartul, du Honcerag, n" 47, 133, 244; C^rtul. de Saint-Aubin, n" 194,. 
36S; livre de» terfk de MarmviUter, a" 63, lOI ; Cariai, de Ktiinf-mcoiat^ 
dan? Mareliegrt)f, Archàveî riMTyou, L I, |i. 474; Cartul. de JVayerf, n* |5l ; 
Archii*ei de Karmouiier, h^nU^i du LnLrrvmi, dans dota Houa^^au, 1, a' 3t4* 

T' CartuL de Saiiit-A\^int n* &â. Le tribunal prapoi« la Jqd judiditiro ; 
■ FJacoit umnJbus judiduta, o dil le rèddL:leur Je la vUmIk. Cf. Carfui. du 
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â.%r 3lî t. cboJsi Tune iJ'enlFC e!l^. Jour et iieu éialenl pris pour Teiècu- 

tion •, qui, sauf tixctpLïufis^, aulvaîL Je peu Ik jugeiuenl^. Il n'appiL- 

r»-lli pas que ce rusaenl jamaJâ les parLîus dleâ-^mëmes qui arTroa- 

t&^âdit r6prcu\D; leB Lénnoins oux-mômcâ mîa an domuuro de 

* prouver • leur lémolgaage pouvaient, dans quol^iues cas, s'eQ 

TisiTielLn^ à U^aittreâ île ce soin ^ On recunrLklL lïonc a d^^s champion?^, 

< canapioncâ i. Gcâ champions devaient remplir certaines condiLlons 

i\\Ai en faisaient des loijafes ou l&fjihmi Hri^; il fallait qu'ib se pré- 

seo La^aenL sans èlre coiitminLa par la {partie dont rla défendaient la 

CAUâ^*^ {'X t{ue leur hnnuêluLé et It^ur bonim foi ne put fiLre au:i{»ecLéb. 

(^e Tut, par exemple, fauLi de remplir ces condjtlona i)ue, 90U5 

Potjlque le Rochin, un champion amené par les moines de Marmou- 

Ijer fut repouàso' ces derniers disputaient à L'abbaye da la Trinité 

^^ Vcodûme la dlme de Foutaiuea, La cumleasc de Veodûine al ka 

Acrvftcï^niy, ii"?4{>) 1^-. Cart^tl. dt Saint~fVieoias d'AnçÈTS. Aini iiaT& HnuaaPlDj 
'I' » ■■< 1001 i mérao fjarfuf., dub ^«rctmgjyr Archàves d'Anjou, l. I, ^, 47^^ 
^^^r^ftt. «njrrdn tir: JUarmvh^irf, copies ilc U^rcLtr^^jy, biiil. uat.> aouv. ïrj|. 
'r- ao^î, fnl. \1 ; Cflr/wi- rie in TrUHta dr reitdditic^ n" I7S, 

■- *::arlui. de SaiiU-riutiin. a" &7, SS ; Cariu/. Ju Uoncfrû!/. ti' 'JIO; Cnrtul. 
^ -^o^K^-jVico/aj, iuUB UirvIïCgAjr, .ircrAit» d'^iv^u, I. I, p. 175; tndnt; Cur- 
'^'-» AiDA Jarn Uoaueuu, UL, q- lOOt; CatinL de ta TriiJU de Vviuiûmc^ 

^- <2arf-HL 'fe la Trinité ds V^fvtiime, a' I7M. KprâUT« relirM A otoïc do 
lalïa<*acp do rnbbé- 

^^ <][i uti ïoil i^at t^UL! 1rs iriirlic» tfitiit élé ubiign». llu uioiria d'une jnnziitiD 

f*^ft»^ 1 i?rp, de ilimnpr i\p* gaei^is liiipurlanL? ni iIiî* uUfcpii rt-itnndHnl rtf leurcom- 

V>i.v~tsCioii av jour Iieb |tour re[irtut& On lit, il H[ vrui, iltm uae rhaii^ de Hsr- 

^'^*^**^ïct {Cartul. ançmn dt MaFiiioutttrj tM\f\ob A*i Miirtlicgay, bj|>l- nat., 

^*^u^ . JK^, fr, |jOÏ!2, fui, tï}, rrjjTeuTo du fer cbdutl îiydul âlÈ dècidéf^ dam» uu 

P'ocÈi eoiTi- Sigebran di Chemilie pI l'abbé d« Miirni'iulier ; *i Vadiatum eM 

■^^%4fii4^ piliciuiD i>t iA iiorUnduin WiVin d^^igaïUiB et Lerminaa, elc k> Haia, au 

^>ur fji^^ Sj(;«br4ii refuse réprsuvii, cl le caa avait élë prévu : < Poslei ult^ra 

Atee aj itiyj a^i) Jl^c cuiidiLJuno iL«li:rmiiiiiU fuit ul quilibeL anbvrum ùUero 

lune «TAHcl iiup^raLo pâraluâ compellurJ ijid« non di:bcr«( ulterlus. ■ — Le& cnn 

île non-cyHnjiarulmn uu jour lixe pour Tépreuve *uiil rréiiuenU. D'où il Rernbl« 

W*'|t>B At coDclure 4|iic k gage Ac batalllu n'c^l itî qu'un siitiplc objcL bac:» 

"■•IciiT, couHDB ces brduchcB, ces baioDs, œs touleaui que k doiialcur raïant- 

^'^ A celui fuqiLtl il iait-Rll uiio doiianon. 

^. CurfiU, de },ûtnl-Àuifm, a' b7. PrucèK enlre Saml-S«rge et Sdat-AubiD 

'^''Beni^ à proiToa d'une cenHire flu bourd; dt fidnl-Scrgc. Un certain CfluliBr 

Tkojj^j, Qij Faveur dt Saint-Aiibiji, puis. Hun têmol^na^e élaut oimkatv, offre 

'c jjrduvpT par l'^prriDTe , |MKir te, i\ dunne ■ ■dtocBLlonHm Huam ■ à Ber- 

"^1 bomme dji Sainl'Autin- 

^ Cttrtut. dit RanccToij, a" M, *244, etc- Le ctmnpion puuTaJl» d'aillcor», 
"^ "ti^î fL'imiifi (CarUl. >lu Roaceras, n- 33}. 
*' ^^ir, par eti-mple» ^rrAiivu de ldarm.outia\ iayeiltn du fjïurcjiiK, dans 
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barons ilo son eiilourage^ prt^ c^nime ju^'es^ ordonnèrent 1g tlucl 
Ju'lJciaire, t Ll-s règlua du duel vouLaienl, >> dit la chan.e ([Ue nou» 
analyt^oiis, n qu'il êùL lim enlriï deis tiaminuh de k mâisoa [fainilia] 
des deux raonasLcrca. " Mnia les looriica de jMrirmoulier, au mépHâ 
de cette pr^iscriplioiv '^mcnèrenl uu hommiî ^ja^ô <|ui Tul retonau 
par ïcsgQnsdt! V(;ndàme. tietle fraude, dil In chartt?, eùlsufTi à f^ire 
l»Qrdre leur (kiocês aux mitincs du Marmoulicr si i^eux de la Trinilé, 
fÇLiidés par u» amour éclaire de la jusUgc, ne lea o^aieiLl HiulorisésÀ 
amennr un autre champioJK Grftco à celte géDêroaitô, les moines de 
UartMOtitior purenl produire un nommé Léaud, qui est qualité de 
< vlLla preatiitiïri ramulutu el legaleinV ■ Lnflii^ il Talbil t^ncure que 
le duimpii>ri Tùt fori et de bonne consLiluLion, de Taron à pouvoir 
alFronler lejugomenl de Uiou avec quelques cliances de aucce&'. 

Ilel ensemble de conditions ^ réunir pouv;iil cursUtuor un 
obsLade r^i^rieux, et il arrivait quehrnefois que la partie miac eu 
demeure de prouver la justesac de ses prcleiilions par répreuve se 
trouvai, aujour fixé, TorcéB, faute du champion, de reculer et de relli- 
ser dH s'j a<»LinÊlLre. Unis cliarte de Saiid-Niœlas d*Angcrs nmis 
fournil à ccL égard deâ dèlaih liiieressanla : un procès cnlre ce 
monastère et llaimury de Trêves relativement a quelques krrcs 
élunt ijortêi en loae, devant un tribunal eompo^iô du comte foulque 
le Itécbin, jle l'évi^uiï d'Angers i!L de quelqut^s aulreâ grands per- 
aoruiat'cs^ '^3 Juge^ pro|K)senl le duel par cbampîona : les deux par- 
ties, eonacnLantes, prcuneutjour pour te combaL Hcnâc/.-vou^i o^L 
lixé k Saumur. Ju^^ee et plaideur-^ y sont (idoles, l/abbé de Sainl- 
Nieolas produit un cbampion; irrii^Haiiner^T ert dêpiL des prières et 
dcâ exborlaLîoEiâ qu'on lui adresse, n'ayant personne pr^L a lutter, 
iioclioc le combat. La cbo3C est constatée (jar l'asaigtancc et procèa-ver 
bal enesl rècli)^, 11 y vst relevé que ^ Karduln, auquel la terre contes- 
tée appartenait, l'ayanf.donnée.T S;nnt"Nicolaa, au moment où tt a'e_sl 
TaîL moine, et Guillaume, son frère et bériLîer direct, ayattt conllrciê 
cjsLte donation, » l'ovèque Geoffroy, le comte Koulque, Tevêque Mar- 
bode, l'arcbldiacr'e Guillaume, Garnier, Arduiu de '^ IMalleio >, 
Robert Ip Itourguignon eL d'autres barons oui ce|K?nd(ifiT, jiour que 
la vérité appariât avec une évidence pluâ complète, faiL décider le 



1. Carttd. do la Trinité de Vend'ime, a' 333 (ana. 1087-1090}, Cf- Carttti. dû 
Stiint-Aufrf-n. U' 403 ; Curiut. de IVvyers, ii' 1\, i prtil/is bumlDibu» dil bHlum 
pariitifi^ * — ' Qiii>li|u^rciï, nai? d«a p»rlip« RiiTayatt 1 l'aulrf plu^ieur^ tejtlirKÏ^— 
viri, j^nlnt [csquolF; l'auIrB parLia clidaio^iit dle-iofimi! Jq ch^mipiDn quel 
aurdiL à coiatuUrc ou donL elle lanll â uirTciller réjircDTQ (CattiU. ifu Ban 
ceraïf, u- 244). 

2. Voir, par eiemple, CartuL lU SoirU-Pfvcotai, dans Uu-fibegAy. Arekh/M^^ 
d'ÀHjttu, i. r, p, 475. 
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«iaeh < qu^i nu jour Hxé, l'abbé LambcrL s'est trouvé prêt à aouL&- 
xiirle cûmbaL, mais qmi Hajmtry s'c3t rtcust, et» invité parle comle 
^ saiisfsiire au combat décidé, a répondu qu'il c'en feraîL rien^ ■ 
Ce pr<M:ès-vt^t}al, TauLe Je mieui^ élaiL eoiiâervé par le défiïndeur 
"pour être au besoin produlL 

Maiâ dans la plupart das cas l'épreuve avait lieu effectivcmeTit* cL 

fréquemmeot aussi e«tie épreuve ëiafi le duel judiciaire {àettutn, 
^lutUnm. piigna). On pnicc'dail am duel d'une mauicre très simple ; 
■cieiu cliAinpioiis. rcprèz^euLLiL cbacun mie de9 p[irLic9, étaieLiL mis 
IpaMjqucmcul en présence. Us àtaicnt armés L'ud qL l'autre d'un 

IiâLon et d'uc pelit bouclier' et le combat durait jusqu''a ce que Tua 

«l'euE fut afialU sur le soP^ 

Une fiuLrc épreuve des plur^ u.'bitées ùlâU celle de Teau bouilJanLe'. 

Le champion cboisr pour coLle épreuve oUiiU après trois jours de 

^urveillmce', mené dans une église^, parmi une assistance généra- 

i. CariuL de Saînt'FtKotos tTAngen. danfi dom Uonntewi, III, n* 100^ 
cr. Archiofs de M/imoutifr, l«j«ll«« dp Loaroai. danv dam tloa«««du, 11', 

^ CartiU. de ^aint-Atibin, or 58, iOi, 387» Cartul. angoHn de 3fdn?L0b- 
Uer. copie» 4*1 HurrM^y. Uilil- nat-, noiiT. arq. fr. bbTl^ fui. 2tl7; Car- 
Ul- iU Soinr-Sergë d Ânijfrs, daiiTi l«« twhÈ, de Uri^ane, Uibl. naL, vol. '27?, 
fitl. ^3 (tradoU par Uïrchegay, Choix de dùCUtikenU \%éd^i sftr l'Anjou, p. 48, 
n- 3ÎJ^ mttot Gartul^, copie» Je GAjg□le^e^ Bibl. piL, lit. âUG, p. ïUO, et 
IMd., p. 280, n'?44. 

3, C'Btt cf* qui ptraU rebsorlir d'une cbarle du Carful. de Samt-^icolas, 
iliia ioirk EouBse^a, II', n* Ji^b, ait on lit: 4 Si Viira vualcr h«nm Diouin bomi- 
Btia ùù Iwlluiji prorrttaTcrit. ia ii^ea curii Ûnialur ; quoil ai Toaler homo ¥ictus 
tttcUt^Tit, i|uiUiiin «um TubiuMiiD letlucellï ni qjjd ludc lubid t'iiicuerft facie- 
Uiï, Si Y«ro lUEiiiL ve^lrum pruroc^Ffril, in curii vcal» ûnialiir» el ai oim^ hoino 
vkl«» fueril, quiltus railJ resLilgetur- * 

4, Ou «n trauy^ra dan^ les drcAiitf» d'j^njou de Hircliegar, t 1, p. t33 «t 
tni'., une dc>u:rl|djûn drconiULnciêe et assez Kiiii:Le, mutgrë uhq légère teu- 
i1ui)r« lit lauiïur a J amplifier ij 00. Aut iciles cJtCR par Hftrctaf^:iy «a a[t[i«n- 
ditji 4 M noliru, il ixKiiricnt d'Ajouter : Cartni. ilu iicnccray, n-* 38, ViÙi 
Ckarie t^aginide de Xainl-Marfin d'Aj^fera. iiubliét par fiJarr-hc^aj, Charles 
ùiicfoines dex Xi' tt XII- xiéHa, d- [X {Bifil. de i'Écote dëx charui, aunée 
]tQS. p. 3y«| , tnriul. de !V/t*jers. n- lil ; torlui- tle .satat-M/irtiiL dt 7"oiirJ, 
ilans dum Hatias^'au, II', a' 7tr^; CtirluJ. angfvin d4 Harmouihr, cajties da 
Hâfrbeeflï, hlhU nal-, nou». ai^i|, fr, b{U2. fui. !2, C^r/uf btanc do Sain/- 
Flannl de Saurnur, roi. 41 v, dan»i dora llautt^eau, 11', n- 739, ulr. Ij pièCD 
Juilitirali vc n'IV dei ^rcAlo^s d'Anjou «i e1^ poaLêrïBuremenl fubiiê^ pir EkUr^ 
cbecAj danfl k CnW^j- liu Honceray, n' 313, 

». Carivr uw/e[/li de Manaoatkr, etipht ^c UfircliegAj» BibI, nit., noar. 
«q. Ir. 502î, fol. lî. 

f>. r'fpri'uvp a li^D, ."^ lï piMc juitific-iliTo d* I de h dliwrUIion de Uarche- 
E'T Mrt^AiE'^i d iinjoUr t. I, p. 471), diiii4 l'égliM Ëainl-Uaurifc d'Angur»; A J» 
HlËi^ iualiliciitiiic u' IIJ (iàid., p. 47G), 4U piieurt de Saînt-ncrrc de EkfDijIreuîl; 
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leiTieot fort numbnïuse, Après avoir enlundu la mrsse eL communié \, 
il jurill sur les auînlcs rdîrjinîs que la cause pour laquelle il se pré- 
aoalaJt éUiL ju^io cL ^on sermeiiL élâit conâiguu par écrite Puis II 
s'âvan^^it vers la cuve, où Teau, préalabLcmeni bénite^, avait étAU 
[wrf.ée à une Lpmpàr.iLHre élev^e^ H y ploiigi^iil. alors la n^iia. n«a 
rcproscnlanta diis dcun parties, en nombre \ariable, aurfeillait^nt de 
près toutes ces opérations. Un délai ôlait oncoro ncccâsoiro avant 
rju'oQ put se prononcer : ear les efftis de la brûlure pouvaieiii ne 
pas se manifester sur-te-diaLiip. Pour éviter toute fraude, la main 
élf^it eaveloppée d'un lin^osur lequel chacune des deuï parties appo- 
sait son accau^. Le palient. resté sous la f^ardo des représocilanls des 
parties, élail au bout de trois Jours ^ ramené en public''; les sceaux 
élaient hrîsés, la main mise i\ découvert, et, suivant qu'elle titait 
aaine et intacte, ou, au contraire, brùlee ut ulcérée", la eauae repré- 
suulée par lu cbampion élatt déclarée juste ou îiijubLû. 
On recourait aussi assez souvent a l'épreuve du fer chaud. Le 



AD Cartut. du Honctra^, n' 3Bi dan» régtiM Saint-UAurice d'AnK^n ; nu Car- 
tuL rtti Hant-rraif. n" 3L1, ildn^^ TilRliw il? k TrmitP d'Ang^fft. etr. 

1. Carlul. du Iloitcerti^^ a' 'SVi : i Nr^in |>rediclU9 TUmnlduâ, misH cdebntai 
corporÏBqaa Obristl it uii|;umî». roniuiunîuae pcrcepla uecarni t\ Jufcjur^adoj 
m\ict tunctormu tt\\t\uia3 pm muri; jjf^raululo, de, 9 

3- C'est Jilnai que^ dans le ur de i'éprcure rnconlr^ H \n pîèrc jaslilïj^jutîve 
n* n [Archives d'Anjoa. l. 1, p. \7^). le iMifl dn 5frm*'nl qu'ûTniJ proounc* 
Aiirhpr fui linn^crll piii Hainaud : « Hiii[iiLldu>« vir saiilrn^, qui ULIerJs Jasjo- 
raEiiutn alMuiTlt. u Cf. Cnrtui. ilti /Sonceru^. n" iH, ou Kude de blason rtm-, 
]dU eu rAk : " Eudo de Blazono, i|ui ol auf^rimenlma mtbïrLTlL > 

3. Pitr.c jusIîric-aLiît n' TIE de la dkbrrUIion dti UarctiCKi;, Archives d'An-, 
ffKt, I, t, p. iTt ■ « Ibi ili: m(\re benedicti jtqiia.,. 11 

4. Ella ne de-roit ccpcndanl pas ^Irt cit rbullUion. Cf. Mercbcga^, ibut., pièce 
juaUricalive n" 1 : « ... slupcnlitiu^ ctiam »u|14t eju'^ Ini^ulutniL^tu Ipai adterua 
purLlA mIni&IrLs qiinniin Intqo.i Tïnlenila jiqiia Judicli uIlTa sinEulum rniïrem, 
noaLrlAi|ue iDjuaLe ii\ te agi rUtaaaIïbus, cttulliendo afforbuaral, ote, > 

5. Curfitf- ifu AoiEceraff, n' 3t.t : f QuJ clîam dam In mbnuui) slcul mus C5l, 
sigillnri; pnriiLllIiïri'l rii^Ar''1iLr.-. > — Cr. itia , a- fili : i Catn iiiaDos «igiUi eu^ 
tndla ftûlferpluT, 1 — Ptteea Jii«tilicfilive« de Xlarcb«|;aT, ^rfhicM d'Ar\fmi, 
p- 473 : f Scd cDDi re&îj(il1a|LiSH ^Lc 1 

Tf. Carfiit. d\t Wmcerns. a" 38, 313 ; /Jurf noir dit chapitre île féçHu ftAn- 
gtr^, loir Itl r* et v, d^nf, diMo Housa^jaUt I, n' 'J[1 ; pièces jus(iUc9tt*es a** I 
al V dfl Harchegoy, ^rc/iitiBi d'ânjon, p. Hî el 477. 

T. M ji'éUJt p<Lï QtïcasaalrenieDl rinn^nè danfl réfilibC ; à la pièce Ja!itiflcaliv« 
n^ J[J de Jlarcbi'gaf, Md\it>ts d'Anjou, y. 47lj, c'aat Bur li place puLiique qu't 
lieu rviamâii. 

ft. 'Soa9> n'jnAislonH pmur l« hi>rrlbl4>4 if>ulTrincf>A qui poavâJent rèflallerdc 
cttle épreuve. Vidr vulem^nl CVjrfvi^ du Roneer'iy. D" 313, M Lp p[ècA jUKlifi- 
callvc H" V de MorclicBaj, Àrchitci d'Anjou, p. 477. 
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<ôrâmonial él&il le même; mais, celte fois, il fallail que le champion 
fiaîsjl UQ Ter rou^'O sacs quo brûlure s'en suivit'. 

Ces dcntiGrcs prûuve:> ne laîâsaient placu è aucun douLc ; de même 
ijuis le plaîJeiir uepntivait, en ^'êiiéral, rejL^Ler une preuve par charte 
<|u''en prouvant h fau^sctw de celle chide', de momCf il ne pouvait 
rojolcr la prouve pir jugcmeul de Lieu qu''en monlranl une fraude 
dans rexéculion^- En r>rincipe, par conséquent, il élaiL forcé de se 
Houmettru au juj^'urnentriiudu/i la sulLe d'une semblable procéïure'. 
Au cunLraire, si les ju^cs séLaient coiiLciités, pour prononcer leur 
aenlenco» du débat contradictoire entre les deuï parties, il rcsUil au 
plaideur débouté la ressource de contester le bien-roodé de celte sen- 
iatrAi. CMsl ce qui se. priKliitsil quand Roiiniud de Liiî^né penlît, à 
Il llu du XL'' aiède, uti procès qu^it avait eagagé contre Tabl^a^e dt; 
SaioL-Aubin d Aut^ors : il refusa do se sounioUrc au verdict. Les 
membres eccli?si astiques du tribunal se déclarèrent prêts h jurer 
qu'ils avaient prononcé suivant la stricLo ùquil.é; les membres 
laïques ^'olfrlreul à le prouver par te duel i Bouaud ayant décline 
celle oITre dut Be soumettre^. 

Ennr, une fois le verdict rendu, la partie qui avait perdu son pro- 
cès devait aller solennelli-miîfïL renoncera la proprîéu* au au droit 
qu'elle avait revendiqué. Celait une cérémonie dialîncte de celle du 
jugement et fajLe en dehors des juyes : tout comme le donaieurj le 
reiioncialeur allait trouver la i^rLie adverse, se rendait avec elle^ 
dauâ une église, déclarait renoncer à ses prétentions et, eu signe de 
reiionciaLioii, lui remctliLit une baguette ou un couteau qu'il dépo- 
sait ensuite sur t'aiiiel'^. 



l. Livre ttet asrfn de Marmoulier, d" 10^ ; CartiiL ançwin de Mûrmovfter, 
r^apiea de Marctif^i^y, ILibl. ûaL, nouv, acq, fr. Sl>?1j fn\. 1115, «I 50!^, iah U, 
G7, 2Sk i Archives de ^tarmoi^lier , dauB Joni ITodsscjiq, ll^ D' Ù'-fl, et IV, 
ti' \'2\}^; ArcfitvBi dt .Samt'àturtin dit Tonrji, dan? iluiik lîuusseiUj If, □" 2ii^ 
C«f «Bbillit, l'aneartf noir? d# Saint'Marttn de Toit^rs, n- 175). 
'L GartvL de .Va«fl(-<^u^*F*, r- ]IC. 
3. Cartui. de la TniiUé de fenduriu, n- 333. 

k. Il pouvait c<:pmiilurii àtrUtr. i!vci'pUimTii<l1''iEieiit, qje le i>]aidfîur dâboutë 
Tflfusat dP rf>fi>D[iii(rp la vérité, riiéue Eiprè^ le jugem^riL de DtQu ^ aia'n ee 
Ji'elAÎl pafi suns Allei;iifr que ic^ riisullaU dt^ iVprpuvo n'^LaionL pûâ eaux qni 
«Tûent étfl proclamcâ. Cf. Cortal. biam; de Sainf-Ftitrent de 3a»mur, Td]. 3G r* 
d T', Hiiab doiu ïIi)ii>Lïi!nii, IP, u' âûô, 
&. Carttii. lie Saint- AtOyin, n' *!0Ï. 

fi, Curfuï. lie Stsênt-J'ibin, a' II?; Cartut. angotJiA dt Marmovtier, ^am 
MurcLcsaj', Archivf^ d'AnjoH, t II, p. 40; AtMi-ex de .Hainl-MAffia de Tottrs, 
dam dom llminacao, 1!', n' 303 (et M*liille, Paucor/e noire dr .Sninl- Martin 
ik Tifftn, ir 175); Ckarip d^ Foiilfrraiilr. e\\èf jtnr nefliUf^m]]*^-Fii^a|>rt^t Coli- 
iHmti et iTisUCitîions de l'Anjou et dv Maine, l' p»li«, t. I, p, 116, n> 1. 
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Telle élalt la marche suivie quand les dciu parties s'en reme 
laient â une cour Ju soÎq de juger leur afiîiiru. Mais, très eouvonl, 
elles recouraieQL ii Taccorri à l'amiahle [i^mcordia], comme il éUil 
naturel à une iipoque où lesdroils selrouvaîenlleltement mêïés qu'il 
cillôté, danslïien des cas, Irca malabe, sinon impossitilu, do délvrini- 
iii^p i]iii était dans son torl^ On s'entendait alors, généra! cmcnlj 
avanL tout recours on justice et moyennanl partage rio l'objet e 
lilige^ ou moyennant certaines toncessiona en espaces ou en valeurs" 
le plaignant renoni;ail -i sos reclam a Lions. Par efiemjde^ en <Ofl 
environ, fiirard Beljn éleva sur la dlmc d'un borda^'c sis au Coa 
draj-Malouard des prâtenlions qunliflêts d'injustes par le i-édactcur de 
la <:liartc on le fait se irouvo relate. Malgré cela, pour eviier la cora- 
parutioij en jusliec, les moiaes proposèrent a Girard de t^iru uu 
ac4Xkrd a Tamiable, ol celul<ci ayant rei^u vingt sous pour lui-méma ^ 
et dou/^ deniers pour ^ea Hlâ abandonna toute revendication *. f 
D'autres fois, il Tallail,, pour amener Taccord, qu'un conciliateur 
a'iol^rposàt. Une charte de Saint-Aubin nous fournît, à cet égard, ^ 
un example louL a fait caractéristique. C'était en l'an { lOû ; l'éi'èquafl 
d'Au^rs, Tieollhïy. él^it un Jour dans sa chambre en cotiversaLioii 
avec Tabbé de SainUAubin, Girard, le prieur et le àajultts iudit 
couvent. Sur ces eDLre&iilG£, arrive RoLerl Bureau; il apert^lt rabbêyJ 
et, Turiei^ï, Paecuse de délenir une terre et des vignes près de Pni- 
niera au mépria do ses propres droits. L'abbé s'en défend, allcguauL 
qu'il tient ces biens en vertu de concessions feilcs a son monaaler© 
par Pépin le Rref et Gharlemagne. La colore de Reberl redouble; 
l'évèque s'interpose, le calme et fail entendre raison aux deux j>ar- 



1, Cariui. dé Saint-Aubin, a' 134 : t Ac de hlâ amniba» poâlqtdm ciâ aepo 
jitttv judkitum fuiisrl quod <id1 mlniinv aul ininimuifi rti:(iim îa lii>c qiiod 
caluiupolabaiiLur tuibi:rpDl, feiï-ruiit Landvni lalrm cunfcinlUin, rtc, ■ 

1. Garitii. ttê Saiat^yt^olat. d^m VEpUome tujiiiûtwnu ^iteneti NttoUd 
AndtgQWn*i>, p. ^% 

Z. CarlKi. de Stdul-A'ilnny n- 95, Ifli, \11. 213; GarUU. tfu /Joncenjtf. 
D' 173; CarfbJ, àt Suini'î^icttitti, cljinH VBpiUmte ^un^la/tonlJ Sancli .Vicolai 
Andeyavenjts, ji. 1} -, Cartui. angevin de ^annoiifiet, dam M^rcbe^çur, 
Arcluves d'Anfou. L II, p, 3, 37, 10 ; Cartui. Je Saint Sergs. i. lU fflJ- ï f H 
r% <Uûs Hom lloasa&iu, IP, n' 312, cl fo[- IVI, Ibid,, IP, n' 5<^1 ; CarUl. noir 
de Sutnf- Florent de Sauinur. foL 3Î. clniifi rfom Htiiinsuflii, IT. n" U!»: Gartul. 
de la Tttutie! tifl VenfiOme, u^- ~i.\. Ibl, 17(i, 27b, 3JD; Carfui. de Ao^A-t, 
a*>43. s^8, 114, 335, aâï, etc. 

4. Cartui. de SainZ-Aulift.. a* l\3. 



I 
I 



Lia txsTmmota jVDiciAJu» t% rmincE ait tj* aiicu. 2^5 

^6B. Od accord â Tuniable a Iteu sur son conseil : Roberl renonce à 
ses prétentions; Tabbé Ini donne wdI sous en échan^'. 

D arrivait aussi que l'acford à l'antialïle eikt IJcu au momenl où 

l'action en juïL}C« était d^ enga^* et surtout au monicat ou une 

^pri*uvi^ judiciaire allait avoir lien, celle épreuve étant même parfois 

«rntamtK'^ On réapchissaic souvent alors à Talèa de celle épreuT«\ 

vt, quand la partie adierse était une abbajc ou un chapitre, à la 

<;olêrc (Sicile qu'on risquail d'allirer sur soi*; et on se laissait alors 

facik-œcnt convaincre qu'il clail plus sûr, plus prudenl de rdoevoir 

■jne bonne somme d'argeni, une c^mipensaiiop [wul^re resireinie, 

vniiis en lout cas asâuré^r. et ori conciliait un accord*- 

L^accord a l'amiable était d'ailkura suivi d'une renoudalîon dont 
J e cérémonial êLait, de tous points, sciulilalile a celle qui suivait Le 
prononce d^une sentence^. Ou ajouUit cependant â cela ([uelquefois 
I a rêriacUou d'une djarte relatant l'accord et que chacun souscrivait 
■ensuite *. 

m. 

A ccio du cas de simple alïbire contentieuse, vient celui où l'iuifi 



1. Coflut. df ftaiRt-Autm, d* M'J. Cf- un «maplfi [oui \ iail AMlagup Aans 
^LBa« clurlf du Carlul. tit St^nl-Skolat, dans VKpUtttnf fuit^iationts Sancti 

-^^rtcolvi Atidega pensif, p. *î2. 

2. CarluL tiu /Ionc«ra/, n" 133, 174; Lâvre da serfs àe « orvumùer, n' 97 ; 
^r:ZTflrltJ_ à£ ta Tnniîe de VendAme^ *i* 301- 

3- Cariul. de Aaïuf-JuNu, u^ î^, 403^ CartuL éé Saiml-Sêr^j copiM <f« 
«Z^aiEDitre^ nîU. ii«1., Ut MG. p, 260, o' ÎU- 

A, Carlvi. ançevln île .^tormoitlier. coiAa dti: UArrh^tar, Bibl. nal.. bihit. 

^B^Eq^ fr, 51P2, fol. S4 : I SftI BM ciFfiil« di«f rim^n pugne infra Urminum (ori- 

«^rioa vJincordiaiD^ t — Cr, Cortul. de ta Trimté J* Vtndiimg, o" 189 ; • Cnin ad 

*^ ictn bclli fïntuRi fuiswt et noïlrr bon» Alcberufi aJ icconrincenJaru cum Je 

-'*j|«lalfl prrpanluH TiitsAM. ml^ïL ^ Inlurn in r^^nMlLum imfmrum suonim, qui 

* V ii ïU;j:gt^ïf?mnt, ul |i«r U4«m amirabilitpr dimi^l^sel loUTn iii^rMATu. pi fLn> 

^^9^> t(\ «^It^ûs Je liioiiï«1irti p&runia^ noacient OT^alum bfifi, Kocurc r«cip«ri-l. ■ 

5- Cariai de fa Trinité de reibMrnf , n' hl : n Parali^ aulfiu hifminibbi aiî 

**Wlniû priïtihjeiilibin, ïgroïil omi «sir bonuiiï r.prtaniei» impurecum terra 

Vl^niniiii... I Cf. ItHd., n* y..l -. Carlut. d« ^nijW-Arr^F. irui de lfarthp£ij. 

^^hoix 4e doci'menU im^diti mr l'Anjou, \>. 4^, a' 3'J. 

S. Oiiiie Le^ iFiIrs dU» pmpdcoizntnE. fuir, ^Tilre flulres • Cnriiit. de Saint- 

'^vbiH, a- 137, 18Ï. 387; Cariai. *tt» Koitteray, a' n^i; Uvrt da terfude Mar- 

•9amovIier. n" 53, T02 ; Cartul. blant de SaênUFiorent df .Savmur, fai. iS r. 

*laiu dnin llouâ^^an^ 1|>, n* fM'^-, Archicea ilr Idarmoutier. rfaia dom UoDsAoaiiT 

*l\ n' *'/rî. Carlul. de Xo^en, a-" IU>, 151, *lc, 

T- VuJr iHtlatamtul Curtuf. rfc AaÉnr-JuAin» a" 112., 137; fi'arfuf. cnjrci'ri 
lijT Wflrrtm(^(*r, dflns Marehe^aï, JrfAjce» d'Anjou, L l[, p. 4«j Cartul. de ia 
THntU de Vendôme, n" 216, 145, 397. 
8. Cari^L di SaànX-ÀMbin, a' lU, 





des deux parLies avail élé lôaéc par Tautre, où un coupable el uDe 
victime se Lmuvaieul face à face. 

L'acte accompli [lar le coupable ôEail désigné par le mol fitrfactum 
ou quelquefois par celui de for factura ; ce rt'cat que par la suite que 
le^ termoBdo forraît et surtout de Torf^lure ont pris iesens reslreirt 
que l'on aaîl. Sont désrgnés, en 9tTel, d'une manière Formelle dans 
nos LuihB coninte furfricta, le ineiirLre*, le crime de l'iiiccndjaire^. 
le rapt^L le voî ^ Icï infracLioLs et violations de cîmellèrcâ^i, la vio* 
lalion d'une propriété qu['lïM>ngue^, les s3Uiesillt-i."aies et Jevees illé- 
gales lie coulume^'^ le uon-paiemenl d uhlï redevance dai?^, le mau- 
i|ueiiien[,aiidevnir Téoi^lde vassaPoudesuzeraiu'".,, \jtlorfaHum, 
c'est, on le voit, lou(e espèce de crirac ou de dêiîl. 

Or, la partie qui l'a subi, se trouvant par cela Qi6me privée de 
quelqu'un des siens ou do i]uelqun l>ien, un lort lui elanL foU, il csL 
naturel el juste qu'elle reçoive une compensation. C'est la. dan% les 
rnlatinua eitlrtr feudalaïres, l'idée uniqui; qui préside à la répressîun 
de tout crime cl de tout délit, 

C'cat ce lui fuit que, mémo pour les crimes les plua graves. Tao- 
cord à Tamiable p«ul encore inlervenir et intervient en Fait frôqueiD' 
lueiil. P;ir exemple, c'est de celte fïiivin que le crime d'tîomicide, qui 
sembkrait mériter une peine sérieuse, est presque toujours rcele. 
Aiuai^ tout h la lin du ii' siècle* il advint qu''un certain Uafh>i fut 
tué par un de? serviteurs de rahha^u diî Saint-Aubin d'Angers, 
L'abbé Girard v fil sa paix » avec les Hls du défunt mojrcunani un 



I. CariHl. df Sainr-^ubi1^, n" t1\, •2'îe; Carfvf. blanc de Sainî-Florent de 
Sttumur. Toi, ^1 r*, «Inna dom IJtiaAïcaD. 11^, n' 757, el (ol, 51 v, IbïJ,. 
n' 7JS; CAarïe ortijinoif dn SainhFhmt de Saumur, arcli, de Marne^l- 
Loire.ni™ par Beaulcmpa-ndaijprrf Ctutumv Ft tfauiirlfiiti de i'Anjtin ft du 
Mi'Rf, l" parti?, L Jll, p. vi^vm; Chartes de t'iihUa^e de Fontatne-Us- 
BOtiithes (cil^eK dana l'ffistoria Mrinaiferii JS^al/te Manae de fvn^tH» 
A{blf)t dan* les Chrttniqui^s de Tourtiinr, eU. Mnlmon, p, 282; àfxkivtê de 
Btavltru, près Inchev, djirti dom }loor;se4ri, IV, n' âOî. 

3. CctM. de Sùint-Aufttn, rt" TJ], tlQ; Gari^L de lo THnitê -i* Vniddmê, 
p'^\ Chtxrte or't^inûle da Saént-Fhrent de Saur/ivr, cilèc à la note prèe£- 
dmle, munies Iexte?i de dom IIoiusf'iu tue àita la ixitc précédente. 

3, ÏH^men lextra qiri la nolA précâiLenie. 

4, Ibid. 

b. Cartul. de Saint-AubSnt a> W-. CartiU. de NaveTij n' ISS. 

5, Cari^L de .%iiini-Aithin, n- 178, IBl, Î70. 

7, CarUL de Sainf-Auttin, a"H, *9, DU, îltî; Cartui, du Eoncera^, n'- 176. 

B, Ciittul. dt Siitfit-À\tbin, a" îî!. 

9. Cartul de la TriniU de Vendône, oT 6î, 66, S7, 

ÏO. /Wd-, D' 63. 




LES I^STITOnOta JCDiClAllBfi Bï TÏÏMÎOZ AU II" SlfeoLE. ai>7 

■oaUin, dji soua, une lerro sise a ChaDgé, k tenir de l'abba^G leur 

\e. durant, libre de toule redevance, safif la dlme'. Pareillement, 

■aulier th Lan^'t^ats ayîinl lue GeofTroy, fils du cDmr.e Maurrc^ eL 

ïusin germain de Geoiïroy Martel, après des démarches aaprès do 

<^ie dernier, finit par conjure avec lui un aceord aux lermo^â duquel 

m 1 lui abandoimail deui moulins d'un grand prîx^. A fortiori, I'hIC- 

«:^iird à Taiaiable i^L-î! de miae pûur les crimes d^uae gravité inuindrQ 

m^i surtout pour Ica délils^. 

Plu9 souvent encore, cepondaot, [a partie lésée recourait â la jii3- 
•^ice. Mais ui>e organisation régulière de tribunaux manquant, il y a 
Lieu de se demander comment elle devait s'y prendre. Car ai, dane le 
«:aâ d'un simple conLeaU^ entre deux plaideurs, il était relativement 
ffaciie de s'eulendrc pour 5'en remettre à telle ou telle cour^ il est bien 
•??îdent qu'un coupable sur de son fait ne devait |ias éiro si maniahle. 
I^'âulre part, il n'y avail pas d'action publique * : dans le monde des 
ïeudatiires, le crime ou le délU étant considéré tixclusiveinenl en 
^aut que procurant a un individu un lorL pergonnei, c'était à cet 
individu à [klre rendre gorge au cojpable, Kxcc.plîonnellement, U 
pouvall arriver, quand rexisteuce du délit était subordonnée à celle 
d'un droit disputé entre les deux parties, que ccllc^-ci convinssent 
«nlre elles de s'en reraeltroâ telle ou telle cour ^ par e:ïemple, Renaud 
de GbâteaureTiaud ayant, verïn lojo, perru une œrlAine sommi^ pour 
ua péage auquel il prétendait avoir droit et qui appartenait, en réa- 
lité, à lûbbayc de la Trinité de Vendôme, apre^ discussion, accepta 
de comparaître avec Tabbé par-devant le comte Geoffroy Martel, qui 
le condamna^. Mais ordinal reinenl, si la viclime voulait obtenir jua- 

L CtiTtai. dt Siiint-Aiibin, n- 3X> 

3. Cartnt. de ta TYint/é de Vandônu, a' 17. — Sur celle ohtFle q1 »I éfi- 
Mtnrai, voir nnite Étude sur l'oMikeniicité du fragment de chronifjue nffrS- 
b\ié à Foulq'ie le Bétkin {claos Je l, lïfiT da \a Bibliothèque de la Fac\iUé des 
tturm de t'Unlversltë de l'aria], d. du. — voir rucût*; Cartut. de îScffen, 
r 157. 

3. Cartul. da Sitint-AutHn. n'\&}; Corïu/. de Saint- .Mcolns, dan* lEpitotm 
fi^ndahvnia S. Pficoioi Afidegati., p. Pj?! Cariai, ani/evin de Marmoulta-, 
lUm Marfliegay, Arcfitees d'Anjou, t. lï, p, 3; Cûrtul. de ta Trinité d« F*n- 

4. Voir nolaminfinl Cartul. de .yoyitri, a' \bb : mitre le criine d'Infraction ot 
de VJoliiliiic lie cituetiére. Siilion a Uer-AriiB ■ cal coiipibEn il'buEpîdde , or, il 
tfmblr Mm que, (lersnnne ne hr ]ir^wntJDl pour 1^ pounnlvre â nison 
dlloiaiddo, kl ne uU paï poiiriujvî de ^e Tnit. iSulioB a Uer-Aride ■ n'est pnâ 
«■ TÏCain, ccimmc an pourrait d'abord le irnire, mais un acigi\cur, corrns il 
ifip«nlt, par «leniple, an a' ^l de t;B inAiDe Carlnlairt^ Cf. enr-ore les u'* 80, 
155, Î16.) 

5. Cart^ d4 la Trinité de Vendôme, n* 77, 
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tice, îl lui tàWaîi, pour y parv^alr, s'adresser direcLemenL à quel- 
qu'un doïit le pouvoir- fiirasacK grand ^«ur conlraîn^lre le coupable 
à comparaître. On s'adrûssaiLdoncau comte \ sud sei^'ucur puiBSAol 
deU région^, à uné\éque'; on riiiLiircâaalt au bcâoinâ âa cause a^B 
mnjon rie quelque gralifir-ation * «r. c'éUiiL lui i]ui ciUJt le coujiabl^^ 
eL le convoquait tievanl sou trîbuuaL Pour l'ublii^r k répondre a 
colle ciUiLiori» lefi promiurs avaiunt leur ffjrce militaire, qui surCsail 
à en impoaer; Ib second jtvalL l'arme de rcKcommumcatioa et iJ»h 
rinlerdit^t cl, an bf-Koin^ âe faisait aider |tar un seigneur laïque*» ^M 

On conroil qu'avce un tel sjalêine, Il pouvait être souvent Irês 
difljcile do se faire rendre Justice, âoîL qu'où ne Lrouvâl persouo^^ 
qui vouiûlbien se cbai^r de ^irr comparaltrelecuupable^sQllqa^P 
le sei^iiKur .luqiie.l on s'adressait ne s'j employai pjis avec suffîsfun- 
nionl d'ardeur*^^ aoit âurtouL que le coupable Tut liii^o^énie de leJtc 
taille qu'il ne fnL pas poGâîble de ie conlraindrc. Ainsi» un tûrritile 
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1, Gartui. de Stiint'AiU>in. n" S^. 181; Cartut. dtt Ranceray. ti' 176; 
tiiL dé ta Trtnité de VfffKdûmt, n* 41?; Ârditta du ÈtamoKtiar, dans 

ï, CaritU. dt S!aiAt.iubi>^, n- Î70, eïc. 

3. Citriul. dff SaHU'Aubirt, o- lOS, 2ia. Plc>: €arlut. du fl<mtfra|r, n- 3IÎ.' 

fi. Cartut. de Sainf'Ser^B it'Anjfert, fopleK da fi&l^nj^mï, Uibl- pit., 
rai. 5146, \f. 'Z7i, n" W^i; Cartttl. lit Saint-ÂuiHn, n- liu, — Cf. Cartui. ilf 
Trinité de l'emWfnci, n* 10; Cariut. de Soyert, r 2. 

5. Carixtt. de Sadl-JjtfriTi, n'* 203, ?2Î; Corivl. nK'jttin de ManamUfe^; 
ro|jii?* ilf M;irftii?gn>-, Ribl. niL, noiiv, arq. fr, '»lftl, fol. H?; CarJui. rfe ta 
TXnJfp ^ tefifidfïie, n" 'iWA, 417; CflrtuL df No^firr^ n' ISJ; Panearlt 
blanctie dv t^cini-MarUn de Ta^rit FuL 130 v ot ^^9 **, ddn£ dom llnit&ïCkD, 
m, a- 804. 

G. Carfu/. du Roncirrcy} □' 312. Gtonrii^, £vâ|Qe d'Angerft, c^barg?. r 
lOlK^MOS, GMlTroy de Briolliy d« faire efin]iflraJlre pir-devunt lui Ao| 
« Boucbe-Ourl^ >. 

7. Cartut, ùT^gtcin 4e Marnioulier, copifs de MaT-ch^gay, Bîbl- nal,, nt^uT, 
arij. fr. 5021- foL Ml; Carliil. de ta Trlai/i de Yenfi<\n\r.. n° 7 ; t Poî^l^LUni 
vcro oIiiiIt qultumqji? vofuiL et poljit ciluranialut est manarht^ «t imiEMlr «^^ 
quJH dtiesC onthiiia i|ul eia ^i^quiril jutitiii<iiD, l^-uet UDHgqLiii^quo ar possUi^t 
Inja^Lc i|yoLl Lnlit. » Gf, un« CAarff oH^t^ia/e df Saint- FioTenf de Saiimi't 
{ilIv^l. \lv ï1.iire-el-Loir(1, analttée pur Hi'.aiU4ïiiipA-Beaapr^^ Ca/tinma M iru- 
tiliLfioiis du Maàiie et lie t'A^Jo**, -' pâtlïi-, i. I, p, V21, u- I- AnUry, ^padri; 
du Uuj^ue Mriin-e-Eïri'lûn, refuse df. faifc jiiftli(^û A labbayo dft Sitial-FLorcnl ; 
J'abbc ol Icï moiriea dumiiidcuL au coiulc fuuhjuc le HÉtibiD ilr Toiiluir bien 
ciUr AiLbr> pcir-detâuL lui; A c|uoJ iii]luL'F.i rtpond : ( Si Albi^rkuft h|innie 
i1iiQ]U4?rel, tïbi (ilireiR; s« lulcm pum mlnffni^ aC Uir comiiiikririiin. quui j-iiii 
tenei vt efrotus Bisal, el jiiLqo «ibi in prcleriturn uirvUrul ul ei molea 
Icâsej aollel. v 

8- (ïar'EJ, de Saint-Avbla. n< ?D3; Cadid. angevin de Mamoutier. co, 
d« Marthcgay, Uibl. nai., non», arq, Ir 5021, fol. 132. 
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ron. Rugue de Juvardeil, après avoir Lue un homine de révéque 

d'An^rers. 3'allaqua aux h\mi\ de l'ahbaje du [ÏDnccray, 11 ii*ôLaît pas 
de jour qu'rl necoromil quelque nouvel acte de brif^-audage-, une foie, 
U enlève un homme et érige on écliange une rançon de quaranle-cînri 
fiouâ; uneauLre fois, it se MiâiLded<.'ux lïceufa d'un prii bIkvr, pille 
et emporte lout ce rfu'il trouve; it lève de force dos impôts 3ur des 
terres qui n'en doivent poiuL^ un jour, non coulant de volur des 
Neufs, il détruit une maison, roue de coups nn paysan qui veut 
Vcfnpôcher d^mporLer son buiin. Les religieuses du Rooceray 
casaieiii eu vain de le fiiirc comparaître devant le comte ou devant 
l'évoque; il reluse et Leur déclare i]uo, ^i elles veulcul justice, elles 
Ji'oiit iju'a venir la lui réclamer en son propre IribunaP, lin fin de 
compLi?, c'èUlL alors a la partie lésine .i ccthr, h'u^M hmireusp encore 
quand elle arrivait a 5e délïarrasaer des prèleittion.^ du aeigucur 
moyennant quelques neuvollos concessions, l^r eiemplo, en 1975, 
Ijuicber, seigneur de Ghàteaurenaud, conLrainL les paysans de la 
terre de Prunay, propriété dn la Trinilé de Vendôme, à lui payer 
'l'iDÏque» redevances. Cyniquement, ayant besoin d'argent pour 
^ler à Homo, il n'a rien de plus pressé que diî venir trouver les 
moines et de leur en detnauder. Naturelle ment, ceux-ci le prieol 
^e leur faire d'altrtrd ju^Lice. Guicher déclare Imiqnillemenl qu'il 
cat, en elTet, dans son tort, mais qu'au surplus il ne renoncera k 
lever cette redevance, dont ils se plaignent, que s'ils lui donnenl 
m'ngt sous. Ef. les moines, en présence de ceLLe " iiijusle » «Kigence, 
<n*ayûniperiinii[ie qui pûlleur faire a voir justice, '• [lurrnts'iiïfl'cuLerV 
Quand, enfin, on avait réussi h faire cnmparailre le coupable 
Elevant un tribunal au jour Hxé par le .seigneur qui avÉÛl accepté do 
taire j uslice, l'audieucB s'ouvrait, La procédure suivie était Icl même 
:|ae pour les ïiffkires contentietises. Mais, une fojs la culpabililê de 
l'acciiaé reconnue, le tribunal prononrait une peine, laquelle éLaît 
toujours ramendc^. 



^- Cartiit^ du Bvueerayt n- ÎS6, 

^- Carlui. de la Trtnité 'Je Ve'i'i'ime, n' 1^] ; i Qnaiu [copsuctudincml cum 

^■"{Uiknlo UuniJore laM râf^iti kauiïâet, contlgll ut HnmAia, tattèa uraliudfi, 

m <li«ptfisuia§^L; lumqiii» in()iiachos VinJocini potituUrei^ ul (ihi tû vL;i1iiij Aut 

xLiuUriuia aliquid Jjrunl, ilii iDJuriain quarn di de inda tonsuulijitiiic T&tiv- 

u^l l^ruiiduH objrccrunt^ i]le fcro injiuUlîain quidem suam pldCiD lecogiuvil, 

^^ ^ui^adarc ni di;buïj>et ex tolo aaluk; dïiil i*nini Aif noa «ipler coDBUBLndi- 

'**'"' ïlUm jHUSimQin dimianuraiin, niai Bibl durent x\ soltdfia d^nirionim. 

v"^1 tanDJichi, qu^mviti injunie, quia dEfecoral qui ju^liLiam 4^i$ tilqulrerut, 

'i<^rt mulLiurual quam tcrm corum tola Icuipoie maJc canâu«luilinaU ruiaMt, 

*lt- » 

^•_ toutes I» airtrei pénulU^i renLrânt dana le eu aii il j a rhAlimenl 
""j^ par iiiL ««igntiur 1 sou aujflL 
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L'amende était riana la langue imprécise de c^ita êpcKjufl dp&lgiift 
par des eipressions raulliples : non apuleuient lui disaîL emenàtitii 
el /'nirjitifire\ mais encore guçimti et tjutjiarf^j vatiiunt 011 ruditUi 
cl ladiarf (avec toules les vorîaoles orthographiques de ces notai * 
U:c*, dtufriciutn ou dîstriclto^, ou mtjmcwf/wm''; payer une amend' 
pour un ï forfail " aocompif se disait gnginre forfactum ou fiïien 
daTe forfoctujfi " tio coactit^s, cof/ffnte jvdicw pxmfvsrv^. 

TiC r'étail d'ailicur^ pas auulcrnent \eA termes dont on se eervai 
pour dési^ni-r rame Dde qui manquaient de précision; la cbose mêm 
en avail pi.'u. Quelques donateurs prenaient la précaution d'indiqué 
d'avancQ le moiitanl de la somme qu'il faudrait e:ii^er de celui qi 
conLrcvioDdrail a leur donation; maïs on dq votL pas en vertu il 
quel principe ils niutenl tel chiffre pJulGl que lei autre; des dèlil 
anrdo^ip!^ penveiit, il:ms [l'iirs chartes, être Eaxés de manières Irc 
disçerabiables". Au reste, c'êlail en général aui juges à flïcr eui 

l. Cortut. de Satnt-Âubiit, ti- 5TS, îîl, 22^, Î3l: CarfW- du Hi^ttemii 
a' n\ , 213 ; Cùr/ul. de la Trinité de l'ifiuWnw, n" 8S, l&B, 5^8- 

î. Cartiài. de Saint-A^Tiin, a" ?7, ^, 1\S (jujei bû £e£ D»t daiu i^e» Uib 
lynnnjnift *l^ Q\tngïnrf 00 î^fyorp) ; Tbid.. n' 231); Cwr^ti/. fJu Bovccrity. n' m 

3. Carm;. ds Saint-Autriit. 0" 01. 270^ CûtUL dv Itoncerat/, a' 221 (^ 
VntotiQÛK ai Aeiigttèt IrtJitTèremDieut |iir \ti ttirues de t cmeadAtiu *, d 
■ \Kl a el Af. Il Badiali 1) 

4. CarfM!. de Saiit-Aaàin, ù" ^7. 09, ?1S (i eincndnri! Icgctn F^nAm ») 
Crjrfuf. ï^^; /(oht:rray, n'* 170. m, ^4€. 311, 312- Cariui. ançevin de Mat 
mnulier^ rûjii» dp Harchegay. BlhL. d^I., jiouv. orq. fr. jO?1, fol. 317: Car 
fui. de ta Trinité de Vendôme, a* 77 (reïtilutidD avec amende : f reddv 
CEitii flua \e^K 1}. 

h. Cartal. dit Rtmcera^^ a' 2^'i (ou f dHLiirlio » eat employé comme syiH 
nyme de t emendalio oj ; Cartni. notr de Saint- Florent dr soumwr, fol. '27 r 
dans Jam Houâseau, I. n' 'J30^ Gart^L FOK^e de JUairtt- Florent de Sattmvi 
fvJr 2^ r' et T", dins 4om I]i>uaïeau, 11', ir ti^' 

ti, Cfiflv'' dff Soint'Èiour^ a* 03, dant UarchegAj, Ankii^a d^Âi^ou, MM 
p. 4(ïï, iq 

7- Cor/«f. rfe 5ûinf'^t*Wn» n' 90; Car/uî. du Iloncn-af. n" ÏÏi7, 310. 

A Cfirrur du SonCPTiiy, n'- Al, Sh; CoTlnl. ûn^erin de Mariuowlier, lUr 
U;irchc^uy, Àrcktvrs iAnjou, L II, p. Bt ; Cartul. de la Trinité d« Vffnd'Xtn 
n" a, 1-J, 35. ^-. Car/ii/, dr .Voi/(îrfl. n' 1 ; CtirlMl. de Bourgueil, fol m r' . 
H1 r. dâiu dum []i>ui)3edii, L, n' lHl. 

9, Cor/uJ. dfl saiftf'Avbin, n- 3«i C^3rtT;^ Jm Roncera^, n" 32. 3&i CorN 
angetin de Martiir>ntier. dnn« Uûfches*T. Archtvet d'/tn/ou, t. Il, p^ CI 
CtiTtiU. de ^i!i!-^koias, dans i'Epitame funàationii S. yiçalai Andcgav 
p. 34; samr-t''tiirent de Aouraur. Montitiiprx . xoï. 1, arr/i iIj^ SHiric-* 
Loire, |>ubl jïir MiiichoKaT, Charles aagevinm det XI' el Xlt' sièciet, ilatta 
EibL deVÊcoifidtidiarlea. fliinèe 1875, \. \XK\Up. SM,a-'î-, CaritU. de i 
Trinitt ife Vendiimc, i\" 8, il. 3ï, Ï8i Cartut noir du ckapiirc dr Sa\nt-Ma\ 
riCf 'V'Jfï^j^rï^ fûl. 17 r» Pl r", dan* dons Hflui*ç<?ao, W^.w 2\'Q\mêTt\f.CGrtul 
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méjues c« clii^re en considérant \e& circonâUcces spéciales qui 
avJiienL uccoiU[>a^é i^^aque «< forraîL », eL les donateurs s'en 
remeLletit d^ordinaire â eux implicitemcDl ou eipiicilcmenl ' de 
ce 5oin. 

C^tle amende, quelle ^u'eile fût, éLaii versée iniégralemeDl a ia 

parLje lé^éQ []u1l s'agissait, de dédommager. Au&sî. éLaiL-elle libre 

tl\n faire remise au cond^imnê^. cl cVt^il notaninieDL une iruulume 

a.ûâC£ âOUvenL suivie par les abba;^ el les chapitres de ne prendre 

tjtie qu«lques deniers, qu'ils conservaienl comme ^igne de la con- 

rfSLCQïiaiion*, 

Pjur assurer te péiieiiienl de Tamende, la force et rauLorilê de 
:lui auquel on aelaît adressé pour obLenir justice auffisaienl gené- 
.iomEiQl- quelquefoiâ, il somble qu'il ait Tailu su conleuLer tle Taire 
^ 3it communier le coupable jusqu'à ce qu'il voulût bien pa^er', EnHu, 
«^ Liand il èLail IjraolvaJrle, la ps.rlic adverse |M»uvait atcepLer Loul ou 
fiv.sM'Ue de ses bisns eu ecbange de la somme duc^ ou Lui laiaaer un 
<A^lai assez lon^*. 

Somme louip, si l'on cherchai! a dégager le caractère le plus gëaé- 
rr^&J lies insLiLutioris Judid^inf:? duiqui.'lk'.'ti la u^uv.^u feiiddli^ st^ trou' 
^^KÎt obéir, on pourrait dire que la juâlice ctait oâsenliellemeuLfoudêe 



1 ftvÂ^t. ni, Q- 'JBT; CtiftiU. noiT de Sai^l-FiorcHi do Saumvr, fol. ^1 r, 41 r 

««. ^-. U T-.'^l r. itAiiivdoiD HiïUssedU, I, a- J'iO: IP, u" 476, 477. 317 (cr dernier 

n tt« vnf rc imprinir dant M.in'tie>;aï, Cariai, du pneuré de Sairtl-fiondon-mr-' 

.^^■^:»«rv, |>. 58, n' 35); CariuL d< Suint-fieriff, lUn^ dom liovasiciiaT 11^, n' 412; 

C7«:«r£ik/. lir Soar^iuH^ toi. 60 r* et i^l r, Aad^ Jom Doubcau, L it' ^2, dtc, 

1 . jHrcftirra dfl Beaulieu^ pra Locfia, eUdîi diiin HunAscau, 11', d' 337; 

<^^»^*rW- J* Sotnl-Maur. n" 23, 2L, yj, b4, lUn'; Murchegi)!, H*rcAlr*i if'^njM, 

t.. *j p, atiti, 368, 3"4 el *J&i Cartfcrf, rf* Bturpt^i, fol, 41 t-, dans d*>m Hoih- 

ac&v, IIV (t-344. 

"2.. CarttU. de ta Trinil^ d« VendiSme, n' 79. 

3- Cflfluf. dé Sai'it-Auttiïi, «• jyd, Car/ui. da fitmceraf, n- 221, 717, 31Î; 

^**ncoWc Wancr/Hî J* ^ti*nr.Vflr^*n rfc To^irs, fut. UO t* *t Î20 »% dan» dan 

tliïMïtïdU. JJJ^ □' S'il. — OJt occiuchdL qiieli|iiefoi4 aEi>r& un de» d^uieri à U 

clsaitf rïJauni \a erinda^nnfllK-n 0>t«t te qui nniks etc dll, pnr Pirn^ple. dmi 

Ib dernière do^ chariot que auu^^ venani de niler l an. y lil que Uugne, seigneur 

4« Sdïitte-^Jiurc. èlanl c4jidaLDn^ tk une iiincadc [jour uraLr Eniie arbilmniapiil 

■As bojirmcs *\f 3dirjl-Eâi>aiii, api^arlrnuiiL a S^jnt-Hiirtia Je Toura, le dajren 

^o €hd|Htre ^ cIf le^t lre4 flenanoï cepit, i|Durum iiniinL hulc uriap Ini^ii 

itt&8lt. kl El Ji>ui lloa»«aii. qui il vu rori^aal, note rfœ, de m» ttmpi, 1« 

<>«iU4r fiait encore allaclié 4 lacle. 

*■ Carfu/, lie Sai/U-Maur, a- 17, 23. îû, 3l>, 43» M, dus Marchegay. 
«^rcAi^^j rA^jy™, f». 360 ft sdIt.: Cflrfur ife Jd Trirùté de Kenddww, n* ÎS, 
^10; Cttftnl. dé SaiRt-Stf^e, dins dnm HoUHaUD^ 11*^ n- 413. 
û- Oofdti- Je Soyen, n" IJ5 
^- /it^f <lei wr^i de MuFi/ioiitier, a' 7, 
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floU sur ]ii |ioshibiIjt6 pi>iir \^.& faîblea de trouver un appuî ^^cuk: 
unprùs Jl'm Torls, uni sur la possibililc d'une oDteotc el dVne codcÎ — — 

IV. 



—i 



Si l'or passi- «lu m'>nij*^ ries seî^norjrs r'i celui rfes vilains, le point:. 
iJii \uc clidijgi;. Ce n'csl pas, ccpendanl. que LouLe idée d^appui et. 
d*p[il<oii1fl foâso délbut; lo vilain ne doit pas ôlra reproscnté uiii;|i)e— 
mBOloomnifi ini opprimé, n'jiyanienraiLdG droiUque le droit d'obéir~ 
pfti8ivBm"*nl . Ui y»'\\\cÀ[h^ de la discunsinn judieiairi; tfiiLre le sujet et 
son soigneur appamlL dans dea texles, très rares sans douU, mai^ 
dont Ia rarrlû rrest imputable qu'au peu d'imporlance des sentences 
mi!(r|iii*llti!4 CVS proccâ dLinnaieiil lieu. Or, s'il esl vrai ijuc bien sou — 
veut lo st^igiieur sa cantenUU d'imposer piiremeul el simplement s^ -^^1 
voloulu il goii sujet ou de uc rep^Hidre â se^ plaintes que par des vio — — 4 

lencos', nous lo voyons d'autres fois rocourii* ii dca pratiques judj M 

cialros ; los plctinitis du manant, non Beulemenl étaient écoutées^ ^ ^ 
m;ù» 1111 Iti faisait eunjparallre, et oo lui demaudail de fournir un 
|jr«uvc ù l'appui de ses roeiidications. Nous avons Ainsi un exempi 
d'une s«rve do i'aL>bayGde Marmoulîer, qui, conlcstantè cette abbay 
l« drcii de disposer de son iliâ comme aerf^ sous pr«t«it« 4)u il vUi 
né avant quXie-uièm^ rùl eu^a^-ée dans les liens du serva^, ta 
invItM par k-^ moiuvâ à prouver soa assertion en se «lOumclLint ^ 
r^f>rDiiVti du for chaud'. Il pouvait arriver au^i t]U«. doâ dcui parts^.^'^ ^ 
00 r««DUuCit $es Uiris^tquon Ht la paii'. 

U^iilrf part.qojiud le viUJnéUil ea butte aux r^vendicaUoiisd'u 
v^^i^ncur •mmw* ou qu*îl aviit à se plaindre ik luî^ d tnmv^l dau 
afttt prO(in uoftlln uo il^rcuti-ur rulurel qui se subjtïUiait au besof 
à M ; «r^ w détatUAt k$ 4n>tt^ de ^on « bMiUM >, le sei^Dear 
tiwmltpUdvr^ridaBMinM^ Cest au poûri que deâ eocOiis entiA— "•'^ 
pnraltiil |ftrlbk aaiattv n pracAs entre Icars seignim-^i g ""^ 
1Mra«n|kl>,àliSii4i n" sMe, 4es aah 6b ManDootm. ^H 
MStwi é^ bMRS d^ l-enir prre ; trocs ik kora atvtoi, qui ^«ai uliI, ^■^'^ 

hm^k m b^dbme tt n pnaès sln TaU^ju «t 
U MA at MiaiM p«r ua aooflfi à l^aiable «■ fcrto 







tes nsTmmovs icDiruriES K<r fb«^gg av ii* aitciï. 303 

tes moines veraeut quEnze livres aux gerfa de Foulque eL leur 
accortïi^nL le hikiéfice de rasaocJalion ï^pIrllLielle'. 

Mata îf TauL hien dfre que> 4J le vilain, même nun lti>re. avait la 
possibllilê c!'ii5er de la jusiiee à son profU, il t'tail avaoL LouL cepen- 
dant r t homme coutunalfr », c^esL-a-dtre un otijeL d'eiplciLalion 
auqii»! un matlre soigneux devait faire rendre le plus posalLlo. Atisai 
U>ui <s<<i^neiii', j»Dti.<^ê par un inlérèl bien compria» s'élaîL'il pourvu 
de bonne heure d'une or^amsalion a^âezccmplcte. Le vérilat fie agent 
semble avoir été îd le t^oyer [tyi^arius ou oiantu]^. r^pendani, à 
cAle rie lui, il y i aiissî le prémt {jimepositui), letjuel <»sl un person- 
nage iaiporianl. Nous ni- tenterons pas ici do dêlermlner avec eiac- 
■Jliit.le la zone iPacUon de cbacun de ces deux agi;nlâ seigneuriaux ; 
<;o stïraib en grande parlie sorLir du cadre que nous nous âomme& 
f iriipuae = la qnesUtm vaut à elle seule LiïuLe une élude, laril elle esl 
coniplcïp vX resk encore obscjre, U semble seLikmcnl ressortir d'une 
-^uc aâsciî suparlicidic des ItiUcs que le prevttl, dans la région an^'i^- 
-vme, ail été, â celle époque, 1« repréfiûntaut d'un aeifçneur puissant 
«Jans ju domaine d'étendue relaliveniruL œiisidérahie eL groupé 
i^autour d'un centre urbaiu, la police générale de ce dnmatue lui 
fmurait appartenu^ ainsi quc^ la police spéciale do la ville ou il rôsi- 
«ilaitV Les votera auraient eu, dans les limitas du doiti:ti ne rural, des 
«^ircon^rip lions judiciaires netlemeot déterminées à eiptoiter. Si 
«^eltf \\\t est juste, ou cuuçoîL que, dans une même localité, le^ habi- 
tants aicuL pu, dans oerlaincs circonstances, ac trouver judiciaire- 
lenl espîoitos simulULaêmvnL par un prévôt al un vojer^, saosque, 
^pendanr, il apparaisse quo l'un ail été vraiment Le supérieur bié- 
v^^^irc bique do Tautre, 

1- Livre det terfs d4 MarmouUer^ n' 1 16. 

2. Ccï deui termes de viçatim çl àt viariiàa sont afnunyiu^, tonl aa rnuÎEi* 
A wllt ^piïpip H en Aiijcui. Niiii* u'tn ï*iu1nn* pnnr preuve ipip les o" ÏÏÛ el 
^^?T du Caritti. de Saint-Aubin (piibL dèJA par Uarrhega; cl Hibilt«. CHro- 
*^4fiteB dts egfacn d'Ar*jou [S4>délÉ de PbîslDiTC de Krarn^J, p- ë^> el 72). On 
^ «percevra â Liae &iiiiplo IcUuri; <iii« \t ili^qic per^imn^r^t! lii^t iiidiffureiuniual 
4aiiî ffi^ eIplii rfkArU^ désigne Uhl^L par \p. LRrmR de vtrartut, Laiil^L |iar 
c^^lui de viitriiu. — Li* lei-mG ie utQuter etl un l«nn« i|uij p>r sa HinriL» tn^me» 
^« peiil Tenir que d« U Fra^(^e du HtdE; Id mol tieitritis iJcinno r^culi^ft^mB^I 
%*ov^r eii frauçaJa du imrcl, sur ce lj}x:* un a rrdiit Ja foiiue liitine oiarius, — 

^Jaf rUartiA al une r«trif p[ non imi? zrjffufric dam la Franre iIb Nf)riL 

3. Ll riV4i1, |iJ4r e»mple, la jiolicP ■]« cerUiaa inurfJi^fi, d« ciïrUiaeï latret. 
V'oir, entre aalres, CarliU, rouge de Saint-Florent de SauitMr, foi, Î9 f et t*, 

4. On Imuvp de?i fTévAl<i ddiu Liialot lea grawlen villeï : 4 Angcn, A Ven- 
tlCne, ) Tonri, à Uyth^t^ etc. 

Cl. Voir, par cirmplf, Oar/ui. de Saltii-À^ibivif n' 226; CarfbJ» fftf SûiifU- 
Aicofoj, dui3 dum HotisfWAUj II', C j22. 
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Ainsi, tout au œnlraire de ce qui so passait dans !e monde des 
feudalaircs, il y ^vàii p<mr les cla:^3es pOEiulaire^ desjugci règuiîè- 
rcnmnl établis^ Ceux-ci étaient les reprèscntanLa des scignoiirs cl cas 
Bcigneurs, possoflant ua domaine assez exactement etrconscht, 
cbaque homme, en principe, savaiL de qui il relevai L Judiciairement. 
En faii^ cepeadaiit, lea chûâcs ëiaieot beaucou{i niojus simpleSt 
parce que choque propriétaire ne possédail pa^ loulea aea terre» 
intégrale nienl : Leîle portion de redevance appartenait â l'nn, telle 
autre à un autre, el ce ft^ctionnemeciL de^ droils était noiajnment 
sensible en ce qui conrernail. in juridictioir. De plus, les honjoes de 
chaque domine ctaiiL en relation conslâule avec ceux du voisinage, 
il arrivait souvent que ce Tusscnl des sujets de deux seigneurs dia^ 
tincts qui étaient aui priws : d'où la nécessité de réglementai iona 
minulieusr-s dnl^irminant les cas dont la jurîdlcliun reviendrait à tel 
ou tel'' l^t, comme les domaines sci^euriani cLaienL extraordioai- 
remcnt encbevctres, on voit que, dans la pratique, sans iju*il faille 
toutefois s'exagérer cette complication, ïl était moin» simple qu'ïl 
aurait pu sembler d'abord de savoir de qui un vilain était justi 
ciable. 

L'agent judiciaire du seigneur était e^entiellement chargé de 
punir les cnmes et les délits des vilains. Il avait également, il est 
vrai, k tranciier les diflerends qui jxïuvaieEit s'élever entre eux; 
mars son rôle semble bien s^étro borné ici à indiquer les preuves à 
Fournir par les parties et à percevoir les droits affërcnts. notam- 
ment l'amende pa^^ee par le vaincu dJ duel judiciaire' ou par 
qui se désistait au moment du cûnibel\ ou Tindemnlté pajé« 
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\.CiiTltàL de Sattl'Auhi». ii*??!; Car^l- du ^onttnif, ii»94, ^-IS; 
fui. de SainI*.\icoies. dm» VKpifowt& fundalioms A. .Vi^ai A*d^a».^ p. h, 
10> H; CixrttU^ de Aaint-Maitr. a- (iJ. Aahs UinlietçïT, drdtitts «T^fum, L t, 
p- 403; Cort^. dt ia Trinttf dt Vnd'ime^ n" 88, lâ8, ?7â; CorTki. aHçevw 
4ê MQrmtrtittfT^ cnpïes d^ Han: b^gay, KibL nal.. oodt. ^t\. \r. 5C?l, fol. 134; 
Çnrttti. de Sfl»*K\Jrtto4, fol. 33 t", copie aui irtli. Je Mak ne -ci-Loire, pabl. 
HT MiTcbceaj, Chorffj aH^^ii«« dts Xi- et XJI- tieçiet, n' ]Q {diBiUBtbt. 
dt l^cojf i^ chartes. HTj, U J(U^1]; Cartul. de Strba-.fiatlat^ dan» dont 
lliiutseflu. Ll^ n' â2â; Corî*U. tie Saàtki-Srrge, foL. ?à r ev i% lltid,, IP, 
a* SU; CcrîuL %o& de &ihu Ploretil dé Samntitr, ToL 17 r d 97 r*, rUd-» 
I, m' ÎW, el II'. H' i»l ; CartttL Maie 4e SaiM-Ffomf dt Sa^nmr, fol. 51 r 
Bl 31 *-, Ibid,, H* n" 7Ï7 et 75S; CarttU. roM^r de ^^ini-florau de Stramur, 
fol. n r- <( t-, lUd.. 11", n* 65ë; Ardit^o df ««ov^H, Ibid-, U", a" 337 et 
502, «le. 

3, Tarfut. de SainlAuMn. n' ÎK; Cmrtui^ de ScHUmcoiat, d^ot ion 
HvuitHu, ir, a' âïj; Anfiim de Beaniitu, prtt Loches. Ibid.. Il', n- 211. 

X CtrtuL mvvrta de Manumù^, eopi^ d* Murb^iT, Bibl. uL^ m<ht> 
«11. Ir. 5u;l. M. IJ7. 
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pa.n Icâ étax parllea ai elfes ae rècoQcili aient avant Tépreuve'. 
L«*exorcice de la juslice, c'câl^ avant toul, in rcprcsaioo dos «^ for^ 
^i.it3 *. L'agent judiciaire tes pcursuil de lui-même, eana que, 
coii3im! dans le motide des ftïLidaLaires, la plalJiLe de la viclimo soit 
nécessaire. En conséquence, aï quelque homme de son ressort a 
con3iDis ou CËl soupç<»Diie avoir commis un des mcraits dont il a la 
jimridlciioi], il le somme de wmparaitra Lel jour et en tel liea 
ilev;iiïL lui. S'il [h prend en flagrant délit, il peut, au besoin^ l'eni- 
priaonikcr et ne lui rendre 3a lil>crLè i]LiC sons cauLious, Cti qui assure 
ÏB. cotnparuLJou^; mais^ dans le plus grand nombre de caâ^ Jl n'^ a quo 
sommation. Le coupable, au Jour Mxè, fait-il déraut, U eât condamné 
à l*a.ii]eude^; bju i^rs, mal ^ré, il TaiiL qu'il 9e présente. Le voyev 
ou le prévit formule alors l'accusaLîon portée contre lui, et, a moins 
que l'évidence m sûil sufTisanLe, l'invite 6 se jusUlier, Cetui-eî 
avou«- ou bien, au conlrairo, il jure fiu'i) esL innocent : c'eal la 
preiAve par serment ^ Mais le Juge a le droit d^allaqut^r ce acrraeuL 
et «l^icnpûscr au maocint une des épreuves judiciaires^. Le refus de 
*'y soumettre, comme le fait de n'en pa3 sortir à son avantage, 
eiilr-3.ine la ccmdamnHition', 

Co Jn^eme ni, d'ailleurs, n'est pas, en principe» sans appel, el nous 
voj^ous, vers loso, le seigneur de Monlrcuil-Bellay décider que les 
vilain^ de Meron pourront en appeler du jugement du vojer â la 
« cota r des barons ■ et même ensuite à son propre tribunal si les 
''^^oi-Bs ae peu^e^it app()rtcf une soIuIïoq à l^affaire'. 

_Qliq[jI aux pénalités, en dehors de quelques cas où Ton se contcn- 
lAiL 4j^ Ijj fustigation*, la seule pronoucéo était t'amende, tout entière, 

* ■ *^«tr(Ml. de i'arfiif-Wflur, a" C3, fions Uaichaaif, Archivât tfAnfou, i. I, 

'- Ocrful. de Saint'Âubin, a" 2?0, 221 (pnbl. il6jà dacn UarchPflar ^^ 
tfobili^^ Chfoni^Mei dtt éylitfs d'Anjou (lîociélè de 1 bifelolrv d« FraciceJ, 
P- ^^» 72) el n- IM, 

^- Cariai, île Saml-Aobin. d*' 220 ti ÎÏL 

^' C«ile ^prfUTf peul fltra le riad {Cfldtt^. de Soint'Aubin, n' 220). 
^* f-'artKt. de ^ainf-Àubtn, a" 220, lî\ ; ^rc^tiwi <<# Jfroujfeif, prti Loehet, 
^*n% iIqqi IlouA^eau, U\ n- 2^7; Corfu^. <f4f Raneercy, a- ai1> 
'' ' Curtul. de SainhAiabiH, n' ÏSI. 

^- CarttU. noir dff 5ainJ-J''f0renf de :iautaur. fol. 97 r, à&at Aotn Huusteau, 
ll'^t n* fl5l (t -r, cl njulUbUuf juita furlBrAcluiii pfirunii «eu verberibuE >): 
C<^^ful. r£>Hjre «'c £alft^F'armf de Sa^mur, loi. -29 f et t\ Jbid., Jl^ □■ ËïS; 
Mtre notr 4J« Sain^dfiiur^cr d'Ai^gera, d" 80 et Ïl2. daaa AlATchcKiy. Ghorit» 
(rnr^iKfj dfj ATf flf X/'' s^fJu, dîuift la BtU. dt l'ÉcoU da eharla. lA'fi, 
l, XXKVI. Jl, JST, ù" 3, 

Hbv. Htstob, LXXVI[. 2- fak. tt 
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bien enkDdu, au profit du 5eigneu^^ Si le vilain ne pouvaîl la lui 
payer, il claiLù sa diacretTou et Loinbail d'ordinair'c diin:^ leâ liens du 
Borvaye^^ amsj, de toutes fa^-ons, lo délit uu \& crime du maïkanL 
enrichJsâuiL le aeigueur. D^aù la LuE/dauci^ iJe ce dernier à abuser de 
aes pouvoirs judiciotres tl à faire poursuivre sas « hommes t pour 
dQ3Griniiï9 JmajjiQaires^aQudQ percevoir des droite ot dos amendes^, 
û'oii au^ai rinlérêl quil 3 avait pour lui, quand il codait une Lerre, 
à y retenir Id juridiction dus quatre ca^ les pluâ graves, le inf^iirtre, 
le crime Je Tincendiairef ie rapt» le vol \ ou des Lruiâ pi^roier^ seu-, 
lomeut^, ou do quelque autre encore*. 

A ce point de vue, la justice nous apparaît donc priaci paiement^ 
comme une Bfjurce ds reviinu^, nrnfundue d^aiïhurs souveut daiii^ leâ 
tcïteaaveclesaulraa^ coutumes i>el déaignéeeïlc-même quelijijeroiî 
souâ ce nom^ 

V- 

En résumé, nous avons rdovo dans la région angevine, ai 
it* aiècle, une double série d'insUtutious judiciaircâ : 

Nous avons vu que, daua le monde des ruudnUirea, toute organî- 
aalinn de tribunaux ré^ulièremeat couaLjtuèa et pourvue chacun 
d'une coujpolcncc iJelimitée faisait défaut^ que^ une aHairc coutea- 



1. C'était d'ïilivura d ch&rge pour cq d«rDier, quand le forfait commU ptt l« 
TUdn avait parlé préjudice A un riulre aejgncur, de JèJt>iijiiiagcr lui-iufriut; et 
dcmier. Vuir. |Mr uiempk. Cartn{. de .SGint-Avùin, or 2l)0, Vn Doriime 
OnFrc} ayant été la^ \\at un a^rrltear dâ I'jibh;ijp ât Saint-Aultiiir iSbbaye I«il 
fi4 paix avec les «Ekfanlâ du d^riiiit iBOTenDanl une cartoiae iûtnaie d'argenl ot] 
ccttsiincA conceasionï (103'i-11O7}. 

2. LiVte nia aerfa de MarptoutiBr, a" 6> 127^ 

3. CarmL tU Saini-AuHn, n" Ï20, 271, îîti, 
à. Cartul. de SaUtt-Àubii. n- Ui^TiG-. Carlvl. de la Trinîti de Vt 

n' ï; Cfir/uf. rutirde Saint-Florent de Saamvr, (^\. Il t'.dana Joui tluaneu^,' 
]. n- 233 et fol, Î3 V-ÎS r". Ibid,, II», l-441; CarUl. rouge de saint- f/or/mt 
de Saumw, fiL 29 r- El v, Ibid., IT. n- &S& ; Archiiyes de HainUttoreuf d# 
Âaumtjr, aux arch, do Maïoe-et-Loira, Irad. dann Mïrcliegay, Choix de docu- 
menta inédilt lur VAi^ou, p. SS. n''2B. — Le meurtre, l'iofcnditr» le rapt, le 
vol CDDalItuciiL dès f%U« époque ce i|u'un appellt^ qa«1i4UËrulB [&i ■ niagn^ Tar- 
facLa par opiiMllion aux ■ parva ■ oa tr niÎTiula (orfacla. « 0^ Cartvl. dv 
Honeerag, n'* b, dL 

b^ CariMl. de Sanl-AuHn, n* 4. 

C- €a^i^J. de Saint-Aabin, a- [82; Ccirtal.Tiairde Salnt-Ftorent de Sautnur, 
fol. 71 T', danti dcrn Hûuas^un, I, n* 39 {asuilfwi); Cartui. rov^e de Saini- 
Ftormi de Soumur, fol '29 f et v, Etid,, II', u* G5B (îiMflJ(iij). 

7- Qtiriiti. de Saitti-ÀtÊ^iih, u' 4 : « Sed de tribus coiuu^udijiihui medî^ 
Ulem reUneo : Jdeal de Lumiddio, de ra^ila^ de iaceailù. ■ 
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lieuse aurgissanL, les parLîea devaient, d'jiric commune entenle, choi- 
sir dics-mêfOBS leurs juges; quD ceux-ci les faiaaicnl coraparaUre cl 
cberchaieuL â dêlcrminor leurs droits respectifs grâce nia lumières 
«jue leur fourjLKS^iorU les cli^liaLï^ eijiklrddictiilre!^, luâ [iruiIiieLiuita de 
piéccâ ou raudlLioii des lémoias, ou les épreuves judidaJres; qu^ila 
^Utuaienl callfi en déchraiit le demandeur bien ou mal fondé daoa 
l'ubjet do &CS réclamuLions. 

Pfous avons, en ouLre, l'élevé le rôle considérable que l'accord à 
Tamiable jouait à cciLé de la procédure ofllclelle. 

Nous avons ensuite cherché à déiDQlcr la nmnïôro dont les pour- 
suileô s'eierçaient contre les coupables, cl nous avons vu que, en 
dehura lies cas où l'accord ri l'aniiaiile ipIervenaîL eucore, la iwriie 
léâée« â mûîua d'être assez forte pour se faire justice elle-même, 
devaîL ïollieiler l'apput d'un seignour plus puisaonl; que ce dernier 
pouvait alors, s'il le voulait, contraindre le coupable à comparaîtra, 
le lugBTf et, si sa culpabilité éLiit démontrée, le condamner îi payar 
une amende, c'eal-à-dîre à indemuiser la victime. 

Pus^^ant alors du monde des feudalalree au mondo dea vilains, 
ooufi avons vu que, si ceuï-d pouvaient, dans certains cas, user de 
la justice 3 leur prulil, ils élaient. au point de vue judiciaire coiunie 
auiauLrcspointadevuef surtout eiploiiés; que les aeigneura étaient, 
en conséqnenco, munis cL\igent3 règulioremenl institues cl dont la 
tâche principale était non pas tant de trancher los débats entre 
manants que de pi: rœ voir des droits et des amendes. 

C'est de cette double aérie d'institutions, aur beaucoup de points 
OQCorc insloblos et primitives, que sorti ronl les institulions judi- 
ciaires plus solides et plus cohérentes des siècles suivants. 

Louis HiLruE5. 
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DEUX LETTRES INÉDITES 

DE CHARLES iX ET UE FRANÇOIS, DIJC D ANJOU, 

AU SULTAN DE TURQUIE. 



\ja paix conclue à Longjumeâu, le 23 janvier 4 538, entre If 
représenlanla Je GaLherinc de Médicis et de Charles IX cl lea princi- 
paux chofs prcLeaLaDL3, n'arrèU pas loiiglcmpâ la guerre religreuse 
qui désolail la Prance. Lf-a prot£sUiiL>; éUienl loin d'être saUsfklU 
de n'avoir point ohiriiu du pouvoir ro>al une e^ilenfiioa dtsi garan- 
tira qu'ils conâidéraicuL commâ indi s pensables à leur sûrclc, Laiidia^ 
qae le rétabli s âemenl de l'édit d'Ambojse avait gravemeoL mècon4| 
tenU^ les [^llicilitjues de France et ceui de rétraiii^t-r. leurs alliés, ifuT 
1b regArdaient comm^ une concesâtou bien trop large Arrachée h la 
faiblesse du roi. Ue son côté, Cathsrine de Médicis n'atlendait qi 
l'occ^jon de recommencer la guerre dans l'espéraDG£ d'aliaUre, cet! 
fois ciértaitivemeui, J'Ëglîse réformée. 

A ia Un du mois d'août de la même année, elle tenta de îalt 
cnlûvor les principaux cbefa dn parti prc*tc3lanl, parmi lesquels 
prJDce de Coudé et l'amiral de Coli^ny cjui ae trouvaient alors ai 
chËleau de Nojcrs. CetLe teiilaUve échoua^ miiis elle mi:inlra aux 
prolcdlanta quelle confiance il convenait d'accorder aux engagenicnU 
âolanneU pris par la reiua mcre^ ils ûo s'y ataicnt d'ailleurs jamais 
trompés, La réponse à ceL attentat ne se ÛL pas alteadre; les protes- 
tanU ijni se tenaient eoiislamment snr la r|ui*vive coururent aui^ 
armes, et, grâce à Tadmirable of^anîsation de Leur parti, îb ne 
derfînl paa à réunir une puissante armée dans le Poitou, aux envi' 
TOUS jje la Rochelle- 
La guerre qui s'engagea ainsi fui la plus rude et la plus hasar* 
deuse des puurrcs de religion en France ; elle se termina asser rapi-' 
clément dans le midi, où le duc de MoaLpeuBier remporta un succès 
imporlaKl sur ies prolealanls, et aurtouL parce qu'un hiver d'une 
rigueur ciceplionnelle vint eittraver les opérations des lielligéranla. 
Mais lï guerre se trouva bientôt transportée stir un tout ûutr6^| 
théâtre ; le prince d'Orange, un des plus fermes alliés des protestants," 
se vit forcé Je se réfugier sur le sol fraudais et Je licencier son armée^. 
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Dftiri LETTRES IIT^DITËS DE CtiAUH» Il ET \>E DDC D'irijnC- M9 

Le danger n^sa rcsLalL jiaa mnjns trï;a grand, car IWmœ du 
gprineo d'Orange se reforma presque LmmcdiaLemctitDlsoiiiiL au ser 
^wice du prlnc€ des Deui-Ponïs <\m se préparait à marcher au 
^^£<mrs lie» proie slaiï ts ; de plus, la reine d'Auglelurre Elisahelli, k 
«lui létrolte caplivitc dt Marie SLuarl culevail loutc prcocctipaLioQ du 
<ûlé de l'Ëcûsso, s'apprètail a intervenir à son lour dans les airairea 
*fu coDlînenl, espéraiil qut les emliarras au milieu desquels la 
Franco allail si; débaltre serriraieut au mieux les iiiLèrëla anglais'. 

De mâme que les proLealants n'bdsitaicat paa à s'adresser à l^An- 
gleLarro et à l'Allemagne liitîiêriennes, le roi très chrélien demanda 
s«cnurs au w\ i^aLhidiqui' f'hîlippe 11^ souverain de L(>jLes les 
Espagnca, Ce prrnœ n'auraiL pas micujc demandé que de meLLre 
loulcs 3es armées au service do Charles L\; niaia rinsurrecLion des 
Maures conduits par Ferdinand de Valor, plus connu sous le oùm 
(l'Ibn Oumejahj paralysait laus ses elTorls en Toldigeant à garder 
dans la peninaule une grande partie de ses Torces militaires. Bien que 
le roi d'Espagne afToctàl de regarder les Maures comme des ennemis 
mêprisablee, toutes les armées qu'il avaU envoyées contre eux 
avalent été défaiCes, et il avait été obligé de confier la direction des 
opérations contre les insurgés au célèbre don Juan d^Autrichc, le fils 
naturel de Charlcs-Quinl. 

L'empire ottoman, dont l'alliance avaiL été si précieuse à Pran- 
i;oi9 I" et qui l'aurait été l>ien davantage si hi oHiciers français 
s'étaient mieui entendus avec les généraux turcs, ne pouvait être 
que d'une utilité toute secondaire n Cbarles IX. Quand bien même 
le sullan Sétim [f aurait envoyé sa noite à Toulon comme Tavalt ta\l 
le graud Soleiman, quand il aurait pris Tempire d'Allemagne h 
revei-B et serait venu mettre le siège devant Vienne, cela n^aurait pas 
eu d'influence immodiola sur ïes monces des princes protestants 
dont les Ëtals élaienl voisins de la France et qui avaient embrassé 
avec tant d'ardeur la cause des « rebelles do Sa M^esté. > ll'aîUeurs, 
les forces de l'empire ottoman élaienl engagées sur la Vol^'a, dans 
uae guerre avec les Russes, guerre dont Tissue paraissait douteuse, 
car elle ppwJvaiL amener de graves com pli cal ion h du c^Lé de la Perse; 
k graud vizir Mobammed Sokoly n'aClendait que la Qn de ce conflit 
pour entreprendre la réorganisation intérieure de Fempiro et n'avi^t 



t' 1 La royikC d'Anclekrro favoriiie en tout ce 'lu'die peuit le» rebella» de 
8b MijMlé, qui A teste h^iin- ïcidI reiluirU a tNlp piirèmltA qu'lli n'iinl plni 
e»péMnr« r|ii'au ucuurn qu'elle Jeur doibl «nvoy^r^ Uni d'ingloia qnc de tana- 
quenflUr <|u elle ïaÀtl lever aux Tilles maritiûies. » Natc rerniu pur 1d rârdînal 
de GuiBe^ ambassadeur do Charles IX, au roi d'EspAgne (Giiarrière» Nt^ociatioiu 
de ta Fraacr dans le Levant, t. 1|f, |l A\y 
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nulle envie d'ïnlervenjr une fors tle plus dans les afT^iiresde rEurope 
pour le compte do Charles IX ; quant è l'entourage immédiat du sul^^— 
Un Sélim 11, il était noLtcmotïL hosUlo fi il Krancc et, à t^utu tenU^| 
tive de reprendre la politique dt Soleiman. ^^ 

lïîen que dans ces cundîtions finîtes le* rhaaces pamsaonL du côLé^^ 
de l*ËglisQ réformée, ce TurenL les troupes royales qui eurent le liesi^P 
sus. ot les défaites do Jarnac [IS mars <5Bn) et do Monconlour^ 
(3 oclohre) ne tanièrent pas à enlever leur dernier espoir aui chefs 
prolesLanla. Si le sulLan Sélim II n'inlerviril pas iiersoniiellemeot 
dans cette lutte da pouvoir rojal contre la Réforme, il est très pos- 
aible que ce fut âon or qui permit a Charles IX de pa^er Bes troupcB 
et de prolonger la campagne jnsqu^au maïs d'aaùt 4 570. ^H 

La guprrc coûta très cher a Charles IX et la ■victoire de Mœicod-^" 
tour aérait peul-èirc restée un succea sans lepdcmaia si l'ainiral de 
Goligny avait contitiué tes boslilités^ Quand le roi de France, Jaloux 
de son frère le duc d'Aiijou, voulut prendre en personne la clirecLion^^ 
des opëmlion» militaires et engager une lutte h outrance cnntre ifl^| 
proteataotâ, il cal manifcàtc que son gouvernement avait épuisé ses 
dernières ressources ei qu'il êta^t réduit à vivre dex|iédienL3. Cela 
ne contribua paâ peu a détt^rminer la cour à signer la paii de Saînl- 
Gcrmain-en-Lafc le 20 août 4570. Heâ besoins d'argerit vivaient été 
un instant si prossants qu'il n'c3t pas bien siir que Charles IX n'ait 
pas été obligé de recourir à des compromisâiouB fâcheuses avec de* 
financiers sans scrupules. Clï qu'il y a de certain, c^est qu'un hao-^— 
quier Juif de ConaUtitinople, que l'ambassadeur, M. île tirantne ^^^Ê 
Grandchamp, appelle Micques, protendit qu'il avait avancé une 
somme considérable au roi de Krance. Micques est une des ligures 
les plus curienaes de cftte Hriance rosmopolILe du tvr siècle que l'on 
connaît à peme et qui Joua dans toutes les affaires de celte époqua 
un rûïe plus important que celui qu'on serait tantô de lui attribuer. 
11 se nommait en réalité Joseph ou Jean Nasi et il était d'origine 
portugaise. Il vint de Iwitne heure s'élabllr à Ljon où résidaient 
alors la plupart des banquiers juifs, italiens ou espagnols, que leurs 
epoculations mettaient en rapport avec le Levant; c'est à eux qu( 
s'adre&sa le gouvernemeul français quand il s'agit de faire face ai 
dépeïisea causées par réquipoment el l'armemeni des eipédiUot 
envoyées en Orienl. Il parait que Joseph Pfasi joua un rôle asseï^ 
important ilans ces opérations EinancièroSi et que, sans négliger, 
ses iatérôls, il sut rendre quelques services au gouvornemenl 
royal. Ko effet, vers TannéB (553, il quïtla Ljon pour aller s'éta- 
blir à Constantinople, • avec des lettres de faveur de Monsei- 
gneur de Lansac, amt)as3adour du roy a Rome, pour le favoriser en] 
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queLquCB alfajreâ qu'il ne voulul poursuivre aucunomenl. * Cogl 
dans ceLle ville i]j'Jl âpousa la fille d'uQe riche Juivo portugaise, 
Beairix ih F^una; c'iisl sans dcule à celle octviâioiL qu'il pfii I» l'ilra 
cic don] MJguez'. Naaî, qui éLait donc d'uno Lrès grande habilelé ot 
c|Ui désormais pouvait disposer d'une foriuue considérât le, joua un 
r6Ic îoiporunt danâ ces péaibles nâ^ialîons qui ameuèreitt des 
Croissemenls regmlUbles eulre le divan et la cour de France. 

Joseph Naai, i^ui, à son arrivée à Conalanlinoplc, éLail uu inconnu 

pour touL le moQds, ne tarda pas a devenir le Tavori du 3iill.aa 

Sélîm-Rhan U i.juj avsK succédé à Soleiman-Kbaii en 4566. Celle 

inlimiLè remontail à l'Époqtie où Sàlim n'éLaiL encore que princi>, 

faéritior^ elle était si comptclc que les Turcs se dcmaudaient quelle 

pouvait en èlre la causo^ lu peuple crul l'expliquer en disant que 

Sélim n'était pas le flh du sulUn Soleiman, maïs celui d'une juive, 

«lu'on auraîL introduit lout feune dana le harem et qu'on aurait fail 

jiaflscr pour le prince herilien Go n'éLail ovidemmenl qu'un bruit 

sans aucun fondement; maîa il monLre combien les Turcs élaienl 

irrités de^; Tavear?^ donL leur imifirihali, l'ombre d'Allah sur la terre, 

le successeur des khalifes, riman dos deux viilea saintes, accablait 

Taveaturior portugais. 

Le sultan Sélim étaîl toujours à court d'argent, mais pour des 
mûlifa louf. anlri3B qui? le roi de Prance : les plaisirs el le.^ or^-iet^ ^u 
milieu desquels vivait ce prince, indigne de porter le nom du con- 
quêrant de t'Ëgypte, eurent bientôt fait d'êpuiscr le trcsorn Non con- 
teiil de lui avancera plusieurs reprises des sommes considérables 
doaE âou fnimerise fortune lui permellaii de disposer, Micques disait 
coDsIamment au sultan de richeâ prè&cnis qui lii permettaient de 
satisfoire sc^ ioâtincls dépravés^ Le sultan Sélim crut qu'il ne pour^ 
nit jamais se ruoniror asi^ez reconnai^sanl envers l'homme qui lui 
avait rendu de tels services, et il lui aei*^rda des l^vpurs auxquelles 
90S meillaura ^éraux n'auraient jamais osé prétendre. Le jour 
mèma où ij aU.i ceindre le j^laive de l'empire osmauli dans la mosquée 
d'^^youb, il créa Micques duc de Naxos en dépossédant la fimille 
ténîlienne à qui cette lie appartenait; il ajouta à ce fief plusieurs 
des des de la mer Ionienne. Oetle faveur, qui provoqua rindignalion 
de tous les musulmans, ne sembla pas encore suftisank au banquier 
juif qui voulait être roi de Naxos; d'autre part^ le sultan, dans sou 
enthousiasme» trouvait également qnll n'avait pas suffisamment 



I- ChoAaeiii. d^fiA ivin Voyage en Turquie, semble Jir« r|u'il bb convertit an 
jdiUT*4Ui« jKiur Ë[imispr If"' rte Lunu ; ^j tr'Ui* eM In piinsne dti l'autnnr, r'Ml upfi 
erntir évidente, r^r le nom d*- nati, qui hd hébtoa slgaifia t chef, i ne p^ut 
(DCK avoir éU appliqué iju^à un juiL 



30 HBUrVGES ET D0Gi:VE7rrS, 

reconnu Its bjcnTalLs et les gènért>aiLéa de josepli Nasi^ auaai, dana' 
une tiaiL ci'uri^ieT le suLlan Sélïm lui promit solennel lem eut d*^ lui 
conférer la royauté hèrédiUnîre de l'ile de Chjpre'. Malgré lotil, le 
padiabah n'osa pas iller jasque-lài l« senliraent pjhlic Réprouvait 
déjà assez $a. liaison avoc le banquier juif et Sélim savait qu'il ne 
fallait pas trop jouer a\ec Tindignation populaim. Cnla ri'einpMm 
pas N'as! de prendre officiellement le titre de roi de Cbjpre el d'eu 
porlar lea armes. 

Micquea ne se rappela pas longtemps que, sans la recommanda- 
tion de Tamliassadiiur de France n Home, âa dtiâtinêe aurarL pu élre 
toute différente^ et il poussa le sultan Sèlini dans cette voie do poli- 
tique anlilrau'^ai&o qui élail à la mode depuis son avènement. L 
semble d'ailleurs que œ personnage ne savait pas un gré InQnî au 
sull^n des faveurs extraordinaires dont il j^avaît combien eE^ selnn 
toutes les vraisemblances* Il ne se géiiAit nullemenl pour trahir le 
prince dont il mondiair la bieaveii lance, m môme Lomps qu'il lui 
fournissait de l'argenl pour assouvir seâ honteux pencbanls. C'est au 
moTus ce qui rcssorl d'une lettre adressée de l^onslanlint^ple par 
U. de GranLric de Grancbamp au mi Charles IX, à la date du 
1G octobre tStib. « Uavanlaige promet ledit Daoult de le faire con- 
vaincre avec bonne el suffisante preuve d'ealre traiatre au Grand Sei- 
gneur, car il escnpL jcjurEidlcuifnt au pappe, au roj d'Espaijfne, au 
duc de Florence* aux ijennevoys el Loua les eiinemis de Sa HauLessc, 
eL qu'il l'em prendre en son cabijtel une infinité de leurs lettres et 
mémoires, que sera le mojen pour luj' l^tre perdre la Uiste et ven- 
ger Vostre Majesté de Tattenlat que ce belislro là a osé faire coulre 
vos sujets^. " 

L'attentat auquel U. do Grantrie do Graudciiamp fait allusion 
druia CB [«issa^H fui Ik premier arte par leipiel Micques sj^ala sou 
autorité; pour se pa>er lui-même des sonimch qu"i prétendait lui 
èlre dues par le poi de France» il Ut mettre l'embargo sur tous lea 
navires battant pavillon français qm se Irouvajeni dans le port 
J'AleiaTiiJrie. .Vlici]ui:s agit dans ceJ.li! affaire avci7 une audace 
d'aulant plus grande qu'il est probable que le roi do France ne 
lui devait point Ic^ sommes qu'il lui réclamait; c'est du moins ce 
que souLietiL Tambassadeur diî France, M. de Grantrie de Grand- 
champ, dans les lettres qu'il adressait de GoiiatantinoplQ à son 



1. c Mi»|iiBft iCi |io1aAt i*ité ai d^^oulle que île poulcerâ la roae pour ao |4£ 
moÈDgï |i«Df;er qua J'ea denioiirDr rity Inbuluiro gu g^ïnTmieur |Hïrpèl|ielt 
J'eotenda dt Chip|ir«3.„, rtmit il conla Viin» mfi ha^lc. ' Ldtrf île H- dcGraiu)- 
cLdinp à Ctiarii^b |X i M^gociQtfiit\i de la FYaHce dans tt f^et^ant, t. III, p. S7J. 

?. yégopiafions de la f'roncê dam ie Leoarit, L. IJI, |i, Sti. 
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souveraiji et dans lesquelles il prulesLiîl av*îc indif^natioii contre les 

raofiéea du banquier porlugaia : « El premièrement que ledit 

Mjc4|uc5 D'à fiLillres JDsLriimens ni cédulleB en verlu dusqueiles il 

pui55o rien demander h Vo^rro Majesïé, sinon quelques letlreâ de 

change, iesi(uellets, ujinine eslauL eiere de banque k Ljon, 11 a siiua* 

Iraictea el desrobbéeo du cootoucr des marchans espaignoLz aiaquela 

on devoiL quelque sommo d'ar^^enl, dont ils n'oni ealé pajoz, Maia 

ledict Mycques, dopujg leur mort, y aurolL changé le nom ei f^eltïlé 

iBsiJidiis letlre.^..-.; depuis, ledîct Mycques s'esLaïiL arresié driiis ce ■ 

paya, il irouva mojen d'en faire 03cripre par le Grand Seigneur def- 

nint..J. ■ Plus lorn, il diL : " El veuLx purdre la via si M^cquss peull 

prouver que Voslre Majesté nj aea prédéeeasturs Uij itye. jamais 

lèglLlmemenl dnu nj Wiy doiTcnl uuf^ aoI, i^L^ piir ce moyen, îl sera 

condampne cl conlniad à rendre ce qui a été pria en AlciandrJe, 

avec les despens, dootmaiyea et intéreî^t^, • Par une bKre également 

adressée 6 Charles IX, el un peu anlériejrc, datée du 3 i>ctobre 

4W^, M, de Grandehainp alUrme même qu'il avait Irouvé un 

homme qui clail prêt a lémoigner i^u& Uicques n'avait jamais rian 

préLéau roi de France*, 

Si l&i ri^claitiHlions que Uicquea, duc de rfaxris. avilit adressées au 
'gouvernement françaiâ, n^étaieut qu^une LenUlîve. d'ocroquerie 
Zisscz maladroile, il n'en cgi paa moins vmi que le roi avait sollicité 
€ie& oecourâ pécuniaires de plusieurs porsonoageg Importants dont 
l'ambassadeur ne donne pas le* noms et qu'il UniL par s^adresser au 
sultan lui-même. 

On possède la minute d'uno dus letlrea que Charles JX adresiîa au 
sultan Sélim pour le prier de lui avancer une somme de deux mil- 
lions d'or qu'il comptait emploiera pajer la solde de sfs armées. Ce 
documeril âC trouve dan@ le manuscrit latin 47DT5 de la nibliothéque 
uaLionalo- il avait été recopie pour Être expédié â l'empereur des 
Oamanlis; maig, au dernier moment, on j a apporté quelques 
ffioïi in cations, de telle soriu iju'il n'a pas été présenté à la slgnalure 
lia roi de France el qu'il a ^ervi de minule pour une seconde oxpé- 



1. !^^ffoeiaiiona de la France dans le leoant, t, 111. p. 84- 

3. Pat tunir?, CJaulp ilu Etour^, char^A d'âne tnlsiion A CnnstnnUaaple, 
pr«t«fid qui; M- de tir^niltlianip avuii IrslU avec Uicqofs au cotn du roi de 
Francd : f Et au rogurJ dit HîcqiicB, il laa JcpJaUL dndil coDBcnlorui^Dt |ire«Lâ 
pir ledil aJL'ur dfî GiiiriikiiiiLiiiiB, ft de Ibslruiutot rX acte pai la; |iEisâé âriubs 
TolTï nom dflTflriL le cadj p1 jiïgiî ordinJdre *\i' Cnnsiflniinnpifi, par Jpipie] Vehi* 
titti coQilïEu^ dèbilenr rnidil Micquetia liiflrtmmï de cent cin(|uiDli? mil eicux, 
pour eauM de vr»i pr«Bt par lui faict n Voalre Majottê » ilbid,, L ïl\, y. 7D). 
U ai Aï&ei difficile de savoir qui doil Stre cru, de QraadchAmp ou de Dst Bduik- 
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dilioD, Celle lellre, comme h auiTantc. est écrite sur une feuille de 
parchemin oblougue, comme la blLro du roi François 1"'' au suJUui 
Soleiman, qui n'a pas éLé non plus expédiée^ maïa eUo n^esL pas 
ornée de peirfiiires comme elles. Eu voici le lexLe t 

Très haullf Lréa excelleot, trèB puîssaQl^ Irëp iovincibl? et magna- 
nime prince, le graol empereur doR MoQt&urmaas, Soltaa ^^lin hacii 
en qui Uiul bonneur et venu abuode^ oaslreb 1res c-h^r et parfaict am^, 
Uiea veuille augmenter ro^tri? grandeur et haulteBEt' avec En iras heu- 
reuse- I/jimialile Bt gralifiLhe dé[>i?;.''r^bi3 qu'il vuua a plRu douf fcLirr par \a 
BÏeur ilfi la Tricquerio, envoyé Lcy OJipra^ par Is eieur do GnndchaitipE, 
noKLrp amhasaadeur et mmiatre', qou^ a donné le plai^^lr el conlenle- 
tDcnl ifLiQ eommeB ccconstumez tle prendra aux choses qui vienneot de 
vofiire part m<ismeJi ph ce qa'avi>Lis entendu la pmajiprilàt Iwn advance- 
ment el fiocce^ de vous et do vez aiTairae, eL que voue dqub aflcaurea et 
connrmBTL tousjour& do laut plus l'ancieaQe ot héréditaire amJtîè que 
portPïi à nous et 1 nostre royaulme, ninjB donnanl île si bons et saigcfi 
advid 111, cunsoili jpie vous faicte» par voBln" d^pcHche, Dr Loub leajueli 
boas offices désiraas en remercier Vostre UauRf^eee, aultant ot si offcc- 
ibnnenipnt qu'il iiouî^ est ptïusibK Ïh priant ilo aJiiUniiPr ei de pro- 
mettre le ramblable de nouf, luy oRVir tout ce qui cat on Qoflre puis^ 
sance et pTÎndpalleDipatpOïir luy npportpr bien au long ei repréflnnter 
tontes noz nauvotloB ot loftit do ucz afTiiree, Nous n'avons vouin 
TaiFlir de renvoyer par lEeik ledicL la Trici^uerie, qui en est firrl bien infi- 
tniict ot Loforméf avec ce rjue noua en écrivons nudicl sienr de Uraad- 
champs, auquel davantaigu nous avoxis dutiué charge que, vous commu- 
nicquant ot doECOuvrEUit du tout l'iutériour de nosire euour et le Toadat 
de Eioz iatentioDB oouime â notre pins BinguUer etparfaict amy; il vous 
requiers eo ne^lro nom et prie que vOâLre bon plaîetr soit de nouft 
accomoder de vo£ oioyeos eL faiZLLiUez t^L pret^t^ïr la âomuia de dent mil- 
lions d'or pour employer au payement do noz arranOB el forces, tant de 
cheval que de pîetl, qu'avons. Dieu morcy^ de Loutea nalionB el ec m 
bon nombre ai si Iiel ordre que nous espèrent noo eeuLement faire 
lefïtn à noB euneniLB. mais auBsi les rompre et delTaire enuèrement» 
ensemble Ions ceaU qui vduldroienl ac me^^ler et parlidper à teurfi pef- 
nicieiili couBeilï et entreprises^ Quoy faiEanl, uullre ce que vous nous 
accorderez chose conforme à la bonns alTaclion et aux otfres de feu et 
de très heureuse et très haultJï mémoire, le grant empereur sultan 3olJ- 
mia Sciaeh, père de VoBtre HaulteBse, qui souvent en moindres occa-^ 
i'iouB que cellea qui se préBeuLoQt aujourd'hui dressa de grandes et irès 
pniseuntea armées ^nostre service, et icel tes arrivèrenL â noslro secours'. 



1. Lm mDlA t hoïlre arnbafisiddor al inLiLiiIro > seaL raj'é»; on Ht au-dei«is ï 
t fié^Ldenl Jtuprés de vous- - 

2. Les uioIb < qui Buufenl v Jusqu' o à ûOBtrti fiecours > uni élé aJouLâ au 
IkiB de la pièce. 
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Tersï iing acte illgnn de voit^ et uiig ploiHir fcrt i propoFi*, ijpj 
aen rccognei] et aatisfaict à Ja pramiôre occfision >. Aiaâi que plus 
ao long vou» (lira iceluy Meur de TfranddiampB, uosLm ambaKsadeur et 
fQÎaUlro^f quQ nous voa& prions de croire, commo voue Touldrîez faire 
uims [HEiBiiiea, qun à tact bujjplironB le Créateur vous avoEr, tr^b bault, 
troB excelleoL, très luviDciljIo el mm^Druiiiiie pnueo, DOË.tro tri3& cher et 
parfaict amy, eu sa tr^A Euiacie et iligue f^arde. Ë>4Cript à GhalloUB» 1e.„ 
joar de jaûvier 156y*. 

M. de ûninirie de Granchampr dont il est question cï^na la leUre 
de Charles IXn accompagnait le célèbre d'Arantor à son retonr ea 
Tartïuîo en <55f i il j avait dooc TorL longtemps qu'il babilail à 
ConstanLînople comme ambassadeur; quant a Du Bourg, sieur de 
Gaérine, il avait été envojé à Conslantînople eiï 15ft!). 

Lea deux diplomates étaient animés Tni: tiouLre l'autre des senli- 
meata les pluâ malveillante el les plus boslilcs; ils passaient leur 
tempe a se créer des dîrilcuUés pendanl quQ l^in[lucnce française, si 
puiasanLo à l'âpurjue du Soleiman, déclinait rapidement, laissant la 
place libre à ses adversaires. Dans les lettres cju^il adn'sao k 
Charles IX et à la rcinu mère, M. do Granlric de Grandchamp ac 
plaint amèremeat des manœuvres aiuquelles se livrait Du Bourg, 
dans le seul but de luj fajre perdre tout crédit ^luprtrs du sullaii eL du 
divan. Le roi de France avait à plusieurs reprises écrit à Tempereur 
des Turcs au sujet des dinicull^B finaïkciéres au milieu desquelles il 
86 débattait et pour lui demander des secours pécuniaires. Les 
lettres qiiNl envrjyail ainsi a ConsUnCinople passaienL par les mains 
de H. de GranLrie de Grandchamp; pour lui être désngréabie et 
détruire tout son crédit. Claude du Bourg n'imagina rien de mieux 
que d'aller damer par toute la ville que les lettres présentées par 
M, de Grapdniiimp au divan n'avaient jamais été écrites sur l'ordre 
du roi de I^Vancc cl qu'elles n'étaient que des faux. Si Du Bourg avait 
le plus vif désir de nuire à son collègue^ on ue peut cependant nier 
qu'il ne fùL de bonnft foi daus une certaine mesure, car il écrivait au 
roi r.liarles IX pour lui dénoncer ce qu'il considérait niinnie les 
a^ssemenls criminels de M. de GmnLric de Grandchamp, Danâ nnc 
de s^^B lettres, datée du 30 avril f âtjii, cet agent dit, eu parlant du 
bossa (pacha) : t 11 s'est plainct à mo}- qu'un nommé La Tric^]uerje, 
rotournanl deriiîèreraenL de Fr-ince, luj porta une de vos lettres 
dont les sceaux ctoienl grandemcDl suâpccla, par taquellc Voslrc 



l. Eu Inlerll^ue : t ii TO^Ire j^rand uùj. u 
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H^oslé lui menrioiE cruyre ledïol de la Tric*|u«rjPtnmTTn;. vosiredicte 
H^eslë. lîicn est vraj que co mol de la Trîcqucryc oâloiL en ralure 
en deux ou Iroys cudroicts desdicLcB lullras. 1^1, pour TexposiLion dG 
sa créance, disoîl. avoir élé mandé cïprés do par vous. Sire, pour 
nét;<K;ier seul et s'infirmer, ûmWi premier brLssa, des maulvaî& 
orûces et déporlonneiis falcLa par ledîl sieur ^t (jrand-Chftmpa..,, 
asËOuraiit lediL bassn, que s'il luy plai&oyL haîllcr les escripts ei 
acU'S paSBes par ledit siiïur de Graind-Chanips.., et les orjgiaaui de 
plnsiiîiirs de ïos ladres ralurèes et fHIsifTIèes--., qui'- VosLra Udjesté 
fairoil faire bieuloâl de luy exemplaire punjLioa. 13e manière, Sire, 
ï|UD leiJit bassa se laissa pour ce coup persuader, sans toulesrois soy 
dessaisir d'aucuties pièces; mais, au lendomalu, aiaul déconviTi \es- 
diLiL^ ratures el entendu que ledit La TricquerjtiesLoil domestique et 
commençai dudlL siejr de Graud-Cham^is, le Lout fu3t découvert cl 
iriterrompu. H. El que ledit Grand Seigneur et luy vous ont, du 
iT" de juîiig dernier, envoyé bien seurement et par adrlresse e£ 
mains propres iJe Tambaiàsadeur des VéniLiens esUnI à rentour de 
Vû^trc Majesté, la pluapart desditiis lettres raturées et faei filées,.. , et 
que dorénïv»[ji. Sadite ^Uesse et luy ne pouvoîent, ne debvoieui plus 
ni^goLier avec [eilil <ileur de Grciail^Cbamps. n 

\ sun tuur, M. de Grantrie de Orandehjimp ne ce.&'^sil. d'écrire en 
France pour se plaindre des mcnèea acandalcuseade Claude du Bourg. 
Dans une lettre daloo du \G octobre <5t>9 adressée a la rerne mère, 
H demande qu'orj fksse justice de ces calomnies et de l'accusaltoo 
d'avoir falalfïé les leltros du roi; t et a*îl plaH à Voslrc IVfaJeâLé eu 
faire une pueur d'enlrce à du Bourg, il voua deacûuvrira tout' ; * le 
30 octobre de ]a même annae. il ècrtl a Charles IX pour se plaindra 
que Claude du Bourg allait dire au. grand vizir que tes lettres qu^il 
olail chargé de lui remettre étaient n LuuLea lettres apestêe$ et qu'il 
n'en crcusl ricn^^,, il fait ouvrir par force touttea vos despêches... 
Sire^ D'en pouvant plus endurer, je i'euase Lue ou faict Luer, n^eust 
été que Je ne veulx pas <[Ue ma passion publicque et perljculière 
apporlasl aulcune incommodité à vos aiïaires et a Tostre âervlct^^- a 

Cette conduite de du Bourg est des plus sîngolicres, car il cLail 
parfuitcmeiit au courant de la dâLrcBse llnancière de Cbarles IX et de 
t'nmpruiit qu'il tentait de faire au sultan; il a'ei prime ainsi, enelTeL. 
dans aa lettre du 30 août ; » Eu ce qui re^^arde les deux millions 
demandée par pregl audit Grand Seigneur, je ne scay qui eu a esté 
rinvenLeur, et n'en puis juger aulire que la nécessité de vos affaire»; 



1. yf'çociaUom de la fiance dans te Levant, L 111, p. €8. 
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Jiien saj-j«que de semblftbleâ dunauidc» cDinposces toutes Tojs âc 
beaucoup moindre somme, les grands ro>a Fraaçoiâ et Hefir5« ros 
gtand-pere et père {«fue i>ieu absolve,, oot esté rerosez en même 
temps ffu'ilâ ^aoJeul la guerre à l'empereur Charles le Quint, 
ennemy œmmun de LeuRMajestcict dudil empereoir Soi.?Qt^.disuit 
tola prêts derroger aoii coustitotions et observations de 5a religion; 
tOQttes foix l'ay trouvé que cela se pourra accommoder, ood pour b 
totatile de ladite ^oirme, mars d'uue bonne parUe d^ieelle^ ■ r,e1a 
prouve que Claude du Bourg avait eu counais^ucc de la Icttn; de 
Gbarleâ IX dout ou vteut de lire le texte. 

Les orricjers du divan profitèrent de ces re^H^reltableâ dis^DUmeaits 
«utre les deux aj^enls ri ip]4>ma tiques freneaU pour ne <^rder aucun 
ména^menl envers eui H leur prodiguer louL»^ iee avanies. Dans 
une lettre du I0 mars l$fid« M, de Grantrie de Grandcbanip tût un 
tableau pitoyable de sa situation 2 ConsUntiaople : < Vojla eepca- 
«lant, sire, où j>n suis en rweYanl du premier lassa lout !e mauvais 
traiclement que jatDaisaLinisLrcdeâ vostres receulpardegà. Ne pou-* 
^^ant honneslement me pi^ faire, îl me suscite U»ut mes cfodiletirs, 
an'envo^^aDt lous les jours infinis chaoui pour me ^tecber voyant 
^ue je n^aj a\ le mo^reii al la cuu^modjté d'^ pouvoir satisfaire pour 
<:ett« heure...'. > 

Non seulemeoL tes Turcs se moquaienl pubLiffuement du représeii' 
Canl de la France à Conatantiuople, mai» h ;>er^otiael de ^ambassade, 
<;i>inplétrmeDt dérouté par ces intrigues auïqoeUea il ne comprenaîL 
v^'en, refusait de continua le service dans de pareilles couditions, A 
Xa Gti de la lettre qu'il écrivait à Charles L\ le 3 octobre U49\ 
AI. de Gr^itdcbamp dit qu'il fut réduit a Tecrire lui-même parée qu^l 
K3*avail pluâ personne è qui il piiL confier cette besogne : « Je suis, 
dil-il, le secreLlaire moî-meame pour n'eu avoir d^aultre, que aussi 
là pluspart de meâ gens se sooi escartcs comme perdreauU pour la 
(neur qu'ils ont prïae de tout l'algarade. 1 

Du Bourg cbercba eu vain à discuter et à réfuter les accusations 
l^fècjses que M. de GraJitric de tlrandcbamp a%"a;l portées eooire lui ; Il 
t'oL ofOdellemenl désavoué par Charles IX. Au naois de décembre ( 569, 
le roi de France écrivait dans ce sens â Selim-Kliaii. eL, le ï février 
M 570. il adressait de Poitiers au grand vitlr Mohammed FN>toli une 
lettre dans laquelle jl a^i^^^ravait encore soa premier désaveu ; « \ous 
3,Tonâ bien voulu par mesme mo^cn vous faire entendre le grand 

L tf^ÇOrUiUonj tié Ui France idmi U Irtatié, L 111, p. 73. 

2, ifrirf., j.. til- 

3. iàtd., p, Mv 




318 



K^LlIffieS ST DOCCTMETIS. 



(lespiaî^r E]ue uoua avoDs des Iroublea bi des sciâmes qu^auroil 
sempz un nommé Claude du Bourg entre \oua cL lo sieur de Grand- 
champs, imlrQ ambassadeur.. Vous asseuraal que noas espéruDs 
bien ea fkire porter la peine à i'autheur de ce Hlaade du Bourg, 
lequel u*nis vous prions, s'il so trouvoit encore es j»ajs de Sa Ilau- 
Icase, le faire prendre ot appréhender aree loutte sa suiLLc et le Riire 
meUro entre les mains dudit sieur de Grancbaraps pour le nous 
envoyer, afln d'en f^re Lelle punition que le§ autres y prennenl^ 
eiemple, • 

1^ lellre Je Frani^ols dWrgou, frère unique du roi Henri UI, qui 
se trouve dans le même manuscrit, u'a pas trait à un emprunt éven- 
tuel de la couronne de Franco au suIUlu des OamauJis; elle n'en est 
pa9 moins curieuse, car elle montre que l'alllanec avec la Turquie, 
inaugurée sou:^ de si favoraliles auspices |>ar le roi François 1*% ^.aJI) 
encore à ccttii époque uno des grrindca lignes rie la politique étrun- 
gere de la France. Si conLraJre fût^elle au aontimeut national^ il n>n 
esl pan moins vrai qu'elle aurait su y tenir la preniiére place, ai 
moment où le pouvoir royal aurait entrepris nue lutte à ouLranD^j 
contre la maison d'Autriche'. 

Très haull^, très puisBant, Irèa eitceUent, très magnanime et tnvln- 
cihlG prince, grand empereur dea MasBulmoma, Bultan Aoaora t^arch. en 
qui tout honaeur, vertu et gloirti «boode, DJi>u vualUo augmenter 
TOBtre grandeur elbautesaea^ec Su très heureuse. Un^ chacun eçait les 
Im^t^rees înimitii^A aL malvDSillanffes, qui ûs t^mps en tomps et île 
père en lils ont coolinaâ enUe l'empire et maison de France et celle 
iI'AiiftLriu, Lmi ir^^ï jubiles prdtcniiuns [{u@ ladicie maison de Frauce & 
sur plusieurd cslats et souvcratuetéâ très injuatcmeet (EislrtîcU ot 
escUp^ez de sa cuurone par celle d'Aastna, comme Naples, Clcille, 
Milan et Flandres- TelJemcut qu'elle a'eH plus accreue, adomâe et 
paiêe de ces fleuroD-;; de ccstâ cuiiranne de France que de nul autre 
CâtaL et monarchio. Ce qxia oalanl dès aci jaunes et Lendros ans par- 
venu k neutre i:eii|{ni>]Asance, Dieu noua ayant sy tieuiY^u sèment faict 
naifîtro t\n*i, par ^a divine gràco» uoub, comme Ëlz de Fronce et frère 
uuicque dti Roy Irês chreatii^Uj neutre trëH liunuré seigneur et frère, y 
tenune aprèa iny par droict naturel et succeAsif [lo] premier lieu, degré 



K Ff^godadorts de ta France tioTii te Levant, L. Ut, p. 96, aole. 

2. Celle Jettre, qui etX un original et ^ui, pour urie cauie i^uj ootia ett Incoo- 
Doe, d'à poa tXc Qipeiliiie au aullaa Âluurodj porlc au do^ : 4 A Lrea buill, lre« 
piihaaiitr très eKCelleuLt Irbï laagDaniniii et Inviacible priocc, le grand empf- 
reiir iJ«s Munâulicaus, aulldu Aiuorul Satch. JulUeL K^7n, i el la mentlan : 
■ PnpJerï riËUt. t On } remarqup figalemenl I<>r r»|«s iL^uoe etii|ireiDte dt ^n 
raugtï qui a èlè frtlU^' 
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et bonneur; dés uueey toet qu? l'ugo a\Qc lo LâiapR nous a apporté plus 
parfaicte con^nnissancpet inieriigence <]es chDçi>s do ce. luood^, n'avoua 
eu iJesîr de [i3u9 iiccomplir, tiïlicitc et cunseotemCD li quo d'cmpLuyor 
lous n(>K mfiysns, al îles priocen noi rouf^dérés fit hoJïh aixijs, pour, 
pur \& Târiu ût forco doe armOË, réunir ^tudict ompiro d« Franco ce qui 
eD a esiti trèH injustcnteal di^Lraict et usi]n>n. A partir de quay ayant 
ealu conviez par i^â esiala et ppupl€$ de FlaDdrM, maîQtenanl sâpareï 
dt l'obéisaiiDCPi du ri>y d'Eapaigne, il ni »ea prédécesBaurs antii^riB 
QDD^mU des tréb [puîsEanleJ emporeure vdb pradi^cesi^eurB, notin aToae 
prln!< rr^si]luLioii de prendre en aoMre proterLion et DÏi^issaiH^ le^dJEitB 
lieQpiBB et ies retirer de la serviLude ci tyrannie vepaigaolkf faisans A 
raste [JDLenlJuul uneliclle et gailE&Tde arm^eprs&Le àiUArdior-pardela, 
qaatjd et naus. Sur qucy, t:i>n%idéra[]-'{ la beUa occasion qui maintenant 
ae présente à Voïttre £IauU>Bse puur hb veu^er de beducuup d iujurea 
paiip^e«^ t'a^raniiT aux despens dudict roy d'M^paigns pius EJt mî^Lilx à 
prnpnïf que Ee tempe et l'occa^ian liront permis depuis vin^l hor, ei quo 
cesle noetrâ entreprise peut grandement Tavc^riser par comn^unG corres- 
pundante ntililê le bien de vol a.(Taîree, □uiia eavoyuite prèsenteiuent 
ddvor? Vo^tre Hantei^Be le sieur Dubnnrg^ conneiltier du roy nostre 
&QÎBDear et frère, surJateailaTit et i^ënëral pour Sa Majesté sur le 
fAict do la navigation de France as pay^ et m&fs de Levant^ pour on 
l^ute tâvérencQ baiser très tiumblement la main de Vj»ire flantesEe et 
luy faire «ur ce entendre pluMeurs antrsâ particnlarili^ti, mir [eequcllea 
nous fOua^plienaadjoiiJEterfayot cri?aQCG, dont noua aurons per^jèLuol 
dehvoir et obligation k Voatredîcta Hautessi?, à tant trëx hault, trèi: puia- 
gant. tr&^ eiceleol, trèn magnaniine et tuvinclbie prince, grand empereur 
des Mu^ïulmaQE, sultan Arnorat Sarch^ en qui toute honneur, vertu et 
gloire abonde, nous prio;jR Dieu maintenir Vostre Haolesac en sa très 
«aiacte et ifès dtgoe garde. E^npi â Alençnn, In deniLi&mp jour de 
jiulletf Tan mit cinq cens t^eptantc hnict, 

Vostre humldameuL arTectionné à vouh fayre sarviui, FaAMoovti, Hlz 
de Franee et frère unnique du roy*, 

E, lÏLOCBBT, 



1, Lu fionacripUafi, depnlo rr Tosire (rËa biintblfl ■, etil piutOËraphe, — Blbl. 
nat,, m*. Ui. 171)75, fol. 103. 
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SOCIÉTÉ D'HISTOIRE MODEBNE, 



Nous sommes heureui d'aanoDccr la fondaLJon d'une SocîMé] 
d'ùUtuire jrwdt-rne duo à l'inîtialive de quelques jeuLes hîaLorîena-l 
Nou£ ae âaurionâ mieux en Taire coEinniLre le but qu'ils âo sont pro-i| 
pose qu'en rcproduisanl le procès-verbal de rassemblée du 22 jul. 
)ei, ou Ton a jeié les Imae^ de la Société. 

M. Galjrkl Movoo, à qui Iph promiiteiirs de la réunron avaient] 
oH'i^rL la présidence, domic la parole à AI. MiTnit^, qui expose, 
au nom du comité d'initiative, lo but cL l'eapril de la Société*! 
— La Société, diI-11 en subslaoœ, eal néâ de h préoccupatiou de 
rcmédii.T à TéUL d'isolemeuL des historii-ns de l'époque raoderue. 
t Alors ijue les physiciens, les biologîâLeâ, Icâ humaiiii^tes, elc.,^ 
odL Icura rêunioQs régulières, oli ils se roadenl pour se \oir» ■ 
S'euLrelenEr de leurs IravaiUj échanger des idées, les hisiorieos, 
eui. resLeriL ctiacnu chez sol... n — Déjà, le cercle Saiiil-Sîmon avait fl 
clé une tentative pour oITrir aux bislorleiis un centre de vie com-^ 
muno. — La Sot^éU d'htstoire moderne, conçue sur un plan influN 
menl piiis modeste, pourra re[]drc des services analogues. — blld 
ne sera pas seulement ouverLe aux hisLoriens proprement diLs, maïs 
à tous lea Lravaillcura qui appliquent les règles de la méthcKle hîalo- 
rique dans le domaine dus lettres, des artfi, des questions aocialea, 
etc. De ce rapprochement el de celle collaboration de tous eaux qui 
s^efforcenL de reaLîLuer !e liasse sous ses diverses formes ne peuvent 
sortir que de bons résuilats» 

La Société ne comprendra pas les historiens du mojcn âge ou 
ceux de rantiquité, parce que, pour travailler utilement a une tâche 
commune, il e^t India^jeiisable qun le^ HSsudés ne soieril pa_s trop 
éloignés les uns des aulrcs par les occupations ordinaires et l'objet 
baiiil.uel do leurs oLudos, Diï même, elle ne comprendra, parmi les 
hJâtoriens des temps modernes, que ceux qui appliquent dans leurs 
travaux la méthode raUomiellu, ■ parce que n'e^l ^las historien, à 
noire sens, qukonL^uc étudie le passé avec des idées prêconrues, 
quiconque 5 cherche des argumente on Cïivcur de ses docLrines poli- 
tiques ou eon fission n elles, quiconque apporte dans Tbistoire Tes- 
prit de parti el d^eiclusivisme. u 

Us réunions soûl la partie esscntiâile de la Sodcté» Elles ne 
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manqueront pas d'^alimenl, puisque liait sujeLs de commuDjcationa 
atifit déjii luâcrjLa tl ijue li? [iuml>rd Jus adUurenU paristcQs dépasse 
des maiiiLânmiL la cîiiqaunLiiiie. 

La SociâEiG manqucraiL son objcl si les rncmljrcs uon réaidaiitô 
o'ôtaienL pas iuLérusséJâ direcLcokenL a ses Lravaiii. Les deuK séaacos 
générales annuelles seront spécialemenL réservées à leurs commu- 
iiicatioria. Le HnihAin lea Iftiirlrn au ciïumnL des séance*. Eiïllii et 
aurtoul le bureau oaLrclicadra avec ouk une corrcapfindaace âuivÎB, 
les Qieltra eu rapporta avec <ieux do nos confrères parisiens qui 
pourraient leur être utiles, leur fournir des renseignements, les gui- 
der dans liî3 ari^hiveSj ctc, 

ËQ Lcrmiimot, M, Mathîez remercie les direcLcurs dea revues hia- 
t^riquos qui sont venus d'enK-méJneg apportera la jeune Société Tap- 
pui iQdHpenaable. 

Sur sa proposition, l'aâsemMèe acclame comme préatilcnU d'Iion- 
Kieur : MM. A. Aouiin, 1^^ Laviss^, G. Munoji. Le bureau pruvisoirQ^ 
obarge d'eupêdier les allaires de la Société jusqu'à la réunion eéno- 
rale, est consLilué de la iniiniére suivante '. M, É. Bourgeois, préfjci- 
^ienii Leiuonnier, Hce-i'résiderU ; A. Matfiiez, SGCiéÉaire-çé aérai} 
P- Muret, Mcrétaire; C. Blocli, archivhMTésori'^r. 

U. 0. Li.YsoH dit de quolle utitité som la nouvelle Sociélo pour les 
historiens des lettres. Voici Itï rusumé de ses paroles : 

Les àtndea liltèraires ae peavani (aii^ de progrès ipieparane «évére 
applicalloa de (b methocLe hiiitorique-.. Quand Je 9u^s eorLi de rili:ulo 
normale, il y ^ un peu plus dt^ vingt aus, pcr&cime ae m'uyull djt, ni 
À taci camariid^ï, qu'il fût bf^soÏD d'une méihud» puur etudiar la iitl^- 
raiure , per«inn« n'a^uît »Qng^^ un iuHtftnt i noua en easiïigûer uua. 
Le BBUl eoQfl«il prïtic|UG duat va non& munit, c^i^laic d'avoir da talent, 
de re&prjt, beaucoizj^ de lilent et tiç&ucoup de^prit- L«s oUcaes u'oiil 
pas beaucoup cbax]^^^ depuis... Les plus nombreui ai les plut; illustres 
boqL crcciipô& ii nuLaiiesler taur goût, leur îdêal, leur personnalité, à 
i'oci^aaioD dâB auleure dont de parlent; ils se mêleni ou e'etaleoL dsDB 
leur^ sujets Et se font connaîtra j noua plul6l qu'ils ne noua Ïrr foDl 
eonnuitre. On a diï^puie rceemmeoi «ur Îa criUijue impresàiouniRta ei 
id critique imp^rsonuelle ; en réaiilé, loutca Ica Jeux ^tl ëi^aUmenl 
subjectives, et l'on De Taugae pas raoïnâ la rëalilê en \a mniilEtnl par en 
lojiique qu'en la teignaiit de soa aeaLimcnt La plûlofiophie aysLéma- 
tjque n'introduit pas moln^ d'arbilruirft ilan^ l'êtnile de la littérature 
que le dilettantismo l'antaLBiato, et ce n't^At pas lo meycn d'élaborer une 
conuuisiante impersonnelle que de suivre, au lieu des mmiLions d'un 
seatini^nt irrai^oant;, l'enchaiDoment d'une doctrÎDi^ abstraïL^::, meta- 
pliysiqtiiï, sociale ou religieuse. Telle eat la confusion d'idnes qui règne 
daoa Qos âtudes lIUârairoB qo'oa en vient parfcia à confondre les mate 
ftBv. EmtOBL. LXXVll. 2- pabc, 21 
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tyiièntc 01 fiiéthodÉ... Un pt'Li île monuis^unce tlt^ la méthode hiflorir 
préBerv^riiiL uns cnliqtiea &Lno^ hisiorietii* lif la litli>nLlurË lia groeei^i 
erreiirB, où Ses ap^ri^alis bisioripas ae uimb^QL plus- Par exemple, c'pil 
un défaQl commun da réduire Le& faitiàJitléraLreË àuuo eene uni|LDi>aire;4 
on pari du présc^nl» un racbercbe le germe du présent danâ I*èpoL]ui 
aQtericuri*, et aîQfli d« âoîte, ae regardanc jamaLs j cliaque époque qu«^ 
les TaÏLâ qui préparent lo iJeruierétat dunioa veut rendrr cnmpLe. Pour 
êtudiar La it&j^ûdiQ da XVL" siècle, ou rcg:trde la tragédie dutiiqno, 
ne recber[:he dons Leâ piÈces de JudelJe ou de fiaiuier qitâ ce qui cou* 
duit au Ctd et X Àihalie. On ramâiic à l'tdvaJ d^^eiquc, pour \ef juger, 
des a>uvrPB de gens qui u'avaieoL pas Le moindre Mruptïtm de ce qui 
eora L'idéal clasEiquï*,.. C'c?Rt rerou voler Terreur do Guiaot^^l de Thierry, 
qui, ému» du tErand fait rt'centde la Révolutioii frao^iee, ne chercb&ieDtj 
daos lofi invaKîi.ns barlai^fi qii u j retrouver la pn^parilion loinlaioe 
17^) ei It* commfnceoieni d'une aérie coDtinne aboutïâAant k Tavâl 
mcot politique de la twur^eoiâie. 

Une autre erreUf contî&te à dire qu'il lïuflîL do Lira les œuvres des 
é^^riYninE pour tnirâ l'histoire do la littérature. Il y a., pour doue comme 
pour leâ tiii^lorieua, uuo i;ritique eitriusèque des faits et deg teiLf^Ë, il 
y a deu Eciauci^s auxiliaires <]ui nous oïdeuià obtenir dee réeulUiU pré** 
ds, coûLrûlahlea eL, comme tels, capables d'être uoîver&elletnenl reçaB„< 
Je saU bina q\î& rriietolre politique cherdie à rcfie&islr des faiu di^pa-j 
ruB qu'elle n'aLleinl qu'iadirectemeut- Nous, noua travaillons sur àes\ 
ouvres, râalités eDCori^ pré^euiee. Noue somm^dan^ lamâm« cotiditioa! 
que le» biatoricna ds rorl... 

. , Par ce roniacC dir^i avec les oïiivrei9, nn& eensation perBonnelle' 
SQ délcrmioe [orcémsnl, d'oiî un démeal ^uLj^tjf s'iulroduit dans la' 
COnDBÎsaanc^. Mais autant cet élément eubjecuf s&l inévitable et légi- 
time, auLanlil i^îiidÎApenaAbta dt> le limiter et ds le contrôler..* Lla'a^t 
d^éviter [es illuBi^ns ei de travailler â l'air? concorder notre impreâftloa ^m 
avec la réalité dea choses. L^érudilioa historique nuuï aidi^ra èi la i:i>r-^| 
riger ou à la diriger, A recevûir des ebeffi-d'œuvre qqo modilication 
intellectuelle ou eathctique conrorme réellpineai à leur sens, k leur 
vertu iotrtnsôque, k lu pi^tiRi^e de I'?Lirs auteurtij i réduire au miaitnnm 
riatluence de dos âympaibiet. da no» préjugés et de ractuaiJté-^. Je na ^^ 
vois que flev avaniagee pour les écnde« litLH'aireE ik ao rapprocber de ^| 
l'hîfitoirft proprement dite, i se considérer comme une braache Je rbis- > 
toirt» générale dr- rbiimaniu^. Quand cela ne acrviraii qu'à cous rendre 
Loujoura préfiente L'îdée que toutes les Œuvrer Ultéraires. Loulea lefi ^Ê 
Tormf^ litLérairps, cf> t^oni dps fimeg humninen qui vivonL «tans de cor- ^1 
taines couditioci?, dans de cerlaincs relation? et qui expriment en con- 
séquence leur iieciird ou leur rlêoaccord av*ec les r^atit^Q au dLes Ront 
eujça^es, le profil ne serait pan petit : cela élév^rûil nos études liicn 
iuHlpj:!^us des petites analyses de goût eL d?s froids entrainem^nis 
d'nbË troc Lions; par delà la rhétorique et l'eâlbôtjquo, aous chercberÎQD6 
la vie -, 



M. H. RifâLB ^i]^o^ quel prollt les hiatoneos d6a quesliona 
soctales pourront retirer do (a Sodèt6 d'biatoïre moderne : 

Que fi^liUde des sciencea aocialej!, dit-il eit résumé^ puisno i^trc utlLe 
stjx hisiori**!]», o'esi un poiTii sur Iw^uel nous seroDs facilemeot, je crois, 
cous d*accord- Dq louL tempes, l'hislDii^ a £tè uoe Hciecce euciale, cl 
c«ruins tlifitortfQS de l'antiquité lui avaient d^jà donné ce caractère... 
Depuis le su* siècle, c'est de plus ea }»lus le peint de vno aoclc.! qui 
l'emporie dans noir^ façon d'eovi«aper t^hfstoire, comcio il l'emporte 
dfiDa la réatjléw. Il s'est trouTé une école hÎE^toriquc pour sout^Liir que 
l'histoire devait excT]r5iïEm4?nt s6 réduire k rhialoire des fAJia ecoao- 
miqnea el ^lïdaux. Elle ne serB.it plus qu'une sorte de dynamique 
sdcUle. Sans aller ]iiaque-IA, f>t iniiL en rêsprvani le? droits de Ihietoire 
^es Faits pulitiqaes, de L'hiBloire des iddeSi cte. Cet sans acceptereu bloc 
l4> mttériali^mft hinionque), on doit udmeiire tjoe lee faita politiques et 
intellectuels sui-tnfimcïi sont conditiouDÔB parles Taits àcoDOmiques. 

L'acconl e^t loin d'être fiuasi ixmiplèwmetit Ml Hur l'autre côcâ de la 
<|uestkun : hs aervicca que la méttiodc bisLorîque peut rendre aux 
^ulences aoeiales. Jusqu'à ces derDiera tr?mps» les sciences aocialea 
étaient eascignéee eiclueivemeat è la Faculté de droit. Là, ùq u'étadie 
(^as la société commf. un ensemlrle de pliénomën^^ qui ae produisant 
«lans le tcrsps at dans L'espaoen mais connue un epâeinbla d'espèces 
juriiiif]U9i!, coTTîino rappllcatii>n d'un certain nombre de principes.,, 
ïdéme aujourd'hui, maigre les octmbrcuiioâ râformes accomplies depuis 
<|uelques aonâe? rlauït l'eu ^eiguem eut dp^ lî'aculf^s de droit, ce que 
3'ippelie le préjugé juridique n'a pad disparu.,. Un jeune savant, àteu" 
«Jtnces réfermitLes, M. \.-K. .Sajous:, ayant avancé que le encre d'bis- 
toire deii doctrines économiques di^vait de plu& en plua devenir un cours 
ti'tiiatoire des dnelrin^a ri des faits économiques, ou l'a vertement rap- 
pelé à i'urdre,.. Pour les docLriiics, ou n'otudïe que les plus ràcentesi 
««Iles qui sont postérieures à la lio du xvin*' ai^cle îi ravânemeut de 
r^^onomie classique',' C'est n peiue ei on ao permet quelques alluaiona 
au mercantilieme, parce t]ii'\l revit eu partie sous la forme actuelle dn 
protectionnisme. X nous autres biat^irieus, une telle attitude semblera 
in soutien aide, 11 nnuR paraîtra toujours impossible d'abnrder lee théo- 
ries «nciotistes de 1848 avaat d'avoir t'ait uue étude appruroniUe de la 
rAvnluiion éconnmiqae ttui marque la période de la Kei^iauratJOQ 
at la monarchie de Juillet; plua encore que filles les uoea des auLrea, 
leii Lbéorief) aunt filles des faits. Ou ^'eipusera A juger furt mal la mer- 
càoLiLume de Moul[:hrestïea et celui de Gollrart, bl an Le mesura à la 
norme da l'économie clasHique, si t*Lin ne cojjïiuit d'un peu prés U 
sIlLiatJLin îuduâtrii'Lle de la Fri^nce uu iv\* siècle. Lofi origines du mer- 
cantilisme, elles ne8ontmëme pa^ dan» le livre de Montclji'e^tiau, elles 
Bout dun^ les cahiers des États da s.vi* siàciQ, depuis ib&i).^^ 8aas eor- 
Lr Je lu Kuculle ù&i leitreb, il me Horaii facLle de montrer quel tort les 
méthoii^s dédnctives ont fait aux tcicDccs ^ocjalcs, particulièrement i 
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Lu sociolagie. Cvsl 11 mêthoJe (l'ob&ervnticiEi, la méthode de l'hiGloire 
et ausHÎ celle de Tastlirapu^ographic |c'e£t4-dire rétuds û«& phéuo- 
méD^B ^odaui â&riR l'ospac^l, c'esLc^ttÊ nëttaode qu'il imporii^ de faire 
de plus en plus péaétrer dans l'élude des st;iencea sociales. On sait ce 
que rsLude da droit mma.iji et Aii^si du drajl frangata ont gjigné à 
deveair rèAolumeDt historiques p.. J 

M. P. Mlteiet présenlfl un aperça des slaluiâ provisoires de Is 
Sudètâ. qui sont .'in:ilû(îutfa d^i_s \mvA grandes lignes â œui de la 
SocièLo de physique, dont la ronclionnement, jusqu'à ce jour, a é\à 
doâ plus réguliera» 

i" paftu: \objft et cûmpoiiiiûn de ia SodHéi. — Art, 3 : ■ Toute 
acuno désirant foire partie de la âodelc doit £trc présentée pir d^aj 
membrDH qui ndrefisenl une demande par écrit au preGident. L'oe corn-' 
mission fipt^îalf^ fait un rapport eut L'admir^abc ou la non admi^âîon 
do la piïr&onne ainsi prcsenlêe, Si ia commiEflioo donne un avis ne^- 
tifi, lef poiTaics peuvent en appekr à \& prochaine as^eoibléa gnuérole, 
qui statuera. > 

Art, 4 : Les cotisations, 9ou6 réserva de raeeentîmeiLl de Tau^mbl 
géaer&le, sont fixées ftdix rrauce pour lea memlireE habitant Pari^ et 
environs, i cinq fraucs pour les autres. La cotisatiuu d^uae droit 
Bulletin. Cet fSuUetîn n'aura rii^n d'unp revjj^. Ce sora nn r^umé trJ 
succinct de la âèaDce, Eneationnaot les commumcationa qui Auront ^lê 
(oil^s et le» princi[ïai]x points qui aiïront donna li?Li k àéi discussions. 
L'ordre da jour de la si^nce suivante aérera au ^ulietin. ^H 

S* partie {travaux et sfanan. — \rL 1*' : Lefi finances de la Société^' 
«erout mensuelles- L'ordre du jour £ié d'avance »era envoyé à toii« \fs 
mfifahj^k avec le BntUtin de ta séance pr^c^eute. Les m^mbreti Je pro- 
vince qulnléreaBem particulièrement telle on telle cominuuicaûoD 
pourront ainsi outrer en relations avec l'anteur de la cotnmumcAiioQ 
cl prèMDter de^ observations &ur les coin m uoi cations dcjâ faites, eic^ 

An- 2 : De plus, deux fiéauces annuelles réservé» parûcultèremepl 
41IX communications des membres non réddoitlA «oroat U«u i P&quei 
et tux grandes vacaac»- 

Enfiu«t1 e^t à souhaiter qu'âne corro^potidance très active j'étobLâï^ 
entre foâ niiMiibres reeidaucs et nou résidants; sou organisai iud^ qui e^t 
noo dea rsisous U'ùtre de la Société, sera la tâcbe la plas imporuuite 
dttbdp«<Lti. 

Lm art 5, 4 et T prévoient la pnbiicadt>a de textes sous la directioi 
et aux frais de la Suci^té, U création d^nn bureau international di* col 
rrapt^tidanctt bbtoriqne, la formation de groupes d'études en provlneo. 
Ce wut U évidemmt>nL des prvjets d'avenir qae l'extea^ioD et l« bt>a 
(oiiclii>aQ«aw«t de U dociétr rendront, espervcï-tsous. prvchaineiiwiii 
n^alLUblos- 

> part» tWm^HijtnUHM), — Lft Sociéti^ de physique est wlmtaisl 
par UD bnreau L>t pot un (MOsetJ. La conseil de la Société de phy^ic 
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se coTupo^ du l)ureBii, àc. mombres d'honnear, dea andeûs présidente 
et de douze membres élus. Ce5t là une argaDisatioQ □□ peu compliquée 
pour notre Sociélé naipsaute, et il y a peut-être lieu d'atieudre que 
noufl ayODB progressé pour l'inslituer. L'assemblée générale nommera 
cinq membraB qui formeroot, avec Le bureau, la commission de présen- 
tation (art' 5}- 

4" partie [élections). — Art. 5 : Le vice-prêflident sera do droit prési- 
dent l'année suivante. C'est une précaution pour empêcher tout capriC 
de coterie de s'introduire dans la Bociété, toat eu sauvegardant ta con- 
servation de »ea traditions. Le président d'une année n'est donc pas 
rèéligibLe l'aonée suivante. Il pourra dans la suite redevenir vice-pré" 
flident et président. Lea autres membres du bureau sont réèligiblee. 

Uoe assemblée générale, qui a eu lieu le 31 octobre, a Iransformé 
en résolutions définitives les dispositions provisoires prises le 22 juil- 
let. Nous en rendrons compte dans notre prochain numéro. 

Le aecrélaire général est plus spécialement chargé de la correspon- 
dance; le secrétaire, du compte-rendu des séances, — Adresser la 
correspondance â H, A. Matdiez, secrétaire général provisoire, à la 
Fondation Thiers» 5, rond-point Bugeaud, Parla, XVI'. 
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(/ ^^ï' ^pjricKle coin 
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^ ttrti'f^telle de H. Mkrius KoMniE, qui 

-,^'' jjtjniiii? soiis-dtre ■ ùi PttpauU. Ciuirte- 

^'^ujricKle compriac entre (>32 eï 877. La crî- 

lus aîaccs; on doîl rcudrc hom- 



m~ ^tF ^/'autour, 3 r^a pprsêvérarice, maiïs il y aurait LanL 

*^ jM^^jOX Jdwï* t''""^™^'^^ ei|j<.iâées |>ar lui, Uni de cri- 

^^JiÎ^'j^^ems diî déifli) à lui aoumellru que vraiment le 

^^*: '^^ fgp plan sui\i parail iiii-mÊtiip assez aïnpulier; on 

^^ 'Seu *^^ ^ aielHiii^'O Lizarre de l'hlslûipe de I islam lame, 

^/ ^^jj pt, bL de cellti de TEurope occidenlaie. lï'aulre pari, 

^**'r^ Je liLre, CEiademagae cipp^rait'il comme aubordonaé 

^Krt*|^tt>? M, FoQtaae, au surplus, ne nous paraît pas avoir 

j ■ ^ï\m au grand empereur, le a€ul peuuèlre de tous les 

^?rtfatf ^"' ^ît vrai ment môritê \^^ éloges du ses plus i^mIJiou- 

'^pBir0g^''i3LB^> il n'a paa su voir eiactemeiiL ce C|ui avait vécu 

■^^j avait disparu d<j l'œuvre Immeoso entreprise p^r ce grand 

orft- fi^^**' poui-quoi l'auteur emi>arrass<ï-l-îl son expos*^ de sea 

^l|fjèreâ liiéuries sur lea ariens et les non-ariens? Nous avons un 

u|U f rûl^echir, il noua a élé impossible de deviner en quoi la Icgiâ- 

fatjoa de ijharlomagne, mi-gormauique cl mi-romame, élatl aoa- 

£« Po^aume dp. Prwt^nce sous Ifs Carofingkns [K55-935), par 
.M. Acné rVufiKDr:i {Bibiioth^quft de tÉcoU de9 hautes étades, 
fbsc. lîff}, est un nouveau morceau de ces annales de la France 
depuis la mot-L de L-ouis in Pieux, dont AriliurGiry avait tracé le 
plan eL ïnil c«mmeni%r la publication par ses élt^-ves, en se réservant 
pour lui-même le morceau le plus considérable, le rogno de liharlea 
le Chauve; la majeure partie de rcntropnse (depuis M77] est dàs a 
présent terminée; seuls manquent encore les rèynes, au demeurant 
fort courlâ, de Louis le [Jëgue, de Louis 111 et Cerloman et de llaoul. 
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Par royaume de Provence, M. Pnupanlin cDlcitd l'État indépendant 
fondé par Boson on 879, détruit un peu après par Jch derniers Garo- 
jiDgiens et bientôt restauré au profit du fils de Boâon, Louis 
I^Aveugle^ L'auteur remonte à l'année S55, date de la mort de l'empe- 
reur Lnlboirc I*' et du partage de ses États entre ses trois (lis, Louis, 
Lothaire et Charles; à ce dernier, encore tout enfant el de santé 
débile, échoit la Provence, c'est-à-dire le pays entre le Rhône, les 
Alpes et la Méditerranée, plus quelques comtés au nord du fleuve vers 
le Jura et k Touest, vers les Cévennes. Le nouveau royaume, peu. 
étendUf convoité par les frères du jeune Gbarles et les autres 
princes carolingiens, n'était pas né viable; le fameux Gérard do 
Bousaillon ou de Vienne Tadministre sous le nom du pauvre roi, et, 
dès S6J, ce comte doit repousser une invasion de Gbarles te Gbauve. 
La mort du jeune Gbarles (8lj3) amène de nouvelles complicalions, 
et le royaume eat divisé entre les deux frères du défunt. Puis 
Lotbaire II meurt à son tour en 8(>9, et Charles le Cbauve, qui à 
Houzon s'est entendu avec son frère, Louis le Germanique, cherche 
à se mettre en possession de la vallée du Rhône ; il occupe Vienne, 
eipulse le comte Gérard et confie sa nouvelle conquête à son 6dèle 
Boson (S70). Ce personnage, d'origine franque, comptait au nombre 
des personnages les plus influents du royaume de l'ouest ; sa ^veur 
est alors à l'apogée, sa sœur Richilde étant devenue vei's ce temps 
maîtresse, puis l^mme légitime de Gbarles le Chauve. Autant qu'on 
p«ul le connaître d'après les sèches annales contemporaines, c'était 
un ambitieux actif et dénué de scrupules, un habile diplomate, 
tout disposé à profiter des. circonstances pour se créer un royaume. 
Vice^roi de Charles dans le sud-est du royaume, il est le plus haut 
dignitaire de l'État; il accompagne son beau-frère en Italie en 875 et 
B76i pour se rapprocher encore du trône, il épouse, au cours de 
cette dernière année, Ermengarde, fllle do l'empereur Louis IT, et 
s'asaure de la faveur du pape Jean VIIl; en un mot, il semble dès 
lors tout prêt à tirer parti des ovéDOments. A peine Charles le Chauve 
mort [octobre S7?), Boson noue de nouvelles intrigues; un instant, 
paralt-il, le pape songe à le faire s'établir en Italie; l'entreprise 
échoue, maia, en 879, profilant de la mort de Louis le Bègue, Boson 
se révolte ouvertement et ose, usurpation jusque-là inouïe, se faire 
couronner roi de Provence à Manlaille. La tentative était prématu- 
rée : des usurpations semblables pourront réussir dix ans plus tard, 
mais en ST9 il existe encore des Carolingiens en état de combattre, 
et ils 50 liguent contre l'audacieux. Il est l'élu des évéques et dos 
grands du pa^s, mais la naissajiec lui manque, el on va le lui faire 
GomiH'cndre. Louis 111 el Garloman envahissent la Provence avec 
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uno faille d'auxiliaires germaira proies par Charles le Gros (SS€); la 
^erre Iralne en longueur, maiaenlln Viftnim succombe en septembre 
SSS; le premier royaume do l'rovcoce n'a duré que IroiË ans, cl 
BofiOii termine ohecurémenl aa \le le i*' Janvier SS7. Il kiasail mi 
nis iniit jcuoe, celui <ilil sera Loub TAveugle: adoplé ri prolcgé par 
l'empereur Charles k Gros, coL enfant ne scmblail pas promis à de 
hautes dosluiees, <|uaiid, en 81^0, tmiUnt leurs \oiainâ> lea evéf|iie5 
des provinces (te Lyrjii, Arles. Vienne i-t Kmhruu, unis aux gracda ^ 
de Provence, le prennetit pour roî; il gouveroe d'abord sous ta ^ 
lutelle de sa mérc Ermenjiarde, par laquelle il se rattache aux Llaro- 
licftiens, Uestmembrecteln djoastreléf^itirae. Pcis^cn fan 900, com- ^ 
mencenl ses inrorluues; appelé en Italie par une fk^iion poliLiquo» U fl 
eâl courormé eirtpereur à Riimi^ par le pape Qennlt IV. Maiâ il ^ 
brouille bienUM avec son priucipol parllsan et protecLeur, AdaJbert, 
marquis de Toscane, el son ennemi, Béreo^cr^ marquis de Frioul, fl 
le surprend k Vérone en 005, lui fait crever les jeux et le renvoie ^^ 
infirme au delà des Alpes^ Dès lors, Il va végéter obscurément sons 
la tutelle du comLc Hugues, et les eaurccg uarrativca ne parleuL plus 
du malheureux prioce, qui mourra à la tiu de G2T, Après de longues ^ 
vicissituiles, le royaume lie E'rovoiice noiivi par être réuni a retul de H 
llourgogne et par forruor ce quW a appelé plus tard le royaume 
d'Aries. 

Le Hujel traité par M. Poupardin était particulière meut aride Cl 
dînimlei ItT* scjurnps narratives, [leu nomhri^uses fil liîen sk-hes, ne 
parlent que par eccosioii du rojQumc de Provence ; c'est aux dîplûnn^ft 
et aux chartes, d'interprétation souvent malaiséD, et dont heoucoup 
sont d'une authenitr.icé diiuteu^e, que l'auteur a dû emprunter la 
m^eure portie de sou exposé. Il s'est aLlaché luul pariiculiereraent 
a l'olude dï^s relations de parenté entre les différentes lamilles dont 
il avait â parler, reiaiioiis qui jettent un grand jour sur l*hist«irc 
politique de celte é^ï[H]ue troublée; ces J^milles. il l'a moutrj déjà 
ici mémo, étaient en somme peu nomlireus«s «l oui exercé dans tout 
riimpiru au i.V siècle une iulluiiocc extraordinaire, Iteaucoup d*èvô- 
DamenLs, et des plus importants, ne s'exphquent qu'a coudîtiou do 
bien comiaiire l'origine cl les jntérétï^ personuiïls des prindpaui 
acteurs. Puur eunclurc, Iravail exlrrinmieuL iiitèi'ess;ml, bien ean- 
duil et bieu présente^ i\ui fait homteuraux dL:Lix écoles ou le Jeiuie 
auLeur a Hiit ^on éducation Ëcientit^i|iie, 

liB (3" fascicule de la ftt/itiofhi'^ue de ta FtiCuifê des itltrc* da 
Paris' renferme d'abord ijuelques note^iaiiditimmelleâ de M. LucajitiE 

t. Ptri», AtuD, I9ti], ln-8-H 



à son ^ufte sur divers manu^rils d« Pari? et de Rome; il y parle 

ri<i> tcimmenl df^ f!fsfa Daç'ihrrd^ àe^ HiractUa s. D^fotmit, puis écs 

n6<:;uejl3 épiHolaires de Samt-VicLor. Vient ensuite une étude de 

ne . L. ïUi.rBEi £ur raDthenticilô d'un Tra^eot de ctironii^ue aUnbaé 

â .P*oti1ques Récbia, comie d\\iijou. Habille avatl jadis tilp l'autlwii* 

Uc^i if de ce morceau, dool ud possède cependant une ccprp cnanuï- 

or^î te du m' aiècle. M^ Tï^lpheo a eiammé la qucsttûD â oouveau eï 

t^€:>M-is parait ravoir dèûnitiïefDeiii résolue. L'opioioti de Mabille nous 

^^'' sk.il toujours paru un peu lémérair* et surtout appiivée de preuves 

î 13 ^«frisantes, presque uniquemeiiL <k raisrins de seulimeDl; cet 

^atc^cilmt critique lèmoi^ail parfois d'uoc défiance tiagérw pour 

^^^■^ tains Lexieâ. Bien mieuXi on ne voyaU pas pourquoi un faussaire 

^t_B v-ai), ili^ le m' siècle, mis ce inorceau hJit&rïque sotig le nom du 

*^o «:»ïk' Foulques; les raisons de \;i suirfrcJtfrie n'apparaîs^ienL pas 

s^A. ff^isamment. N. Elalpbeu, çrace â une élude altealîw da t£xlc, 

^^Ck^jMs paraîl avoir prouvé que ce pelil traité se co*ni>oiiil de deux 

33^<:>rce;iui de nature et de eanclpre difrérpnis : d'une pari, une his- 

*-«>* «-^ahré^-ée de la maison d'\nj<*u,écrile en (ûftft;d'aulre pari, une 

*=<*«-arLe relalion de la première croisade. Le premier morceau est 

*'<=^wvre d'un homme qui n'a point l'babiiude d'écrire en talin, la 

^^-^a ^e en est pauvre et pénible ; le second, au contraire, est dû à un 

^'*-* t-«ur qui éail écrire, qui coonall les règles de la sjutaie ei auquel le 

^^^^^<^abulairt de la langue latine est familier. M, Halphen en conclut 

Q^-^^il faul Toir dans celle seconde partie une addition un peu plus 

^*^c=i«*Q(e au leiLe primitif- fieprenanl aioK l'hUloiredescomlfâ d' Vn- 

Â*^*-a , il eiamtoe ehaoïtie des ss&er\joa^ de Tauteur et prouve ^ans 

*'^ï>lj(jue ou qu'elles sont conljrmécs par d'autrer; telles ou que lee 

■^1 t-s allêpues n'ont rien d'in\raisemblable. Do coup, ce petit mor- 

*^^^ni reprend loale sa valeur; rien n'empêche d'en auribuer la pater- 

"^(^ a Foulques Récliin lui-même, et c'rsl peul-ëLre le plus ancien 

^^^iDple connu d'un récit hiâlorique i-ompoae par un grand ^t^eur 

■é^ocJaU Le Ci^imto d'Anjou, qui oui eu iV*è6 Tbonneur de recevoir 

*^^ii« &a capitale le pape Urbain II, aura voulu a celte occasion, par 

'^''Sueil, Qier leâ traditions de sa ramtlle. — Le dernier méoioîre du 

■^^s<;icaic, de M. Iliictcl. a pour objet les pommes ^lirique^ d'Adal- 

'*^'X>n ou A^celtu, evéque de Laon- Le persouuage e&t bien conitij 

^'ailleurs; orfc'ueîlleuï, plein d'amiiiUon, amoureut d'intrigue, il 

Joua ifjn rôle dan^ la révoluLiou de 987 el par une trahisoQ indigne 

^vra â Hugues Gapet si Tille episcopaJe eL le fnalheureui Charles de 

^^^rratne- C'était un homme lettré, uo polîLique aclif et entrepre- 

^^AJit qui occupa une grande place à la cour de Robert. M. Hurhel lui 

^Uribue, pour de bonnes raisons, le lamcux Carmen Landrid^ 
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cherche a datar ce poèmo énigmaliquc des années *Di7'(023 
monlriîquçla renseigriL^metiU on penl en Liri^r pour l'bïstoiro de là 
poliUque capéUenne, La cour de Robert est alors parlagée en pi 
BJcurs ractions ; I'iidc, qui a le roi pour elle, caL fa^orablo à 
rérorme cluflisienno, de jour en joar plua répanduei l'autre, 
larjutille apparlient Adalljéror. repréaeole les LradiLions arislocra - 
tiquea de répisfx)pa1 caroliug^icn. M, Eliickel public à nouveau^, adf^l 
sciileiuont lo Carmen Lamiticu fnais encore un autro poomo adressa* 
p^ Adalbijron au roi RoberLj lea traduit, et celte Lraduclion esi foia 
[J'ëLre iujLila;cltemonLrr>eommeul, aiuâmmimf^tités,CGst.cKtesri 
Ponl mif!ux couuailro Tbiatoire de cq règne, passablement otiscurc. 

La Hrelagne, pajs de saints a l'époque Trariquc, a trouvé 
xvit" siècle son Jacques de Voragine; un domimcaîn de Morlaix, lë 
Fanieuï Albert le Grand, publia en 1(130 la Vie tfes saindt de Bre^^ 
f«7rK, ouvrage conaidérablc, réédité bien de» fois eL dont, on 473^^| 
!e bénédictin Li. Lobiueau donna une recen^ion un peu abrégée ^^ 
débarrasaoi! d'un certain nombre de récita merveilleuK. L'ouvrage 
vient iTntre réimprima Ouimper (.1. Salaûn.gr. ir-8'^) parles soii 
de MM. les chanoines ^. Tbomas, Abgaîb et Poyron. 11 esl ccrtaii 
meiil fort curieuï et de lectur*e amuâanic: le sLjlo de l'auteur nU 
pas toujours d'une correction absolue, mais on j trouve de la naivel 
de la grâce et du pilturcâque- Au inririL de vue liistorique, Toiu^ 
n'Cât pas sans importance, mais il ne faudrait pourtont pas s'obi 
â cet àgard- Le bon dominicain n'avait aucune critique, il a diligem- 
ment rceberché les anciennes vies de saints, niais en donnant louL 
qu'il trouvait, en combinant sans le moindre scrupule les donnai 
les plus contradictoires. A des lexles d'une respectable auliquilé, il Â 
ajoute des traits empruntés a deâ légendes bien plus recenlos; bien 
mieux, dans ceriaina cas, il oe parait pas avoir eu entre les malos 
cerEaîucs biographies relativement andennes que nous possédons 
aujourd'hui- Cette réédition, peu maniable a vrai dire, mais bien 
imprimée, luxueuse même, servira donc a l'édillcation des âmes 
pleurs, mais rendra peu do services aux érudiLs- Les tégendes slu» 
gulières que renferme c*; volume ne snnl pas do nature â modifier le 
jugement sévère porté sur toute cette littérature hagiographique 
bretonne par les meilleurs crïliques, Quelques érudits (tout rêceti^_ 
ment encore M, de la Borderie) ont essayé d'en sauver quelqu^^f 
débris; par attachemeni à ses traditions nalinnalcs^ le savant auteur 
de VUUtoire de Bretagne s'est évertué à faire dans cea înventioi 
ineobêrenies la part du vrai et du ftmx, mais la tentative parait ai 
échoué. Ces documenis sont vraiment Lrop réeenls, trop fabuleui 
pour rendre quelques services à rblatoire; ils rournirout quelque» 
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■fales. r[ue1<|uc^ noms eL c'ahI LouL; il snmble Inulile de chercher par 
un ti^vaîl in^wnieuï <Î(î *:orii parai sons d de déducUoD» h reLnjuver lu 
vûrîtc âoua ces Irodcritïâ imaginât] vos. Bien trieiu, b plJpart de cca 
Mlles ne donneai rien pour i'hisLofre des mmurs et des idées; ce dq 
sont, rnèmi» pa-* des documents pour le fûlk-iore. Bon nombre de ces 
réciU niiraculpus |>arais5(;nl inventés â pliisiroumieuï unoire copiés 
3er\ilem(.'[it par los auteurs aur ^udcjuea LesLea de !e Frûncu conti- 
nentale, Jugiju'au is* siècle, ou furent rédigées les vtes des &ainla 
<Jo Redon, on ne %ail rien de posiLirsur l'hlstoiren-lifieusede la Bre- 
tagne; c|Lielijun<^ iiftmny qud[|ui.^e dates plus tju moina aûresi c'esl 
lout ce qui a échappa a ccl uiiivor:^^.^] nauTraf^e. 

La itêene Aistonquf a annoncé, lors^ïe leur apparition, leslomesl 

«1 TE du Oirtultiirr pf kisCoire tfiphmnfiquede saint Dominique, jirir 

le P. B4LITB, lie j^ordre des Préclieur^ iParîs, bLireaiii de VAuriëf^ 

dominicaine] ; l'auteur cat mort le 25 février (aoû, laissant Fouvragc 

inachevé; mais un de ses confrères, le P. Couohb, a bien touIu 

assumer la l^diB de le terminer, et dans un lomo III, récenamonL 

panii il le conduit jusqu'à la mort et â lacÉtnoni:^tiûndu saint fûnda- 

l«ur. L'ouvrage rendra de réels services, en depil de quelques légers 

dètsulSf dont le principal est l'abondance parfois un peu fatigante 

d(!S explications eL des comnieïiLiirea. Le P. liolmc connaissait à 

merveille Thiatoire des débuts de IWdrc auquel 11 appartenait, et il 

n'avait paa toujours su résister au plaisir de communî^iuer aa science 

aj lecteur, non par vanité d'érudit, il n'avait point ce travers^ mais 

par anitiur «le son soJpI. Lb P, Collonib a naturel le me ni suivi les 

Gfremcntsde Aon prédécesseur et dressé une biograpbie eitrémemenl 

delâillée de saint Uoniiniquu duranL les années 1220 et t23J . Il mp- 

pttrit toutes les bulles accordées a l'ordre oaissanl et essaie de dater 

et de disposer dans Turdre cbronologique les iniionjbrihlesHnecdoles 

racontées par les biographes du xui" siècle; de ces anecdotes, 

^uelquBS-uncs ont un intcrât hisloriguc, beaucoup ne sonL que 

trieuses, mats toutes peignent k merveille l'état d'esprit de cea 

Pieui écrivains, i'-a soûl toujours des miracles singuliers, parfois 

bien inutiles^ sainL DomniJqne et ses premiers disciples vivent, cela 

V^ sans dire, en rapixtrls consLinti avec Dieu et los saints, mais 

^ussi avec Tennemi éternel du ebrotien, avec Satan, quï rôde sans 

Oqssc autour de ces reli^'eni trop parl^its et tente tout pour les 

^«iliiÉrc. Touft les tcites rapportés par lo P. CoUomb ne sont pas 

^ïkedits; la réunion n'eu sera pas moins fort utile, l'arnii lesîllustra- 

t.îori9, citons en passant la reproduciion de miniatures italiennes du 

siècle, rauvre d^une sœur d^iminicaine (le M^ntoue, ITgurant les 

«Quatorze manières d'oraisons usitées de saint Dominique; elles sont 



vraiment curieuses, cl ci^rtnîncs rappellpnl le^ pralifpies rit-s rïikirs 
Indiens. L'ouvra^^, cela va sans dir^^ a un caractère bJtgiot^raphiquf^ 
prononcé; l'auteur Tie jugo pas, il admire; il nWi pouvait ôtre 
autrcmenl.On a toulefois le droit d<* re^TclTcr l'adrajralion demi l'au- 
teur témoJgne pour le fameux Simon du MonTort fp, ^50 ot suîv.j^ îl 
pouvait au dUpenser de parler de ce personnage, mori dés 4 218, el 
lin ppromr ipiflifui^ i^hin il trouver ^ous la [>lume d'un reli^îi'iii 
l'clogo da cet aboiiiinoblc massacreur, de ce fourbe ambitieux qui, 
pour se créer uue principouLé, ne recula devant aucun crime, et 
qu'un pajje du kiiî" srècle, Innocent III, a jugé iui-méme plus aévè* 
remujLi que sea niodenica apologjstp.a. 

LCB derniers ducs de Bour^gne, Philippe lo Uon ot Charlea le 
Téméraire, travailleront avec une extraorJinaire Lénacilé à relier leurs 
dilTérenles possessions; c'est en vue de œ but que lu secmuJ de ces 
princes occupa la Lorraine, ou il devait périr, et pour le même olyel 
i) s'étail fait cnguecr par les ducs d'Autriche une partie de l'Alsace, 
l'ancien comlé de Ferrette. On aaii comment le prince bourguignon 
en fut expulsE^ violemmHuE. par les ^ens «lu paya p[ les Bàloïs en 
M73 et comment son grand bailli, Pierre de llagenbach, perdît la 
vie dans ravonturc. M, h. Sioorr vient d'éludicr, non pas tant la 
domination éphémère de h djnïâtie bourguignonne en Alsace que 
les Ofiginf^s de l'a^Ttnxion df. ia Ilaute-Alsacr fin J4fiG*. Long- 
temps avant le traité de Saînt-Omer de Hù^. la maison d'Aulriche« 
toujours à court dVgeol, avait à plusieurs reprises engagé ses 
domaines du Sundgau, notamment le comté de FerreLle. M. SioufTa 
riMinî un grand nombres d'acle.sn'latirsn ces :iliénai.îons, acle^i dont la 
plupart se rapportent a la petite ville de F'Iorimont (aujourd'hui dans 
le territoire de Bcirort], 11 Tait Thistoire de cette localité et expose to 
régime inipoisé aux jralheureuE habiUntË par les seigneurs enga- 
gistes. Les derniers, avant Tiharleâ le Téméraire, sont les eomt^ de 
Thieralein, repréâenlants achevés de cette féodalité de la Un du 
moyen âge qu'on noua peint parfois sous des couleurs idylliques. — 
Ceti barons ont avec leurâ voisins^ et parti culièrement avec les bour- 
geois dB Bâie, des querelles violentes et continuelles; ce ne sonL9 

qu*espédi Lions à maîo armée, sièges eL prises de places fortes, pîl 

lage du plat pa>s. Tous ces engagistes sont gêna sans scrupules eV i 
épuisent le pa^s que leur a abandonné la fajblessc du souverain lécî' i 
tirac. N'oublions |ias In haine dajn très forte entre Allemands p-^^ 
WeLches,et on aura quelque idée des maux que cette misérable cod 

I. Hevu€ bonfjvigtionne de rttutignmunt tvpiritWj l. X^ Dijan, I 
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Irée eul à endurer rforani prw d'an ai©cl€. Très ridiemenl d^ca- 
menlp, J'ouvTBge de. M. StoiifT renferme nmi %uJemenL uqi? hisloïre 
dti ce3 longuea guerres, mw eocxire uik êUide complète du fègîme 
adû^inîâLnlif impose au pays et ud tableau d&a impôL^ cl re^vaoces 
peri;U£ sur les villes et Jes campagnes. 

Les Rfc^cha et conduiiom mmveUa nsr U prétendu rôts de 
Jacques CœuFj par M. L- GnMtD", âoalua outhuç a recommander; 
l'auteoT; en cITet, a U>:>lv^ quanlilé de documenta nouv^au^i dans 
\bs rJcfaes arcbivi^ municipales de Hootpel^er, el il a pu Taire coq- 
paJtre mietii qu^ ^es devanciers le nMe joué en Lant^ueduc par le 
cambre « argeaUer » el Lrac«r un taMeau cotaplet de Idciin lié com- 
EDcrciaJc de ce personuage. Du procès foème il oe s'occupe poml et 
n^adopte cipressëment ni l'une ni Tauire des opinions en Faveur- 
plus prudent que cerlaios hi^inens modernes, il ne «cherche 
même pas à pallier les torts du roi Chirlea VIE. qui, en somme, 
en abandonnant Jacques Cœur a la meule de ses ennemiâ, âut par U 
m6me occasion se debarrai^r d'un créancier gênant* manière com- 
mode de pa^er ses deKeâ Ce ii^e^t pa^ que M. L. Guir^ud SiiU :kucu- 
nemenl favorable à Jacques Cœur^ il relève avec une compimâance 
toute particulière tes moindres traces de commuions le mot e&L 
peuUéfre un peu gros pour Je if aîeclef, dabus de pouvoir, d'avî- 
'dité^ qu'il noie â la charge de Jacques; bieu mieux, il ve-ut prouver 
iqoe cdtû-^ n^a rien mnové en roaltèrc «ommerdaJe, qu avant lui les 
aêgocumtfi dt; Uonlpellier eut retenaient d^à avec l'Orient par le porL 
'Aigues-MorL^ <Je5 relations suivies, ei qu'iï n'a p<xni eiercé â cet 
égard rinlluence ijuc loi atlriliueut suit certains chroniqueurs iTu 
leiopa, par eïemple Tlwmaâ Bastn, soit des écrivaius modernes. 
Toat cela est parlaitement vrai, ou LoaL au mc^ns les ^ts rapportéâ 
:j»ar M- Cuiraud sont indènrablei, et pouriaui Tauteun ^niMe-l-il, 
W a Urê des anidu^'iuii^ qut^lque peu f?icr?H?tivtô, Jacques f^eur, dit- 
il, a été peu scrupuleux en matière d'ai^eut; il a débuié en ftibrî- 
quaoL (le la lào&se monnaie, et il a toujours Tait payer chèrement ses 
brasofficea; san^ doute, mais le premières ^t veaiel au iv siècle; 
quant au second cbeT d'accusaiion, il l^t leuir grand compte de la 
TÊnotité et du maoquc de délicatesse des hommes publics du temps. 
Tout le monde alor^ vendail chèremenl sa lavcar et ses recomman- 
Ltloas, et cette plaie modale n'a jamais entièrement disparu. La 
'seule question imporiante ei^L de ^avojr ai Jacques Gceur, dan> ce^ 
marchés malpropreâ, a tenu sa parole, et riea n'autorise â affirmer 
que ROD' Homme putkUCr il a Tait ce que Taîâuent autour de lui tes 

I. Varû, Pitmnt, 19J0, u-^. 
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i« personnages, sans j voir lo moinrlre mal. Sur l'autra 
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plus grand* 

poînl, à sa\<»ir que l*arjjenlier de r^haries VU n'a fait en niaLiér^— 
commerciale qu'imiLcr ses dcvaacierâ, le fait est vrai; mala, àa^^ 
Lexteg mèmea ciléa par M. Guiraud, on peul conclure qu^il a appli- 
qué cv>s mpllmdiïs Cûiiimi^rcialiî.s avec une largejr d'i*aprii, un^^ 
ouddce presque Léméraire, LouLes différentes de h pruderce un P^^| 
èLroJlQ de sca confrères; il a risqué beaucoup pour gagner licait- 
coup. De là SOS succiïs, do là aus^i les Jaiousicg dont il Tui vtcUme. 
S'il a vraiment, en le prajeL de IrajLsportcr da Monlpelller k Marsi;il|^| 
le ceiUre d^ ^ca opéraLionâ^ on put lui en vouloir à MonLpellie^^ 
même au iv" siècle; mais. Il faul bien L^n convenir, ce projet alLes- 
talt che£ lui une vêrildble &nlenle du ^rand commercJ^. En un m 
il ne nous semble pa*) que Jaci^ues Lkeur ^oJL amoindri par Tuuvr 
de M. Guirauil; Lrès éUidio, Lrés documente, ce travail faîL mi 
connaître corlains épisodes de celte existence avonlurou^ ; on y 
recueilie également des noliona nouvelles et particuljerument intère^ 
aanles sur la vie publique el la société commerciale et admmtsLrati 
k Morilpellier au w* siècle. Pour conclure, mémoire h rccjmimand 
el où Ton trouve plus à prendre que dans maint pesant volume. 

L étude de M. G, Tkst*ud, Detjuridietions tnvnicipolss en Francs 
est avant tout un travail d'hiaLoire: l'auteur a votilu exposer lee orf^ 
Ijinea, le déveluppcment et la décadi^ncK de ca^ LrlI^unauiE jusc^u'ô 
l'édll de Moulina eu Iâ(i6. Toueitunt les origines, il n'admet pas la 
Lradition romaine el montro eau» peine qu'au moment des invasions, 
les cités n'ont plus de juridictions autonomes; elles ont êlé suppri- 
mées au profil du pracses; il existe toujours ufie curie, où l'un en 
gistra les actes de juridiction gracieuse; mais lea anciens {luumvi\ 
juri dicundo ne siègent plus- Tout naturellement, le comte gcr 
uique bérite des all.ribulion^ jurlielaires ôupraesfs et rend la justice' 
A tous les liabilants de &a circoui^criplioii, iiuelle que soit leur uatio- 
nalità. C'est de ce tribunal comlal, où paraissent i\ l'époque carolin- 
gienne les seabini ou boni /iomincs, que sorljront plus lard les tri- 
bunauï municipauï. Comment la transl"orrnation s'esi-elle opérée? 
On ne |reul à cet égard que formuler dea bypotbcses, noter des ann- 
logiea ; les échevlns dca communautés du nord sont ccrtaincmeni lea 
héritiers des anciens iva/'mi^ et les consuls du midi se raltacbent 
aux f/rmi hoiaiiwfi. Maïs le mouvement d'évolution i\iii a Iransfurmé 
cet organe aocial en une institution municipale a été plus ou moînâ 
complet suivant les provinces ; dans les grandes villes, le président 
du tribunal u'oât plus un agent du pouvoir royal ou seigneuri 

l. Paria, LaroH, 13(Jl, io-S', 
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c?W I? rlier pfri d^ la f^ommune. le maire, par exem] 

«XDlraire. «fnns les aimpli^ft villes de |jnvilègeaT Ift trihonal est lou- 

joiirs préâidc par le rcprcscnlanL du seigneur^ prQV&t, hniUl ou bayla. 

-A d'autres égards, les diJTérencPs sonl grandes sairv tous ces Iribu- 

iiaux- ÛFiris les ■^raudeâ communes du iiurd, dans «jin-lqui^ villes du 

midi, le tribiiDâi municipal rend k la fois la justice civile el h Jus^ 

lîc^î cnnîinejle-, parfora même, il ne se conLente pas d'appliquer la 

coutume, il reKplique et la modi(îef aiûsj lonijlenGps a Toulouao cl a 

Montpellier; ailleur», au corilraire, il ne rend la juaLIce i]u^au cnmi' 

nel, et, grâce à celle par Lieu la ri té, on devine une des causes de ia 

forEDatJuEi dn c«s juridicUons particulières. Pour le» gens du haut 

fooyen Age^ la jusUce n'est qu'un préleste à percevoir dfs laies et 

dcâ amendes, et eu ijue les gens des villea onl vuulu avant loul, c'est 

enlèvera ces ameades tout caractère arbitraire et Ica faire prononcer 

cl lever par leurs propr&^ rppn?ËeiLlaiit3 ; la justice civile les louchait 

moins et dormait moinâ souvent aux seigneurs l'occasion de coua- 

meltrL' des nbus. Aussi, dans le midi, alors que dans la pljparl des 

villages Ic5 couâulâ ont dès le xrii' siècle tout ou partie de la juri- 

dictiùu crimineile, sauf certaines exceptions faciles à justLfier, très 

peu de villes dans la même région ont possédé la pleine jurldicL^on 

civile et criminelle. Ceci noua conduiL à fairu h l'auteur une piîllLe 

chicane; pounïuoi» claâsatit au point de vue de la juridiction les 

viilpd de l'ancienne France, a-t-ii créé une section qu'il appiîile miies 

de consulats^ L'eiprt^slon est erronée; car, si dans le midi iï y a eu 

des coiLAuls à peu prés parLout, ces magistrats n'ont pas possédé 

partout le même pouvoir. Il ^ a eu peu de communes propremeut 

dites en Languedoc el en Prof^^nce, mais ii ^ a eu dans ces paja une 

foule de villes consulaires répondant aux villes privilégiées du nord. 

L'ouvrage, au surplus, est inléreâsant; l'auteur, C|ui a beaucoup lu 

^t compare une Toule de teitos» montre fort bien cooiment les juri- 

^i«lioDs municipales devaient fUtalemenl dî^paraRre a la suîlti du 

fJévf^lo}»pem{'[il des Iniimiaux rojaui; elles avaii>riL d'allIcurH r^ndu 

du (.'ronds services, et nul doute qu'au temps de leur splendeur, 

^'cât-à-dirc au m* et au xut" siècle, leur justice n'ait oLo inlinîmonl 

f^référable a celle des cj>urs liaronales, auxquelles on a Uiujours pu 

ajuste titre reprocher une rigueur excessive, sans parler de l'avidité 

«ît de Ea vénalité des juges- 

Le dernier volume paru de la Vie privée efuutrefoii de Mh A. Frin- 
KuN* porte comme sous-titre : Variétés parisiennes, C'eaL d'alord 
une série de noies sur les noms des rues et le rjumérolage des^ 
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Diaisois (le la capiUle ; caLie opération, qui nous parait aujoupdliuî 
cho&ti si simple, n'a été k-rmiûée i?l n'esl devenue régulière qu'au 
cours du dernier âiàcle ; évidenitnenl, nos a,ncêlre» hp- Lcnaieat aururr 
compte du proverbe, le temps est de Vnrgcnt^ car, h qui expédiait 
plusieurs lettres par joar. il Ekilait un lemps appréciable pour libei- 
ïer Tadresse de chai|ue dPslinalaîrB- Ce aonl là menus (lélails qui 
montrent à «luel point l'esprit de rautîne cal fort dans notre doui 
pajrs. Un trouve ensuite uno courte diâscrtation sur le sens des mots 
fnadttmf et mntltmms.€iU, qui marquaient autrelbis, on le sait, coa 
point réiat civil. mat?« h position ^Miciale de> personnes; dès le 
jETiT' aièele, le premier qualificatif, réserve Juaquc-iè aux femmsa dû 
haut rang, éLait revendiqua par de Lrés petilos bourf^eoisea. Puis d^| 
SQntdeadétali5amu&:intâ sur Tu^agedu pain bénit, [n^tlluLJon aujoii^' 
d^liui oubliée à Paris, niaisqiit fournissant aux Ta iiriq nés avant 1780 
une excellente occûseod de tailler Kv merci les paroissiens. C'ôtail 
abus ridicule, une Laxe arbitraire liïêc par les mari^Liil tiers do 1 
propre auLorité; le parlement, quand la conteâiation était po: 
devant lui, réduisait ci^s bonni^tes viplniteurs à In portion coirgr 
Sous le litre de : /r-s Insignes rdiq^ct dts églises de Paris, H. Fr 
klin donne ensuite une liste copieuse des débris plus ou mo 
autbcntiques, dont s 'linor^tiellli suaient Jadis les oraloîres de lacftpl^ 
tile, il en était de bi/arres, tel ce soulier de saint Jean-Bap lisiez 
jadia donné par le duc Jeun do liurrj aux Gharlreui de Vauverl. 
Tout cela a aujourd'hui péri, oL, avec ces ossements d'aulh en licite 
douteuse, les reltquaireâ qui ics renrermaîenl ; on uou*^ permettra de 
ragrelter surtout la perte de ces rlernters, Eiin^n, le valuraâ ae I^^H 
mine par une courte étude sur les armoiries des corporatiori^' 
ouvrières de Paris et sur les bannières du t>bâtol6t, dont M. t>>ankiin 
donne une nouvello liste revue et corrigée sur lea manuscrits origi- 
nauji, i'éilition de Pastorct dans les Ordonnances étant Fautive à 
degré étonnant. 

Tout amoureux de Brugaa la morle, quiconque a parcouru 
TLies solitaires et r&ve près des canaux slaynanta de la Veuîse 
Nord, Irouvcra plaisir et profit à lire le livre de M. h'isRRjis-iÎEviBir 
Gc n ust qu'un fragment de l'feuvre monumeaiale que G. Rode 
et l'auLcui' avaient projeté d'ûlcver à la gloire de celle ville-musêc; 
mais on y trouve, ii défaut de (gravures et de reproductions, une liis- 
luii'B tracée à grands traits de la vieille commune brugeoise depuis 
aa Tûiniation au tu' siècle jusqu'à sa décadence au xn'. M. Fièrent- 
Gevaert a vouJu expliquer Tàme de cette grande cité, la ^re revi 
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deranl nous. Mils si Thi^loire pr^lilique occupe une placF^ ImporUiaLe 

dans k volume, ceUe fie l-arï y caL traife a\oc uuc prédilection 

toute parlicitlièru. En t^udquva chapitre Iros vJvaaLs, raatcur essaie 

de reconstituer le milieu à&D^ \vq\ie\ iia<|iiil et &q développa l'écola 

di; peinture {h la E^Uudre iK:crdt}alaliï; il ^'âlUche a ii]ïri|uer Les 

ioflucaceè conLraires qui agîreal sur celle école; il montre enlia 

commont, au momcnl moire où la d^icâdonce coiuiiiqdcc, le laxo et 

i'arl jireuneQl. à la cour de Bourgogne un dévdoppomenL exlraordi- 

Dîiîre ijui voilu k demi la mlserc à^oDomique. 11 Leriuia^ par an vœu 

auQuel â^associ liront Uuxa Ica amJ^ du bi:au; des Lra\aui inimenaoâ 

otit éU cDlrepris pour rendre à Uruges l'anciËUim prosperiL^, l'acLi- 

ViU- comrnei'ciaie d'aiïUin; espénm.s que Tinduslrie moderue respac- 

tera ce pur jojau, qu'elle se caiiloiuiera daus les plaiues maréca- 

^eudcs îles euviruDâ cl qu'elle laissera à la vieille clic au pocaic 

CuélancoliquCr 

HïSTOiHR I4ÎC4LK. — La î^otice historique el tlescrîpiive xvrt'è(/iiite 
^Saini-Séverin à Paris, do M. I^abbô tiowuiiB', vieiil s'aj^ïulcr aux 
Y3ombreuï truvcui dont ce cbarmaut mauunieat a éto TûbjeL L'au- 
t^cur exagère Baus douLe ua pou en avam^auL que SamL-Séverm csL, 
ISotre-Dame mîiw a parL, la plus hdlu église de Paria; SaiuL-Ger- 
mail» 'des 'Préa lui est Inniijmiînt suparieur; mais, au fond, c'eaL 
fljfclTainï de goùl personnel i en dépit d'un plan ain^fulicr et du 
mêlante jncobéretil de tous K^s styles, Saint-Sevorm eât une excul- 
lenLe construction; la uefen est fort belle et le cbu-ur d'une élégance 
i uconiparalde. L'anleur a connu les principaux ouvrages |iaru» avant 
âui , maià il semble avoir i^nure l'exialence aux Archi\câ ostionalca 
«l'un marijrologo du iv« siècle, qui lui aurait fourni quelques dates 
«l quelques Talls întéres^anfa; c'est à ce manuscrit que l'abbé 
LclHiufavaiL emprunté pluateurs renseignements précia sur l'agran- 
«Jisâoiiieut do l'étjlise n la lïn du moycti àgc^ il aurait pu égalemeut 
cilcr Les plancbes de la Statùttgue mcnu)fieniale de Lenoir, toat à 
fiiil remarquables et nij l'un peut éLudiur cer[ain:s délails invisibles 
'ODJl nu. EnHn, il nous uâl impossible do âouhailer avec M. Tabbé 
t>ondric riaolement de l^ê^lise; un jour ou l'auLre, on procedt;raa 
cette opéraLioD pour les raisons d'iiygiéne publique; mais Saint- 
Sévtïrin n'y («rdra-t-il pas un peu? Ces monumenU religieux du 
mayea âë", îî tïc faut pas l'oublier, n'ont pas éLo faits pour rester 
comme perdus au milieu d'un vaste espace vide, mais pour s'har- 
moniser avec leâ constructions avoisioantosï pour abominable que 
Boit Je quartier Saint- Séverine c'est uu des seuls coliih pilloresqnes 
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eiialanlô encore dans Paria : si oa te déiruil, les hnbïtanls le TÛïUë^ 
ront sana grands regTets, mais d'autres, moins inloresa^ dans Ja^ 
quesLJon, éprouveronL de Lout autres senUmenU. ^M 

r/UiMversilé de CaBn fui fondée [nr llpun Vï, roi (rAnijleLprrR: 
aussi, ne laul-il pas s'ctoiincr si, après la reprise de la Normandie, 
elle TuL assoz naal vue dos rois de Franœ. Charles VII conliroaojfl 
mais d'assez mauvaise grâw, les privilèges du mmvpau corps, donï^ 
plus lard seulement, souâLouiâ XI, on contmeaceraà oublier les ori- 
gines, L'Uaivcrâilc a ôgulemfjnt â IuLler coQlru rhosUlitè cl ka pj 
venLons dû& babitants de Gaen^ ^^^ vaudraient aâSUjeUir les &ii] 
pf3Ls. maillées el écoliers, auK Unes iiiiin]d|>alus- Puis, peu à ptiu, 
silualioii s'améliore, el, des la Qn du iv" siècle, l'Université est défi-' 
uitivomenL conâliluèc, afrntQchic par le Cail de l'auLorité episcopalc, 
puisque Gaen n'esL pas le cbeMieu d'un dioeèsc, en bonnes relalionfi 
avec h munîcipalil^, et prnlegée par le parlenjeiil de Rûuen, repré- 
sentant de rautoriLé royale» Le ivi" siècle est pour L;lle une époque 
de splendeur, et c'est celte période qui faiL le mjel de la Ihcsc latine 
de M. pBEdToCT'. liin 4521, le parlement cnlrcprend la réforme du 
corps nniversllaire, es&ayanL de restaurer la discipline, du n>^ler les 
droits d'examens et de morigéner leâ éLudiants. La tenLative rèassit^| 
el PUnivcrâiLè est bientôt gagnée par lu nouvel esprit qui commence' 
à pénétrer en France; âous l'action de la Ronaisâaiice, les études fie 
renouvellent : on se livre avec ardeur à l'élude du grec el de Thé- 
breu, et l'ancienne scolastique perd do soo empire. Mais l&a mallro^^ 
et tes écoliers île Caen UQ devaîeuL pas s'arrêter là; ici, comBi^| 
presquB partout, la Renaissance est TavanL-courrlère de la Rèrortne; 
celle-ci Lrouve à Caen de nombreui adepL^s parmi les gens éclairés, 
les riches bourgeois, et un tnatauL on projette d'y fonder un sémi- 
naire protestant, une académie analogue à celle de Sedan pour 
instruire legfuUirs minlsLres. Leprojeléchouo, mais le seul railqu'j 
ait puêlro agita prouve quels progrès les nouvelles dacLrincfe avaii 
faits dans la cité normande. A ces efforts vers le libre esprit sui 
la réaction r puis la dêcadencei dés ï5sti, au cours même des guerres 
de religion, rUniversité bsI réformée une seconde fois, el celle 
réforme est inspirée de Tespril catholique. Les JésulLes appami^cnj 
bientôt, et on soit quel rôle jouèreol ccui de Cacn au cours di 
grandes luîtes religieuses ou dogmatiques du ini' siècEe'. 
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1. Itenovalio ac reformatéf in urUversitaU Cadoncati per XVT'" laeaUnm. 
Oh», Vflhn. 1901, in-Sv 

S, Lp trjTiil ûe M. Pnntout «L inL^reaiArit, in^ii un peut reArsUef qu 
eitgtiiic«E J'uj] coDcouri uDiTsruLaire aionl obligé l'iui^ur k l'écrire en I 



TouL comme dans les Lycées, renseignement de rhîsioire dans les 
Meules primaires esl, tvrcâmbnl LreB général ; on ne satirail, f^iuie de 
temps, y racoiiLcr l'histoire provinciaJe, et la plupart des Français 
ignorent ciitioremenl le rûle jouo dans le passe par la provinœ oii ï\s 
soDl nés ou quHs ImbUenl, Be cette histoire si Jatéressaolc, iJs ne 
connaissent guère que des épîsudes, si le plu4 souvent par dea 
romans et autres œuvres d'imagiontion oii ia réalité csl singulière- 
ment altérée^ Les pr(jgra[nme3 sont beaucoup trop chargés pour 
qu'on puisse songer à combler cetLe lacune. Mais on peut faire con- 
rialtre aux eiirauLs celte histuire, si vivauLe, si dramatique eC en 
3ornnic H înalructive, eu écrivant pour k grand public, sous forme 
de livres de prix, des liisioires abrégeas et sans prèientton des dilTé- 
renies provinces, La Pelife fUsloire du Nivernais, par M. E, Ooliïi% 
Kiûus parait puuvojr servir de modèle du geiire^ Rlle est écrite sim- 
plemeni, illustrée avec goût et se présente Tort Gonvennblemeat; elle 
M-cmplacera avantageusement sur les liâtes do livres de prîi certaines 
«compositions nauséabondes ou insipides, le plus souvent de ten- 
<Janccs regrettables, qui y /igurenl. L'auteur. Eres sagement, rat- 
ftiOche l'bistoire de cette petite province à celle de la France et montre 
«]uei rôle le Nivernais a joué depuis les temps les plus anciens jus- 
«]u'è nos jourâ; le livre est au courant de la science, et pourLaiit il 
MK renferme pas un terme que ne puisse comprendre un élève Inlel- 
lîgent dea écoles primaires; enCn, TespriL qui anime le livre es! fort 
so^e, Co n^est ni une apologie, ni une satire de l'ancien régime; 
fA. ijûlïn essaie d^eipliquer ce qu^oiit ^It les ancêtres des rjivernais 
actuels, commeuL ils ont véicu, quels ont elé leurs qualités et leurs 
<léBiuts> Plus réservé pour les lemps modcrnca, il insislc Irèajuste- 
mejiL sur ce que lu pajs a gagné a tant de revolulions. Kn somme» 
livre sigemeaL ècriL et sagement pensé, l'.hiique province de France 
devraîL être dotée d'un livre pareil; ce serait un encelleut moyen de 
lïiire connaître am futures générations notre pays t^l qu'il a été, ce 
serait surtout renoncer aux travestissements que la véritn a dû subir 
dans la plupart d<is livres scolaires d'histoire, sous preteile d'impar- 
tialité et de neutralité; ce sont la mots à la mode et qui ligurenl 
dans les harangues onjciellosi il faut traduire par mensonge et alté- 
ntion syâtêmaticjue de la vérité. 

VAurtù e£ la Sainfonife maTÎ/imes, \ta.r M. B. Gtiaïd *, renferme 



Nous iVitm rareiuenl lu tbèse de duclaral ili; formit auasJ niiifçuli^rf ; le 
rrjirochiî it'ailrea^f mulns iii candidat qu'A ceai qui inaJnUenaPnt abKtinëikifot 
fo trwiilii>ii>i fluranQé«4^ 

L HDnt% ItDpïtuu, lOni, in-tS. 

t. Nioil, hopr, ciorUi», 1Û01, ia<lfi- 
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la d^âcriplloii lie la iiarlîo du llUoral ofêaition Cûrrespooinni à 
deui anciimiii'â [iruviiices- l/auLeur. ajineii i^ominiasaire de 
rmiriQc, entre daû^ des deuils mi nu Lieu:! tur l'organisaimn mar 
Lime de la réyiDn, le? firôhcB, les [wrtâ, Ips travaux iJ'arL, etc. L'his- 
loiPQ est naturelle m eut un peu sacnHée; louiefoiîi on 3 trouvera 
notés «quelques traits înléressanEs sur TbisEolnï admînîslratrve des 
derniers siêclos, les grands Iravauï feils à Rocbi-forl cï les iimHîo- 
rolioiid fiucccisivas iipporLftes à la défense des c6Les cL au cours des 
flouvea. Ce soûl là des sujeU que l'aulcur connaît bioa et ilont il 
s'ot?eu[>G avec une iimlîlecLjun vtsfltle. Ucs délalh donnés par luj, il 
résulte que, si un n déjô fait beaucoup, Jl re^te encore beaucoup » 
Taire pour rendra ia navi^'alioa ^ |ieu prcs sùrc dnnâ ces dangcreo^H 
paragos, Fauï-ii ajouter que M. GininJ défend le port de R'ichefo^^ 
cJiiiire lea critique?^? Ucr S>-iijjlon^eaisqu3 aurait d'aulre.^ ^riUrmenU 
passerail à lion droit pour uno eïccpLion. ^H 

L'abbaye de Saiot-Martial de Limoges a été, duranl Ij^ul Le bait^^ 
moyeu âge et Jusqu'au un' si^le, une de^ plus opulonles, une des 
pins lettrées de rAquItaîne^ Centre d'un pèlerinage cunnu et fré- 
quculc du monde eoliar, eilc élail fort riche cL Ica moines oo^^ 
eu Dou seoLemeni le souci de leurs inièrêta uiatériets, maisoncoral^l 
cullû des lettres. On a coii!^<?rvé une |i3rtie notable de la belle l/iblîo^^ 
thèqUH formée par euE, et de nus joursouaLiredccesmaDu^^criEsdefi 
chroDiqueseKcellcuLcâ, sans valeur littéraire^ mats trèspréciseacUrA^^ 
utiles pour rbisloire de la France centrale. N'oublions pas au 3ui^" 
plus que cotii* maistin a produit trois biatorrciis re marqua bleg, Adè- 
juar de Chabinnea au n" siècle, Geoffroî de Vi^eoia au iir, BftrnanJ 
Itier au un', Lqa bâtiments clauslnuii el rêglise étaient par leu^_ 
maguLQceuce dignes d? la bonuc renommée de l'abbaye; malheureti^| 
aemeni tout i^Ta a [i«ri, soltemeiil détruil au dernier siècle, el 
comme beaucoup d'autres villes de province, alors cjmme aujuur- 
d'huj, la ville de Limoges a éprouvé le besoin de se décourouscr, 
H. Charles ds Listetue avait pris pour sujet de Lhcse à TËcole des 
cbarLes en ISïiS rbi.sloire de cette illuslre maison, et cetti? tliése. 
très favoralilement appréciée des jUf^Câ lors de la soutenance^ forme 
aujourd'hui un beau volLime : i' Abbaye de Saint- Martial de 
Limoges*. L'înlroducltofi, qm' renferme une courte élude sur Lea 
sourcesnarrulives et diplomatiques, est mtèresssante; l'auteur a utilisé 
à la fois les cbrouiques et (es manuscrits de Parij, et les archives 
départementales de la Haute-Vienne^ où sont venus e'lV^bouc^ lus 
débris de l'ancleu cbai-trîer de Saint-MarLial, débris encore consîdé- 
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mais qui ne représeiiIeEiL qu'une bien fôîble pnrlimle c^tle 

/incieniic colIccLioa. L.a preroièrc parlii; de l'ouvrage traite Je Phia- 
lûire de Tabbayc; dès le debuL, ie jouue aulcur est amené n donner 
San avis sur la i]QesLion, en liUge depuis neuf aiècles» de l'apostolat 
de saînL MarLîal. fin hait avn; (jiidle nrjMur le chanmne Arlwllol, 
tout rucenimeiit décédé, avait repris la polémique ouverte par Adé- 
la'ïr de Ghabaniios au xf siècle, apporlanl 6 l'aflairc moins d'ardeur 
irijurl«ii3e ppuL-êlre, mais aulanl de passion que son vieux prédé- 
cesbftUT- Les aryurneiils de l'un el, de Taulre paraissent é^iemenL 
misérables. Ces apûtrea d'une mauvaise causo, le oiiol est vraiment 
de mise, onl apporté a la poléfnique la mémo candeur naïve el le 
même manque de criL]<|uc, M. Ch. de Laileyrie se rauge naturelle- 
tnent du côLé des tenanLsde récolebisLani| je bl admet avec M^r Du- 
chesne, le dernier qui ait Lrailé la que^Lioa a Tond, que àaiuL MarLial 
a vécu au ru' siècle, comme ledit Grégoire de Touraetcomme oiiTa 
cru si longtemps. Sur un point, touleroiB, il se sépare de son savant 
ilevjmcier: il n'aLEribue pas \n lé^^emlt^ ditJ3 du pscudo-Aurélieu à 
A-demar de Cbabrinaes, et sur ce poin[, il paraîLavoir raison, le texte 
CQ question dutant certainement au plus lard du \' siècle cl Adcmar* 
nt né en i*8S, A ceUo légende misérable l'esprit inventif des 
Snes d^Aquilaine rattache peu â peu d'autres faliles non mains 
merveilleuseâ toucljiint sainte Valérie, saiul Front, saint Amadour, 
«l CC3 Tabicâ Ouisseut par former tout un cycle bagio;jraphit|UC. 
Apres avoir ainsi déblaie le terrain et donné avec la plus grandd 
ueUeté son avis sur loulea ce* pieuses falsîflcatimis, Taulenr abords 
l'hiftloire, rlu polerinii^e de Saint-MfirLi:il, origine à la fois Je 11 
renommée i:t de h richesse du monastère: le tomlieau est rréquoDtô 
par les fidèles des l'époque barbare, et au vni'' âiècie autour de lui 
aopèrenl une foule de miracles dont nous avons le curieux récit. En 
«18, les clerc* de Saint-Martial emhrasï^nt la règle bénédictine, aux 
cbaaoiues succèdent des moines et la nouvelle congrégation \a deve- 
nir de plus en plus célèbre; près de l'abboje se Forme tout un 
bourg, liors de l'ancienne enceinU; romaine, et ehaquiî juur a'aecroll 
le nomijre des pieux visiteurs. La maison, il est vrai, est a plusieurs 
reprises administi-cc par des aupérieurs indignes ou même tombe 
aux mains de simples lav]uç^: mais, au début du xr" siècle, on pro^ 
ûlaoïe rapostolicitê de Saint-Martial, en dépit des réslslanres d'une 
partie des ê^dises d'Aquitaine, puis en 4Qtl2 on introduit dans l'aL- 
bayc deâ moines de Tordre cluuisien, alors oc pleine prospêril^i. Le 
cbaiigcnicLil ne laisse pj5 de .^oule\er quelques m^islanees, maïs les 
nouveaux venus elaionl les plus forts, el la victoire Huit |>ar leur 
ter. L'tiisU>irede Saint-MarUal ressemble dès lors â ceik de toutes 
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les ahhajes : Irèa riche, très acUve au xii" siècle, la c^ngrégali* 
tûcibe en décadence au irii', et les guerres anglaises du iri" ne 90[ 
point Iliilcs pour arroUir cfiLLc chule irrcmodialilc. Au iti', la coi- 
grégalion est aécularisèe, la diraiuuiion des revenus rendaoi la vie 
communi; iniposâible, eL aux anciens moiaea on suhsLllue des cha^ 
noinea, CetLe mesure n'a paâ grand efleL -, dès \ 78C, on proposait di 
supprimer La colJcgiale; cinq aus plus Lard, la HévoJuUon donn: 
raison aux partisans de ia suppression^ 

Tel es[ l'objeL de (aprcmieri^parUederœuvre; dans une deuiiêi 
l'aaleur étudie l'organisaUon inLérjeure du monastère et de la coU^ 
giole; il paBBO en revue las djiïércnis dignîLaJres de la conçré^Lion, 
â commencer par TaljtK^ parlt? longuamentde leurs drorls et de leurs 
devoirs, e1 indique en quelques pages le rdle el Taulnrilë attribut 
au chapitre; enfin il traite des anniversaires el des coufrÉrics. 
Lroisième partie e£l une étude économique sur la lem^xïrol de 1'; 
baje; c'est certainement la plus nouvcUei l'hislcire même de l'ai 
haje de Sainl-Marlial avaîl été esquissée avant H. de fxisleyrie, 
i:lle ressemble uu peu à celle de touLes les maisons religieuses du 
luo^en âge-, ici au contraire, grâce o une étude attentive d'une foule 
de documents d'arcluves, l'auleur a pu tracer un tableau l'orl iolè* 
rcfisant de la gestion domaniale d'une ^-raiide communauté duran^f 
plusieurs siècles. Il cnumère les redevances et les rcvenuâ, montre 
comment ils sont allée on diminuant de valeur au cours des siocleSi^ 
exptiealîon toute naturelle de l'appauvrissement de l'aJ)t>aya. EnG^H 
la dernière partie renferme nue étude amliéologiquo sitp la laslliqu^^ 
et le monastère- Tous les bâtiments ont été détruils, mais il eiisto 
des plana anciens, des vues, qui permetLonl de tenter, au moin^l 
lijlHilhéLîquement, la restitution du monumenl^ Cette partie de l'ou-^ 
vrage, qui nt>iis a semblé fort inléressanlc, nVst pas de noire res- 
sort; noU>QH-j seulemonL eu passant une bonne hisloire de la riche 
bifjliothèquc de Sainl-Marlial à Paris, depuis lo xvui" siècle. Cuti 
Fauteur termine par da courtes notices sur les prieurés de l'abbii^j 
avecdelailBemprunt&sauipiocesd^aPcbïvcs, Toulccla est en somi 
fort inléressanï, et on ne peut que foUciter lo jeuno écrivain d'avoir' 
aussi bien réussi dans sa I^'icho; c'est un bou début el qui fait biaa 
augurer de ses futurs travaux. h 

WHistoire de l'église Saini-Bénigne de Dijon, par M. l'abbéfl 
Cbmto\', est, comme Touvrage précédent, uoo étude à la fois d'ar- 
chéologie eL d'bJhloire. L'auteur, avanlageusemeni connu par de, 
bons travaux sur saint Bernard, a visiblement fail de ce nouvead 
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livre une œuvre Jp pn'îiliiecLinii el n"'a rien négligé pour le présenter 
honora tilemenl nu pahljc> Le volume e^L dee plus luxueux, enricbi de 
Ton b6\ha planchesi, eL c^est une ctudu aus^ c<>mpleU que po&aîblo à 
la fois aur Tégiisc de Sainl-Bénigno. CoUe dernière sert aujourd'hui 
«le cathédrale; dcA la créaLioii [\e révrchè de DijoHi eik 1734, on 
arail projeLé de réunir Tabbajc à la nouvelle menac épîacopale, mais 
ou avalL reculé devint ks résiaUiDccfi do la congrégalion de Soiol- 
Afatir, cl ropQrjlion o'duL lieu qu'en 1774- Le monastère de Saiul- 
Hèîii^ne sVtEaîL fonné, vers le tj" siècle, auprès du Utmbeaj dn âiinl 
de ce nom et tout prcâ du eastrutn Di'jîone; Tun et l'auLrc sont plu- 
sieurs foi3 menljonnês par Grégoire de Tours, que rhisboire du saint 
EnarLyr intércssiiil [Uiur di^s rallions lou<^ prlitullerus^ 1^'élaiL en 
«^ïTel le bisaïeul de l'hialorier], aaînl Grégu'ire de Langres, qui u\aU, 
clans les viogl premlcrcd années du vj" slôclu, autorîao le culte de 
ïsairU Héui^ne. Ue celui-ci, on ne sait pas grand'choae, et certains 
«aprils uLïHilus uul même aie jusr|uVi nier Texiïtltiiic^ du tout marier 
<Je ce nom. I^u apparence, ils avaieut beau Jeu , Grégoire de Tours, 
«n ctTet^ avoue iju'on ne savait à peu prés rien du personnage, que 
le [peuple avait pria l'babilude de ^euir prier auprès û'uu tombeau 
renferoiant, crojait-riji, tes restes du bîenb'nreuï, et, ijn'an ctmrs 
de ces pieux pèlerinages, de nombreux miracEes se produisaient, qui 
ne &ifiaîcnl que redoubler la dévotion des lldèles. Homme prudent et 
Cireoospficl, saiuL Grégoire de Langreg voulut vérifier lâs faits avant 
d'autoriser le culte^ les miracles se multtpilèrent en sa présence, et 
bientôt, par ses soins, s'élève un petit oratoire, autour duquel se 
groupent iiLtelque^ mornes. Mois, pour satisraire la pieuse ardeur 
des croyants, it fallaiL plus; il manquait une pasâion^ racontant dans 
quelle circonstances. |>:Lr 4|uels supplices le saint martyr était passé 
de la vie lerreaLrc ani joies de rëteraité. ('ette paasion tul bientôt 
tibriquéc, pul^ récrite plusieurs fois, cl nouâ en avons un grand 
nombre de rédactions. Laquelle dale du vt' siâclu? Laquelle est celle 
que Grégoire de Tours cite comme apportée d'Italie? Les meillenrs 
o-itïqucâ hésitent âur ce point. Mais tout le monde aujourd'hui s'ac- 
corde pour roconnaitrâ qu'aucun de U^us ces toKles ne présente la 
moindre authenticité ; M. l'abbé Cbomton montre que c'est une rela- 
lion pleine d auaciironismes al d'incohérences, évidemment faite sur 
commande par quelque clerc ignorant, qui a dû copier des passions 
plus aneiennos. Peut-on au moins en sauver quelques détails'/ 
M, CbomU)n l'essaie, et, sur un point tout au moins, il nous a paru 
avoir raison; saint Bénigne dut avoir la tfite fracasséoi les traces de 
U bkssure étaient encoj'e visibles au xV siècle. Ainsi donc, cl pour 
conclure, il a pu exister un martyr du nom dû Bonignua, dont le sou- 
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venir s'élûiï conservé IradiUonnpIIcmcrîL à liijoo; mw^ on ne 
naîssûiL guère que son nom, et proa^uc Loules les circansUnccs du 
martyre paraissent rabuleusea. On ne ^il même pas eiaclement ea 
<\iiG[ sïpde II a pu vivre. Tftiles sont en somme, avec qudtgues 
réserves, les conclusions fort f^ges do M. l'aiibô nhomLon, J 

Après cel inlcrcssariL préarnbuli> et une courte notice sur le ttff 
trum Diviouj', l'auteur entre en matière; il mBiie de front l'hUtoire 
de l'abljajp el Trlude des munnmpoLs. On a peu fie dèl^tils sur le 
sort du inonaalère do sa fondation, au n* siècle, au ii"; puis on y 
trouve le fameux saint Guillaume de Volpiano, protecLeur de It^ul 
le Gîahrej n^rormateur de l'ordre mooaftliijue en Kranee. Ce gaînl 
Guillaume est une grande figure; imi des lettres et des arts, sévère 
pour lui-même cl pour les autres, il restaure une foule de maisons 
religieuses en Franco et bors de France. C'est a lui ({u'on doit la p 
raîère église romane de 5.iiut-Réni[^nP, egliae dont M. Ghomton 
die les vestige^^; r/est aussi p-ir ses soins ijuf^ fleuril IVoole bistn- 
riciue de Taljliaje, rjui produit bientôt une célèbre chronjquer; cç^ 
encore à Saint-Bénigne qu'Hugues de Plavigny, cbassé do Verdiil 
vli>nl un peu plus tard se réfugier et trouve des mrui'riaux pour sa 
grande bistoire^ Tnln, les abbés de la maison comptenl au iiumlire 
des plus grands prélats français^ ri suflira de citer les noms de 
Jarenlon et d'Ilalirard, plus lard arclievêque de Lyon. CellR prospé- 
rité matérielle el intellectuelle va durer ju.4t|u'au tiir ^îèelu ; l'MglIse 
est reconstruit» et modinée à plusieurs reprises, chaque al>ljê trnanL 
t complctor ou à rcfîtirc l'ieuvre do sea pn^doccsseurs. Puis c'est 
pour Saint- Bénigne, comme pour tout l'ordre hénèdiclin, la dé«adcnoe; 
M. RhomLoji ëludie cette pprîotfe rvpc le inniiie soîn que Ira temps 
plus anciens et entasse les détails înlêreasants sur la vie de la erim^ 
munaulèau xvn'etauiTru^'sièclaiSur la réformo de Saint-Maur, 
Ir^vaujt de restauration dontrégïise ei les Ijâtimenls claustraux afjriî 
de temps i\ aufre l'olypt. Pour conclure, nuvrjijjtt très étudié et très 
inlèresaaiïL; r]uant à la partie archéologiquejes idées nous en ont paru 
saines et jusLes et l'exposition très claire. En appendice, l'auteur 
donne le lexte du coutumier de Sal ni- Bénigne, qui fournil maiale 
indicaLiun sur les disposilioïis intérieures des lieux réguliers: ce 
sont la dea documents liturgique» trop souvent dédaignés et dunto^ 
ne saurait exagérer Timporl^nce. fl 

L^élo^e iIls Arc/iiivs historiques de fa (Urondt' (Bordeaux» 
Gounouilhou) n'est plu^ à falrci tous les bislorlerjs eounnissent 
celte belle colloction de textes ; on doit seuli^mcnl regretter que 
les savants bordelais n'aient p^s trouvé plus d imitateurs el 
que des villes telles i|ue Maràeille, Toulouse, Lyon ou Rout 
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13'aicnL pas jusqu'ici ïiublio pareils recuoïla. Les lomcs XXXIV 
&i XXXV, nouvellement parus, renrerrjient un j^rand nombro de 
fûèces tsoJées dont hduf? nii saurions donner la lîsle compIèLa eL 
cpii ^oEil du xiirau in* sîccle. Voici pourlaiil à œ sujet que l4]uea 
tirets dotaili?. lïarja le lome XXXIV» bcfiucoup de pièces utiles 
pour l'biâLoire de^ guerres de ûu^eune au xiv*' «T au iv" siècle; un 
grand nomhrr, i.nnprun1éeâ aui archivas d'Agen, forment la suiLe 
cJq recueil j.idis \}u\)\\é p^r Magcu el Tholin; on y remarque noLam- 
>nenl plusieurs leUrcs au nom du prince Noir^ relatives :\ l'admiais- 
traLion de ce pnnce en Guyenni?. Pour le KV" siècle, nous citerons un 
ruri^iix iiivenUtire d'un hour^x-uis de Sainl-l^miliaii du t4^i3. Heau- 
cou[» d'ack's des jlyi" cl ivn' siècles proïîennenl des archives de 
Hour£:-»ur-Gi rondo et aeronL a consuller pour les guerres de reli- 
gion eL pour ta Fronde. Ënfîn, Dotons encore une noIJce sur la gêné' 
rallié de Borde;iiu^ envoyée en 1TK5 au cj:>useil du œmmerce par 
Fmni;ois de Paule Latapfe, inipecUur des manu raclures; on y trou- 
vera ducupieuï dclûils sur le commerce et rindustrJe de la province, 
2\ec quelques notes sur les moniimciils des difTêrenl«fl villes, — Au 
lome XXXV, on Lrouve d'abuni le complément de l'ohiluairc de 
Samlc-Cruix, publié an iome XXVII; ce nouveau morceau est tiré 
d'un inanuacril veau de Chcllenliani. La plupart des nulres docu- 
menU du volume spp^rtiennenl au ïv° siècle oL >^ont empruntés aux 
:ircliives de Houn^^sLir-Gironde el de SAinUËmilii^u; dlcns ciïcore 
un cerlain nombro de cahiers de doléances des communes cl spué- 
chflusaccsde Libouriie cl de linzas en 1789; enlîii diïsnutos inédtlefî 
de iVapoléon sur un oavrage d'an mililairedu général Lloyd. Chaque 
volume esl enrit-ht de ^ac-^i^rn lés f-L de fjnvures. 

Du tome II du Piciiannairc biographique el bibiio-icouographigve 
de ta Dréififf do M. ItaQ^f-DcflA^n, qui vient de paraître', nous 
n'avons rien a dire de nouveau. L'ouvrage tsï désormais complet, et 
on ;t déjà reeommatido aux lecteurs de lit lievue ce travail très laiè- 
restant et consciencieuse ment Tait \^ MoLniBA. 

Les derniers fascicules parus de la grande Uistoire de Frtinee 

puMii'e par la maison lîachello sous la dJreclion de M. Lfivîsse coo- 
licnuent toute la période des Cflpélïcns dîrecls et sont dus â M, A. 
Lcf^rrHtiBt: pour ta première parlie jusqu'à la morï de Philippe-Au- 
guste, a M, Ch.-V. Li\CLOtH pour la seconde parlie juj^u'ri l'avèiie- 
inent de Philippe, di; Valois. Cjps trois demi-volumes répoitdRnl aussi 
complètement r]u'on pouvait le souhailcr à loules les ciigenccs a la 
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fois du grand public el des historiens, l.*es deux auteurs avaîepL â 
IraiLiîr l'un ei l'Aulrit «fiine période qui avaiL fait dppuîa de kuigues 
aiiuées TobJeL de leur priDcîp&to étude. TouL daus leur œuvre est de 
première main, et ilï se meuvenl dans Tépoque dont 113 parlent av 
nue aisance ^mill^rt- 4]ur meL parLnut la \ie c-t la cuult^iir. I^ur co 
aaîs.Hau4;e appnifonilie du JéLail leur permet de rcsunier et de Ihi 
resaurtir les faits esacnlielE cl les grandes ligues du sujet avec une 
sûreté de main f|ui exclut le vaguo et Ta peu près, EiiHq, bien que 
chacun des auteurs ait une i^ersonnalité très aceusco, il j a cepeii' 
dant enlre leurs deux œuvres une uuité de conception el de ton Lré 
précieuse dans une œuvre collective cl qu'il aéra peut-être diJIlci 
de toujours mainlcnir Tous deux ont étudié profondément 
moyen âge, el iU le comprennent avfic une inlelllgcnce sympa 
Uiii|un, mats iU aorit eu même lemjts des esprits très libres, 
très modernes, r^ui savent voir le moyen â^e tel qu'ii était, avec 
toute sa grandeur et aus^i sa demi -barbarie, TéLmiicase de ses hori- 
zons inlelleclucls, son mélange d^enfanlîllagr el de liniInliLé. ]h -so 
exempta des atLendriasemcnls béats el de Texaltalion romantique q 
onl f-tussé si souvent Tima^ quo les hisloriena se sont faite da 
moyen âge. Si la maaière de M. Laiiglûla a plus d'éclat et de grâce, 
celle de M, Luchaire plus du reniielé, on rtftl disposé à penser q 
cela tient surlout aux époques qu'ils ont décrites et que la du 
turbulente du xi' siocle, la laborieuse fécoudité du iit*' siècle \oa 
laienl d'aulres couleurs que le riche épanouissement du xiri*. I) 
œuvres comme celles de MU. Luchaire et Langloi^ ne peuvenl et 
ni analysées ni critiquées ici. d'aulant plusqueccscrlliqu&snc pour- 
raJenl cojiFiiâter que dans l'indicaLlûn de divergences de vues sur tel 
ou lel délai), dans des diiïerences d'appnkiaiion sur la proporLlon à 
donner à tel ou Ld évéïemeiit, tl vaut mieux indiquer ce qui no 
semble heureusement original dans la manière dont le plaa 
Tcoiivro a elc conçu. 

Ce qu'on remarque tout d'abord, c'est que les auteurs ne 
sont poinL astreints à raconter les événements historiques 
surLouL les évéacmeots mililaircs avec une minutie d'annaiis 
un ordre strictement chronologique et un développement uni 
forme. Leur ouvra^^ n'est point une histoire des rois de France, 
c'est une histoire du peuple fran^^ais et de la civilisation frani^aise. 
Les cvéneraenls sont groupés de Taçon à faire comprendre I 
grands faits politiques el sociaux de chaque époque; une Iros lar 
place est l^ile aux insiLlulions, aux mœurs, aux conditions écon 
miques, a la religion, à la litléralure, à rcDâeigucment, aux arls* 
M. Luchaire facontcra assez rapidemanl l'hïsLoire de la première 
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croisse, tùvs il donnera un récit d^iâUlé de la bataille de BouvineB, 
parea que cette bataille a eu, pour les conleniporfliim mêmes, une 
BiLraardinaire ini|iorUnce au poinl de vue miliuire, politique el 
national. De mémo M. Langlob ne s'étendra pas beaucoup sur les 
relations Je Ptitlippe le Bel avec la Flandre, malgré la gravijô de la 
défaite de Courtrai. mais il consacrera un long cbapïLreà rafTairc 
des Templiers, un autre À fr^ulrns afïbîres judiciaires, parce que ces 
aiTatreâ JetLcnL un jour Lrca vir sur les TDŒurs du Icmpa et sur le 
gDEivenicmciLt de Philippe IV. EnTin, LouLen donnant ajji institu- 
tions une f^rande plaee, les auteurs se aunt alEacliés à ne pas en 
analyser U- ronclÎEiniicQiciiI avec la sécheresse Leclinii]ue c]ui serait 
exigée (Ions un ouvrage d'histoire juridique et constitutionaellc, 
«lais à en montrer le fonctionnement, les rapports avec la vie sociale 
«t politique. Que Ton compare le^ procèdes d'exposition de M. Lu- 
«liajre dans rexœllcnt chapitre sur le régime féodal qui ouvre son 

t livre premier sur les Cupèlicnâ avec ceux qu^il a suivis dans son His- 
toire dos instilulions de la France a Tépoque capétienne, ou le cha^ 
]^tre II du livre II sur rémancipation des classes populaires avec son 
^tvre sur les Ciintmvrtes françaises et Vun saisira la dilTérence des 
deux points de vue auxrjueh l'historien s'cât placé. C'est par une 
série do Taits concrets qu'il met sous nos yeux lo régime social qu'il 
veut I^ire coDitaitre. Remarquons aussi la large place faife avi^ rai- 
son dans cet ouvrage k ThisLoire particulière des maisons féodales, 
par exemple les excellenls chapitres consacres dans lo tome II aux 
grandes seigneuries el aux dynasties provinciales, et â la fondation 
dos gouvernements soij^rieuriaiix. Aucune de nos grandes histoires 
, de France n'avnit jnsi|ii'ici donïié â ThistoirR locale et seigneurlûle 
le dèvcloppcmeul qui lui était dû et toutes avaient restreint leur 
tioriion à l'histoire de la ro^iauté. L'histoire religisuse a aiis^, et 
avec raison, été traitera avec un soin el une. ampleur dl^^nes de 
rsmarqut'. et la place fkile à saïat Dominique, a sainl François, 
comme à la pajuntê, conLrihuc à donner la Juste impression do la 
aolidaiité qui eiistaii alors entre tous les Étais de l'Europe chré- 
tienne. En consacratd au seul s^iinl Bt^ntard plus de la maitiédu cha* 
pilre sur la réPormi', di^» chiipilre.T^ et des monastères, M. Luchalre a 
rendu acnsihics les caractères essentiels do ta vie religieuse du 
itV siècle. Avec ce morceau sur saint Bernard, c'est peut-être le 
livre consacré k la suciéLé française <^ous PliLlïppe-Anguste qui 
paraîtra la partie la plus remarquable di: TiRuvre de M. Luchalre. 
I On y trouvera mis eu lumière avec talent bc-aucoup de faits peu 
I connus, comme l'histoire de la onfrérie des ca/^vrAo^rf^jf et s^ cruelle 
L Impression; on y aura la très vive sensation de lapuissaDce^réaLrice 
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de celle époque, m mâme temps quo de l'éLal de ^uva^ric eL de 
siitier^lifimi où le mmi'Ji? li!od;il ae traiivail pncore pitinfj'é en [uirliP. 
Avcc le volume de M. Langloîs, noua arrivona a un leraps où là 
âocii^lé eL le gouvcrntMucnl moimrchiquo s'or^aniseat, où Ja Franco 
esl vriilment le wnlre iniellecloel ei moral rie TEurope. Les cha- 
pitres (|Ufl M, UiMglois ;i cufiaacrés k celliî civilisntion rrançjïise rlu 
iiri* siècle sont particulièrement brillants. \ ct'ïLé de ces obapilreô^ 
je Eisnalcrai parmi les passades les plus remarquaLlea de son ouvrage 
le récil de J'afTaire dos Templiers, les cbapîlres sur les relations du 
roi el de la nation de J2S5 à 4328, enHn el. sLirl-iiLiL les djJipltrcâ 
et Jii Ju livre 1 aur le caraclcrc et tû poliLiquo mtcrieurc de &aifl| 
Louis. I) n'a pas cru f:raTidir saint Louis en adoptant pour le peindi 
le lod complaisant et banal de l' hagiographie; il Ta montré lel qu'il 
éLiH, Ji] homme de &a raca et de ^on siècle, a\ec des faibleswa e! 
des rléfauts comme avec de rares vertus, obslinô el parrois vid 
obligé de ttilLer eontre rimpétuosilè ilo ^a naUire, partageant "Vis-Ài 
vlsdiisbérèliqLiescl des juifs la dureté super^UtleuBe de son lejnj 
entminë par son idéalisme même el par sa piètù à des actes d*îi 
prudente candeur cl à dos cntrcpriat^^s désastreuses, mars aussi ui 
bommo d'une moralité Bupcrieure, môïaiit une grâce cliarmante a 
son austérité, el un vrai roi capêfîeii, pénétré de ses droits comme 
dfi ses drviiirSi dans ses relalinns avpi^ la noblesse et le clergé. Le 
diptyque peint par M. Langlois des detii règnes si dJErérciit:^ de 
Louis IX cl de Pbilrppe le lie! fait le plus ^rand honneur â son talent 
d*historien el d'écrivain el II a montré son scrupule de critique ei^^ 
ceci qu'après avoir fait un portrait et on peut dire une psychologî^H 
do 3oint Louis, il a eu le scrupule do reconnaître que bi personne de 
PbllÈppii le Bel nous reste inconnue, son caraclère. sa valeur réellû 
du politique et de souverain, uik problème Insoluble, qu'on ne saui 
jamais ce qu'il a vraiment voulu el fëit par lui-même, 

M. Lucbairc a remarqué avec juslessc combien les elTets des 
réformes monasliques, même les pins pures daua leur inspiraiion 
première, ont été de peu de durée, combien |»ar exemple la reforme 
Franciscaine a eu peu d'action sur la société laïque et combieu 
vite l'ordre bïi-mémo a dévié do son iasLitutîon primitive. Néan- 
moins la vie el l'aïuvro do sainl François resteront toujours pâritii 
les plus ijelles manifeslations de la vie rell^ionae et enebanleront â 
jamais les âmes sensibles â la beaulé morale, à ridéal cl a la poésie, 
M. Paul Sabatier, qui a écril la bio^rajjhJe la pluscomplete et la pluâ_ 
critique du Poverello d"A=sise, continue iufoligiblcmeni la série 
ses (Imiuvci'Liis. Après nMt'ir relrouvé le tpxle prirnïJir de b légcni 
des Trois Corapagnoua. il yjcnl encore de rcmcLlre au jour la 
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lu Tiers Ordre composée en 1225, et dont nous ne con- 

'C le LciLc falsidc par Nicolas IV. M°* Arvède Bihxr, 

-cnde Je3 Trois Compagnons, a. éLe saisie par la beauté 

'ment évangélique d'où le merveilleux est presque 

;le à Frai dire d'autre miracle que celui des stig- 

de nos jours lout caractère surnaturel et est 

.1 Tait incontestable. Elle a pensé avec raison que 

ierilail d'être traduite, Elle lui a conservé en français 

..piicité et sa Traicheur et l'a fait précéder d'une biogra- 

saint Frajïçois où l'on retrouve les traits essentiels de la 

.<de replacés dans le cadre de l'histoire du xrv" siècle. L'ensemble 

.«orme un livre charmant, où le talent si fin et souvent ironique de 

J4™' A. Barinc a pris un accent plus grave et comme attendri. Sa 

"vîe de saint François peut être placée sans désavantage à côté de 

l'esquisse délicieuse de Renan et du portrait admirable peint 

par M- Gebhart dans son Italie rnt/stigue*. Elle a admirablement 

Tendu le caractère très individuel et si je puis dire laïque, non pas 

antisacerdolal, mais extrasacerdotat, de la religion de saint François. 

Pierre Valdo, lui aussi sorti de la classe des marchands, avait tenté 

une œuvre analogue à celle de saint François, avait été à Romo 

demander Tapprohation pontillcate, et, repoussé, avait été jeté, lui et 

ses disciples, dans le schisme. L'aventure de Valdo, funeste à 

l'Ëglise, avait éclairé Innocent 111; il avait cherché à ramener les 

Vaudois dans le giron, mais trop tard, et c'est sans doute à cela que 

saint François dut de recevoir son accueil et de n'être pas rejeté dans 

l'hérésie, comme le Turent plus tard les rraticelli, ses vrais secta- 

^^rS. G. MONOD. 

TEUPS UODBRHBâ. 

H. le comte d'IIâcsso^i ville a continué, dans la Revue des Deux- 
Mondes, et puis réuni en un second volume la suite de ses intéres- 
santes études sur la Jhtcheue de Bourgogne^. C^est, on le sait, un 
travail d'ordre un peu mixte, où les délails sur les frivolités d'une 
cour toujours luxueuse, malgré la misère croissante du pa^s, alternent 

t. H- Gebharl rient d« donner une auit« exqnÈse A ies livrM, VlUUit nys- 
tiqut. Moine» ci papet, ddns aej CorUeurs florentins du moyen âge {R^theOi). 
C'est comme arie grctndc freeqaiï peinte dans les Loda les plus légers et les 
pJaa fins du QuAtlrocento florenliat où dËûle devant nous, narqaoise, aenftuelle, 
sentimflnUle et tragique, Loute la société ilalienue du xiiie et da xiv siècle. 

2/ Comte d'HaussoDTille, fa £>ucAeM« dji Boxàrgogf^e et Valliance mvty^t&rdé 
io^ Ltyuii XtV. T. II : let Ann^ henreu4ei ei ia rvptvn tte latHance^ 
Parifl, Cklnunn Lévy, 190^ 47G p. in-â*. 
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avec (l4)s cbapilres plus graves, consacrés â l'hiâloire rlîploEBaliqut 
de Loiiia XIV aux alentours de la j^ucrrc d"E9|]sgne. M. d'ilau&scm 
ville a écrU les uns et les aulres avec ce même désir de documenUt 
Lion aoltde qui diâliiigue ses écrira', mais avec udë bbnvGJllance d 
[jliiB marquées pour sua hurome eL LouL ce qtij La concerne de pi 
prëâ- Ce n'est pas seulement aux rapporU de la duchesse avec le 
IrcllâLrc Nangia, avec Maulevrier et rinlrigant abbé de Poligtiac que 
je fais allusion ; on peut Torl bien ditFèrcr d'avis aur ces problèmes 
délicats^. Mais, ce qui Trappe davantage, c'est la légèreté de toucbe 
avec laquelle THiiLevir passe sur réducallon rudlmentaîre donnée à 
princcsâc ou. pour mieux dire, sur 1c manque absolu de toute ins 
truclion sérlcusD, datis lequi^l le roi ot M""' de Mainlenon la lajs- 
sèreuL végéter avant et ipros son mariage; on dirait que M, d'Ibuâ- 
sonvllle n'a vu qu'une afTecUun paternelle et avunculaire, peul^lnr 
un peu LTeu^le, daua ce qui tilalt certarnBmont> eu partie, pur 
é^lsme personnel, eus illustres personnage* prôroranl conserver 
bonne humeur un joujou très amusant, en faisant tous ses caprices 
Elt qui donc, si ce ^'l^st eux, est maponsable du ntrinr^ue de tenue «fe 
la jeune princesse, qui se promenait juaqu'n deux hcurci du omlm 
dans ie parc de Versadles, ei non pas seulement avec des amies, et 
a'amuâail à mettre ses dames d'alour dans le lïL do son époux 
Marie-AnUkiiieLLe elle-mi-me u'a \touil bravé davantage peut-êl 
l'etiqueltc et le rcstoi seulement elle eut le malheur d'avoir en face 
d'elle une opinion publique plue frondeuse eL plUE libre. M- d'Haus- 
souville trouvera aussi plus d'un coniradicteur sérieux eu apprècianl, 
comme il le fuit» la politique de Louis XIV à l'égard de la maison de 
Savoie, et en trouvant * liabilo » le projet du roi, de 5a servir d'un 
homme, ambitieux comme lui, égoïste et fin tout autant que 
r< comme d^uiu^ pièce qu^il ferait avanct^r nu n^^uler à suii j^ré, lan 
soutenant ses intér&La^ tanlùl les abaudounaul, selon quHl ver 
son propre avantage, a II n'a roulai qu'à se créer de la sorte ea 
VicLor-Antédec un ennemi d'aulant plus implacable qu'il se seuUil 
le plus Taibli!, et cet ^lu^e en bliic <hi l:i politique r'>yale étonne d'au- 
tant plus que TauLeur n'est nullement aveugle pour les delauls d'un 
monarque, qui, selon lui, ne brilla ni par le génie ni jjar le carac 
tère, encore moins par ta vertu. Vouloir obliger le duc de Savoie 



1 



m 



m 



et 



I UQ 

l'ufl^ 
loijM 

'rai^H 



1. P. 83, ja rdàvfl uoo err«itr de peu klimporLaDCG. Coarad do Roaea n'c 
pati né CD Alsiic, m^kirt à Kltiurup|i, ai Mvouic. — P. 190» lirv SnÀabacH, ai 
liait ilf rLitRtitablË SalJKich. 

2. Li duchesse ni! Imuvait peut^^tr^ pas que iabbi; de Polignu ft>t t ui 
tieiiUn3| ■ carumo J'appelle r«b(eur; malgré av& r^UïniD le quatre ua, W cUJI 
furl bel huiniac et Uh» Jeune rucore de DiduiËreB- 
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prenrlro son partî, alors que le Irailé du t\ avrit 4701 impDsall à 
celui-ci t'humiliiLioDtJe resLer 4 dana son premier eLordinalreéLat, » 
n'claîL pas scuIceiiiîeiL un abuâ de force, comme le déclare M. d'Haua- 
BOuvilLe liti-mëniiï, mars une ridJcuJe illasioii du vieux luonir^ue et 
lie sus ct>nseillers. Il uous parai! égalenteuL fort exagéré de parler Je 
ia 9 Lrahi^oa d du Sïvû>ard, parce qu'il lonla de so dèpâLrer de ce 
Imité <L fait' de si mauvaise ^ùce et âî à écorchc-cul, v comme l'ocn- 
vail M. de Tessé à Louis XIV, et qu'il emploja f>oup cela la feinte el 
la njse, seules armes des faibifs vis-à-vis des Torts. D'aiilcura, le roi 
était bien prévenu de ce qui allail arriver, puisque Phélppeaux l'avait 
averti que « M. le duc de Savoie Ë^osposerail à tous les risques plu- 
tôt que do baiser la main qui vient de le frapper d'un coup sr rude 
et 91 dilfkniaiit. ï Od a donc le droit de se demander, même aprù^ 
cet habile cl chaleureux plaidoyer eu faveur de la politique do 
Louis XIV a !'cî,'ard de la Savoie, lo<|acl des deux souverains fut le 
plus liabile al le plus avisé, celui qui prédisait que Philippe V el ses 
descendaula seraient « bieuUiL ausay bona rspagnols que ceux ffui 
ont ré^nè avant luj » ou celui qui épuisait lea dernières ressources 
d'une monarebje déjà bien éprouvée pour arriver à un ât beau 
résultat'. 

Le travail sur Ditplrix f.l. sfj platis imtUifjues^ que M, Prosper 
CtiTnc a préscuLo commo ibésc à la Taculté des lettres de Paria a le 
triple uiériie d être a la fois nettement circonscrit, lucidement pensé 
elftûbrement écrit. Ce n'est pas une vie complète do l'administra- 
leur que lea cirœnstancea amenèrent à s'imprtf viser homme d'ÈlAl, 
c'est encore moins une biatoire générale des ialrigue^ dipiomalîquca 
et dos lultea a rpaln armée qui amenèrent la conqjèto rapide, maiâ 
Tu^tiveT de rJude française et sa perle pendant la guerre du Sept 
aas- L'auii^ur a eu la cbance de relrnuver, par de paLleitles iiivesti- 
galioos, tout ce qui rcsLc di^s papiers de Dupleix, soil an miaislérc 
desColonioSi soit aux arclnv^sduSuine-et-Olse. soilà la Bibliothoquo 
naliounale el a celle de l'Arsenal, en fait Je correspondances panlcu- 
lierGs et ite dr^ssiers «ulmiaUlratifs^ dont une partie aeuleineni avait 

1. EHouB r«Ëi^tloii6 poLtr l'aubiiir» bien plna que pour nUoatre hiatoricD, la 
vlrolt^nLc aUj<[UF ilirlgn: jiar H. d'E3Du»ï^urivJllr contre Mirbel'^L, ■ i[\if ]>nr 
anp tiitwPiAion nin^Uif'rt' an ii|i[^j^llE voInnlii^rA nnlre hiiitofïen nilional^ bifin 
qu'une bonnu tnoiUè do ton histoire ait è\è {^unaarr^B par lui 4 JËfibononir la 
Fritnrfl dans oon puité. » Lorsi|U'u(i ea al i k chcrctier daoa Tiiïï^taîriï dta 
vgnmenlE^ et\ rareur des caufies qui uoua mtoI chère.i^ 1 il e>4t pml-Nrp mal- 
habile J^fnLrppi^adre le pin^gyriqup dt la ciu^e ra^iliïle, pr^risêtncDl lur la 
quefilion de la Guerre d'Etpigne. 

2- ihtpleir. êbs plans politiqitet^ fd dtf^ra0(Tt Slnde d'hlaloire cilonïtliï par 
flctti-ti CuUiu. Paris, MdclieLLd, VMi, xvi-370 fi. ïd-H-. 
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littf déjà exfïloïLce par M. Tibuile Hamoii d[ins son livre &ïir OuplSîFï 
il tM a Lifo un portrait assez dissemblahlô de celui qu'on noiiâ r'^- 
ËCiite d'ordinaire et que nous oITriit nagiièro oacorc l'aul^ur q\i 
nous vi^noiis cïe iionimer. DupTeiK n'^^sL plu^ id qu'un rnucLiunnairr, 
très 5ut>alterne d^ibord, uégocianl avcinL lout ot ne âun^s'eanl pendant 
longtemps i|U'à s'curichir, n'ayant ni l'ambiLioD ni les mojciiâ 
renouveler dans l'IndousUn leâ merveîUem exploiU de rjorLez el de 
Pt/arrc. Un ha&v^^d inalLeiidii enlralue, vers JT49, ce i inarcbaud^ 
qui n^a paa fait fariune » dans uns direction nouvelle, 4;t la Compa-- 
gnio des Indos ne l'j auîL qu'avec une hésilalioii bien iialurollc, puis- 
qu'elle n^esL poJnL organisée pour la conquâle; ses quelques fioldats 
sont 'I nn r:iinisaiâ df^guejx» vilâcoi]uins i|ui:rGn1 hommes devoienl 
batlre; > elle n'a que de raiblcâcapiUiux, exigeant des rentrées îmisé 
diat^, et sGâ directeurs^ comme ses conâcillcrâ, La Bourdonnai 
comme Dupleîi, et Dupleix comiru Itus&y, les ronctionuaires civils 
el les militaires, avicîes d^argenl, rafjgniuiPnL Ips indigènes, comme 
leâ Aiigbis devaient ]e Taire i^lua tard, et sont divines d'ailleurâ par 
des jalousies implacables qui paralyseront Loue leurâ efTorts^ (Vesl 
la partie la plua intéressante, ii notre avis, du livre que colle ott 
M. Cnllru nous expose m iiï:(ad tes rou^giA divers de l'organisât ion 
locale el nous préâento le personnel de In célèbre Gompagaic: c'est 
en môme temps un cbapiLre important de l'histoire oconooiique de 
la France au ivLit" sî&cle. Tflle fju'ellc était, celte association pare* 
ment commerciale ne pouvait concevoir le projet de cunqmirir ua 
empire nouveau ni surtout le réaliser. Dupleî:( n'en conserve pas 
moins le mérite d'avoir été le premier européen qui nil di^mOGlrè 
rirrémédlablc décaJence de Templro des Mo^'ols el (pji ail su Tex- 
ploiter. Il Tut l'itiiliateur dos Anglais; ee sont les minisLresàcourl 
vues de Louis XV, Silhouette el MacbaulL* qui ont rninè Tavonir de 
riode rran(;^ise en rappelant Juplei)^ on (753; quand ils s'apcr- 
^urenL de leur erreur, il étaîL trop lard. C'est ee qu'a fort bien 
démontré Tauteur dans son dernier chapitre. 

La biographie Je M'"" de Genli» que tiouï oITre M, de I^babrketl 
sous lo tilro de Gom^rneur de princes'^ noua parall sortir d^uue 
plume fÉEuiniue assez pou au courant de l'Iiistoire politique Je U 
Révolution. L'auteur a surloul exploite pour sou récil^ qui ne parait 



I. M. 0. dérnanlre d'ullkun qu« ii liTalilë ti rc^^ttitil» dn La Hourdaniuii*! 
et bufileU n'a iieseque d'un poida bii^c Ifigcr tiant la balanufl dAK âvéfiatneitli^j 
a ÀitÉ que 1.1 rivalité de: i^tn dcm huiuructi ii causi^ In perle de l'Inde, cela u'4 
pan d<> aejiEi > (p. 22*)]. 

L Gtmverneftr df princ/v, 17;ï7-1S30, par M. et CliAbreul. Paria, OatanuA^ 
Lévy, s, a. (lyoi). im p. in-S-, polirait. 



nj Iréa im|iar1ia] ni Jrès complet, li^^ Mémoires de la comleasc clle- 

loëme, en ^ copîdnl soigneu^L'menl Cous les «lo^'ps i^l le^^ com|>li- 

menls que l'auLieur d'A</f/c ef TAcvdore j deconiù à aoti caprit, a ses 

tilents liliéniireâ, â ses scaLîmeats reli(^Ëux, voirsmëme à son uoz, 

â &a harpe, etc. Ûd u'aurait (|u'iirie idée 5,^av.ï raui^se de la socréLé 

vcraaillaisc eL parisienue de ce Lcmpâ en acceptant avec une cnn- 

lianct: entière lo tableau idjUiiiue de ce monde croulant, lel qu^il 

nous est retracé ici aviîc une candeur naïve et une ignorance, sincère 

ou vojLutî, dei r]é3i.)rdres de 1 Vîslocratie d^alora, du^rdrcs auxquels 

la chronique scandaleuse fait br^emenL parlidper, conmie im sail^ 

f *héruinu du livj'c. Lcj pagc3 les plus intércsâorïtcs du \olumc sont 

peul-étre cgIIbs qui sont con sacrée s au tableau détciillé de l'âducation 

fJonnècpar M^^dt^Geiïïis aui prlm-es d'Orléans, éducalEon qui, dana 

^inc certaine mesure. inDua surleadcâliiiéeadelîi France, puisqu'elle 

a rorma, non sans pôdautlsme, le caractère du roi Louis-Pbîlippe. 

WaU roijvragt? Lojl entier BoullYe d'une esjwcn de confUaion perpé- 

tiiclle dans la Irauie du récit, qui suit à la foiâ, d d'uiiii faiynij Lrèâ 

iné^alef liop de personnages mcJiocremcnt alLrayants à Dua yt\x\, 

si bien que l'on dirait pii* naoment cJuy extraits do loclurcs diverses, 

sUgoés à la ^uite l'un de Tautre. Quant au fond, Louie l'admiraLioii 

«Je l'auleur pour M"' de (îenlia n'iîmpêcbera (»aa le lei^Leur un pou 

salace de s'apercevoir de reiLrëme aêcheresae d'âme et de Té^lsme' 

<ïe ce bas bleu trop Técond, c|u'on nu saurait relire aujomrd'hui sans 

vu profond «nnui ; la commisération plus ou moioas^mpaihiijue que 

l'on fiojt à une femme de lellrea ruîriHB d fi peu prés oubliée ne 

sauraîL obliger à Toîr en elle un penseur ni un écrivain, 

C'est encore au Palala-Royal, mais à vingt ans de diatance, que 
nous inInïduU rroi|Ucrnm«nt le Journal tir (tùut^ernKnr Morris', 
mlmâlre plénipotentiaire dea États-Unis en France, de ^92 à 179-1» 
doDt M. E, PtKi3FT vienL de nous donner une traducliou plus com- 
plète que celle qui fut mise au Jour eu 1842 par A. Gandalià. Faite 
ïur le lexte publie par Miaa Morria m 1888 d'après les ^picrs de 
soD grand-perc, elle n'en esL pas moins incomplète, en ce sens que 
le Irûducleur a climino toutes les notes sur les séjours asaez prolon- 
gés que Morria a faits de \ 781* h i 7y2 hors de France, soit en Angle- 
lerre, soit au l^ays-llas; cela empêche de se faire une idée complète 
de l'activité du personnn^'e, a^'enl oflicicux de son paja avant d'èLrc 
UQ diplomate ortlciel. Gouverneur Morria a été mis à la mode parmi 



t, loitmtU de Gawienuiitr Mùrris, mitiUlre pittiUputentiatrc des Élais-Unis 
Bi Kratt-ê lie 17<rM7Ul, pfadait! le* annëa 1T8I}^I792, jifir E, ParlHeL, Lraduit 
lie l'aai;laiâ. Paria, 9\oa, Naurrit oL C", l'JOli 38ti p. in â\ 
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nous |iar Ilippot^Le Taine, el Ton eat Lenlà de regrelLer que« ^râce k 
la recummandatioï] du ^raiid penseur, son lénidgnat'c ait acquît uoe 
valeui' iju'lI est loiti do lïiéhler Ufujours. Ce \'k\ij garçon à la jambo 
de bois et aux muLLIplus twniius fuilunes, la coqueluche, — si Toi 
vouhit bioii l'en croire. — des saions el des boudoirs parisiens', là 
moqueur imperlinent qui. louL en n'cstîmaol pas la naLbn cheï 
laquelle il vil', se mèlc gacs cesaiï de la morigéner et même de lui 
rahni|i^r uno coiisllluLiuiii m nous est *ympaLhiquft d'aucunt 
manièrR, On ie lit, ii caE vrai, avec une curioailé toujours en éveil, 
car il abonde en Irails piquants, en ju^emcutâ ironiques et pluâ que 
sévères sur tous ceux quU fréquente ou iju'tJ rudoie n la eour et à 
\a ville, el il l^ut dire quHI distribue les épiUièles tUeâsaules de Ib.j 
fai.'on la p!us imjkarti.ile aux Lommes Je tous les partis^ Necker et 
Montmoriri, La FayaUe *il M'"" de SUêH sont îfnpilojableraenL per- 
sinès, Mirabeau est un a vauriert...i^mplèlenieTiLproHLiluâ, « Maury 
iT uuo parfaite canaille ecclésiastique, a Sa bâte noire. — et son t'raiidj 
ami pourLant, — c'oslGbarles-MaurÎGcdcTallejrand, l'évègned'ALi- 
lun, l'amant enlilrc de M'"''deFlahauletlo|>êred'uQ de sesenfanls; 
en nuu^ l<! amatrant, ctiaulfauL la bassinoire du lit Je sa miillresse 
ou prËloct à Mords lui-même le i*orlier da charlreuXt it a rournï 
queli]uos traits nouveaux à la physionomie si cban^eanto du ct^lAbre 
diplomate. Ceux-là mume auxqui/lts il se déclara le pLua dèvouû oe 
aonl jms à Tubri Je sos notes fntifnes; ainsi la reine, k laquelle U 
fait demander pourtoia une boucle de cheveux par la prîncessc de, 
TarouLe, ee qui ne rompocho nullcmmil d'onumerer eu passant loa, 
amants de Marle-AnïoineiLo, en ajouLant par surcroît : < Quoique, 
dékiucbtîe, eïle uk leur «at |ms trRs aLlacbré *. d Quiint au roi, sfr* 
profondes sympathies monarchisteâ n oikE pas retenu sous la plumaj 
de Morris roKclarnatiou, tout au moius irrespectueuse^ « Bien d'ôloa- 



I, Il faut lire du» to texte luâme Iïh iléUil:* dunuèa Aiee compIdiisditGe sur 
1m bdleï daiDP!' i\ui non sculc^Eii^al Icï ri^i^olvGjil iIau^ litur tknignojrp, DONh 
praciFiJcnl ^J^vanl lui 1 li<Lir Iniletle l-i pi»» Inliiat. pour ootnpreiidre qut touï 
Ue Américima d'ajora n'élaiBat pai des W^tsliin^lon Jil dea yraDbljju 

1, Oo 4 pfupte c^l ubi^olamonl déifravË, ■ ilil'il ^uclqui? p^rt, et |ioiirUut il 
uiaie d'ItnllHr, luUinl i^uc ijussLLI^ï, — c'câL-ï-dlru mal, — r In |ilt|UdnLfî |^^^> 
nié ijiil Tait la délitas ild cfitXe nation^ t A un? datrp qni lui reproche ât 
TtiaoquvT de respect, il râpoud : i Uoinft je âsrai roapectuetiï, ploa J« mtaI 
utp-èâble- P 11 fippdajt cela « être vertueux comme un Fran^aÎA, v 

i. IJ çul ii6ssi fdt pour declurcr eu parlaat de l'aukur do littphtne que 
■ quelqupii fnlrr:viieii jioïK^eraleiU sn rnrloHlté A tenter J'eipérleociï de ce que 
peut fjijre an îniligéae du aouveaa maad^ qui y a UiaM su janba. ■ 

4> On a l'eîno & coibprcndrfl, aprËa cela, qtis fiiuleiir do E'inlroductïoD décUrv 
que, 4 chaque fm» qu'il parle de la tcEpc, il le Tait on Icro^ea Mtcndri** ■ 
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nnot à ce qu'un pareil minimal soîL délrôné] k Mafs ce t]al frappe le 
plus daiJS lie jaiirnd, cVîaL ronihien sufieriicid iisl. souvunl le juge- 
meiiL de cel bomnic qu'on a âi^uale comme un observateur si pro- 
fond de la sociéLo francaisa eu mat de révoluUon, corabien erronés 
sont ses proiioâLîcs, combien precipiLées wnLses prophéties, toujours 
pmnoncées 5ur le Ion Iranclianl d'un oracle infeillîble. En aepLembre 
nsî», il afflmic que, a ai rAaaemtlèo coalinue a suivre la route où 
elle s^esl engagée, Ia nation lai sera conlr^iire; ■ le 5 octobre 478!^, 
j| annonce que < les ParîslEiis ^enml baUus; * le iS ouvenibre de 
Ja ui^.me Année, il conaidért-, a la Hévoliition comme échouée d ui g la 
conlre-RévolLiLion comme méîitablc. ^ Eu avril \7i}Q, il déclûrc que 
c'esl V une craJnLe cbimérique « que iea luumcipâlilùs Boiont jamais 
enlrtï les miinâ «Jtjs Jacobins; le J7 Juilltïi ii^f, il eâl pcrâuadé que, 
si le roi i/ètaiL pas allé à Varennci^» ■ il ï^eraiL bientûL devenu lu 
raailre, • cl, ea odobre de la même auncc, il lui semble « évident 
«|ue les puisgauees étrangères ne ri^ronl rien. * Le 12 mai 17^2, la 
guerre a peine déclarée, il < considère la France comme à la der- 
«liére exlrèrailé, » et pourUnt, quatre semaineH i>Ius lAnl, 11 charge 
Tic d'Azir de dire aujt Tuileries qjc » le roi ot la reîoe doiveoL se 
|ïersuaJer qu'ils sont hors de dan^^or. » Ce qui est plua élonnanl 
«ncore, c'est qu'à la date du 25 julllcL ^ 7^2 il donne solenndlement 
lecture â lï(irLrjLiid de Molleville d'uo projet de eonstlLuJoii qui doit 
fiauver la ro^iutô, et qu'il a l'air de croire sèrieusemeuL ce qu^ll 
«cril à co sujet. Lu journal du Mcrria est curieiiï sana douLCj mua 
sa valeur bj.^lorique a poailivement étâ surlkile- il s'arrèle d'ail- 
leurs brusquement au S oclobre 17142, l'envoyé des Ëlata^Unis 
n'ayant plus voulu noter 9C4 Taits et geôles et âca pouaoes iitlimea, 
» pour no pas co m promettre beaucoup de pei^soimes- ■> On a comparé 
parfois le Journal de Marris et les Mémoirf^n de MalleL du Pan; à 
notri; aviâ, le journaljj^te genevois remporte de beaucoup, par sa 
si^acilé naturelEe et son esprîL politique, sur le diplomate américain. 
1^ vie du Conv^ntionnoi Pkiiij/peaua^, par M. Paul iVlAUioccUET \ 
PSl une de ces monographies biogniphïques révoluliui maires qui 
lievieciNL^nt cbaqui'^ jour plus nombreuses et qui, bien faiLea, âoat 
d'une uUliLo majeure pour rhîitorien. Dans un aussi vaslo sujet, 
c'est par le dépouilEemunt de dOBâiars individuels, seuls abordables 
parfois pour les travailleurs isolés, que se j>répare le mieux le tra- 
vail d'i'iiî^.iijijle, surloul quand celle besogne c^i faite aussi cons- 
doucicusemcût que dans le cas preseuti la réunioR dos maLeriaux 

f {. U CoimenHonnti PhiUppwxuaj par Paul HaulfHiebAl. Pirii, G. BeJlilfl, 
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employés eL La criLiqaiï deâ sources font i^^lcaienl hunneur au zèle 
vÀ il \ix p^ilitftici^ lit' M. M^uluiii'.ljeL, eL l^ûu sciiL pnrhhiil mui liitsir 1res 
aiucèro d'èlrc exacL cl ri^GurcuâVmcnt iiuparLial envers lous ce 
dont fl iiuus purlc, mâmc envers son héroâ, Qadques pagefi lui 
suffi pour raconter Lmil ce qu'on saiL iIk Piernî-Nicolas Phîlippiîaii 
avauL la Ilévolutioû- Ké en I Tjfi, cet avocat manceau devinl, aprè* 
47â9> rnombre do la première municipal Lé. puis préaJffenL de 
Société populaire &i ]jge nu tribunal du cbiif-liou de la SarLïi 
l\oyjiliaLi: jusqu'à la fuilQ de Vareiiner^, il chaogpiL sous la pressi 
des êvéoi^menta, eL son journal Ir Défenseur^ fondé en f7'i2, Âla 
ÏDCulpé, comme lîballe incendiarre, ijuclquca semaines avant 
^0 aoûU Celle aUilnde le Gl élire à la (Convention, où il se rapproc 
d'aLord des riironilius^ puis de la MunLignp, e' où il vola mé 
coatrc la mise en accusation de Maral, aan^ jouer ccpei»daiU un 
imporlanl au fictn de l'Affiemblée, Ce qui a conservé son nom da 
rhïsloîre en IVnvojani, il est vraf, a l'êphaniml, ce sont ses mia-' 
sinns rians Ip-s déparlpments de rOuHHt, «t jtarliirulièremenl celle de 
juin â ocUil)re n^J3, Il j fuL témoin de Tîncapacité de Hoasignol cl de 
flCE acolytes, des mesuri^s inepUs ou fèrocos de cartains de ses col- 
lées, Carrier, Garuier (do Saintes). Choudieu, et, après avoir Tai- 
nement lutté contre eui sur place, il eut le courag*! de dénoncer 
làchclé des una ol les pillages des antres à la tribune do la Conve 
tion nalfojiftlG, ou d'autres les connaissaleaL comme lui, mais sa 
oser en parler. Attaqué aaris rplAche aui Jacobins k partir de c© 
mi^itient, expulsé du cliib« assailli de biocliures qui dénonçaï^nl a 
peuple [^sphiiipottins comme une clÎLfue d'ariâtocmles et de mod 
rés, le député de la Sarthe fui ^crjllé finalement a la rancune de ^ 
ennemis, impliqué dans une prét£iidue coiiîipjnillon ourdie au Mans , 
englobé flans le procès de Danton cL de fiamiile Deamoulins idonL f^Ê 
D^élail aucunement l'ami, comma on croU d'ordinairei, condamna' 
et guillotiné le 15 ^^erminal, en même temps qu'eux, sur la place de 
1ei Rf'voTution. Ce que nous approuvons surtout dans Touvrage de 
M, Maulouchct, c'est que lauleur ne s^esL pas cru obligé d'exagérer, 
en sa qualité do bio^raplie, la valeur intellecLuelle de Pbilippuoux 
rimportancedeaon rôle politique. Celucunljonnéle bomme, cntraln^T 
peu à peu par h- courdul révolutionnaire, un exalte h^tns idées bini^ 
originales, mais aymbolisaul assez bien, dans son existence a^ii^| 
lée, la ^nér^lioii de ^7Sï> tout entière. M. MautoucbeL a rendu pa^^ 
contre un hommage légitime à son courage moral et il obtiendra cer- 
tainement poar lui de ses lecteurs la justice que lui ojit refuser jadis 
lesjuf^ea du tribunal revoldtjo&naire. Nous signalons 3urtouIiC4jmmo 
riebes en ren^ci<^nemeurs intêressanls, les cbapitres relatifs aax 
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mouvcmcQis de ['opinroti publique m province, a la oix^aliort des 
municipalités vl des socieloâ populaires de la Sarlhe, etc. Ujl verra 
loules ces qucslions éludiées av«c uite ImparLialiLé iiaLuriilK Mcn 
dirigée par uoe sèrituae prêp^iralloQ critique, qui se déuoLe par 
Taiaraen palient el circoo^pcct de chacun dos problomcs de d^îl 
que l'auteur rtiiicoutre sur son chemin. 

M. GuâlftVe Le Poittkvm a entrepris de nous parler de la Liberté 
de la tiTfisxf appuis la fiévoiuCion* ; un premier volume embrasse ta 
période de ITSU a \H45. C'est un résume dos fidLs fort utile, mais 
i|ui ne saurail nous apprendre rien de bren neuf après les Lravaui 
Je llaliii, de M"" Sjœdcrbjolm, de MM. Van Scboor, Welacbinyer, etc. 
LUnc Iréâ courte înLroduclion nous mène de IlejiQudoL à Mirabcou et 
quaranlû^einq pages suriïâcnl à Taiiteur pour nous conduire jusqu'à 
l'époque du Directoire. A peu près la même nombre de pages est 
coosacré a ce dernier régime el plus des deuï tiers du volume s'oc- 

ipeal de la situation do plus on plus précaire de lu presse ^nus le 

insulat ei l'Empire el analysent les arrêtés et decrels successifa de 
Wn \]]\. du 1^05, de \^U , qui aupprirneitl h lilierté de la pressai 
d^ahord^ puis iea journalistes et les journaux eux-mêmes» eu violant 
le droit de propriété de la Tarpn ta plus conique au nom du pouvoir 
absolu. M, Le PoÊLtevin a ]iu utiliser pour cette partie do son travail 
le recueil &i curieux pIi?s LetCrex inêdiCes de Napotéan rtcueillies par 
M. Lcccstre, pièces iuconnues en partie à sc^s prédécesseurs. Son 
Totumo est écrit d'un sljlo fort simple; il n'est pas surcharge de 
Ddtes et Tournit un ensombtc de tiUs utile à rappeler au moment ou 
eertains proposent de nouveau k l'admiration de la France l'ère 
impériale comme la plus glorieuse de sou passe. L'iniroduction 
énonce de instes el duivj= mais irrarulabies vérités sur la dépen- 
dance de la presse, politique et autre, dan^ noire pays, qui, peut-être 
libre elr mêmG licencieuse vis-â-vis des gouvernants, (:st d'^ititant 
plus Mclave des Imroiis île la linancc cL des brasseurs d'aflHires. 

Le volume consacré par M. Elenri PaEcaocT à 17^* de France sovs 
Decaea noua Hiit {pénétrer ^n plein dans la polilitjuewlnnialedu pri^- 
micr Empire'. Élaborer un aussi formidable in-octavo sur rhisloirc 
d'un point si minuscule du f^lobc, durant une caurte période de sept 
anuêe». a pu sembler quelque peu abusir à de bons critiques, et mou 
premier mouvement, en le prenauL en main, a été, je Tavoue, de 



1, OM«i»rt Le FûillBviD. la lib«rté do la prust depvîi la RivottUtoA, 1789- 
1A15, ParK Arthur Roiiue^ui, 1^1. 3.V> p. Ln-H, 

'L lUt de FrûAee tctis JJéeaen, IB^G-lVlO. Kttai fur ta pfiliU<fve eolotiiatt 
4tt preaUer Btnptre. pir lIcDri Prontout. Pu-ta, U«:hctLe, 1001, XLVi-ti8S p. 
b4-, portrait. 
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souhaiter que l'auLeur eûl apporté un peu moins de zèle au dépouil- 
lemenl des papiers da génôral Decacn, retrouvés aoit en Normandie, 
fioit a Paris et renforces encore par les dossiers consultés a Londres, 
Mais son thème, un peu élrûil fiaus doule pour tiu Imvaîl do foU^H 
longueur, est s\ conscîencïeuse.mcrit étudié- son récii est ordonné^ 
d^uuc façon si claire et si lucide, les détails sont ai bien groupés et 
forment un Ubicau si cf>mplet, si neuf au^âl pour lou^ ceux qui ne 
se sont pas occupés profësâloïkiiellemejiL de noLre liîstoire eoloiilala,^ 
que, ma lecture lermjnée. loin de chercher querelle â Paulcur sitlH 
les déveîoppemcnls donnés â son élude, je prcl'ero le remercier de 
toul ce (]ue j'ai appris en la Usant. Des quatre livnjs qui formenl, 
l'ouvrage de M. Prentoul, le premier^ le plus cjurl, n^csL à vrai dii 
qu'une introduction géji<!rale» Le sficoad nous ofTre Pinléressai 
tableau de lûxisloncc politique^ économique cl sociale d'une coloi 
loiniaine, presque abandonnée de la métropole pendant une lonj 
série d'années, vÎTanl forcément de sa vie propre, disant, elle aussi,' 
à l'instar de U mère patrie, ses révolutions, pul^ s'adaptanl, plus ou 
moins heureusement, aux ntïccssilès d^uuo situation si particulicrCt 
sous l'impuUion raisonnée d'admimslfateurs intelligents, aussi dêsî-^ 
reui de bien ^ireque tîmilés dans leurs moyens d'action. C'est I^H 
partie, sinon la plus émouvante, du moins la plus curfeuse, de tout 
la gros volume de M. ProntouL Les umateurs d'histoire mitilaireet 
diplomatique prendront évidemment plus de plaisir à la lecLuro des 
livres suîvaiitsqiii nnus rnctiintent b rivaliLê de Va France el d« TAu- 
t'IcLerre danâ Tocéen Indien et les IuLles, désastreuses en détinitive, 
malgré quelques heaux succès partieU, qui aboutirent a la conquête 
de l'Ile de Krance i^ii décembre iK\ù et a son évacuation par Decaeii| 
qui l'rtvaît défendue jusqu^au dernier moment cnitlre des forces diî 
fois supérieures- Les conclusions générale.^ sur la, politique coioni; 
et commerciale de Napoléon 'qu'ajoute Tauleur peuvent prêter' 
matière à discussion. De même que plusieurs autres auteurs contem- 
porains, M. Prenlout nous affirme que l'emperenr^ dans toutes 
guerres, siïupira sans cease aprèâ une paii durable saiis pouvoîl 
Jamais rubtenlr- on peut lui demander co qu'il aurait fait do la 
et dans la paix, lui qui ne vivait qne pnitr la guerre et ne pouvait 
vivre que pftr la guerre. Il a raîî^on. par contre, d'accentuer |tlua 
qu'on ne l'a fait d'ordinaire Jusqu'ici l'intérêt sérieux que l'emporeui 
portail aiiï colonies; il se rencontre sur ce point avec M. Kolol 
Tauteur de Touvrage rccenl, Dîp CMonialpolitik yapoteojs's. 

Les mémoires intimer» p<>]iLique3, mililaires sur la Rôvululion, 
rémi^raLion, la période impériale continuent à paraître avec une' 
abondance qui prouve que lacuriosUé publique est encore loin d^'olre 
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Haaoe sur cû çenrfî de lillôrrilurD- Voici d'abord Ifls deus volumes 
te >flw?TWifi militairfy* d'un coionel de cavalerie lèyére, Je comte 
Ilippol^'Le u'CsE'i.^riuLt mis îiu Jour par MM. [i'ràléric Missiin et 
Frani^is itotEK. Issu d'uûe vidlle race aavergnaLe, unissaal beaucoup 
cTenlru^Ql n une violence fàcbeuaa, llis d'un maréchal do camp 
émigré dès joUleLONS, Tauieur de ces réciu,rHdiyésd'aillouï"s après 
IK15 seulement entra liê^ l'âgiï de quatorze ans dans un des régi' 
monts noblos de l'armée de Ljondc. Mais lu uarralioo vèdlablc ne 
commence ifu'cii l7Ut», alors qu'il irarcourl l'Ilalie méridionale el 
nous prodigue, en style de troubadour- liimpjre, Les descripLlona des 
« gracieuses n ducheaseâ douL q Tàme caodide se redele dauâ leurs 
beaux ycui, » des marquipca * plus cooslanles en amilio qu'en 
amour, d des <' bdies qI allieres princesses Q^scrvissant tout a leurs 
désli^^ ■ dfs femmes aux buucljes rnijponnes, oraées de o rangées 
de perles Itneft, « aux tailles ■ âQrubJables k une Lige de t;a « dont 
il a succeasivcmcnt tourné la LéLc ou qui oui fitt battre son cœur 
^olaye^ celle longue sârit; de « victoires el conquêtes » qui se pour- 
suit k travers les deui vulunii^s ne laisse pas d'être furieu^^enienl 
monotone, malgré tous les duels qui s'y inlcrcalenL, el le narrateur, 
qui écrit quelque part : u Aujourd'hui comme loujoura, modeste est 
synonyme de nigaud, » a tenu evideniment a ne pas passer pour un 
6ol, Peut-èlre nurait-il ote plus chevaleresque pourtant de ne pas 
rmmmer en touLes lettres, presque partout, celles qui Tont diâtingué 
de la sorte et qu'il quitte l'une après l'autre * avec la convicUou d'en 
^rJer un iotiQ souvenir. ■' Rentré en France, ayani fait sa ^x avec 
gouvernemenL, grâce a Timperatrir^ Joséphîaa, ancienne amie de 
Odère, llippolyte d'l!]âpincbal devient lieutenouL dans les gendarmes 
' '^ttordouoaoce en t80ti, capiLainu de hussards U|ircâ TJJsit, cumtKil 
plus tard en Espagne, ou toutes les horreurs d'une guerre sans merci 
\\c l'empêchent pas d'allonger le catalogue de ses victimes; il termine 
^A carrière mililaire proprement dite comme lieulenant-coloue! de 
^^hasseurs a l'armée d'Italie |1SI3). L'épisode le plus curieux et le 
ï>lus caracLérJstique Je ces deux volumes, qui n'en renferment pas 
l3eaiicoup\ c'est te récit de la formation à L^on d'un corps frauc 






1. ilipHjtc 4lTapiach4l, Souc^nira militairei [1702-Ifil4), publiés p«r Frô'- 
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2. Il y 3 Men rerUinA âplAixles âDDfdoLiqnon aasez [nléreiL^anU. r^mnw f^luE 
<]« la loUa ilcâr«ai0 dans In rraUro do \c.iuve, celui ail Le futur uéDéral 

^ii.'QiDl« de DonnodEt^u ae fuïL uiair par l'aiiLeiir f.n tricbaal aj jeu, la rencontre 
saïcc rcioilimd d<^ n(>iul»clles û/minp i.urc Je iilUt;ir ta î^\\éi\v.. rU., mala on 
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n>^aIisLB. left Chaœur$ de Henri IV, par Tauleur, darant les Ccnlr 
Jours, c<>rp5 avec Isquel d'iispinchal se jeta dans I&5 moiitaf^t 

(j'Au vergue et lusilia quelquGâ maltLCunmi gendarmes qui faisan 
t«ur devoir en esaayanL d'arréLcr le& réfniclain?»- TanL dn zèle 
trouva pas, parail-JJ, la récomp&nâe alLondae; ausâi l'aulear [ixroE 
presque nonagèuairc un 4364), tcrmine-l-il son livre en doclarant 
que « les préluder de la seconde Besiauraliau dépasâérGiil en Urpk 
Ludei iGuL ce qui avait entraîne Ici cbuLe de la pn^mîerkï; ti^ul se traC- 
quait avec la publicité la p)u3 révoltante, les emplois. \^ décorations, 
les fïhveurSp . .; à aucune époque les intrigants n'ont eu friuâ de 
ces. y 

Les rragmcnls des Mémoirfta du colonel nt Sucïow (f IS03|, *] 
U^ l« comuianJant Vt:Ltfl<r nous offre la traduction dans son li' 
D'Ièrta à .}foseou*, uout ^uôre, quoique d'un Lon ptua s^erieux, une 
importance plus considérable pour rhistnire générale de celte époque, 
du Eiioin^ en coqui conirernc le.s prcmîerâ eiiapilr&s. Né eit Mecklei 
bourg, en 17^7, M. de Suckow fut d'abord enseigne dans l'armi 
prusâieunCv puis entra daos l'armée wurtembergeotse comme lieute- 
nant, après la paix de Tilait. Son récit peut cependant donner a]^_ 
lecteur militaire français, dans sr^ chapitres de début, une id^dlH 
ce qu'éUiil la routine du service pmsaJeo en temps de paix, dnn^ les 
premières années du iix° siècle^ et de ce que pouvait aire, un pei 
plus lard, l'oiislenee d'un offfcier sul»aiterne dans les petites villi 
diï gantiâtrii du nouveau rojaume créé |iar Napoléon. I.a secont 
moitié du Tolume^ au contraire, est une contribution d^ujic valcur_ 
très appréciaNe à Tblstolre de la campagne de Russie que Sucko^ 
raconte en témoin oculaire inlelllgenl. Snji récit uuus montre, ui 
fois de plus, avec quelle nêj^liyencc et quelle incurie coupables, 
moins de la part da? isous-ordrvs, fut préparée cette campagne désas- 
treuse. Avant tnéme d'avoirpéuélré en Russie, les soldats de la divi^_ 
sjon wurtembisrgeolsG mouraient de faim et de Taligue en gruii^l 
nombre, sans compter ceuîs qui se suicidaient Jl' (lésespoir. Partie 
avec douïe batailloni^ et un eUectirde 17.000 liommeg et 5^000 chc- 
vaui, bile ne comptait plus, avant la bataille de Mojgjsk, qua i ,456 
hommes réparlrs lïii trois faibles balatllons. Les horreur!* de la 
retraite de Moscou sont dépclols avec une vivaciLé d'imprcââioQS qur 
rail presque oublier que ce sont la, non plus des notes immédiaid^l 
inorl consignées sur le jiapier (le Journal de Suckow Tut pcrdtc^^ 
durant la retraite) , mais des souvenirs rédigés bien des anuée*i plus 
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ird; on no peul que remert)er M, Véline d'avoir mis â la porU*e du 
pulilic rrani;âîs co témoigna^ suFIsanimcnt impiirlial pour Étrti uLi- 
^-iiaô aoQâ déflaiicc. 

B Nous avonâ dcjâ parlé, Tanace dernière, du premier volume des 
SfrUfenirs du litmi'mGnt général viffimti> d<? fletsët', publléa par Aoti 
jietiL'flls. ItepLiis, l'édjlGur de c«s p-^pier^ de (kiriille nous n <lonné la 
^paite des avenlurcs el des eiploiLfi de Toay de fleïset, depuis le 
^TDomcnt ou, noinniê colonel de dragons, il allait reprendre son ser- 
vice quinze Jours aprèâ Bon manage, au prjntenipâ de is0'j,ei prélu- 
dait à la camp^i^iiu \\e Wa^trim par â^. iiomhreijses ccntredaiisea 
^^vec lee jGut)e» bcauLëâ réumes à SLraâbour^* au milieu dcviuelles 
^pftSâc l'impérnlricc Jo^épliinc, ^ muetlc et aLlriâlêe » par le pressen- 
tiiDi^dt de la cal^tropbe tntim« prochaine. Après s'élrGl>altu d'abord 
sur la rrouljêrc de ^oliL^nie. hei^el jjart l^aonée d'après jtour l'Es- 
pagne, sidifi^fenle de la plantureuse Allciu^ae ou Ton cLaîL partout 
si liospiUli ère ment ou du moins ai palicmmenl aeeueilli. Tout en se 
^promeuanij au ba^rd de la guerre, de pfivince en pn>vjnce, lanitA 
^■Bl>raitL et bal^illaul, UnEfit soufflant ou malade, il nous doune des 
Croquis de mœurs et de passages très rtussis: il nous raconte, après 
laot d'aulros. Tincapucite du roi Jo.scpb^ ïe-î riv^Les des généraux 
français, les brigandages et les atrocités des guérilleros, la conrjsïon 
ih loules choses eu ce pajâ maudit» qu'il «luitte à boul de forces 
pour filler se rét^lir aux euu de Barètes, en octobre 1SI2. Nommé 
f^uer^il de brigade, puis créé baron de l'tlmpire au printemps de 
IM3, il se distingue a LuLzen, à Bautaen ei surtout a Dr«sde, com- 
mande plus Urd la plaor d« Vajenix, adhère au guute^'rjement de 
Loui? Xvni, va faire sa cour 8UJ nouveau monarque â Complète 
avec « un respeclueui atleudri^ïdemeut * el en «st réconapen^^ l^'râce 
à s«s a tJaebes royalistes, par une IJeutçnance dans tes gardes du corps. 
Le volume publié par M. h vicunile i^r. Rei>«t m compof^ ?>urt/Hil lie 
leltre^ ou d'eilraitâ de lettres qui nous donnent nmprtttioQ ndek 
du moment, et boqI par mile plus intéresâants, eomuit* «locumeiite 
lujiLoriqueÂ, qiw ém ftoaT^r« rédigéi «ur le tard Le j^rune et Gon- 
gneuji eolonel a du irait (Uns ses deacrîptloua et de Tesprii dam iea 
portraiti ; o>o irouYcn dans tt aetûoâ volume d* péquaoU croquis de 
La reine KorMue, dea Mret LameUi, de Junoc, du rN frédéric- 
AuguAede Saxe cl des Bourbons revenant en IftU. SignUDaseneara 
k t&bkao de b «or patriarcale des prinns de Reuaï-Ebcrsdorf, celai 
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des châssis impériales fie Fnnfairnîblraii, la morl. ot rpriJernimenl 
Joséphine, elc. Lis curieuï Tragmenls déjà publics dans ftivrr 
revues ocuspromottcnl hipnU*l un troisiemûol non moins intéressa 
volume relalir à la péiiode de là Rosuuraiioa, 

Hod. Retsfi. 

iTiii' siÈaE. — M. Fraiilj: PcnGE-Buniiffo a proIiLé du grand 
lôgilimc succès diîBoii viflumo sur le Draina des poûoiu pour consa- 
erer u.u nouveau voltimc' h un auirE^ procès cûii^Eïrei l'Affaire du cot- 
lier (llachclle). Sur k. Tund du l^tfraire, M. Fuiick-BrujLlanu ne puu- 
vaîL espérer rien révéler de nouveau, car aucun Ejrc»ceâ o'ÉlaiL auasî 
clair eL aussi complets me ni ôlucidô. Mais M, t'uuck a expose ;lv 
verve et neLielé toutes les pêripélioa du procès, mis en pioi 
lumière la figure du héros principal» le frivole el naïf m1.nt*ao 
qu^élatt le cardinal Louis de Boban» et Ehit ressortir le rôle plutôt 
boullbn des comparées dd cette tragi-comédie, les escrocs BcUo 
d'Ëtienvillc cl le baron de Pages. Nous eroyona qu^en pnuï^nl plu: 
loin son éluile, M. Kunclï aurait pu ajouter encore des traits intér 
aants à colle histoire. I] scml>le avoir iguoré la proLpslalioti que 
entendre Tarchevéque de Narbonne le 4 H^pLembrel785 dans Tasse' 
blécdudergéconlriiraLlHbuliondujugementcleRohauaupHrlementH 
Arthur de ilillDn, toul en p^iraiasanl rui rRvendif|uer que lu privilège 
du Tor ecclésiastique, faisait preuve do llair politique. Uu moment 
Où le roi commelLait l'insigne folie de traduire en juâtice le cardinal, 
qui n'avait rammis aijtïim délit, an lieu de le disgracier ei de ren- 
voyer en exil pour avoir eu b aottise el l'inâolooce de croire la rcine^^ 
capable d'une vilenie, il eùl fallu char^-er les èvèqucs euï-mémes ài^^ 
le juger. Us pouvaient le déclarer indigne de ses hautes fonctiona^^ 
cause de ses imprudences el de ses intrigues, sans avoir à suivre la 
prociïdure criminelle iiui ne pouvait conduiro i|u'a un acquit tement^^ 
M. F'unck a blanchi le cardinal plus compIcLemont qu'où n'avait' 
jamais fait jusqu'ici ; il le lave avec raison du soup^n d'avoir é\À 
ramantdeM"''de la Moite. Ous*élonne a|fr&s cela qu1l sembla 
ter que le parlenicnl ne Tait pas condamné, par raison d'Ëlat, et 
égard pour la reine qu'il avait eompromiîjc el qui avait exigé sa mise 
en jugement. [I ne va paa jusqu'à dire comme uu autre défenseur de 
la raison d'ïîtaL : c II n'y a pas de jusLice contre la patrie 1 i> mais 
aurait dû comprendre que dans Tétat de l'opinion publique la cm 
damnaiion de Rohan^ alors qua son innocence était évidculo, C{ 
déchaîné contre la reine les plus dangereuses fureurs. Ce n'est poil 
ran^uiltement île Robi^n qui fut une Insulte a Marie^AuLoiiielte, c'i 
la joie indcccnto qui accueillit le verdict, les sympathies qui suî- 
viriïnt le prélat dans âou cxii mérite à la Cbaise-Djcu, les caiûmoiea 
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répnndues ou msimiées contre la roine, l/afrairpdu collier, d'ailleurs, 
i^tloliE d'avoir en iUmpurt^iiicu qu'on lai alLrîliuG. Elle a mis en relief 
limpopularile de la rcinç ; elle ne l'a point créée ni même l^aucoup 
accrue. Pache^quileoaiLle baron de Zurlaubea au courant de tous las 
bruîU de Paris, lui érrivait le 2f»juîn ITSfi - u tole alTalrepst entière- 
menl LermJnéeeL 0:1 n'en iKtriu plus, i* El Pache, n-Ltaché an mlnisL^re 
de la Marine, eLailbieii ronsoiffné, M. pLiiick-Hrenlâtio rcproseiiLo l'ac- 
qultLament de Rolian comme la rc'siUlal d'une inLrigue dont llalonne 
a^ait élé rame et Lerioir la ctfeviUe ouvrière. _\uus yuriona voulu 
(]u'il eii fournit les preuveâ. Le témoignage di; Mirrc^-Ar^enLeaii ne 
suRit pus. — Tout le moudc aouboiUiiL i ^acquitte ment, du cordinaL 
I^tie, qui éiait un arai de la paix publique ei iréè favorablo au roi 
et a ta reine, écrivait le 5 juin : cr Les opinions; pari îeulti? rets en ce 
qui concerne le prélat |roun>rè ont été tcllQmi?ntlialaitcée&c|ue tout ce 
quW a pu riife a été de réunir pour lui 2iî voix contre 23, maia 
heureusement cela est arrivé. » 11 est tout à fail en-oné de comparer 
TalTaire du collier avec rafliiire Oreyfus. Geile-cJ, oii Too a vu un 
homme irréprccliable, iîIrncementcahmnîéutperaHmlé, condamné à 
deux reprises, une première fols sur des pièces Fausses cl la seconde 
sans aucune prcsomplion do culpabilité, puis une série de crimiuds 
de baul vol amnistiés, a bouleversé pour longtemps tout rècliiquior 
politiijue et conlaminé les sources meniez de la vie nationale. Dans 
l'aflaire du collier, les coupables, qui étaienl de vils escrocs, ont éUi 
condamnes, et rinnoccnt accuse avec eux élaiï. un homme dépourvu 
de moralité comme de jugemeuL Va/jairt} de la fin du xvur aièele, 
grave comme symptôme, u'a eu que de 1res faibles conséiiuences 
pnliLîqucs et soclalca. 

M. William l'oitThu^au a rendu un véritable service h l'histoire lit- 
Eéraire et morale du xvin" siècle eu publiant la CorrespoTiUance Ittti- 
niirf rt itrtecdtiiit/ue pnfrc M. de Saîal-FondA ef le pt^. •aident Dttgm, 
mciuffrct de l'Acadéf/iie (h Lyon de il ii à I7^'J [Ljon, M. l^njuet). 
t'ram^is liottu de la Barmondicro, seigneur de Saint-Fonds et de 
Limas, memLre de lAcademie de Villcfrancho, élèra du séminaire 
d'Iasj 011 il connut Tabbé Fleurj dont il a laissé un excelleiiL por- 
lrail« lieutenant parLiculier au bailliagis de Iteaujobiâ depuis i707 et 
subilélé|.'uê de rintoudant de Lyon, fut, avec son ami le chevalier 
Laurent tiu^'a^, conseiller du roi, prèâidenL de la cour des monualea 
et prêvôl des inarcliands de L^on, un des fondateurs du l'Académie 
de Lyon. La correspondance enlre cea deux hommea excellenb, 
de piété éclairée ot éprouvée et d'instruction trê8 étendue [Lau- 
rent Dugas savait le grec^ rhôbreUi rilalienj l'espagnol et l'anglais), 
donne une Jdée vi^e et. cLarmanle de la province EVaoralse au 
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«iebuL du xfiii* aiccle, Ldio qu'elle clml reprcsenl^e fMir la noblesse 
do robo, qui eu éluit l^éléiiient le pius ruiUv6 el lo plus roepwr- 
lable. Kien que l'hjstoire lîUâniire ni l'hisloire religieiiso du 
TTiir i^iecle aient surLoul à glaner dan^ celte contes poudance publiée 
par M, Poidebard avec ud soin pieui, on lira a\cc uu inlêr6L parti- 
culier loa lettre? <\qs années I7ti}-I720, m M> de Saint-Fonds fui 
eiivr»^i3 en niîàsiou à Varh, et qui peignent au vir THmoIion eatisêc 
diiEis toute la PrAïu^e y&r les opéralioiis de Law. On trouvera dans la 
notice sur M- de Salnl-Fonds des anccdoleasur Koileau, La FonUinc, 
BoB&upt, l'onetoiî, Forï curieuscB et je cmîB inconnues, celle-ci eiilre 
autres. La Fonlame aurait demande â Bosaijut d*(iblenir pour %cs 
leLtres le pnvilèec d'imprimer, ■ jMais, dU Boaâuot, n'y n-l-U pas 
des choses trop librea? a — « Oui, monsoi^-nour, mais, sana mIû, 
on n'en voudrait p'unt. » 

La collection des Grantls Eerhmns français (Hacheltp) ^'esl 
enrit^hie d'un cxcellenl et charmaot petiL livra, le Fran^^i$ VU- 
io/f de M. Gaston Pams. Les lettrée y admireront la ilnease avoc 
laquelle esl analysée Tceuvre de cet étrange bolième, si aympHittiiquo 
malgré SG& viceji el âes eriine» mêmes, qui a mÀlé d'une porolti si 
personnelle de mélancolie et de rêverie aca vers d'une verve ai 
pittoresque cl d'une observaMon réaliste el comique al puissctnte, 
supérieur â Lous ses devanciers et à ses contemporains par l'inven- 
tion el par le sljle, el h propos rie i]ui M. Paris a pu évoquer les 
noms de Rabelais, de Verlaine, de Hcico el môme de Musset. Les 
historiens trouveront dans la biographie du poète un Uhleau animé 
de< mœur^ du xv «siècle, an partieulior des mœurs d'une catégorie 
parlicLilière d'écoliers, uù le» clerc:^, ks malandrins cl les Hlli^ ae 
coudoyaient el souveuL se gourmaient. M. Paris prétend niodesle- 
ment tout devoir a e^ devanciers dans l'élude de Villon. Oa sera 
d'avis, après Favoirlu, qu'il nous s fait connaître Villon ei^oaceuvro 
mieux que personne n'avaiL fait avant lui. 

Le l)enu livre de M, P, ST*prBa sur Victor Hugo et lu grande poé- 
sie satirique en France (Ollendoriï) 9st en grande partie en dehcfS 
de noire cadra. U pénélrante analyse des lois rie Pim;if{iiia1îori 
che;'. Vidor Hugo, des formes siiérialirs de sou lyrisme salirique, de 
TinvoIonLaire imitation qu''il a faite des Tragiques de d'Aubîgnc 
appariienl a la critique litlcraire. Mais Victor Hu^ a joue au 
i\t* siècle eu France un Kde social général par l'éloquencË a\e<^ 
laquelle il a flétri les abus de l'Ëgliac, de la magistrature, des pou- 
voirs puHîcSt el prêché les idées de liberté el de fraternité; il a joué 
un rôle politique à ses débuts dans se?^ odes royalistes, au mtlieu de 
sa carrière quand il a marqué Napoléon III el l'Empire d'ua fer 
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rou^ dan^ \&i Chdfimfinfs^ dans sa vipïllesst> 4|tiand il a, claiiâ VAa- 
ttrrible, pL-uré U',& malheurs ife la France vaincue bL olevfi la 
»Î3i (ic Ja pitié en faveur des é^-arês de la Commune. Suaï iluns les 
Odes du débulf V. Hugo a Li>ujO[jr& mMv uno inspîralion saLiriqoe 
aux |)iïèniG£ sur le» évènemeulâ conLemparaiti^; maïâ la .satire 
de Hugo aaiL prendre Umlcs leà formoâ cl tous les lois, depuis 
ridjile el rèpigrammo jusqu'à Têpopée. Son œuvre saïiriquo est 
ptïul-âLre cella où son giinie n dvjiluji'f It^ pluâ d« puiâsaae^ el de 
souplesse, el .ses Châtiments sonL une ruuïrR piT>fïigîeuac f^uî^ 
comme le Fail rcmariiucr M. SLapfor, n eu une action palilir^ue; 
ils r*nl conlhbué [lour lùur part a la cliuie de l'Empire ei entre- 
Uffljnenl encore aujourd'hui l^horreur jKJur le aux -Décembre el 
raver^Joii conlre le régime impérial. H, Staprcr ne pouvait pas, 
en parlant de Thomme qui b'iîsL toujour:^ pose comme le dâfetiseur 
de Id juaiice et l'ap*"itre de la pifié, ne pas âa demander ce qu'il aurait 
dil s'il avait vécu li'h deriiJerea aunéi'S du m" siècle. Il n'a [*aa eu 
de peine à trouver chez lui la caiidam nation anticipée de tous les 
crimes <|ui onL houle^'9E'sé nos conâclences eL à savoir dans quel 
camp eùL ùLo celui qui a écrit ces vers : 



Om millp tkOETim^s, i^riblés d'obus ël de mfiraillfif 
Oui mille hcnimcd. euui^hcE «ur un cbump de baUJlle».. 
gant pour riiutDanîtè^ qui sar le vrai si^ roudi]. 
Une calamité moins haute ot moiu^ pruronde, 
Un coup muint lam^fiublp et moina îtifopiunâ 
Qu'un innocent, un s^n\ iiiaocfîni, condamné. 



rtl ae plalL â penser que si Hugo eût voeu, « un lieu de la dàfaila 
mnrale *\yx\ nous liumilie aujourd'hui devant le monde, pnrrai les 
g^traiigers œmme le diralL Agrippa d'Aubignê, uous irions sans 
rougir, 
L'œil gay, la face haui, [i'une hrnvp utianrauce, 
Fiers et portant au Fronl Trintiquc bouneur d(î Pr*nce. ■ 
Le volume do M. 0. Për^i^siEasur \^ Mouvemcnf liitéraire centcm- 
porain (Hachulle) intéressera les historiens, moins par le chapitra 
consncré à Tbisluire, forljudideuï, tnais[iei[ firigiiiiil, que par l'élude 
trèâ solide, Irea complète dv tauL le mouvemeni lillcraire des ciu- 
quajite rjeruieros anaèca. M^ PchâSier y montre commcnl Ic3 écolufi 
lilLerairea ont successivement disparu pour Taire place, sinon à une 
anarchie, du moins à un indivtdualit^nm qui laisse la place libre à 
l'essor de IdlcoL^ nouveaux m de UnJances nouvelles. Lus tableaux 
traces par M. l*êliS5ier du dôveloppomenl du roman el do la cpiliquo 
wuL particaïiùromeut ueufs et i nlèressanLâ, 
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UisioiaE rounçnE et soculk. — M. E. Fagdet a cic nmené par 
rhiâloire lilLëraire à étudier les philosophes eL ré formateurs poU- 
Liques du m" sf^[«, a(]X<[Uels il ;i appliqué uni^ un:t]jrso sln^'uliére^ 
DiGJtL sagace ot profonde, cl il a pasâé Lout iiaLurclkmi^nl de ccLLc 
étudo à GcJlc d<]a pn^biemcs politiques et sociaux quu soulèvent leurs 
Llieories ou les êvêûcmonts conlBinporains. PeuL-èLre aussi M. t^aguel 
a-L-îl sutiï Vinflupnce des a^'iUlions récynles dont la France a été le 
LhéâLro; car ^'a éLè un dea avantagea de ces a^ilaLlous d'oblij^er Uius 
cuuï qui ont quelque souci des destînèos de leur paya 4 3C mêler 
sinon a la vie politique, du moins à la specubLion politique. Le niaj- 
liRuri^^lque li^ 4 li'i^^ordrt^ jeté dans le» r^[irit9 [mr la Julien hâlarcle, 
Tauase el inique donnée à Talfiire Dre^rus, a non sealenaenL dêâûrg&- 
riiaé tous les parliâ, mais Lroublê Loutca lea idées, So\as prbteilc de 
défendre lapalrio^ l'arnieû, la reli^onel Tordre public, on leâ a com- 
promis, eu leur ^E^rinanL la Justice, la conâejencj^ et le bon sens, et 
en lea solidariaant au crime; Umdis que beaucoup d'âmes êpriâcs de 
ju^âLicQ el de paiï âe trouvaient ralalenienl, a^âocicea avec ceux qui 
poursuivaienl dans la réhabili talion d'un inoocent toute une révolu- 
tion sociale. Malgré tout, celle efTerTeHcenee el ce désordre valent 
mieux que Tinertie morale oIj Ton croupiâsail auparavant- DVillcurs, 
un GâprJL auâ^i libre que M. Fafj:uoti rrëme quand il Bomit facbeuse- 
Tnent influencé sur quelques points par les passions polîLiquiïs du 
jour (qui de nous ne Vesl \>ajsTi, p.%1 toujours intéressant à entendre. 
Son récent volume, qui fait suite aux Quftrtdojis polit îquci, secom[>Oâe 
do cinq éludes (sur noire régime parlemenlairo, armée et démucratie, 
le sociab^me dans la Révolution Traneaise, la liberlé et i'eus^gne- 
inent, Icâ Llglises el T^tal). La plus remarquablii csl CBlle iiii il soii'- 
tienti par des argumenta en partie nouveaui et sans aucun espril 
d'bo^tiiite ccotro la religion, la thèse de la séparation de^ Églises et 
de l'Éiai. Ce.lti» rértirme, 1res nécessaire à nos jeui, est rendue aujour- 
d'hui plus dinicUe par la lutte entreprise contre les congrêgatioDs. 
Nous eussions préféré qu'on laissàtaus congrégations la même liberté 
qu'au?i autres associations, mats en sé^tarant radicalement les ÊgltflCB 
de l'ËlaLM. Fagneldôrend la liberté d'enseignement avec une (fraude 
vigueur, et il me parait difÛcile de réûiter ses arguments saua invo- 
quer la * raison d'État, p mailrasso de tyrannie. La chapitre sur le 
socialisme développe l'idée très juste que lu Hévolution fran^^^ise ti*a 
Été socijjliiïti: qu^^'ciden tellement et InvolonLairernenl, mais que les 
socialistes Tout sortir avec raison le socialisme de ses principes mêmes. 
Lqh deux premiers cUapilres ^ur le parlementa ri s me et i'armeo pour- 
raient fournir ample matière a diacussiou. La tableau des maui cau- 
sés par le parlciucnLarisinK actuel est vrai, quoique trop poussé au 
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notr : sauf au point de \uc nniinckT, Irèa i^raTo iisâurément, l'œavre 
Ic^Î5lalivcd'!^Pirlemciitaréi)uUJcainB3flléconaidénbUîellïonnedun5 
aoa ensemble. QiianL aiix inconvi.MJienUdu parlemeDEarlsniesupoîiil 
de vue du (;niiv^rjii^[Ut^nl cl de i'admïnislmlion, ce n& aoitL ]iuiikl Lr^ 
palliatifs propo^i^â par M, Faguol i|iit pourront nci y Taire, puA pLoa 
queseg cïhorlalions éloqueoles sur J'unîoa de rarraéeetdtj ladcmo- 
cratie ne pourronl riRt» chJînger aux dîfflrullt's pregr^ue insoluLles 
naiasciiil de \s cueiialeiii:^, dans noire orgaiiiaotion fK)lilii[ue el 
sociale. d^elcraciUa inconciliables ; la cenlraliaaLion adminiitralivo, lo 
parlomenLanâine, reâpnl dômocraliquQ, el une or|j;ani:iialJan militaire 
où la démocrali4) anriHi a .'i sa lèTp une casïe uli^iiiddijur îrifaLuée 
de aon autoiité et de sa prétendue irifliillihilité. imbue en grande 
partie dti prujugè^ hostiles à la démocrniie et à la Itopuhliquc et qui 
lend ù former, plus eni^ore que rÉ^iiBe, un liLal dans l'Etal. Otiâ.nd 
on Toil la silualion révoluUojjn;iir» uù celle iiirâlualtoii et ces préju* 
gèa ont précipité la France, Ica daugers crées par la Juridiction d^ci- 
4cptian des conseih de guerre et par la samaraderio mîliLaire trans- 
formée en réyle de jugement et opposée mx décisions Ja la plus haute 
autorité judiciaire, on Lruuve hhn suite rticid les Isa pages cun sacrées 
p&r M. Fa^ueL è celte question vilale des rapporta de l'armée et de I& 
démocratioH On â^ctonno aussi que M, Fnguel accepte ai Ikcllemeut 
leâ crillquûâ adressées par les parlisaos de la itaison d'État à Vtadi- 
vidmtiùme, alors que l'individualisme esL la ^tvh baise solide de 
l'e&prit d'aaâocialion et que la ruine de rindividualiame a pour cou- 
scquencfi fatale l'omnipotence de riïlat eL h prépondérance de cet 
é(pUi(ariâme oii Ai. Ka^uet voit la mort il^ toutes les libertés, 

M^ FjiiCËT a mis une préface Irèa remarquable aur les idées niai- 
treasesdc la Révolution en tète d^un rei^ueil d'articles qui porte pour 
titre ; l^Œavre sociale de ta tiéi?olalton frajàçaise (b'onLomoinf;), et 
qui n pour objet de dégager l:i phj|(»siiptiîe de la RêvuluLion, Pour 
Û. Fagnet, la Révolution a voulu substituer dans le ^gouvernement et 
la société le droit à la force, Si, dans ach actes, elle a souvent agi en 
conlruJicLiou av'»c son pri/icipe, l'idéal qu'elle a légué a la posLérité 
iiVii reâLe jias mafn» très notile el Irès juste. Dans ce vulume, M. A. 
LLCBT£nftEiL(;£& a étudié le Sociafisme et lu HtvoliUion, M. Maurice 
Wourr les Doctrines de l'àdaiaiion révolutionnaire, M, ^b- S^g^ac 
la Propriété foncière et les paysans. M, L, Ciheh h Rê\^oiution et le 
cUrgé, ^. LKVT-ScH^fliDtJi V Armée ei lu Corti-entioji. 

A côté de ces articles trcâ étudiés ou l'on a cherché a dégager Tea- 
prîL de la KevoluLion sur l'enâci^nemijat eL sur lea points essentidl^ 
de Tor^janisation sociale, religieuse et militaire, il f^ut signaler l'ap- 
parltlun dW livre d'une impurl^uce Lien plus grande encore, VUU~ 
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toiff politique ih ia Hévohtion frani^iite de H. Airun» (Colin). îl y 
Q juâlc viri/^L au3 c|iju U. Aulard commtinçait dC3 publiciLLiooâ .^ur 
Ti-poiiue r<?volulii>noaire p^r son livi'esur les Orateurs de fa Ciyjutt- 
tuanU. Dvpuia lorSf l'IiisLuiit: ilc k BévolLlion a été sa con^^Ufite 
tlu<!e ; il l'a enaci^née à h Sorbonne avec un succès toujours gran- 
dissant, oLilusuâcilé cL eiicouragi] louLeuncarniGc de jeunes Lravail- 
leuis; Jl dirii^e la rovue ia ttévoiuh'on frati[-atxe ei a publié de nom- 
IjrL'u^eâ muiiographies a cûlé ûe. ses ^nuidiâ nfcueiis de diH:ujiierits 
3ur Lo Club ÛGS Jacobins et le Comilé de SaluL public. .Vujourd'buu il 
nous donne uuo œuvro d'ciisemblo oit il a résume viu^l anuê^â d& 
recberclies <^i de rédeiîons. Il n'a pcnut rufaH, apTès Thiers, Mictelet 
el Louis Rlanc, jn nouvi^au récit du drame de [a Révolution; il a 
ctuTflhé â expliquer la gciièae des idées eL des înalilntious lellts 
qu'cl]oâ 50UÏ nâcs do la succession dss cvénonienls cl du earscltrc des 
bommca^ à démêler le rôle de la foule el des iudividus, à l^iire com- 
prendre comment [jii pajs profondénienL nionarcliii|ue a ]m se Irans- 
fonncr en république et celle république cnfanler une monarchie 
fniliEairc- L'hialoirc Je la Uôvolution envisagée à co point de vue na 
ressemble en rien au cliaoâ de passiotïs <]u'a deerit Talae, el qui 
Ej'esL plus qu'un cataclysme de la nature, un dêchalnemeii] de farces 
aveugles. On saisît [a lo^'ique des événements et le conDil des svs- 
ternes. Peut4lre M. \utard n'a^t-il pas donné assez de place dans son 
histoire à L'élémortl purement passionnel, aux inalineU déchaîna par 
la rupture de toules les digues sucî.iIrs ; il a peut-être attriluê In^p 
exclusivement aux cireonslances cxtenenrcs les violences révolution- 
naires el leur apaisemeoLi raaiSj n'A y a des touchos à ajouter â son 
(uuvre, elle rne parait dans sun ensemble d'une grande si.»lidile. Nulle 
pari on ne trouvera une analyse aussi préclâe des idées el des carac- 
tères do5 bcros de la lUvolulii>u; nulle part on uc verra aussi bicnâ 
quel poJtililsonL été eondiiilaparle&événemenU, et nonpardes idoes 
abï^Lraile^, eoiumenl la lïépuhlique ï'est faite presque inal|;ré eux, de 
la fuile du rui au i7 juillet ^T!t1, de l'aiïatre dn Cliamp-de-.\lars au 
20 Juin JT02, du premier c n valusse m en l dcâ Tuile rie^s au 10 août. La 
République n'est pas née d'une doctrine; elle s'eei imposée comme 
un lïiil- M. Aulard a montré aussï^ mieux qu'on ne l'avail fait Jus- 
qu'idor!^, que Pari.s esi loin d'avoir seul conduit la Itévolulion. Les 
proviuQïs, d^ou est sortie la Constituante, qui ont Tait la fédération de 
1790, ontaussi été le foyer d'où est sorti le parti républicain de 1792 
el même en partie Paclion jacobine de 4793. comme ce sont elles qui 
feront la ré^iclion des années fT!}5 à M9^. Mais, d'un autre c6lé, il a 
parfaitement Tait comprendre comment le parti girondin, le seul 
or^^uiâQau début de l7<J3f a peu à peu purdj le sons démocraiJquc, 




€9L devenu hoslili- (i Paris ei à la mulUUide, Landis que les Monta- 
gnards, si hutérogene que fiU kur groupe, s'anirent pour vouloir la 
dicLiLure de 9^t\a. On peut ilircqje LouLei^L nouvi^ii darB Ie livre de 
M^ Aui^rd, p^rce quu toul eat dtrccUmeiil llfé des lexLiïs origitiaui 
et qut' l'aufiMir -i une coiinaisaûDte prodigieusement approfondJQ de 
tous lus écrilâ du ttmpB, des jaurnaui , des brocliureâ^ des L^urreapoo- 
dances oindellos. Aii^i, Lîsn qu^i se soiL abslenu d'introduire dans 
son livre aucjn élèmetil pîltoreâque, tout y est captivant et vïvanL 
La luLle des Giroodlnb et des Jacubins, par exemple, y apparaît avec 
des Lraji» nouv€;iiix, de m^me qu'eu suit pour la première Toisatra- 
^iTQiis toute la A^volutioit le cuiillit entre (e régime bourgeois et le 
me démocraliquo, connît ou la Hopubliquc devait périr. Daos àcs 
prcmlcra écrits, on apprectait cIil'Z M. Aulard la valeur du fond plus 
que leUleutdc la forme. Aujourd'hui, pleinement omlre de ^on sujet 
et de 4ît i^enséc, ii est devenu un excelliint écrivain, Seâ portraits de 
Uarat, de DqqIod, de Robespierre^ des tiirondiuâ âont tracéâ de main 
de maître; il atwndc en formules heureuses et frappanLea, La pleni- 
lude de la pensée arrive m&me à donner rêclat et la cbaleur à un 
style d'une austérité naturelle. Lisez ce passage «ur le^ Gimudina et 
M"*" llùland ; ^ A la lîn de leur carrière, dans les moments désespé- 
rés de leur lutlo contre la Montagne, quand il n'y eut plus qu*a Umr 
noblement, ils se serréreia davantage auloiir de eelle qui ne trem- 
lilaiL jamais, qui ue conseillait pas les transactions lùdiiuâ ou même 
prudente», qui, ta tète pleine de Plutarque cl de Housseati, Jes faisaîL 
sourire a la mort et les sauvait au besoin des auf,'^ iascd secrètes do 
leur courage. C'eal ain&i qu'jiux heures suprêmes le souvenir de 
?il^ RoUiid fut pour lea Girondins une religion qui les unit, ccui*l<i 
jusqu'en rijchafaud, cejx-ci Jusqu'à la dispersion finale. Ils s'aiment 
eu elle. Ils s'appellent eux-mêmes, dans leurs Mémoires, las aiAùt 
comme si leur association était plus senttmenlaleqns politiqu^v Pour 
h postérité mimni^ pour les contemporains, c'est un parti niené par 
une Temme. b 

Le volume de M. Boutut ; Essai d'une pfnfchohgie politique du 
l\mfifl amjlais nu XIX' siéclf! ((jolin), est cerLiinement une des 
imivres [es plus ImportanteSn les plus riches en observations pro- 
furidcs, Ilnc9 et instrucLîvcs qui puissonL cire proposées h ratb^nlioa 
(fes liîstoriens et des hommes politiquâs. Il Torme un complément 
Béceasaîrtf a l'admirable essai publié précêdemmiinL par M. BouLmj 
sur le Dévetoppsme/it de ta conslUutioa et de ta société poiifique en 
AngUtKTTts. Ce premier livre était un ebaF-d'csuvrc de clarté, de 
solide construction historique, qni ne laissait ^fuère du prise à la cri' 
Uque. Sur le sujiaL qu'il aborde aujourd^Lui. M. Buutni^ ue peuL 
Hbv. HiiTOi. LXXVU. 1' VASG, Vl 
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espérer trouver chez Ics L^tours un aascnliment aussi complet cl 
auâsi uuanim». Rien n'tsl plLi3 dillfcilu que de t^ire la psycliolQ§;ic 
d'un individu do Ta^u à satisfaire tous c^ixx qui le cannaissenL La- 
psjchologie d'nn peuple «sL plus Jifllnle Kncore. car elle i*st failc d 
la pa^choloçiG de miUJons dlndividua Lrcs difFéreiilâ les uns des 
autres, H. Boulmy etail cependanL plus apte que persfuine n réus&ir 
la lâcbe malaisée qi^it a enLrepnf^e. Non seulement Ua une connavs-* 
sanctï aiifirùroiidje de rijiflLoin: el de la lilLéraLure auglaîsf^. non fti.',u<- 
temtikl il eal uo observateur d'une lucidité el d'une imparlialKé 
rem arqua Ifloâ, mâjâ il a udq gouplesse d'espriletunolinesse i\e sl^ltti 
qui lui font, h non 3eus, une place a pari parmi les écrivains fran* 
çais. Leà cLoses se prcsenlerl aux esprila fraTiï;ai3, pre&quc sana; 
exception, comme dea Uibleaux plua ou moina colorés, où les objel 
sonl groupés, éclajréâ aulourd'un point central, el disposés en sur-' 
faces plaritis. M- Pcitlm^ voit le» choses en plein relier et en iuouve-1 
ment. Sa pensée et son ^t^le en fonL 1^ tnur, se modèlent sur loufea 
kurs sinuosités cL ^vcnl en saisir et en rendre tous les aspects. 
Bfenque la laof^ue de M, BoutmysoiL très précise et très expressive,] 
bien 4ju'il abonde en images frappatile.^ par leur îngénioaiEé et leur 
nouveauté^ développées eL suivies avec une maestria sans rivale, il 
faut pour le bien comprendre le lire lentement cl le reNre. tant sa^ 
pensée a do faces et de replis, tant il s'efforce d'exprimer la totalité 
complexe de la rnialité par une multiplicité de louches el de 
retoucbea. Auâsi lui serait-il facile, si Tort conteste tel uu tel de sirs 
pelota de vue, de prouver qu'il u ciprjmc ailleurs le point de vua^ 
qu'on lui reproche d'avoir omis. Presque rien ne lui a éehappé.J 
Tout au plus pourrait-on crmlealpr la proportion eL la placo i[u'îl 
donne â tel ou tel détail. La disposition ménie des matières ïndjque 
la ricbesso et la complexité subtile des points do vue auxquels s'est 
placé M, Roiitmy. Il étudie successivement dans l'Anglelerre actuelle 
TKuinjne en |;énéral» U*. MUicu buni?iin, l'Iifjmrno mura! et sodal, 
rKomme politique^ Tlndividu et VÈiàL Chacune de cea parties se suti- 
divLse Qi] une série d'études min u tien senient analytiques. Ainsi la 
pn-raîère partie comprend trois cbapitres : le milion pbjsique^ l'idéal 
en lui-Tuâme» l'idéal dans ses applications, et le premier de ces cha- 
pitres eKaminc successivement comment h volonté, la sensation» la 
perception, l'imaglualion créatrice, la capacité d'abstractiou ont êt^ 
hiHueiicées chez les Anglais par leur situation insulaire et par un cli- 
mat très leinpéré, niais ou une brunie perpétuelle eslmnpe tous les 
coDlours, assourdit toutes les sensations. L'Auglais» peu attiré vers 
la nature et obligé do compter avec qW^^ se replie sur lui-même, et, 
réduit à une eoiK:eption k la fois coucroie et synthétique do toi 
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choses^ Il fklL de la volùoLé el de Ifi consderice iadividuellea b pivot 
(Je u vie morde el iiitdkctui:lle. D'ailleurs la faiblesse dc^ facultés 
d'atialjse el de général i&aliùu -Jontie une libertii d'autant plus 
^rundç k rimaginatioD et & la fantaJâie. La question <lj milieu 
humain n'est pa^^ traitée avec moins d'urigînaliLé que ceik* du milieu 
phjaiquc. M. Boutmj n'câl paa tombé dans Terreur de Taine, qui a 
cm expliquer toute rbiâloir^ et la lilLérature anglaisea par lu perma- 
Deuce à travers les sieclcâ de trails de caractère apparieimul a la 
race aiiglo-saionne. Tous les An^laîâ [lour Taine sont des Vikin^ 
adus divers cv>sLmijeâ, M^ Boulmj a un scua hiâtorique trop juste 
pour croire â la perfisUtace a travers les siècles de caractères etti- 
nJque«iudépendaaLs du milieu pli^siijue. Il appelle race tout eusemble 
d'bommes qui, a uu momeut douaè» afTecle de.n c<LracLêre> ïpéeJaui 
souâ rintluencede ccrLaîiïû^condiLionâlji^turiqueâcL l^uograpbiqiit^. 
Aiosi la masse des Anglais du oio^ea âge f€odâl et agricole, la masue 
AEiglais cûmmen-anU et la ma^^i^ puritaine du ivii" n.; la mas^ 
misa et mêLhi>disteduinii'i,, la maosciodaslrielledcs Auglais 
du tix° aiecle forojent a ses y&ix des races auï^ caractérisées, et 
mieux caractérisâtes que les Celtes, les .Auglo-Saionâ ei les Nor- 
iziandfi, el il montre a>ec une singulière f>erspicacJté comuieut l'in^ 
Quence successive de ces raceâ a traosforme TAuf^leterm. fiisauL de 
rAngleterrecommerQaateeLcotoujâatriceduifji' et du iviii' aioclc 
quelque cbo&e de très diflèrent de l4 Merry Engiand agricole de& 
siwles précédents, EnJln M- Boutmjr aiulyse avec force Hnlluence 
de riQSuiarîLè a laquelle il faut rapporter l'origine de la plupart des 
trajls de caractère de ce qu'où appelle la race angl^ae. On pourrait 
3ur certaLos pointa taxer H, BouLoij d'un peu d'eiageratlifu. Il refuse 
par oiempie à TAii^cIerre du iv> sjècle le caracure d'urje graode 
puîsîoace militaire el EuariLime. Pourtant l'Anglelcrre a remporta le^ 
victoire;^ de la guerre de l^eut ans en partie avec sa yeooiùHry et au 
irsJècJele Deftat des herauu tfarmei cous dît deâ n>iâ d'Angleterre 
qu'ils *onl 1 les rois d« Li rner, car nul ne pi?ut a euli nsrsLer. r On 
trouverait peut-être plus encore a contredire dans luoiqne chapitre de 
U Lroiaieaie partie, sur l'bommo moral et social- On peut contester que 
l'Anglais apporte dans l'amour plui de sensualité brolaie que Le« 
peuples méridjtjnaut . En tout cas^ ii } aurait de dîfitïncUoiu iumd- 
breuses a t^rt. — Par coulre, les dcoi dernières parties conlieonciit 
UDC anAl^ae admiraltle de TAngleterre politique au xiV siècle. Le6 
bitb qui j ^ûi groupes sout observa avec une eiiréme jusiet» «t 
le lecteur fraudais j apprendra a coouaJlre eL à comprendre un lca>* 
peraoïeDtct de« inïtituUoos poUtiqttes qui, maigre Ica appareace&, 
n'oai hea de coouaun avec les nûtres. U j verra k K^Je ejulusif 
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joué par les iûléréls cL les hommoe dans le clasâcmeol des partis» 
roljscaccdc cfiâ pniictpcH absolus ot rallùuncls quicrcciiLaillour^'Ifa 
Q|>poaiLîona irrotxti ici lia blés, ul poitsaeiU ;mï rêaclions c-l aux revMu- 
Liona. li y verra exposé avec uïir pruJiginu.^e iri^"énii>Bité le rûle joué' 
daa^ Louk b vie piiblicf uc anglaise par le besoin cl le gmi iJe TâctiviLô 
pour l'acLiviLô, iiKlcpcadanimctil môme du but poursuivi, fl (rouvcra 
peut-èlrfî (|aeM. Bottlmy a poussé même sur ce point ringéDlosité Irop 
loin et n'a pas fail une prirL as^ci. Ji'ir^e d deui mobiles Iros puIasaoU 
chez une race peu épriac de rniaon pure, l'espril pralique et J'alta- 
ebemcnt aux li-adiLioris bistoriquiis'. J'ai peiuc a croire rjuo les 
Anglais aionl adopté lo système des «t^ui cbambros et len lunteurs 
de la (jrocijdure p.irlemeNUiîre pour avoir des occasions d'eicrcor plus 
loar^toiups luur activité^ liidépcadummcutdesrAtâOnâ hislorùiuesquj 
0xpIi<|ueTitcesjslèrne, ilsy onL vu un moyeu de ne laisser uucbangc- 
meul s^accomplir que lorsiiull a coiiqul?^ l'asscnlmieor de la grande 
majorité dtâ eaprila. On admirera au^sî daiialôlivrcdeM. Roulmj kv 
oetlclêavec laquelle il ci p ligue comment les réformes sociaiGs ont 
eutramé rextension du droit un anlTrai^'e ; et comment, retLeusion Uu 
droit dti suiïrMge, en af>|jelaiiLâ la vie politique des masses peu cul- 
tivées, a profondément modiûé le temperamcnL politique de i'\nglc- 
Lerre et s Tait surgir une Aii^lolcrrc démocratique dont nous devinons 
avec peine le dêveloppcmeuL futur, M. Boutmy a diseerné avec raison 
dans l'AuglcIeiTd du m' siècle Lroiâ périodes : celle des trente pr&* 
m ièrcs années du siccicj où une oligaixhic Irèâ i^uredecomnierçaalâ 
et d'iiiduslricls^ après avoir vaincu Napoléon, rétablit la forlune 
du pays en fïiiianL pe^er nm écrasante oppression sur les dasses 
infériiîurfts; wJle du règne de VJrloria où se produit, uns roacUon de 
liliéralismc intelligent, de sjmpalbie pour les classes pauvres, de 
pbilantbropic ôclairôQ, qui donne au pays uni; ricbcâse cL une |)Ui^ 
sanci! inouïes; jnHn unepénodc d'orgueil et dMvresse de force, colle 
de l'iaipérialisme qui comoioDce. TouL^^tbis ce n'est pas âËuleni^nl 
dan» l'avùncment de la démocratie que jechercheraiïrexplicattoiide 
cet esprit nouveau, Je le trouve au&si dans des neceâsit^ cooimcr- 
cialoa et Induslrietles dont M^ Boutmy ne parle pas cl que M, Vicier 
Bkiuuii a développées <ivift un grnid Ulertt dans ^n brlllajil es^ai 
sur rAiiglekrre ei l'tiiipértaiisine'^. Je rc^Teltc que M. Uoutmj ait 



L, G, Mpr^^lith a dit dam Beauehamp's Cnrerr que it Cnndiï du farartâK 
iBgUJfl etl h dèair du Itien-^lre, Il y a lA ainsi uoe part de f^riLâ. liah 
rt'c*l-re pas aaui Ir fondrt du tnracl^re françaisï Combien il eut dîflinle dV- 
rjvcr CD pïycbulttgie à b certiLuial 

1. H. C. Etii^ virnl rtp r^ire pAnlire soii4 I? litre : Caih^dralet d'outrefau 
tt l'sinet il'avjovr'l' fiKi [aï. Ao Ia Jtfvue bfanehe] uni? Ujulur^Linn du livre de 
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donné à son beau livre une concfusfon aussi brève d à mon gré 

auaai insuftisanLc. 0[i j trouva dcui irïjrmnliûns , cootmirea eu 
apparence, i]ui aurnleiiL ûù êire plus eipJlcllomeiU concillêiïs. 11 dît 
p. ^15 : * rAii[.'!eU'rre, à rentrée rlu xx" sieck, est très <lfir<^rijiïfi de 
« i\o'e\\c cïiil c^nl ans auparavaul; c'est en mérité un aulre pajs ; ■ 
puis p, iS-l ]| tlûHnJl le Tonds perniancnl de la race angUiae^ œ 
qu'elle (iemeurera dans tous les temps €t cjquî Tait sa ridio origina- 
lité. Puiir iLitus, les însttncEs du timlale fJomiri;itu>[i que riûUî^ n-pro- 
cbons aux Anglais ii ^aujourd'hui ne sout iiullemenl un fruit Je 
la dcmocratic. Ils se mauireatcnt a toutes les é|>oque3 de J'hiâloire 
uiglaise at tiennent a la fois au earactère anglais et aux nE>ei?ââilés 
Âconomii|ues. O^s nêoîssilés soiil dovpnucs plus pressantes depuis 
que rAn^leterru a perdu tout caractère agricole et nW plus qj'une 
immense uârue as^s')eioe a une immense maison d'exportation^ Mais 
do tout temps les Anglais ont considère la piraterie comme un droit, 
pirte 'juVIlo êlail pour euï une iiéee-^sité. Cjt\a ne les a pa& empé- 
cliés do donner à louâ le^ peuples l'exemple d» la philanthropie, du 
respect de la Joî, du culte de la dignité humaiike. J'aurais roiiJu que 
M. Boutniy i,'jcpljqijàl mieux certaines contradictions apparentes du 
car;idere anglais, lant d^è^'itum« iiatiunal uni a uu si Potl violirnertt 
de la aolidaritê, une aÎ noble sincérité associée à une ai audacieusQ 
hypocrisie, l^e portrait qu'il trace p. A^i de l'An;^lais typique cl per- 
manent o^t un portrait incomplet où les côlé^ aniipatliiqucs du typa 
wiit à paj près seuls indiqués. Une des originalités de ce livre si 
reinarquable, c'est qu'avec une impartialité et une i^jectîviié très 
içrandcs, fauteur éprouve pour le peuple dont il analyse le caractiîre 
a la fois la çlm vive admiration et une absence totale de sympathie. 
M. A. FafjiLL^E a comptélé aon ouvra|.'e aur la Pxyeholotfie du 
j>cuple frar^-ait (cf. Arr. àUt,. t. l.XVll, fn Ma) |i3r un second 
vo]ume sur ia France au point de vue morai jAlean, \^9ù\. f^ 
travail de ->L Fouillée n'est pas comme celui de M. Boutmy l'œuvre 
il'un historien doublé d'un psychologue, c''est l'œuvre d*un psy- 
chologue doublé d'un niorallste. S'il étudie la Fraoce, ce n't&i 
point dans une intention purement scisntilique, c'est avec le aentl- 
meot tre^ virdes maux doQl elle souffre et l'ardent déair de trouver 
deft remèdes à ces maui. C'est là ce qui fait rinlérét particulier et la 

Cftrtjilc, PmlatvS prœnt, où Im ticM de riadiifllriilLuiiff ètilenl «(iiqiiAi^ non 

|i» 44 quin du pnigr^^, mt&% «u nook d'uD Bm^en igs tfbt làk»A\fé. Lr* Ubo- 
■iEDM hnUiii» de C^rlflf, mAliErt «es Mlalm iIe afinif, ilRikncu'al lUinUil» 
«■ panuit ea fnopjl*. M. liooltl à init en tMt du vrilumi^ un ^pUmc *\it- 
<lim\e et UDfu>.e ou liHAlpTa^al l'ImpiïriAli^rna «ntUk nou< f\t\ i^mf»!^ lu 
modèle, fj loutefiïu j'û bion comiinb h ptatèa. 
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vaiour morale do rouvrage. Un premier livrp décrit le C3ract€re frai 
rats au poinifjo vub monletrelif^î^ux. On y trouvera des remarquoal 
Ifés Unes siir le caraclère ériiinernmenl. sochble el social de la mora- 
lité française et sur le fonds d'idèa^lJâmc d'une nation qui, au premier 
abord, parnil peu religieuse. Toulerois, je no trouve fwis que le pro- 
Llennî lrc3 délicat do la psychologie du Français aoil, dans le second 
pas plus que dans lo premier volume, serré d'assez près. Au lieu 
d'accorder une créance peu mérllée aui fauLaiaics eLhnoerapliiijues 
de M- de Lapouçc, M, Fouillée aurait dû procéder, comme M. itouUii)', 
n uneanalj&e historique beaucoup plus serrée des influences diverses 
el successives eiero^es sur le cantctèrt* franrah par la idéographie b^h 
[es cvéneiûerts, et il aurait peut-être reconnu qu'en dehors des Irâît^H 
généraux signalés déjà par César et Strahon, rien n'est plus difficile ' 
que de tracer un portrait du Frauçais, Celui du nord et du nord- 
reaseuildo au Flamand, à TAIIemand el h TAnglais, celui du midi 
rCspai^nol et h rilalien, La Dauphinois, le Savoyard, TAllobroge, ïc 
Breton sonl des types très divers, si bien que le Krao^ais, rcîullAnt 
de tou3 ces types, est easenliellemenl composite. Le Français protes- 
tantn le Fni[ii;ais lii)re-pHnseur, le Fraih-ais calho!ii|ue oui aussi ciia< 
cun des ciractères qui leur sont propres. Rien de plus dilTéront qu« 
les PraneaÎ!? du rtf, du jtsu'j du iviif et du six" siècle. Qui *^st 1* 
?rai Franuais, Moulue ou PHoapital? Bossuel ou Molière? Turbot ou 
Calonne ? Michelet ou Guizot? On dit, et r«la est vrai à bien des 
%irds, que le Français est généreux, chevaleresque, humanîlaire; 
je me Terns pourtant fort du prouver que Tcgoïâmc a joué dans 
l'hialoire delà France un l'ûleeonsidërabieel désastreux, et que. si lea 
Anglais sonl collectivament égoïstes vis-à-vis de rélranacr, les Fran- 
çais sont ontreeujï plus égoïstes que les Anglais, classe contre claase,^^ 
individu contre individu, par amour dea aises et du repos* Lesquatr^^J 
premiers chapitres du second voliimB de M. Fouillée sont pleiaa 
d'observations excellentes, mais ils pourraient fournir .impie maLiere 
à discussion. Le livre U, consacré à la presse et à son înlïuen 
Funeste sur Topinion, décrit avec force une des causes et un 
sympl^imes princiji^iUK des vices de la fjodété rrjuhviise actuelle- 
livre ni sur la cnmiualilé est excellent lui aussi. Les livres IV et 
sont consacres à Téducalion de la démocratie par Tecole primaire 
secondaire. Nous sommes d'accord avec TauLeur pour penser que la 
question de Téducalion primu timles les autres dans une société 
Ijarliculiérement dans une démocratie- Nous adhérons entièrement à 
qu'il dit sur les défauts de nos programmes primaires et secondaires 




1. PuarluiL iiouft turoat reuarquer qu«, sur Lm fui à«i pruigramiaH, tt. Fotti 
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lo rôle fie rinsLiUil'^ur, sur l'importance capîLalo do J'enseU 
gnemciiL classique cl sur les erreurs commises dans Ja coucepUmi 
actuelle (ïa l'eiiseignemenl moderue, enlîii sur la uéte^^îLé d'un 
cnstiignemenL mord laïque. Mais notis ne saurions nous associer ni 
a S03 dédains pour riiistoire, nlauxeàperanceB qu'il fait ropoâur sur 
la philosophie. M, Fouillée a exprimé âa pensée à ce sujel d'une 
manière très vivr dans fk's arLîrles de, la Reoue politique ei paric- 
meniaire el de la /tcvue des J)eux-âfoTidcs*. Nuus regrelLuna de ne 
pouvoir la discuter ici faute de place; mais noas ne pouvons conce- 
totr ce que sera la doclrine philosophique dont M. Fouillée veut 
fairï^ la twse de reuseigiienuînU Qui la forniiilera «t i]iii rimpi>seriL? 
L» calholiciamc et le posiliviamc pouvenl »eul3 proleudro noua 
Imposer une philOdO|diie orUiotJoïc; ut même encore des posjli- 
viàLes refusenl-ils de suivre jusque-iàA. Comte eL pensenL-ih que la 
lilicrLc de la ^pccu]aLion est esseuLlulie k la digiiiLé du philosophe. Je 
lie aaurajâ davanlaëii peascr, a\ec M. Fouillée, que l 'enseigne m ojil 
{le l'histoire soit sLerila ni pour Tesprit ni pour la conscience, i]Ub le 
111' siècle, parci; iju'il a êlé le siècle de Ihisloirr, ail dniinê une 
tauâse direction à l'esprit humain. La scienci: cl ThiâLoirc soni Lgï 
^leutes bodcd solldcâ sur leaqtielicâ puisse èLro rondbc la conception 
jDudeme du la vie. La socioIoi^Le, a laquelle M. FoLiillêe fait une 
large place dans l«s sciences rnoraleSj ne seri qu'an vain verbiage 
lanl q j*etla n'aura pas pris rhi:ïtuLre pour guide. Je crois d'ailleurs, 
'avec Micheiet, quu Thiatoire est de la psychologie colïtictive et que la 
imorale elle-même, si paradoxal que cela puisse paraître, najant 
lufi de Itaae oiélaplijsiquo, doit trouver une baj^e hlsLurique, ca qui 
^'accorde j^leineuiefiL avec Ee^ vue^ de M. fouillée lui-même sur le 
[caractère do plus en plu^ social de la morale. 

M, Henri Uerb, Thabile clireeleur de l'intôrcssante Jtevw; de siju- 

'.ihéte histori</uej a traité avec une grande élévation de pensée e) une 

[fraude rcrmele de atyle, dans une brochure de 150 pages, la même 

lueslion que M. Fouillée : Pcul-on refaire Putiité incraic de la 



n M Tait de« idépi chirneriquu «ur I'au^i d'ârudlUon djiuK reB^vignement 
les hcfcnri, L'i^nAfif^ncrnenl Jcs Udi^ok ancîoAnfiA et das Uttiroturfla j Cflt 
éi ÉleDtnlaire cl iiiilleuïnl ^rudiL. 

L t'n iTliclBi ont éiù r^iinti «riui ît tîlre : la ttëforme de ftniet^ttofmt 

ir ia philo^aphU (Colin]- Peur U- T^. U doFlriiia(]uî devra «trv pr^rb^e «Inn^ 

noï ^cuIëk Acra un mclAnt^c d'idéalUme cl de |>i]»îliviaiac, indift 11 tm 

i quelle e<il CRlti; dcictriDt:. Dêos no âllk'lc dr l<i brmaine potiltqtte et 

lut^taérr du .5 ûflohrp, il a, en r*^pondanL A (Ïr* «TiLiffiiP* 6f. M- Wnli^c^liinepr, 

.corrige » c{u'il y iivaiL d>icp£sir dans «m alu<]ups ci>aiF« L«ft4«jynein«nl de 

PhUbûre et reconnu qu'il poDriit iroîr qnfllijuA vertu èducutive. 



Oui, rÉipond-il tlana un élan de Toi, grâce à l'his-j 
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toire, qui est uiio syiiLhàse û^ la scleucv el de la vlSr grâce a la 
syiklhése aciF^nLlflquis, i)ul rapproche peu h peu l'bumanLlé de U 
conccplÎDii la plus haulc do runitâ, la loi de Tôlre. Je u'aFElrma 
pas (]ue lous les lecteurs J& M. Berr LrouveroiiL le Credo qu'rl leur 
propose aussi précis qu'ils IVussant désiré j maïs Uktia liront av<*c 
éiuollon U'A belles pages où il a décrit lu déâunion, la déabarmome 
morale dont souiTrc l.t tVance acluelle. 

C'est ausâi un livra de ps>cholot(ie historique 4|ue le volume de 
M. Haalon MERcrcB sur VEsprit pritlpslani (Piirrlii). A vrai dire, ce 
Iî\re c\t cimlieiil deux. Le premier, i|ui comprend leaqualre premiers 
chapitres, est un aperçu, non oïcrapt d'aiïleurs d'erreurs assez nom- 
hrcusoB, do riii^loire des hupuanots, du ipi" siècle a nos jours, où 
M- Mercier cherche à prouver h MM. Georges Thîél)audp Drumcml L*t 
Rrnrst Rermuld que leâ prolesLinls sont el ont Lonjouis été J'.ius» 
bons Français que les calhoUques. Los publicïslïis que rèFule 
M. Mercier ne méritaieiii peut-être pas TborinBur d'iuie réfulalioti, et 
coLte d^MniMisl ration, pour les ^-etis de bonne Toi, était a^^sL»^ oiseuse. 
Lcs Lroi* derniers cliapllre5 ont pour objel de revetïdlquer pour 
les seuls orthodoxes le litre de proleslauta et du soulenir qun l«s 
proleslânts vraiment dji^nes de ce nom ont été aussi ardeurs que le.s 
cléricaux pi^ndauL lairiirri l>rejfïjs à réclamer la condamjialioii d'un 
innocent el â approuver les crimes de certains officiers supérieurs, 
par amojr pour Tarmce el pour l'ordre public, Subsidiui remania 
d'accord avec les publieistcs ^ïu'U a réftjtéa dans sa première 
partie, il a ramassé dans leurs publications el reprrjduil âvec 
approbation uu certain nombre do calomnies contre ses coreli^^ion- 
naires, en parliculicr conlro les missions proLeslanles. Mal beureuse- 
inenl pour la ih^sc de M. Mercier, h connaissance la plus super- 
iicielledes faits permet de Ih réfiiLer. L'irnmwise majorité^ je dirais la 
presque totalité des prolestants, qu'ils soieut orthodoxes ou lîbé- 
raui, sont dre^v Tusards. Ceuiqui ne le sont pus oj bien sont des 
espriU antorilaires qui ont vu dans ragitation dreyfusisle une 
menace |iour Tordre public, ou des gfns riches qui nnl été épouvan- 
tés de Itk Force donuée au socialisme par le discrédit que se ^nt 
attiré [a Justice cl l'auloritê militaires, ou des snohs qui ont Taft 
chorus avec la sociéLé réactionnaire. Mais le vrai peuple prot^Uini, 
pasleurr^, inslîluteurs, professeurs, piiysana, ouvriers, commerçants, 
a toulenlicr, ^na dislinclion do nuances religieuses, pris parti pour 
la justico outragée, contre les procédures iltésalesct sccroles, contre 
les faussaires el les faux témoins. Pourquoi ? A cause précisément de 
cet esprit protestant que M. Mercier, tout au long de ae^ 2&0 pAgCâ, 
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a oublié de définir. L'esprit proleatant m consïBle pas â rejelor 

rfuelques dogmes catholi{p)Lïs> quelques rilos el rorganisallon 

Cfilscopalf. et pnnLirc;ile, Il consJâlf? a réHéctiir el ù raJBOimer 

H\aDl de cmire^ à mellre l'outoriLé (If; la conscience indi^idu^iie 

aii-desâU3 Jû;^ autorilos cjilcrieurea , h cïjcrchcr prcmièremani le 

royaume dË Dieu el sa justice et non l'approbaUon des hommes, 

il acTorer Dieu non dans tel oj Id sanciLuairGr niai:^ en esprit el 

en vérilc, à résumer comme le Christ tout le chriatianisme dans 

Jes deui préceptes : < Tu aimeras Qiou do tojt Lon cmur, de toulc 

Lon âme cl ûç toute la pea^ée et ton prochain comme lui-même- > 

i/esprît proiesUriL rsI inrlividualiatr, crili'|ue et raJsouin^ur, avide 

de clarté et do sincérité. Voilà pourr]itoi les premiers qui ont étevo 

Ja parole en faveur du juste poraccuto out clc des protcsLanis, peu 

orlliodo^iGs e^ns doute, mais ndcles ou cola :i l'esprit de leurs pères, 

et j^ajoulenii au véritablLi esprit de ]\i Frajici' Je S!i. VoîUi pourquoi 

lus prulcstantaort fait muï^sc, comme It aoulionl c\wc raison M, llru- 

tnonl ot comme lo nb en vain M. Mercier, pour la justice et la 

Abrité. 

fly R eu d^ailleursun assez grand nombre de catlioliquea qui ont. eu 
la conscience as^ez droite et l'esprit assez juste pour s'arractier à la 
pression qu'ex ernai^nl sur eux les préjuges de religion, le ro^pecL de 
J'auloriiéeLde la raison d'élal, et pourjuger en celle matière comme les 
protestants et les libres-penseurs. De ce rombre était le philosophe 
chrétien donL on vient, souà le titre la ViialUé chrétienne (Perrin) , 
J" publier un cert-iin nombre d'c?sais se rapportant tous aux prin- 
cipes de la vie chrétienne et au rôle du caiholieismo au xiv sîëcla. 
M- Goyaj a fait précédr-r ces essais d^une élude liiogrjtphique sur 
M. OLLÉ-LirAij,\s oii il a pu. grâce au:^ papiers inédits communiqués 
par -Madame lié- I*a prune, noa^ l'aire péndror au fond de celle âme 
d'élite. Il y avail une si proroade unité organique dans h pensée de 
H. Ollé que ce volume^ composé de mttrœaux écrits k des époques et 
pour des occa-sions très diverses, forme un (oui harmonieux el com- 
plot, où âe trouvent étudiérs âuccossivomont la iàzh^ intellecLuollo 
des catholiques, leur tâche morale et l6urs devoirs aeluels, avec ua 
épilogue sur Tospril rlirêllen. Nous croyons devoir recommandirr ce 
volume aux historiens qui désirent connaître la vie et la pensée 
catholiques, non pas sans doute telles qu'elles sont, ai l'on considère 
le caLbolicisme tout entier, m&iA LeILcs que les voyait el les connais^ 
lail un des plus nobles ?sprils qui ait su eoueilier de notre temps les 
ardeurs de la fiensée avi;c les eii^euces de la Toi, Si M. Goyau nous 
a fait connaiLro la vie de M. Ollô-Laprune, U. UiZAïu.iS nous Fait 
pénétrer danà sa doctrine par la première partie Je son livre ta 
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France? (Golin), Oui, repond-il ilans un élan de f consacra 
loîre, nui eal une aynlhéso lia la scierjce cl ti^ Oilti-Lapnin« nV 
synlhésR scîfinLJfiqufi, qui rapproche p«u à ' h ipii oui fail Diirc 
conception U plu5 Imule do runilii, la lo» jis c'élaieut liea âmes 
pas que Unis lus lecUur& do M. Berr trcu' jjoralo, eL ÎUcberchaieijL 
propose aussi précis qu'ils Teu^ent de' ,,.je oL <Je l'ainre. «Vesl pour 
lîmiïLloii Ifls belifs pfigvs iiù il a cléCT ^fFJi- pLicr^ ihiis h rpclinrchO 
moralo Jonl aouJVre la France acltK' ;jo' la rroijan/ya à la r&alilc ilt* 

C'est aussi un livn? de psych*" jijfioae de notre m, on ne peu 

M, Gaston Mtur.iKii sur VEiqirî ,,,^vpra ce prolilème posé avec beau" 

i\reeii contiL^nl iIciiK- Lcpr J,r^ li! livr^ de M. ltazaiiLas^ 

bapiLro&^eat un aperçu, n '^^^r soiï lalonlct rélc^aliaji de scb Iqiï- 

rî>u3us, dtï Thistolru di* ^jijjed'bornrriesémîDeiilâqueDouâ venons 

, Mercier cbf^rcb*? à .^nw^'iii U y a nusT^i «n lui ini poliLl*ïue, el 

ntF^L Iteiiauld rfUf >]!^ on lieu du jauer dans le parti i^atltoliquc 

ons Français '■ --'J/fîHdliKcnce et la tlaossc de son sens criliqur 

, Mercier ne ' ^ '^.^^ i\ a vu Burloul, dans la crise que trave.raail la 

Ite d(^moii«' ' ■^^^j'ycraserceuienqui il vciildosennenii^ducalho- 

es Lr»i6 ^ ""^^^.ujirïls cl IVaui^ft-maçûNs, L't^LroitBase aecUJre du 

is seul' .^f^i^illcjrs àdcd hardii^ssea el des ^énéroâitca de peU' 
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Irf"LrfiJ* '' c*'"*J^^^*' 'rè* âîûcérement TÉgliàe el la papaule 

^^^^des rurc6î3 démocraliquej^ destînéefkH guider le monde 

i^ï^* Je5 voies du vrai procréa eL de la vraie tiberlé, j'ajou- 

^/^ 4a vrai sucialisnm, La secoiido gerie des éludeâ lutilulées : 

^0^ eMn/i'^isntP .lûcîaf (Perni»| esl, à cet e^rd, Iras caracté- 

jt^\^^ JjftS liJsLoriecs liront avec un plaisir particulier les chapïlreâ 

'^'Jjîije social du monastère au moyen àgo et sur les saints frajï- 

-^ftis ifranf;ois et Claire d^Assise, lloso de Vilerbc, ^rnardio de 

f^e, eic ); lou* ceiiJt qLc les questions soe'iflles et sociologiques 

'L,rH<nip<'n[ auront proIlL a. connaître les ^aes de M> Goyau &ur ce 

'^'Ijaiipolliile cA Iholi ci sme social, tulle* qu'il les expose dans la prc- 

parlit; de son livra jotttulee > TJofLuiUonts tiL djstinclions > «l 
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1. Il AC ]>riK]uU en ce inumeDl un inauteinciil de pbilu>wphic calbuliqac qoi 

-Ile ;lij |i|j^ hAUl degré l'atl^rïtlon. M, Ijpniy ca enl te r^pr^MinUinl le plu» 

ifilingué. LeIbadA de cqi nouf^Neô doclrjnen f^l, camme je l'imiiquaifl t«cc(n- 

tdI, l'igaoBliciSEDD; riaia rien n'eEiL pluA ruineui quo les ilofirincf. qui oui lo 

^eplirisiae puiir base. Or, «lUAntl U. Lvroy iLOua ilËiiiODlri: i|ub laute la »;it*iice 

'p*l qii'iin*^ séhp d'hypfliheiP* pi do consentions tiihjprUvP'i, ne non* ^ffinin?- 

l-il pas le drnil de («nacr que la religion ttii enunre bien plUï hypoUiéïiqo*, 

LTcntionnello «l «ubjoclivc f Je doule que le cofi/in^^rn/tffMfî. puisqu'un dp i^elLe 

ces uoavclleA teadanceat fuurniiSQ k la foi l'appui iiu'ellc cberclie. 



dans 1 épilogue sur « TËglise eL It^ countiiU poliLiqueâ du aïède, > 
Le calholjciame sociîQ a certaînemenL une grande fmporUnce. car 
si lo catholicisme n'a plue qu'une faible verlu lol^UeclutUe, eL même, 
j'ose le dire, une vertu Tel fgteu^e de plus en plus attënaée, il a encore 
une vertu morale cl sociale con^idarable en hien aimrue eu mal. 
TouteriMs* Tactiou dîreclricc sur le monde lui échappe de plus en 
plufi, même daas ce domaine^ Ou s'en convaincra en lisant les coiif^ 
renc«5 et discusaioos leoues iou^ la présidence de M. A. Caoïsrr à 
l'Ëcole des hautes éludfïâ sociales thus Hiivcr <9(l0'l90t sur VÊiia- 
cation moralr it<irta ^Université' lAtcanU On scrd surfifi^ de cons- 
taler ^jue dans ces discusaionâ, conduiL&a par M. CrotsoL avec un 
lact el une bautâur de vues remarquable-., la queslion des rapports 
de h miiriie a\ec k relî<^Hon n'ail jul^ inénie rl^ almnléi' eL i|Uf- tous 
les oraLc^irs aical admis coniaie point de dôpart l'indépendance et 
la Jaldtè de la morale. [^ rapport de U. Gidel sur le rOle de Tensei- 
gnemeut de rbULoire au point de vue de l'éducation morale traite 
avec précision et jusLes?ie une T]uesL'on très dëlicâle el indique One- 
ment comment l'ensei^nemenl secondaire de l'histoire peut avoir 
une vertu morale et civique àanâ rien sacrifier EJelimpaHiâliLê et de la 
flloeérité, qui sont les premiers devoirs de rhUtûrieu. En quai eonsîsie 
en elTeC le devoir |ia(r|i>iic]Ufl ? a c^llatiorer de toutes ses forces ei de 
toute ?oû âme è TœavTe pariiculière assi^ée à chaque paya dans 
l'auvrc ;^ératc de la civiliBation. Aucun enâeiçri'>meat mieux que 
reoseignement historique aq peut donner aui Jeuae^ çeA^ une claire 
conscience de Tceuvre spéciale â chaque pi^uple cl de Tisuvr*' géné- 
rale de la ctvJlïsalîon^ Aucun eoset^emeot ne peut mieux leur don- 
ner une claire conscience de leurs devoirs de Kran^aJB en même 
temps que de leurs devoirs d'hommea. On e»l surpris qu'un philo- 
sophe aussi èmineulque M. KuuïlEéc ail méconnu eu nMe éducatif de 
E^hialoîrc. Elle enseigne un patriotisme sans haine, car elle enseigne 
à comprendre les autres peuples en même temps qu'à mieui aimer 
son propre pajs. L'élude de l'histoire est en même temps l'élude 
littéralrice par eicellenee pour Tespril, en le pénétrant de La relati' 
vile des doctriaes et des instituLions. en cnseîgoact à aimer le pro- 
grès sans désirer de résolutions. Même dans les lycées» on peut don- 
ner auK enfants une idée de ce qu^esl la critique historique et de 



CDatienl doc t^rie de Talanet d'an JDtéE>t hliUrn^Jt^ ^oOfldénble, ceni de 
H. Bâu<«r Mr les Onvrirn du XY- tt du XVi' aéêdt, d« M, Tvdc wr Ici 
TtaruformalioiLt ttu paamir. rie V. Uétin tnr le Actiaiirmr tatu dac^itta 
é'Âu$trali* tl 4c ?(ourétie-Zélamdt, «t deoi rvmeilK i»iHtr1uiU uir ta Mtreie 
êccuilt:. 
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rincerLîLudc des jugemcnU de l'histoire. De cette incerllludc résulte 
une leçon on tolcraLw. qui eaL une leroii de morale ; et le scrupule 
fjue montrera le profosscur dans la recbercbe et l'ejïptjsé de la vérité 
hialorJ'jufî sera la plus efQriac^ leron de conscience et de sincérlle. 

Pcrsounc n'a si fortement rais en lumière les incertitudes de Vhia- 
toîro ot son caractère aubjeclirqucM. StiiifUBoa, Dans sa doraière cl 
très reniaj*<.iuablo puhlicaliou : lu Mcfhode hutotique appUguee aux 
iciencî's iocinias (Alcan. Bihi. t/én. dps scieT^t^ts aocifUe-'v]^ il a E'e|}r]s on 
les cumplélnnL les idées qj'ilaTait déjà es powesiiana son /n/rorfurféofi 
aax études Uistoriqws {m collaboration avec tlh.-V. Langloi^) et II 
a montré T^ipplicalion <ïu'om puuL eu faire à rhiaLwire atKiale en par- 
Licuiler. H combat ce i(u^i] cun^idère cumins une double illusion : 
croire que HiisLirire sociale (fifre une eertUudc plus grande que les 
aulrt's parties de l'histoire, croire que Phi.stoirû 5i>cialc et éoonoffilqao 
fournil la base et Tox^ïlicatlon de toutes les autres manifesta Lions 
ln:4lorii;ueâ de l'iictivîlé liumainu, comme TonL prétendu MariE^ Lam- 
precbt et Icâ partisans de rexplicaLian matérialiste de rhiâtoîrc. 
Pour M. SBJgool>09, l'IiislûirË sociale eal étroitement dépendante dus 
autres lirstoires et les faits soeiaux n'ont pas eu eux-mêmes leur 
raison d'être; d'un autre cùté, l'histoire sociale est une ^ieuce auxi- 
liairt^ des autres hi&toires. maia dans une mesure moins large que 
ne l'ont cru les économistes. Si l'on entendait, par histoire sociale, 
rensemble des F^its coliectirs de rhistoire : iiistUuLionSi mœurs. 
Idées, relatiuMs sociales et éœiitimii|ueï^, les LhèansdeM. Seignobos 
paraîtraient étroites et paradoxales: mais elles prennect une réelle 
yalcur, bien qu'olLeË se ressentant de son ËcepUcisme général en 
matière de certitude liiâtoriquf^ si l'on réduit avec lui les sciences 
sociales aux sciences statistiques et économiques eL aux doctrines 
économiques. 

G. Honor. 
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ALLEMACiNE ET AUTRIGEE- 

TPAT4UX RELATIFS A l'hISTOIRE ORfiCQUS. 

^ article. 

HiSTORicva fitMS, — Un court aperçu du dèvdoppeinenl de l'his- 
loriûgrap h le grecque noua est donné dans un article de DiesupS qui, 
ilans ses parties essentiel les, esï un résumé d«s observations fhlles 
parE.MejoretWilamowiU. L'auleur s'arrête à l'époque J'Akiamirc 
le Grand, F. CiïTca^eipose losongïnosda TliiBloriographie avec pitis 
deilétailsel s'arrêle à l'œuvre lieTbiicjdide. LcAmmeuliïdaiBaoa tra- 
vail les ra|iporL"i R titre rhislono^TaphicetlapoésieépiqjeJaM^LisMnce 
du ratJOftalfsme en lonie et sou întluence sur Oécâlee^ Cbcz Hén^Hote, 
t^uer distingue uoe veine plus ancienne et plue rortcment leioLoe do 
rationalisme; celLc tendance se trouva reroulée plus lard sous l'io- 
Huence Je la Lradilion lêjjendHiire ^ur les guerres persi'jues dont il 
rBlronv.! a Athènes les courants les plus puissasts et qui détourna 
ou partie Hérodote du rationalisme pratiqué par ses compatriotes 
d'Asie Minirure. Pour Thutjilîde, de même que [>oiir Hérodote, l'au- 
leur sVfTorce particulferement d'établir de quelle manière se manl- 
fele rintêrét qu'il porte aux questionô politiques, aooiali^ el econo- 
mir^ues et a Ibistoire militaire, quelle posîtJoa les deux ^nds 
hîslorieri.s des firecs mit prîsR vis-à-vîs de l'individu et quell*! parï ils 
4>at attribuée ^ui mas^Câ dans les événements bbtoriques^ ïilrinn, 
J'auiear fait ressortir avec beaucoup de Ijoesse la valeur arltâUque de 
J 'œuvre des deui hiatorLens. 

Sur Hérodote et Tbucjrdide, nous Irouvous dans les recbercbes 
«l'Ë, McTKi^dcsctudcsapprof'jndic? et d^jin réel inlcrèt- Dans l'Œurre 
d'Uérodote en particulier, l'auleLir a recherché un grand nomLrc de 
^(lasia^ FlsIbJemenL écrits »ous Tiofluence des éveuemenLs poli- 
liqucs qui s'accomplissaient au momeul de la rédaction des derniers 

l. Die ttàMToriKhé Km*ât der Griêeh£H. ZtiUekn/t fOr atSe GachichU r<m 
^ÈéLileT. I. \. p. 52 el saiv. 

ï. 1\^fdtAa Biid Piknt YnT^Ançcr. Bittor. ZeUtchrifl Jf. F.~ L XLTtJ, 
ft). 185. 

3, ForÉfhun^fn sur aittn GtxKàcktëj Bd. LL EUU«, Ninurer, IS99, 
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livres et qui démontrent par conséqueoi, c^u'HérodoLe a écrit ses récits 
des ^uerrys pcrsinui^s au rclkL di^a corisidéralions ijue i^s évëne- 
metils faisoicni. oailre à Alhenca. Son ju^emenl politique est ealîe- 
remoDt dvpciidaai des rapports djins lesquels ao trouvait Attiènos 
vis-ij-vls du rosLe des ËtaU i^r^cs au momunl où éclala La guerre du 
Pélcjpoiièse. La tradllioii i^ur 1i!â j^uerrea pei-aùjuc^, qui fit utilisa! 
par Hérodote. s'ctaiL donc olora déjà tittuârormàa daaâ le sens di^ 
événepeuls posLerîeurs. Dans une seconde partie de son travail, ou 
il trciitf^ drs ?nurei^a d'Ilerodole, Mejer étal>IÊt d'une F^çon cerLaîoe 
ï|ue rénumeralion et la description dos peuplades composant fanBÔo 
de Xerxes sont tirées d'une tradition ecnLc; par contre» on dehors 
de cela, tout es qui coucenie lea guerres persiques est l'œuvre 
même dllérodoLe; de même, daaa le,^ parties quî ont trait à l^bia^ 
toirc plui unc^icïunc, on ne peut ri^moritor à aucune source liltêrairQ 
en dehorfl de Gharon, d'Hucatée et d'un iroiaieme aatear écrivaut 
sur l'Asie rl qui esL peut-Ë^re llen}s de Mllet-, maia 11 r»ut admcUre 
qu'llérodulc e^t redevable d'un grand nombra de fàits aui conteufâ 
de Légendes al de récita biïiiorjqueâ et à acs relations, en Egypte ol 
à la cour des Satrapes, avec des Orientaui parlant le grec. A ces 
études, E. Mever ajoute un nouvel artieEe trailaut de^ récits i|iii 
nous sont parvenus sur la tyrannie de l^aistraLe, il se range à l^by- 
pothèsedellelochicf Heu. AM^,LXXni, Ififtj, d'après laquelio Piais- 
trale n'a occupé la tyrannie a Atbéiies que dcui et non troïa fois. 
I>an4 in cliapitre suivant, qui tratti! de la conceptrou ilu monde dans 
Hérodote, l'auleur insiste âur ce fait que c'est rexpériencc qui âcrL 
de base q Hérodote; il eiercc une critique rationaliste cbaque Toîs 
que reipérieuce l'f pousse^ maiâ il croit au^sî a Tinterventiou des 
dieux et a riiirailllLilité des oraetes parce que sou expérience lui a 
enseigué à y croire, Chez Hérodote, les dieuï n^obèisaent pas à des 
préceptes moroui, ils agissent arbitrairement; Tbomme est un jojet 
e[itre leurs maing. Ce retour auï croyancoà populaires conâlilue un 
progrès vis-à-vis des syâlÈmes à priori construits par les rationa- 
Ijatea ioniens; grâce à cet empirisme, la religion put se relever une 
dernière fois avant do auccomberàlaplijlosopbieetau uialoriatiscno. 
Celt^î c^iicepUon du inonde exposée par Hérodote lait de lui précisé- 
ment le roprésenLanL d'Atbéues où aejui>lable pieté elâit encore 
vivante. 

Les études détaillées sur Tbucydido, quo Meycr a incorporèeâ a 
son livre, sont coosacrées, eu première bgne, â prouver que l'hypo- 
Ibèse d^Ulrich est insoutenable^ même avec les modiUcatious que 
d'autres savants y ont apportéea; d'après cette hjpotbéfle» les quatre 
premiers livras auraient êtô composés après La paii de Nicias, eu 
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\2l av. .\.-f,.\ Meyer souLionl au çonlmrrc que, loul en admetUnL 
qu'il lit existé ans esquisses aiitén^urGS, ces premiers livres, tels 
qui* riou4 les po^âéilon^, oiU cIb éerJU après ÀÙÂ. Non moins inadmis- 
sible, d'apre* Mejer. est l'opinbn de Kirchhoff, d'après laquelle Thii- 
f.'\'ihle n'HiuraîL eu connaissance que plus tard du IgxU de plusieurs 
ducumvnLs el les auraU îucorporés à un rèciL plus ancien eL eu par- 
Ile conLradicImre^ E. Meyer nie de mènie que le huitièine lïvre soîl 
inacbevé. Ilconlinue en êLudianl leâ débuts et leâcauâcsde la guerre 
du l^tïloponeâc. et il abouUl à co rù&ultaL que, abstraction Taitc de 
quelques raodîntïfcUon* lout à Tait inaigniflanles, TlJUi^jdifJo a raison 
daos sa manière de voir. Ces lé|^ère-s niodilï cation s n^ doivent i-lrc 
IblUre que parce que Thucydide a jugé ccrtaiEis ovéncmonLa d'après 
la ailualloji au début de la puen-e décélieuiie el non d'après l'elat d<is 
chosus en Tan .132-431 ; ceci d'ailleurs est une preuve de plua que 
les premiers livres aussi onL été ècrilâ après AÙi. Suit une 'icial^se 
des cvcnemenla do Pyloa el de Spbiictéric; Tau leur arrive encore a 
la GouctUBion que roprojon de liiucydide sur ^e rôle néfaste jouu 
par Clêon et sur les succ^ de l'an 42S comme eonsliluant le pmuL 
tournant de la guerre, est Tondéc eu raison en ce sens qu'il ne ^'esl 
rormô cette opinion qu'ii Tisâue de la guerre et non au point de vue 
de la situation telle qu'eile existait en 421 . Le ebapîLro suivant ûst 
cDQsacré k réfuter l'opinion d'après hquelk le récit de reuLreprJae 
de Sicile aurait originairement formé nu ouvrage indépendant et 
n'aurail eléqu'incomplètemcul incorporé dan5 l'œuvre dénnilivc. Le 
but cl la si^ailicaliùu des discours que Thucydide a insérés dans son 
œuvre, eu fiarticulier de Turai^on funéhrc mise dans la bouche de 
Pèrîclésj aci^e^^nt cette acric de très intéreâsantes et savaute^ dU- 
fieitatÎQus. 

Un ourietix et inslructif mémoire de Rrspp' traite de La represen- 
tatioiJ des i-véueirKjnls hi^luriquesda/isrart ^rec; prenant pourpoint 
de dép^irl U\^ reliefs dt; la citk>it[L{; Trajane, fauteur étudie le-i repré- 
sentations de la baLaillu de Uarûthou, La mosaïque de la balallle diâ- 
soâ ut l'image de ce combat sculplêe sur lesarcopha^je de Sidon,aiast 
qui; les s tatnei? consacrées par [es Altalidesà AIIjcucs^ enfin Lt^s uom- 
breui exemples ou le^ articles ont préTéré des objets lires de.^ réciU» 
lé{^ndaîresà une reprêâcuULLÎondeâévcnemcntsbîstoriqLicâ. — Dans 
son trajtésur la mauJare d'écrire rbj^LoIra, Lucien indique Icscoadj- 
tionaquedoit remplir le proémiumd'nu ouvrage historique. Cnedls- 

I. Sa^e und GachéctUe Jh der frieekisetiBa Kaiitl^ Pntuaiiche JuhrhUha; 
I.XCIIL, |>. 17 ûLïuif. 
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sertaLioa de Lifrehie:!! * ."ippliqiip ceTU! mesure arbllraireeL parconsé- 
qjiîQl impropre an profljiiîiiin il'lliTatei^ iriïérudoLe pX i!e TIjucj Jide. 
Ce n'tsl pas ici le lieu de fxirlcr du chapitre coasacb .lus IniîLûneïis 
by^anLiiiB. En comparani lea domièus fournies par llérodole et par 
Strabon sur les mœurs et les usagi^s de» Babyloniens, C. -F, Lebmamk' 
montre que Slrabon n'a paa uUIIsl* UôrodoLa^ maïs que l'ciccord 
entre les deux auLcurâ vient de ce qu^iis ont i'un et l'aulrf^ uJUsê 
Hécaloe, Slrabon se lenaril de plus près d'Hécalée. Ê, Meier (voir 
p. 3?f^] a rejeté cfiLte explicaUon. EUdtki^^ a. rasseoibié les reui^eigae- 
rneuLs sur XatiLltos le L^iJioci eL ii JômonLré a celle occ^ion que Toit 
peuL m relracQr TinDuence cites Slrabon de même que dûuâ les 
flcbolicssur riliadc; l'auteur considère DcmcLnua de Skepsis comme 
ayanl servi d' i n 1er màdi aire. 

ïiur la \'n: d'IléruioteT nous avons une disserlation de Leipzig par 
il, DtKTHicu'; Taule u r r^n aide re loa relalîousde parenlc <le Thislo- 
rien nvoc Panjaasia comme de pure invention, les vers bioa connus 
dans TAnLigone eontrne iaaulb4*nliqu«js uL le^ IradiUonà sur des con- 
férences publiqui!â Ikile^ par tlêrodnle comme iumaeles; iladmeLquu 
celui-ci, après s'être fixé li Tburii, ue retourna plus à ÀLhénes. Lo 
passage de Pline [.V^^ ftùt., j». 334) doit cire lu, d'aprèa Uietrich -. 
d CondidiL TliuriU, ^ ObéJssanL a une impuUlon donnée par Wila- 
mowil^j Olhi^ a étudié dans l'œuvre difùrodele les parties qui 
découlenl de la tradition delphique. Ce soni en première ligne lea 
oracles et Le,^ înterpréLaliona favorables ix leur bon renom. L'nuleur 
ramène, p:\r caemple, à CJiuse de sa tendance apolojjè tique, Vh\^ 
Loire de la Lydie^ qui Hguru ûans le premier livre, à la LraJÎLÏon 
delpbtque. Un classemenl de toutes Eeâ parties de l'œuirrc dMIérodole 
qui oui dficoulê de cette seurce cet annexé à Tarlicle. 

Nous avons à parler de deux étades âur la biographie de TUuc^- 
didc. RusoLT^ plae^^ avant la paix dictée par Ldeéilénioue en iOi lo 
décret d'ÛJncbius, par lequel Tbucjdide fut rappelé d'cxîi^ tandis- 
que cetlC'là stipulait le reLour de Ions les exiles^ cYidemuient, iia. 
décret spôeial rappelant Thucydide n'était plus nécessaire après et 



\. Die Proiimi&R in der grifcfiùftjfn iiwt byzttnfinischF.n Gesehichtichreé-' 
bvns- ^rai^r^tao] âet Kimigi. [Icalg^mna^iums. Mii;iJdi, 1S<J3- 

^2. Zit Hero'lot niid Hr^aUus^ FeahcArip f'tr Kitperi, p. 305 t\ laiT. 

3. BaUril'je ûur lifiiiuhtn Cachk/Uc dts Xauthai. l'i^f^mmai^ Diacbcfiif^*, 
1er, I89B. 

'1. Tatiinonta de Berodoti vita priettr itinfra. Leipzig, IS99, 

l. De Hefodûli fonte Detphico, flllc, Wli. Diascfl. 

G, Zitr Aufftebuaf/ det Vtrba'triung des TkitkytJidtf. Hermet^ toL 3UCXIII,_ 

p, aaaaipit. 



traitée WiLiUowm* s'occupe de la pareotê de Thucydide avefi les 
Pîsiâtratides et admeL l'ciaclitule Jes renseignements ciifitetuis à ce 
Eujct dans Hermif>poa. Lu mèm& èrudit^, que Ica cxplicationa de E. 
Heyer (voir plus tiaul, p.3S3] surlacomposiLiuuUerœuvrckiiâlonquc 
(lu Thucydide nVjnL évîdemineiil \ià^ wtnvaincj, attire encore i*alLen- 
Lion ^nr un pa&âago du sccorid livre, qui CQtiUenL uue addition insérée 
aprèâ 4^2f sur le Jugement criminel prouonco par io9 Plalùenâ coaLro 
Jc&Tbcbains prisûoniers; ce pas^af^ tend a démontrer rijinaccnco 
d'All^enes tl'une I^ron plus péreinptoire encore que CB n'était le cas 
dans le récll primitiT. L'eipuâéqui suit, sur les événements Je la pre- 
mière année de k guerre, ainsi que leâ discourâ qu'il contrent, esL 
wnsidôrô par Wilaniowitz comme une partie de l'ouTrage ocrite 
immédiaiement après le^ év^ne monts. 

ËBsi'KLx^ élAidie au point de vue madica-l la rieBcripLion du la paate 
daoâ Tbuc^dlde eC Steh * cberche a démontrer que Thucydide a uli' 
lise \nlioetni3 de Syracuse non seuiemenL, eommo Woelfllin l'a admis 
pour rintroduclioii du siiJème U vre^ en s'y appuyant sur des raisons de 
style, mHÎ^ que celte intlueNce s'est éUuilue enctH^ plus loin et que 
Thucydide, de même que Xéuopbofi, avait déjà aoua les yeux une 
biographie dUiermocralo que leâ deux auteurs ont suivie dans los 
GbapilTLïs concornant cet homme d'État syracuaam. 

SuaENiKBL^a publié sur Cratipj>e, cùnajdéré eomme le eaiitinua- 
tcur de l^BUvre de Thucydide, uu article dans lequel, conir^ircmenL 
ûux travaux les plus récente, Il i}Lm:e cet écrivain après Tantiquairo 
i'olémon el avant Denys d'Ilalicarnasse; il ne peul donc pas être 
îdeutiflé avec le i>éripatèticien f>atippe, i^ui était un eouLemporala 
de CicércjjL, et sa desigcatiou cumma contemporain de Thucydide 
doit, à plus ferle raison, être lu riisullat d'une erreur. L£--i lleUé- 
lUques de Xénophun sont une suRedeTbucydide; pluBicurs travaux 
ont paru sur ce r^uJeL L Li^r.Ka*^ diiutie un intércsaoïit Lahle^m des 
lijpotbc^es émises et des art;umeDts préseotês depuis B.-i^. Niebubr 
sur la division des Keliôniques; il estime que col ouvrage se divise 
en trois parties Joni les chapitres it, a, (o, ut v, (, marqueraient 
Il sépanUon. Hana un ménmire où d rattaeiia k hi^mélrius t\f. Pha- 



1, LthtfriiOtte. Ueruio. v<il- SXXIV, p. '^23 M sait, 
1. f,it!HifrndUp. HeriRis. Bil. \\X\\ y. 555 et Hul'. 

a. Dte Pcst des T/tuk^jiUda. MuUgarl, 1SÏ«. 

i. Zvr QutlUn/irilék dei TftukijdHUu Hhein. Mut. iV, F-, roi. LV, p, 531 
Cl «uit- 

b. Dm ZeU des tïtstariien h'raUppoa. fhUoL M. F., i. XIII. p. 537 pI aqW. 
li Einn Sifhtun^ '1er SlreittcfirififK ii/tfr dl? GliêdernuQ ftgr Hfiltff^tita 

V6n Xenophon.. \^r'>^TiAs\\ii dua 11 Jpuïstliua Obért^ymnis- Urunu, IHl'T 

ftsv, HiarOR. LXXVIl. ï- pabc, Z5 
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1ère le Hièroa qui figure parmi les écrite de XÔEiophon et donl U 
place Torigiae ù Tâpoque ou D^melrius rûgnatL a Albenes, Liicta* 
s*eKplii]ue au^i ^ur le^^ Bddfliui]& lkiL»s ^Jx llellémque^ de Xéut>* 
phoii; ii y reconnall un efTorL, dalanL <Je la s«coûde moiLié du 
iv"siéclo, pour assimiler Tceuvroilo Xcnophonaus oxposôs d'histoire 
unJTersdIe d'Éphore, de Tiitioponipe et deTiraÀÊT qui serraient de 
modèlu à cetLB époque. Dana em deruierâ Lemp^, ûd a considéré 
comme Toisant partie de ces additions poaLêrieureâ les cinq |>as3ages 
dc3 deux premtiîrû livres dans lusquols le commeQo.imciiL d'uno nou- 
velle aunée ^( iudi^iuépardas formules uojformiïs. Susolt^ démotiU'û 
cependant t[\ni Mnlerpolateuri» qui a puisa a une LonnB source les 
noma d'archontes et d'éphorcs, a trouvé ces formules déjà dans le 
Lexto do XériQphon et a été couduil par la a commettre des erreurs 
en incorporai ses additions dan» le texte. Une courte biographie de 
Xénophon avt!e ui] jij*;emerl Mjr son œuvre nous est donnée par 
E. Li^ûE^ ditns le D- fascicule de la GynmasialbibUotheh. Une ana- 
lyse du Niciniri dû Ruiarque conduit G. Busolt* a y retracer Tin- 
llueuce de Thucydide et de Phili^^Los; il pense que, si Thucydide a 
foorni le squeIctLo de la hiograpliie, cept^idaiil^ il^ns 1a prtfini^re 
partie, qui va jusqu'à l'expàlilioti de Sjcilu, PluUrquea farl des aJiii- 
tiona tirées de Texcursus de Théepompe sur les démagogues; par 
contre, d'Ui^ ja seconde partie, à cûlâ de Thucydide^ Plutari[ire a nLi- 
lise Touvragc de Philrslos, auquel Thucydide a égalemeuL servi de 
base, maiadontiod récita sont Iraitésau point de vue syracusain ; Phî- 
Lslos y ajouta des souvenirs personnels^ car il était un jeune homme 
de quatur/e a seize ans pendant \a slè^e de Syracuse |ur les Atliâ- 
niens^ Les emprunts Faits & Tiinée souL en très peltt nombre. 

Un niciuoire de Ë. ScuwAaTf'^ s'occupe précisément de ce Timëe, 
hJsLonen sicilien ; i^auteur reconstruii Touvrage perdu au moyen des 
eiUUonsqui coiUierineiit le» numéri^s d'urdre des livres^ il uiunlre 
qu'à une ext^epLîon \tri'S^ ou peut, au moyen de quelques légères eor- 
rections aux cbiilrcs qui nous sont parvisnus, donner une idée juste 
de la distrihulii/ii des matières^ L'auteur Taîl observer nualementque 
hLprédilectinn(|ui règnail au iv° siècle à \lhènes pour les études d'bï^ 
toire locale a dû iniluer rorlement sur l'.iutciir, qui y vivait en eiîl, 
et le détermiuer a réunir, dans un ouvrage du même genre, les Irè- 



1. XcnaphoTts Bécron uitif Dcmeiriof von Phalvrtfn. Phitol ff. F., L XII, 
p, 274 et ruIt. 
1- Zur ChrortoScçw Xftophitm. Ilermei, vol. KXXIII, p, 601 H 9«H- 
3. XBfujphon, sein Lebon^ tcine CeittnarbeUf teint ^«rkt. Gùleralob, lOOQ. 
A. PlvtarcfK MÂinï irnd PKiiiitos. Berjtidy ïûL XXXIV, p. îSd tl *uî», 
h. rinçai' Ce^ckyciUtti-erK. HurPieSy vaj, XXXlV. p. \&] tiL «iilv. 



sors fournis par riiialoireloGile (II- l'Occident. En particulier, il voulait 
détruire Hnlluence durable exercée par Phîlî&tos, coolribuer k faire 
apprécier TiniolooQ selon son mérite el préaoQler A^ttioclc comma 
uu rtipoussaut exemple de tvraunie. C'est pour ce)â qu'il s'est étendu 
plus longiiemciil sur la partie de son fcuvre où Timolêon jouaiL un 
tô\g, La première guerre punique avait attiré Tatteiilioii des tirées 
sur Rumei eust pourquoi il ajouu ù son ouvrage un supplément sur 
le rui Pjrrhus uL montra curnmRjit cpjuî-ei avait été vaiii<:ii. 

Les diJi^UEJienLs i]ue Wm [xj.ssedail jusi|u'à préaenl pour I» bio|^ni- 
phic d'Arïâtole se sont augmcolés récemmenL Kokoli-e a publié un 
décret boDoritlque pour Anstote trouvé à Uelphes, dêcrcL louant 
les savantes recherches d'A-nstote sur IJelphes, ainsi que celles 
deCallisIliène (BuU. decoTt. Ml., *S9H). Pohtow {Beriijter j'hitol. 
Wocàsnschr., XIX. p. 252] et Wetrowsbi [Ibid., p. ]U] ont publié 
dus articles sur celle même inicriplton, liulin, t. Drebup^ a montré 
que la Lîfjgraphî*^ araLo-sjriaque tï'Arislole^ qui remonte eu partie 
é Plolemée Ohenaua, nous a cunservi) un décret des Athéniens, aboli 
en l'an 322 sur la proposition d'Mîmeraios et renouvelé plus lard ; 
par ce décret, ArisIoLe, à qui avait été confiée l'éducation d'Aleiandro, 
était nommo proièae et cvergetti du dame, Le^ forraules des décrets 
de proxénia, quoique par endroils m*kl interprétés et défigurés, sont 
encore reconnoissaltles dans le récit arabe, tlnlio, WiLiMowiTE'. com- 
paraiil iea jiremiers mots du lesUmeoL d'Arisiole, par lesquels Anli- 
paler est désigné conrmi? « épiiropoi >, aux Ibrmjles analogues des 
testap<:nl^ de soldats d^iis rÉgjpLe des Plolèmées. qui instiLuiîeut le 
roi régnant et son cj>ouâc comme exécuteurs testamentaires, en tire 
lu conclusion qu'Anttputer occupait eu Europe la situation d'un vice- 
roi el qu'Aristoie a vftcu â Athènes et ii Chaieis comme un Macédo-* 
nJen et un uiéléqne, et qa'il était parconséquent citoyen macédonien. 

Les réaultals auxquels le même enidil est arrive, concernanl ics 
rapports eoLre r'A3i]v. ^oX- elles Helléniques de Xénophon, ont elé 
révisés p^r Bi/sult^: il monlrequ'ArisLolc, danscetouvragef aréelle- 
menl utilisé Xénoplion el que, qaand 11 difl^re cie lui, c'est avec inten- 
tion. D'une comparaison avec Diodore, ii ressori ensuite que la masse 
principale dôs récils d'Anstûte est puisée dans l'Atthis. Busolt désigne 
en particulier ei^iled'Androtion; de TAlttii^s nous ont èlé conservés dans 
Ûiodor&i par l'intermédiaire d'Ëphore,des passages joiuta à d'autres 



1. Ein olhJtnijetisi Praxenindefiret fitr Arist^ieUj. Àih^i^cht MiUheéltm- 
ftn, val. X\ni, V' 3T)^ cl amv, 
3. Laefrùthie. Bermiri, vol. X\Xil[, jk b'i\. 
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provenant Je \énophon. Là où il y a des diiïémicca, w n'e*l pas 
ArisIoLe, mais sa source, l'ALUiia, qui parie contre Xénoplion. Ûoo 
ôludt? de ces divergences amène BusoK â la conclusion qui' toutes les 
prahahililés aoiil en liivaur ilos don<i«i!s tl« l'Auiiiset coairairoi^ aui 
récils de Xt^riophon, Tout cela se rapporte â l'hisloirc rins Trente el 
VaulGur cherche, pour ojuclure sa lumiocLisû déniunalnitîon, a Urcr 
auclairlûchroDoiogie des évéïjemenls depuis la prise ri'Alhôncs jus- 
qu'à ruxpulsioii rJea Dix. 

Deux arLleles iodépejukuls Tun deTaulre oui poursm'et les Hellé- 
niques de Cailblhènc, E, Mëïkk, daas 3ea recbercbee âur ririsloire 
fincicnne, L II (voir plus baut, p. 381},a Lrailêen dél^il la biograpliie 
île filmon d'après PluEârque el a mis eu paraUelt; à cctL« occasion le 
remanjuable récit de la bataille de rEur^mêdon, qui se rallache aux 
llellêniques de OallisLhéuc, avec Tabâurde duscriplJon du même événe- 
ment dans Éphore. L'auteur, itphore, a son avis, s'esl Irtinjpé parce 
qu'il a utilisé une epi^ramme, mentionnée cliez Dludore, qui se rap- 
purlaJL eji réaliLé ii ]'t?Apédîtiûn de Chypre en 4Â^, mais qui, avant 
Ëphore déjà» avait été rapportée a la batailio do i'Eur^mêdon^ Mejcr 
conteste que Callisthàiio ait conaideré, avec Theopompe, le traité de 
pah avec la Perse comme une ï^Lle, et 'ju'îl ail ruprfeentô ce trailQ 
comme une eouséqucuce de la baLaîlle de riHurjDiédon. Plularque,s 
qui nous devons Unt de précieux renself^nemenlâ^ n'a cependant uti- 
lisé directemenî ni Callislhène, ni Éphore, ni Theopi>mpeT rnaiâ a» au 
contraire, puisé dans la littérature biographique de l'époque aleiar- 
driiie ; Meyer montre encore que, pour la biographie de Cimon, c'est 
Didjmoaqui a servi de modèle direct el que c'est lui qui a donne nais- 
aance a ridée erronéa d'aprës laqueUe Callisthéne aurait nié l'exislence 
du IraiLé de paix de Caillas. PItjtarque connaît les grands biBlorîeii?^ 
classiquca, mais il ne leâ prend comme base pour aucune de ses Ino- 
graphies; aux documents biographiques; qu^il utilise, il n'ajoute que 
peu de chose de son propi-e Tond, Par contre^ Cornélius [^epos a tra- 
vaillé personnellemerkl. quelques-unes de ses biograpbies. Si de ce 
fait rautorilô Jo PluLarque se trojvc diminuée, psr contre li valeur 
l]i:^loriqL]e do fics biographies en est rehaussée; elles nous oifreut les 
résultats de recherches liistorlques de générations (entières, depuis 
répiji|ue d' A h^iandre Jusqu'au ii" siècle avant notre ^re. 

Sans connailre encore ce dcruier ouvrage, E, Scswaatk' a*est éga* 
lemunt occupé d*j raclivito litlcraire de Callistbène; fl a réuni les 
citations tuxtuelle^ de ses ouvrages; il conclut, avec Topinion tradi- 
tiûnnelle, que Galliathene a suivi Théopuiupe quand il a conLusté la 



I. KaUiifhetm Httltntka. Bêrwsj vol. XXÏV, p- lOG rt «lir. 



réalité du traité de paix avec ]a Perse. Il pense que c^est de ce traité 
que (ïallisthène a parlé à roccasion du récit de la marcbe d'Alexandre 
à travers la Pampbjliei tandis qu'il ressort de la lumineuse démons- 
IraLfon de E. Me^er que c'est à roccasion du traité d'Antaïcidas, au 
début des Helléniques, qui s'ouvrent sur œt événement. Les deux 
hisloriens tombent d'accord pour prouver que c'est dans les récits 
des rhéteurs et des panégyristes sur les guerres persiques que la 
paix de Gallias a été reailée de l'an 4ï9 à l'année de la bataille de 
l'Kurymédon; mais ils diffèrent dans leur jugement sur Tépigramme 
transmise par Diodore. E. Meyer la considère comme authentique, 
de même que d'autres du même genre, tandis que Schwartz admet 
seulement Pautbenticité des deux premiers distiques, relatifs, d'après 
lut, à la bataille de l'Eurymédon; il considère les deux suivants 
comme des amplifications arbitraires, adoptant en cela les idées de 
Wilamowilz et A. Wilhelm (voir plus haut, p. 429) sur la poésie 
épigrammatique du y* siècle. Schwartz termine son mémoire par 
une classification des écrivains olynthiens. Dippel' arrive à la con- 
clusion que Plutarque s'est inspire directement de Xénophon pour 
les vies d'Alcihiade, de Lysandre et d'Agésilas, mais qu'il a utilisé 
aussi Théopompe et plus rarement Éphore. 

Bcett-ibB'Wobst' a démontré que la description des mines et contre- 
mines pendant le siège d'Amhracie, en 4 89 av- J^-0. , a été donnée par 
Polybe d'une manière absolument conforme aux événements; que 
Tite-Live, par contre, s'est rendu coupable de nombreuses erreurs. 
Un mémoire de E. Mj^iea^ désigne l'histoire d'Alexandre le Grand 
comme Tœuvre capitale d'Arrien; Il nous montre cet écrivain ayant 
atteint à l'apogée de sa puissance créatrice dans cet ouvrage destiné 
au grand public, tandis que son histoire locale de la Bitbyoie fut 
écrite seulement pour le cercle plus restreint de ses compatriotes, 

La littérature helléno-juive a susdlé aussi un certain nombre de 
travaux, L. Coa^' étudie Philon, dont il publie les œuvres en colla- 
boration avecWendland', il défend contre Schiirer rancienne opinion 
que récrit dirigé contre Flaccus et le récit de l'ambassade envoyée a 
Cams Caljgula faisaient partie non d'un seul et même ouvrage, mais 
de deux difTérents : Tun, dont le début est perdu, était intitulé « contre 

1, Qa^ ralio intercédât inUr Xenopft. hUt. çr. et PluUtrchi viitu. Gies^en, 
1898. DJGaerl, 

!£. Eine Episode aus der Betagtrung von Jnv^raAIn. Pkilol. N. F., toU XI, 
p. iV> et euiv. 

3. ÀTTiam Getc/tichte ÂlexandfTs d. Gr. fl«rm«, toI. XXXlIl^p- G^8 et «ai». 

i, Einiheilang uad Chroitotogie der SchrifUn Philos^ Philaiagui. Su|>- 
plembd'. Vil, p. 435 et 9u1t, 
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TImcus, ■ tandis que le second, uncinq livres, sous le lilrc : HeptipcT^tv, 
et avec des cxcursus sur deâ perâéculion^ antérieureâ* trottaîl d^ 
l'opprcssioa dos Juifs souâ Galii^ula; da celui-ci, la partie design 
soua le nom d'aralaasade à Callgula nous tel seule conaervoo. Plu 
aîeurs Iravaiu oui aoiimis â un eïameii critique les livrns des Ma 
cbabées, d'Hecatée dWbdère et des écriLs falâifîuï qui pûrLeul son 
nom, de la lettre d^Aristée» dont Wendlaod a étfalemeot donné une 
nouvelle édition, ^t de Jasoo de Cyrène; de ces travaus. Je mention- 
nerai seulement le titre; il sérail Irop long de les dîsi^ulcr. M. Wn.L 
RICH» 30U9 le titre do : Juda'ica, Forschun^^n zur kf.ilcnislkch-jiidi- 
schmi Gffscinchte vnU Liferalvr (Gottinyen, iï'OOj, a poursuivi lee 
recherches dnnl II a dêjii été Ekït menllon ici (vol. LXXIir, p. IS7J 
Les rappitrtî^ entre les deux livres des Ma[xliabées formenl in âujist 
spécial du livra de A, BnscnLBii : Die Tobiaden und Oniaden im S. 
Makkab^erbuch (Vienne, iB9<)), et (ie deux articles de ?iiESE parus 
dans l7/trï/iPï (L XXXV, p. 2tïS et -553 et suiv.) el puhlîés éj^-EienieiU 
en volume. Nicse est d'avis que Le second Lyre des Macchabées a élé 
écrîL avant le premier et rejettiï par ci:*nscqucut rhypoUièâc quP ie 
premier Livre aurait été utilisé pour Je second. Je ferai observer 
ecwre que l'hiâtoir»' de Syrie, contemporaine du aoulévemeoL d 
Macchabées, et la chronologie des rois de Syrie sont Lraîtéas avec 
beaucoup de détails danâ ces deuï arLiclos de Nicao. 

Ennn, je meniionnerai encore que, ae ratocbaat à Fouvrage d'A 
rîm sur lavii? et les œuvres de Dioit de Prusa\ Tteasauel \rnîra Lui- 
même ont élucidé plusieurs queationa controveraées de chronolo-^fa 
sur ta vie ds Dion [Herme^j t. XXXIV, p. 81 el 3{ï2J, 

Ad. BâtGft. 



4 



1 , l^bettr un^i n>rA0 d«i Dio etin l'r^isa, ja.it ^Iripr Etnte\t\mQ : Sophistik^ 
RhêtoHk, PhUoloyfe. tn itirtm Kampfé vta difi JUffffndlHtdnny. Berlin, Vei 
rouLJi. ]fi98. 
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COMPTES-RENDUS CRITIQUES, 



Ollo Sebck. Die EntwIcklQDs der antlken GoBchlchtschrelbnng 
onâ andere popol^re 3chrtn«n. Berlin, Siemearoth eL Troschel, 
4898. In-8S 339 pages. 

Cette analyse laisse de càiô la deroière partie du livre^ où sont réu* 
Dis, TOUS le titre de Zciiphrasen (écrits de circoiistaucû}, cinq articles de 
critique littéraire et a rtï s tii^ue qut n'ont aucun intérêt historique, La 
première partie se compose d'esâaiti eur des questioûs très diverses 
d'histoire grecque et d'histoire romaine- Ecrits ivec élégance, richea 
d^idées origiDaie$ et iagénicuseï, ils renferment toutes les qualités 
qu'on est habitué à rencontrer dans les travaux de M, Seeck. 

L'article sar i la Femme dans le droit romain ■ résume^ en y ajou- 
tant des remarques pereoEinelLea et neuves, les idées généralement 
acceptées sur les formes du mariage et la condition juridique des 
léaiExies à Rome. 

Le travail, baancoop jjIus étendu, intitulé « te Premier harbare sur 
le trûne impérial romain, v est une étude minutieuse et fort iutèrea- 
saute de l'usurpatian et du règne do Manimio- Signalons en particulier 
les excelleDtes pages du début sur le rôle et l'importance dee deux aris- 
tocraties sénatoriale et militaire et len résultats nouveaux qu'ont four- 
lis à l'auteur les médailles et les inscriptions. Elles prouvent, par 
exemple, que Maximin n'a pas été de parti pris hostile au Béoai, qu'il 
lai a d'abord demandé la conÛrmatioa de ses pouvoirs et le titre de 

Six articles sont consacrés au o DévcloppemeoC de l'historiographie 
ancienne * en Grèce seulement. 

Dans le premier article, intitulé i Chants populaires historiques el 
Inisteires locales, » l'auteur croit que les épopées primitives en vers 
chantées parles rhapsodes étaient essentiel le ment mythologiques et que 
les histoires locales, également versiQ^ee, ont exercé une très grande 
influence sur la tradition postérieure et servi de base aux travaux d'Hé- 
catée, d'Bellanicus et d'Hérodote* 

Le second article, qui traite d'Hésiode et d'Homère, développe et 
fortifie tes idées de Kirchhoff, de WîlamowitE, sur le caractère systé- 
matique et érudit des composËtioos épiques attribuée^! à Hésiode et à 
Homère. Le troisième article est uoo excellente dissertation sur les 
logographes, en particulier sur Hécatée de Milet. I^es deux chapitres 
suivants, consacrés à Hérodote et à Thucydide, renferment de bonnes 
remarques de détail, $ans cependant apporter de rè^utiat vraiment 
nouveau. Le dernier chapitre traite des auteurs de mémoires et des 



303 coHPTEit-REndirs cnmorrRii, 

hiûtoriena qui poarmveQt un but politique t^Es quQ Ion ôg Chloe et 
XéDDpJmn^ 

L'osEiai Ëur ta formatian dts U [àgaDÔe troyoûHE! cet un des meillearg 
mnrneauji du livre. Après avuir esquiss** le* lois jj^uéniles de la. forma^ 
tiou du mythe, M. H-, d'accord avâc la plupart âei critiques muclemes, 
j^ijtiUent Lr^a ImliiliMiient cette thèse que les principaux parsoDDftgee ild 
VJliadc cl ûc VOdyssés ri? pré« entent dea mytt^e^. Hector, idcûtique 4 
AsyliïB, est au surnom dlkdès; Dijtuède. AohiUe, Ulyaso, Méoélas 
fODtdee fif^ureE id<>i]|]qLiGa qui, p^rBotiuitiant loutea te flieu de la lumière 
pt lu guerre de Truie, représeuleiit «n réalité La EuLle de la lumière cl 
doË U'nâbroâ. 

L'arlick tur l'urigiuefle la uionnoîe 6Bl une bjane {IIs&erlalioQt maîft 

qui o'otlïe rioa d'original, 

Ch, Lêcbivaih. 



Paul Gnîitinn. La m &ln-d' rouvre iD<tTi»tH«llc dann l'Aneleime 
Grèce. Paris, Mcan, 1900, Ia-8°, 217 pages. (Fascicj[f XII de la 
Bihiiofhèque de la FftcuUi 4*^» lelir^s de fVnîPersîté de Paris.) 

Oopuis quelqut^B années, lea pri'uccupniiout; du temps préseul 
pénétrent daoi^ L'étude de l'histoire ancieuur. Ou flV»t mî^ &. examiner 
de pti]9 pr6a le caractère politique des démoGraûeR flcliquee; od fi'i>«l 
demandé a! vraiment sur certoina pmtili^ Ieï4 Ié;^lslaleur9 et len pliUo- 
Bophea d'Athèrjps et do Rnine n nnt pa* êlé les pr^ciirseiir* du ^rarnii- 
ni^me cl du eocialiptup 'xinu-mpomius, AprÈ# M, Mauri en Italie et 
M. E/i. Meyer en Allemn^no, voici que M, Guiraud en France et 
M. Francotlo eu Belf^iiiae traitent, i^imultanémeul el ladéifrïadaJiiiDeDt 
l'un de l'atiLre, une queeiiou qui, préciâémenL ounai, a été mise au 
cducours par des ?ocictèB suvautsâ à Bruxelles 01 4 Leipzig, la queutio» 
lie l'induntrif en Grbre. 

Lu oïLidt'^Lio daufi Id choix d'an titre peut n'Alre^ nu fund. quo Ljt 
ftùreU' de mt'l!ii>de. C'pst une Ijabituda cliez M. Guiraud de faire, sur 
des sujet!! cvutr^iiits en appureucf, dea études ai approfoudîea qu'il eu 
i^izlaire tous \ps alentourF; et ouvre conLinuellement desjouri. inatten- 
dus sur ie!^ problèmes les pluH graves do rhîj^toirc- La Main-dt^avre 
induslt-iulU inériLe aiusi de figurer Â cûlê de la Praprifiié foncière, qnï 
tssi UEi raodâle. 

< Mun buL, dit Tauteup, a. clé du dpcrinî la ciinditloa des personoeft 
qui oxer^put tes métiers indu£triel6, et duq pas la iiiaui6re dont elles 
les exerçaient,.. J'ai ]»rté mou itteuiiou niuiuti sur irs choses que snr 
les hommes. Organisation do l'indastrie, répartitiuu du travail enln^ 
la maiu-d'a'uvre libre et lu fiiaitt-cf^cauvri» st^rvile» rappuriH recrproquos 
di^s ouvrier» et d?? pacreuf, uux dot paldiros, t^U Eont ks prii]cif>atix 
AujeCâ que j'aï iiLicrrdéMT avec le désir de reeticrclipr surtout si IV^rlavo 
accaparait toute ta b^acigue mda&trielle ou s'il laiBsuit une place, et 
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quelle placp, au travailleur libre- ■ Sur ca quefttioTtE, M- Guîraud pré' 
eeate les textes esâeûiieJs, avec uue aobriélé qui ne néglige rieo de ce 
qui n'est pas négligeable, et une critique qui n'est jamais prise en 
défaut. Sans idée préconçue, sans sollicitation d'aucane sorte, en tonte 
loyauté, il laisse des documents se dégager îes conclusions. 

Les deux premiers chapitres exposent l'histoire du travail industriel 
avant la période classique. De la Grèce préhistorique nous ne conuais- 
sons les artisans que par leurs œuvres, et c'est peu. M. Guîraud parle 
donc avec prudence de l'industrie primitive et de l'industrie mycéniennet 
indiquant les influences étrangères qui se soDt exercées sur le travail 
indigène avant la décadence causée par l'invasion dorienne. Sur la. 
Grèce homérique, l'épopée fournit déjà quelques renseignements précis. 
On y constate la coexi^teace de la main-d'œuvre libre et de ta main- 
d'œuvre servîle^ Mais les esclaves ne sont occupés qu'aux travaux 
domestiques et ont pour collaborateurs les membres mêmes de la 
famille; les artisans qui travaillent pour le public de la localité sont 
tous de condition libre. 

Lee quatre chapitres suivants nous tracent le tableau de Tindustrie 
dans la période historique. Ils ont pour titres : l Évolution de l'induslris 
en Grèce, OpinioTu des Grecs sur te travail. Division du travail industriel, 
ôrçanisation de l'industrie. L'auteur décrit le milieu où vivent les tra* 
vailleurs, el, sans s'attarder à des discussions qui le feraient dévier de 
son vériiable sujet, il noue donne surtout des résultats. 

Â partir dn vru< siècle, les Grecs, à l'exemple et au détriment des 
Phéniciens, firent effort pour créer dans leurs ports riaduairie d'expor- 
tation ; Milet^ Cbalcis, Corinlhe durent U prospérité de leur commerce 
aux produits sortis de leurs ateliers^ L'olii^archie favorisa l'industrie 
par intérêt matériel; la tyrannie, par intérêt politique. Athènes, dont 
ractivilé économique s'éveilla au vu' siècle et devint puissante sous 
Pieistrate et ses flis, eut pour rivales Gorinthe et Sicyone, Mégare et 
SamuSr presque toutes les villes d'Ionie, jusqu'à ce qu'au v« siècle le 
régime démocratique Tui donnilt la primauté. Les désastres ne parent 
la lui enlever. Il fallut la diffusion de la civiliï^ation hellénistique ponr 
déplacer Tindustrie; elle se porta auï cooQns du monde grec, à Rhodes, 
à Alexandrie, à Pergame, et les Grecs de Grèce n'en proStèrenC plus^ 

Durant cette évolution, le travail industriel eut trop d'influence sur 
la condition des cités pour n'avoir pas été généralement estimé. On 
croyait cependant que les Grecs mâprisaient le travail industriel comme 
une besogne d'esclaves. Dans une des parties les plus neuves de son 
ouvrage, M. Guiraud montre que le travail, universellement loué et 
pratiqué h l'époque homérique, dédaigné par i'oligarchie, réhabilité par 
la tyrannie, a toujours été en bonneur duns la démocratie. Quelques 
plaisanteries ne suffisent pas à prouver le contraire, ni les dédains des 
philosophes. 

Toutefois, L'industrie ne se développa jamais on Grèce de façon à 
pousser à l'extrême la division du travail. La dissolution de la famille 
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Amena la re«iriclion grailuelle du Lravail ilomaeLiriue bL une Bp^ciHliM-] 
Lion prot;rcaftivc des mâlio»; mata, eï Von ne peut pu dire exbcutmect 
dans quelle mpsare la travail cli\l jH visé, un vciit gn'il l^éinit tU^k beau- 
coup, fiaos rien coDfilater qui anaoticc loe duree DûceâGÎtcs do l'iDdua- 
tde inéc&nii]iie. 

CVel t^Qi^ le. Grèce n'a pas codqu la Rrandt^ jaduBtrie. L'iaduetr 
domfsUqae n'y dIsparJL jamais œmpl^tpuient; l'indusirie qui travail 
laïl [luur ir« public D'y dépaeiia jamaîâ la niveau de l'or^mpaUcD 
aNien>' Auï^^i^ l^^ui, maE^rM Tta loutp-puiaaance, n'apporuii-il â I4 
liberLc du travail d'aulres reiiLncLiuEis que cgHo» que dictait r>c€>piioD- 
riHÏIf^mpnt l'iriu^rfiL nai.mnHl, l-e fils èuil lilirs ilt» -^uiii^îilRr nu m«i au 
pùro rlaae sa profeBsion. Le chef d'ioduHric ^tajl nmiirc absolu de eod 
atelier :apprentiwoaoii\riersfixpérini«uii^,eBclaTes ou hummea libres, 
ciEuyene t»u ètranRer<>^ il recrutait «ou peraonnel à fia guiae; Il employait 
tH prnrpflé île TaliTicaLkin i|ul lui r;<invprflit, sans avoir la prqirii^iè 
e^olusive do ses iavenliorts^ La Loi aînterdisak les aecaparemeoU f|uû 
pour \ei [}[ê. EieeptL^ {tur Pirici^s, la» travaux publics ne furent pus 
onlrc^pna tn vuo d'osnurcr du travail aux arimnp- L'inïeruenliou 
l'ELai se lioniajt il t>iimf^r let< cjtoyi^iia v^rs l'îiiduftLrïe ou \en quirtqiie^ 
industrie apéctalOf à obLeair sur Isa placosâtranfïêref la libre emporta tioo 
de^ matièfeâ premières ou des fjicîlîtéa pour TimperlaLlou de^ pm- 
duLlE ouvrés : pat d'autres encouragements ofticiels. Mûma m le produC' 
leur cuufiLituaiL un KLock en tniif<aKm h,u lieu ûf> traviiiller hur coto- 
mi?«ioiB| la surproduction n'était pas à cromdre : le pntroa pouvait, 
louer ses esclaves et limîtep son personnel libre selon sos besoins- Pt 
suiie^ le salariat mettait lee indigentn, dont il était la ressource ordi-' 
naîre, en concurrence avec les cBclaves prlvét* oa publics. D'autre part, 
Bane leur donner aucune garsolie, il ne leur permutait pas, liûe fotf 
eûibaucLés, de refuser leur iravaiL Mais Templeyeur, qLii imposait à 
remploya da^ condilioar^ léonine» par le contrat du travail, s'ira laiesail 
imposer â lui^mi^me par l'État daut^ Le cout-rat d'eutieprine, parce que 
les travaux ètaleat adjugé» par loti peu ceuâider&bleB. Partout et «1 
Luutf un constate la prédominanca de la petite et de la moyenne iadu^ 
trie. La plus grosse manuraclurequi nous Boit tignaléo est la manufac- 
ture de buucljera foadée par le (tère de Lysias et qui faifail travaîKtTr 
ceci vitigi e-clavfl*, Oa ne *rtûgr*a point â de grandes aesoeiaiiona de. 
capitaux, parce qu'elles semblaient inutiles, et, faute d'y avoir aoûj 
on reBia toujours en deçà de ]a grande industrie. 

L'auteur peut maintenant étudier de près la situation dea travailleurBij 
Dan« les chapjiresvu, vnt et il, il nous parle riee eficlavee et des alTran- 
cbifl. Nous apprE^nons à connaîlre * riaatitulion ni'ce^^jre * avant di 
la voir fonctionner danâ rintlustrie, Sources de l'eaclavago (qulssuiïc*, 
guerre, piraterie, abandi>a ou vente de Tenfant par Le père, in&t>lvabi- 
liti?, condamnalion judiciairej; nombre et origine de« e^clav^s; impoi 
tance du commerce auquel il donnait lieu et des prix qu'atteignait 
mardiandi^e bumaine; garanties données par ta loi au droit du maîtfO 



p. GCIBIDD : Li VlIN-D'lXDTnE DillS L'inClËNHE GBÏCS. 395 

et coadition juridique de l'escEave en matière civiîept criminello : toutGB 
ces qaestioûs sont traitées à fond, Bi il apparaît clairement que les 
esclayee méconteots de leur sort n'avaient poar altertiative que la fuite 
ou la révolte, mais que Ica maîtres avaient Intérêt i les traiter avec 
douceur. Leur emploi dans l'ioduEtrie était des plus variés. C'était & 
eux, surtout aux femmes, que revenait le travail domestique, et même, 
daû8 les grandes maisons, la surveillance de ce travail. Ils étaient nom- 
breux dans les ateliers, probablement sur les chantiers, plua encore 
daus les mines, D'ouvrierF, ils pouvaient devenir contremaîtres ou 
régisseurfi. IIh pouvaient appartenir aui iadustrielE qui les faisaient 
travailler, ou être louos à long terme en mCme temps que la fabrique, 
ou appartenir à des loueurs d'esclaves pour usages industriels. Quand 
ils travaillaient au dehors, en droit, ils devaient leur »;alaire à leur 
maître, qui était chargé de leur entretien; mais quelquefois il^ exécu- 
taient des commandes pour leur compte, à charge de verser à leur 
maître uoe redevance hxe, une rente de tant par jour. On voit â com- 
bien de situations diverses correspond le mot d'esclavage. L'aR'ranohis- 
sement n'est, à vrai dire, que la moins mauvaise de ces situations i car^ 
quel qu^en soît le garant, fût<ce un dieu même, l'affranchissement laisse 
subsister des liens de dépendance qui soot encore très variables, mais 
qui toujours mutilent et asservissent la per^onnaliTé humaine. Uu 
moins, l'ancien maître a-t-îl intérêt à ce que l'affranchi puisse facile- 
ment vivre de son métier, et, comme le métier de l'un est la plupart du 
temps celui de l'autre, il y a souvent lieu à une fructueuse association. 
Après la main-d'œuvre servile, les travailleurs libres : les trois der-^ 
niers chapitres leur sont réservés. On ne saurait exagérer le r6[e des 
métèqnes, ces étrangers que les cités les plus intelligentes attiraient à 
elles en leur offrant une condition sortable et que l'incapacité de possé- 
der le sol vouait au commerce et à l'indastrie. L'auteur les montre à 
Tceuvre, soit comme entrepreneurs de travaux publics, soit comme 
ouvriers occupée par l'État aussi bien que par les particuliers. Mais il 
insiste davantage sur le travail des cHoyens. 11 a ses raisons. On se 
figure trop volontiers les citoyens pauvres d'une république grecque 
comme des gueux très tiers et très paresseux qui regardent de haut le 
labeur manuel. Et voici des femmes qui non seulement manient la 
quenouille et la navette dans leur intérieur, mais savent encore, pons- 
■ées par la misère, gagner vaillamment leur vie au marché, dans une 
boutique, à l'atelier. Voici des hommes qui dirigent des éiablisaements 
ou vivent au jour le Jour d'un petit métier, recherchent des concessions 
de mines ou descendent dans les galeries outil en main, participent 
aux travaux publics comme adjudicataires ou comme salariés- En géné- 
ral, la demande était assez abondante pour que les citoyens n'eussent 
pas à souffrir de la concurrence étrangère. Patrons et ouvriers pouvaient 
se transporter d'une ville à Tanlrei nulle part on ne prenait de mesure 
O^cielte en faveur du travail indigène. L'Etat n'intervenait pas non 
plus dans les questions de salaires^ elies étaient librement débattues 



9H 



C0llPTC3*nt!lnCS CniTIQTTEfl. 



enlre lefi parïiec, L'ouirior élnii pnye à la \fichf< ou à la jonroi^n. Dans 
le Aficond caa, le seul où nous pusaBinQfi Appr^i^inr la rPLnaoeraLton du 
travail^ le taux normal dau salaires à Athènes etnil unirorméui^DL d'upi 
dr^tcbme par jour^ fera lu Qii du v siècle; mai^ il s'éleva, daut le dtri 
mer tiers du i\* siè?lo, â une dnctime ei dcmii? pour les maiKiï;)Vr^3 
à deus et mémo a imis drachmes pour lea ouvriers i^iualilios. Qucl*|uc- 
Toi?, â D>ïlûti. par exemple, \e paLemeaL se [aisail i^a aat1l^t^ Aton, le, 
graiii élail fi>arni en quantité sufGj^aiïto tjour ijo'qq télijjalalru fn ci 
à revBDdra eavipon un tie«. La maiu-dteLivr" Ubf^ revenait pJuK ctoi 
que la main-d'Œuvro BOrvile, qui a'HntrAiaait que: les fraïa d'eniroLieu.] 
Si fi\\& put E^o maintenir, c'est qu'HEe préseaUit fies avantaj^et 
ttilkura ; ttMe était jjIha productive. Mais U cuncurn-ac^ rtait terrible ; 
par elJe, '"as talairt^s, qui paraiftom il'uii taux relativemenï êleve, ne 
di.'paaâau"at effeaivement ks biîsoîns pcr^onnnls de l'ouvrier que i'Ll 
n'evait pae à ch&mi^r, et, même sans cbâma^, ne periDettajeDl pa« 
do ifubvenir aux rlépensee d'un ménage. 17eeclavage, ea réduUuil 
|p» hommea A l'^iat de macliiuea^ avait sur le i£ui defl ulaires le» 
ii^^rnes i^lTeLa déprïmaiitA qu a de nu? jours le macbiaisme. Le citnyeG 
sam travail avait bien la ressource, qui manquai! nu motèqu^ et h l'af- 
ffiiDchi, d^ttllor au tribunal uii à l'assemblée louchflr un jeti>n Je prc- 
si'uce; TDiiis k* ihobole dp reprcfienlait que la nonrriturG d'un bomtn^^ 
par jour, [tes^aieut les sacrilicea avec distribution de viande, les repa^^H 
publics olTeriâ par le^ ricbes, lee allocations de blû : bcnuAc aubain^e,^^^ 
mais rare?- Du moins, lo^ maladies avaKui droit aux »oJas t\ee niéde- 
cina affieifls, el \9s iov^lid^s toiicbaîi^at uu subside quotidien d'une ou 
dous ob(»l*^p,dequoî ne paa mourir de faim quand on était seul, Swimno 
toute, la vie iDatori»lle de>ï ouvriers libre^i inferiaure 1 Cf)lle dûs servi- 
teurs domer'LÎquet*, ne ditTérnit pu gruudemeni de cmlle qau meDaient 
[f^ ijuvrier^ eï^elavoB -. nourriture rlèrectueuse, Iugeni<.'nt et v&tt^ments 
misèrableFi; pat de limite lëgali? à la journée de iravail. qui commeu- 
lïait au cbam du coq et^e prolongmt eoue l& regard d'un furvcjtlam 
k la maîj] prompte- Encore dauâ les boutiques avait-un pour diatrJic- 
tioQ les conversations ie« hadands; dnnq le& atoUers ou aur les chait< 
lïârsi les chansons. Main dan? les mineA ou les carrières tout était sûul 
france. La jouiaBanco dsa droits politiques, voilà ce qui, parmi U 
travail bu rs. militait hors de pair les fitoyens. Grâce au triobole, « 
lâche professionnelle de l'ouvriffr prec pesait sur lui moinfi lourdement 
qii<5 dans ïes pociélés modernes, cl soa horizon a'etuil pas burué aux. 
more de eiou âcboppa ou de son atelier. * 

La concFuMon do M, Guiraud, courte et pleine, présent l'bistoirc di 
LravaiJ en C>r^ce !^»us âps couleurs sombres. I'jD vertu d'une loi eonj 
tante, le travail mauuci a éU' délaissa tuc^essive ment parlos nobles, [>i.r 
le*: riehi^ et mâme pur le?^ cK<jyi?n£ pauvr^^ : sans cfisse, « il deRc^udîi, 
punr ainsi dire, d'un ds^6 dans la hîérarcliic sociale, » Cela est bien 
vrai. Mais pst-it ju^tc de reprocher auj. • individus be^o^neux ■ le 
^yslème de secoorii publics par oii ib eesaycrcnt d'amciiercr leur eort, 




voire même la plupart des !oU fiscales par où l'on demanda L'argent à 
ceux qui le possédaient? Certainement, ïee petites geoe en Grèce per- 
dirent le goût du travail : trop souvent leur atelier fut l'agora, et leur 
ouvrage préféréi la révolution. Mais était-ce leur faute, s'ils ne pou- 
vaient pas, à la sueur de Leur front, faire vivre une famille? Sans doute, 
la faute n'en iLoit pas non pLus être attribuée à ceux qui détenoieot La 
fortune et qui, dans les idées du temps» défendaieot leur droit. Le 
grand coupable, c'était l'escLavajje. IL avilit les salaires; il aggrava la 
pauvreté des pauvres, tandis qu'il exagérait La richesse des fiches, et 
ainsi coupa le monde grec eu deux. La Grèce ne croyait pouvoir vivre 
que de TescLavage; eLLe devait en mourir, 

Gustave Glotz. 



Henri Futicotte. Llndnstrle d&jia 1& Grèce ancienne. (EitraJt de 
la Bibliothèque de la Faculté de philosophie et lettres de l'Uni- 
versité de liéffe, fasc. VIL) Bruieiiea, Société belge de librairie, 
IdOO. In-8°, TnT-343 pages. 

L'ouvrage de M. Francotte a été composé à L'occasion d'uo concoura 
institué par l'Académie royaLede BeLgique et a obtenu Le prix Gantrelie^ 
Le but de L'auteur est doûc déQni par la question posée : < Étude sur 
rorganisatiOQ de l'industrie privée et des travaux publics dans la Grèce 
ancienne, au point de vue juridique, économique et social. ■ Hais ce 
Bujet, déjà si vaste. M- F- L'a encore élargi. Il a voulu examiner Tindus^ 
trie < en eLLe-méme et par rapport aux autres facteura sociaux et éco- 
nomiques, B rattacber ea monographie • à l'ensemble de l'histoire de la 
Grèce. ■ 

Cette étude est divisée en quatre livres^ Le volume pubLié n'en 
renferme encore que deux. L'auteur les intitule ; l'Industrie considérM 
au point de vue de son importance comme facteur social et l'Industrie 
eonsidérée au point de vue économique^ Les deux derniers Livres seront 
consacrés à la législation politique et civile en matière industrielle et à 
l'action de l'industrie sur La vie même des cités. Ce plan est simple, 
clair, commode- 
Dans le premier livre, l'auteur cherche à mesurer la place occupée 
par l'industrie dans les citée grecques. Faut-il concevoir Gorinthe ou 
Athènes sur le modèle de Manchester ou de Birmingham? Ou bien 
faut-il s'en tenir â l'indication des économistes allemands et dire» avec 
RodbertuB et Bûcher, par exemple, que l'organisation de l'industrie 
dans les villes antiques était ■ économique, > dans le sens étymologique 
du mot, c'est-4'dire familiale? Le problème est capital. C'est tout de 
même pécher contre Les règles de La proportion d'y consacrer plus deK 
trois qnarts du volume, exactement 261 pages. Les digressions ne 
manquent pas : on éprouve quelque difficulté parfois à relier les faits 
et les idées, L*auteur s'en rend bien compte : il lui arrive d'en faire 



â9S 
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îpfjènunieiil l'Aveu (voir p, ?13] ; h9ur&i)som^i]l qu'alors il olTrc au 
Wieur le Becuars rl'uQ cbarilable résuma. D'ailleurs, il vjiui la peine 
de furo etTbri pour suivre l'auteur on ces détours. ât<e conclueignK budL 
(iL'Déraleioeiit jualea. 

IL distingje, aprë^ udo périj>de purement agrîcoLs, trois périodes oà 
le coiomprco ei rindusirie nûiasppt, arrivent à leur complet dévolop()e- 
menl et daclioient, periodea ijui comaiiîuc«Qt au cours du vm* si^de^^ 
au cours du ¥i" cl à la fin du iv. Il iii[>aire Id prugreâhiuii de» pnncl^H 
pales iûdufitriçft dans les principaus centres: t;urinthL',Delos, Albùne^^ 
Cas Et TéûB- Il ddlcrmine tes e^pèceb de marclinuitiati^ Impnrtï^^ drs 
paye etraijgors en GrècP ou cxporlâsa de Grèco dans loe p&ys ùlrangerc, 
ou tchflugi^iïs entre le» cités grecgutiis. damais il ne coustate te l'ait de 
la prodiicLJoD f&F masse, do cMte production qui ne paui sa faire i\a& 
àaa& les ^raoïle:? fabrique?. Pour le^ objets maQuractur^Fv, cliac|ui« vi] 
fla ftuftil : les seuls produit? qui donu^ut lieu à un moavemoQL d'eipoi 
tJLlbu un [jeu sérieuji: sont ceux qui ouL uuc gruade valeur kfus 
peui \uiuEn&, ci?ux pour la Tabncatioii dosq^t^tt; l'induËirie eassocie À 
l'art, a L'induâLfio f-recqaa a eu cette chance heurt'uai^, pour U postè^ 
nié du i^Dina, ^j'i^tro condamner ù ne fabriquer que de bellef choses ■ 
(p. 158t. S 

M. F, arrive ijk mêmes resuluLa par une autre mêtliode ; à la surt^™ 
do Lklocht il applique à quelques renseigne meut s épar^ lea procédés de 
[a ftalietique modomef atlo d'évaluer le chiD^re luUl de la pi.ipul]iUua 
aïliénl^nne et de la tleoompoKer [lar clttsaea. 9auâ vouloir répéLer cunirc 
la fiiJitistJqui? ^n général des plaieaaleriec au^^i facilec qu'inju^tAf, tn 
peut bien dire qu'à fonder des precisi^ions uur ua« ita^f^ iuceruiue el 
trop reetroinle, on multiplia len chances d'erreur, noue prétexta de eer^ 
rer de plus ^rês La vérité, M, F. â-ût user de prudence, et ses chiffres 
apporttïat a^^ec eux des informatioas utiles- ?!^ur la trenliiue de mille 
citoyens iju'.Athènes contpt&it uvanL la guoi-ri^ du Pékipuut'fie , le» 
deux liera postiédaiont quelque chose; un tiers seulement appartenaii_ 
à la cLa»£e des thètna, i^t encore cette diitairie de mille bornnies foui 
nisMiit'elie le personnel oecesealre aux exploitations agrit;ole«. &i 
entr^prii^â luanlinieâ et commerciales. L^indusirie ^LaïL furiout di 
eorvio par les 11,l»DU miïtâque^ et par 1er: esclaves, doot le roii:ibr«7 
ceriamemont élevé, reste douteux. Lu prédominance de la vie ftgn- 
coÏP, an grand mouvrnipnt d'argeut soms forme de pr^W. reiiaioDCi* 
d'u.0 commerce rclaUvemeot étendu, l'induaLrîo escrûée sons la forme 
du métier et^ plus rarement, sous cetJe de la fabrique^ les étrangers et 
Lea esclaves primant Ic.'^ citoyens dans In banque^ le commerce et 
rindnscrie - ti^I» «ont les Faits saillante do la vie ^conomliiue en Auique 
au v" et au iv* aiècb. £l il en cal niu^i dans ia Grèce enlièrc^ C'est une 
règle ^én^rale que la pniiperité maLerieJlB dns eiLi>4 tient au nombre 
d'étrangers qu'elles altir^nt al peut ôtre démontrée par le nombre 
d^esclaves qu'elles renferment^ 



I. Dr là dË<!oulenl, d'aprûs M. F-, le» idées in<ir<ileï de» Grecs 
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Dans Le secoad livre, l'aateur coaajdère l'iadustrie, non plus du 
dehors, maie en elle-niërne. Dans la période homérique, où Torgani- 
UlioQ de la famille était encore très forte. Le travail avait uo caractère 
presque eicluaivemeot domestique et D'ciigeait mâme pas beaucoup 
d'eactaveH. Dans la période historique^ la Grèce passe de la Hauswiri- 
tcKafl à ta SladtunrUchafl. T^ main-d'œuvre servile abonde ; les métiers 
■e spécialisent et s^eierceot dans les ateliers, bous La direction de petits 
patrous ; les fabriques sont rares. La division du travail reste ce qu'elle 
doit être pour satisfaire les besoins locaux en un temps où il n'y a pas 
de vastes délmuchés et où les plus fartes ventes se font sur les marchés, 
daufi tes foires. D'après M^ F-, qui ne tient pas compte de l'inévitable 
chômage, le taux des salaires assure à ^'ouvrier un niveau d'existence 
oonveosble^ Le prix normal de la nourriture par homme et par jour 
est de trois oboles : c^est, au v* siècle, ta moitié du salaire quotidîeDi 
le tiers un Je quart au iv' siècle- D'autre part, le vêtement et le loge- 
ïnent ue sont pas chers- f^-idemmeot, la situation moyenne de l'ouvrier 
qui vit seul n'est pas mauvaise^ Mais comment avec ces salaires enire- 
teoir une famille? N'y a-i-il pas trop d'optimisme à conclure que 
l'abondance de la main-d œuvre servile ne fait pas tort à la main- 
d'œuvre libre '^ 

On voit )'iatérât des questions traitées par M- F. Si le second volome 
est à la hauteur du premier, nous aurons entre les mains un ouvrage 
d'une importance réelle sur les cooditions de la vie économique dans 
l'antiquité grecque. Od en discutera les déductions^ on oe pourra 
pas se dispeuaer de les discuter avant d^en faire prévaloir d'autres. 

Sans vouloir instituer une controverse de ce genre, nous nous per- 
mettrons de faire à M- F, quelques observations. Une des idées aux- 
quelles il tient le plus, c'est qu'entre le régime de l'industrie antique 
et celui de L'industrie contemporaine , il y a plus qu'une diflérence de 
quantité, il y a une dilTércnce e^^rteotielle de qualité (voir p. 263-2G4|- 
C'est très juste^ Peut-être même aurait-il fallu aller au fond des choses 
et montrer que fatalement toute tentative do comparaison se heurta 
contre l'ineiitution de Tesclava^^e, Maie, puisque M, F. est de cet avis, 
pourquoi rapproche-t'il si souvent le présent et ie passé? Pourquoi 
veuL-il prouver (p. 126| que^ pour apprécier les grosses fortunes de 
Fantiquité, il importe beaucoup plus de Lee mettre en rapport avoc Les 
grosses fortunes d'aujourd'hui qu'avec Les fortunes moindres de la 
même époque? On trouvera entin qu'il manque d'Impartialité objec- 
tive dans Je portrait qu'il trace des Grecs (p. ^5â|. 11 en fait ■ de gra- 
cieux lézards p doucement plongés t daos un demi-sommeil; > quand 
ils a'èveillent, c'est pour faire voir que leur vocation • est d'âtre 



el les travailleurs : pss plus que le préjugé des nobles, le préjugé des leltrés 
et celui du vulgaire A l'endroit des boutiquiers ne sont d'une société où 
rinddstTÎe donne la puissance. Sur ce point, H. F. resle fidèle à l'opinion géné- 
rale» qui me semble victarieuneirient conlredlte par 3f. Gulraud. 
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4 M GOHPirs-RE'irca cbitt^-uïs. 

orflimim. Il En rr^aliié, on PiaiL tr^s ncxit dans tf^s c\\As nû la Ini piiDÏ^- 
sait 1q paresse, oi mi^ma dans Alhèncâ, où la vie de l'agom avait plu 
d'ititensilé fju"aill(»ors, les orateurs éiaieni ^n irès peiit coinhre. 
■lirait que M. F. a rguclqac antipathie pour les dêmocr^lies ancien 
par peur i\es rïpTijagoguPB- Il ne rosT.atp jiaâ an plaisir do faire rie In po 
liquo qvJûTjd il blime Ica pokticjons de nUB jours ot llétril lea < éïoges 
uairés Uêverni'saijit Lrava.i]leurs » |p. 2in). i\ eruit m^^ me devoir confeuer 
sa foi quand il Ltécuuvro (juc les AtliCJiknti n'avaient passurl'amourdc 
la pnnvreté t'r>pitiUm de P'ranr^ls d'AsKl^i^ et bjoul^ -. n l,«iir œil, qu^ 
n'îllumioait aucune dartà vcoac d'eq Imitt, fi'aporcQvjût pa« «dus le» 
hailiuiiB l'image du dtvin pauvre d (p 255) Ou ae relËverait pae c«fi 
minviUefi' A. e1li!s ne falflaienl pas tacbe dans une ii^uTre remarquabLe, 
Que le^ pr<ïhlèmos de la vi(^ nontpm porcine «iL^^^rent den anjei»^ rr^iitd»^, 
cela est eKCcDeat, pourvu que ta façoû de Ica LraiLcr do ae resccii 
d'aucun préjugê- 

Goïiave Glott, 




Alei, CiRTRLrjEHi. Pbtllpp II Aiig:tist, Kœnig von FrBBkreloii. 

lîrittes iiuch : P/iihpp Augujif und Urijincti v*rn BngUtnd (U86- 
nSO). 1900. i -vol, m-8", Xï\riii-<95-321 (Uiite), <i3-16( (appon- 

Datifi le cuTnpie'rendu di^n deuï premiers TaiiciculeB de l'bifiloire 
Philippo-AugtiBLfl pur M, UarletUeri^, hodb jvode nJraate à l'auteur 
élo^Q i[ue mtTJte <i4 tr^.s solide ei ira» iiiînucii^uKH érudjlli>[i. Ct^ 
même fascicule, cimsaurtl ï^urtoul aus rapporte de Pliilippo-AugustA 

1. Qunlqueti omlsslonï dans lu tflLIioi^riipliiiî : â la p. 1, il Taul dlur U. Ppf^ 
rot paniiL II-^ «hIj^utï f[Lti oal tr.iiEË dea ritfs funéraires; U Hèrsrd n'ett pat 
nienUrinnc, p- lH, A prapof de l'inllLieDOQ pb^nkicnae Diir liGrÈco. ni U- Ard«i^ 
Idh. p. H3, è pra|ia& dn Iravdil minier, Qutlqu» fiutAA d'iiiiprcîtaioo : p. 60, 
port^ Ittsit porto ; p^ ILlt^t nf jjucictor? j ; p, Wà. sont de* c/iom/ii puur orU da 
cAampt: ft.îZli,iIa chrrcfi^nt paur H eherchB; p. !!^|, bonfiornmie tst-te 
M. F. Id c<oiipab1e, 'luinJ an lit pIvEluarA fols de »uU« /.y6ff pour /.^yr 
fp. lïïl; 13.% n. 2; ÏSOJ, et cornïarnïiiQUl nfnttm^ralio't pour rp"i«in^raNoH 
(|u VIII, 2Tjh LI(I*J, ;tUI, JIIh 3U, .'UO, :I?5)? Qiteli|iies InLcirrErliaiia duaal : «fual 
qnand il Hiudrall d'au (pir exemple, p. 'S^i). prftfï^rpr cm (p- 3M), Cerlâinei 
«iprDiAïaDj ïuiil hiï^rriïft, i^ninirrv fort faiàfe {p. 'd'il}; d'uulroï* [innissent dti 
btlgidamcs ou dus (ftinnniiiriniQa. commo CcrJd ne parle poi pour anf induitrit 
d^ttctojrpi^e (]f. ^2, 171), I^& kile^ wnl qudqiiarois mal compris, coinqke & le 
p. 15:2 [ArisloLe. BitLties animaux, V. ty» p. 5b] !1), at 4 Ifl p. ?fl1 (\«nr>phoa, 
C^rop., VllI, '2 : /it/ôvk(, t^rine ila Gurdi>Dn«ri«r ii^ l^euL ce traduire par 
tvnùfuei; Ctt «odI I«b ffm/r«ip]k«i. ËnlirLf Eu gûograpbie ne Miiible pas ]t fa 
de l'dUtfur : il place Marscdit- j r^iLibaucImrc du libAoe fp, 3S), Cjilttuc 
In Afer ^oire (p. 145), cl lluEnan;! en Armi'nle {p. Uà}. 

% Voir Rtvnie hittoTiq^e, l. LXSl el LXXll. 



A. CiRTELLTEBI : PHILIPF U iDGUST, UBlflG TOT! FUniKiGH. 404 

d'Henri II d'Angleterre (H86-ii&9), n'a pas moina de valeur que les 
précédents, par l'abondance des informalions eL le aouci de L'exactitade 
dans le détails 

Il débute par le récit de l'expédicioii de Bourgogne (1186), dont t'au* 
leur ûie soigneusement la chronologie. Noue ne pouvons que le féliciter 
de s'être écarté en plusieurs points (et notamment pour ce qui concerne 
le siège et la prise de Ghàtillon-eur-Seine, qu'il place exactement en 
mal<juillet tlRG]^ des données de M. Ernest Petit dans son Histoire des 
ducs de RoHrgo'jTte. Les bypothéees liaAardées et les fausses précisions 
de ce deroier auteur, malgré les cousctencleuses recherches d'archives 
auxquelles il s'est livré, ont trop souvent jeté le trouble dans l'histoire 
du duché de Bourgogne au moyen Age. Il y faudrait une metUeure cri- 
tique, et celle de M. C. nous parait avoir rétabli, comme il convient, 
les faits et les dates. 

La soumission du duc de Bourgogne Hugues III, qui avait fait en 
vain appel à l'empereur contre le roi de Fraoce, clôt la lutte directe de 
Philippe-Auguste contre la grande féodalité autre que l'angeviae. C'est 
mainienant contre le Plantagenet, «od protecteur, que va se tourner 
i'amhition du jeune roî de France. Maïs ici M. C.^ qui dans son exposa 
ne suit qu'à moitié l'ordre chronologique, revient en arrière jusqu'au 
début du régne (et mËme au delà} pour nous parler des causes et des 
événements préparatoirefi de la graude querelle qui aboutira à la cou- 
qoéte do la Normaûdie, de l'Anjou et d'une partie de l'Aquitaine par 
le Capétien. 

Après avoir en cinquante pages (?(IO'250ti ^^^^c sa précision ordinaire 
et son luxe habituel de références, retracé Thisloire de la domination 
angevine en Aquilaine^ des tentatives de Richard Cœur-dc-Lion sur le 
Languedoc et dci^ fluctuations de la diplomatie fraoco-altemande, M. C. 
aborde le sujet principal de son troisième fascicule : ta lutte de Phi- 
lippe-Augaste et d'Henri TI, et en donne un récit circonstancié (p, 251- 
!114), où il a fait usage des donoéee historiques d'un si haut intérêt que 
renferme le poémo sur Guillaume le Marécbal. Due conclusion de 
quelques pages (318-322) offre des idées générales assez jodicieuses sur 
le caractère et la politique de Phi lippe- Auguste pendant cette première 
période du règne, et c'est avec an certain plaisir que te lecteur s'y 
repose de l'accumulation des détails qui composent l'étude précédente- 
La science si exacte de M, G. n'a que le défaut d'être un peu touffue 
et de mettre trop souvent les événements d'importance inhale sur le 
même plan. 

Le fascicule se termine : i" par la publication d'une série de lettres 
extraites de formulaires et qui s'appliquent (d^une façon pins on moins 
v^ue) aux laits hlatoriques des années 11SG-11S9. Nous nous sommes 
expliqué, dans le compte^rendu du deuxième fascicule de M. G., sur 
la portée historique de ces exercices de style, que Tanteor, croyons- 
nous, s'exagère; 
2» Par des Aflditions et corrections, où M. C- complète différents 
Rev. Histob. LXXVU. 2- fasc. 26 
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courTEs-RE^nirs citinoires^ 



pûinU de fan «xpofié pi r^ponil atri observations cHtlqasB qui lui 
avaie^it t\è présentées sur ws deux premiers faaciculee; 

3* Par ane Ubie inèe camplèu» (Ibs nome de lieux ei de persannes ; 

4" Pur des ublea g;oaêalogiquee evir la d^Ecendance de Luuis VI, 
Thihaud IV, comti: de Btuia-l^hampagiLi^f dea comtes da Plaodre de 
BQ&îaoïi d'Alsace at d'Heiïri II Placugenet. 



HomiiiientA ordinia Pr&edJc&torum HlstoricB- TomUfl 1 

F. Gernrdi de Fracheto Vîlae Fratntm t^rdiuLi Praedit^atorv) 
éd. rkrcatBi. Louvain, ism. \n-s% iinr-3«l pages, — Tomus ÏT 
F. fiati^agni de ia Flammti Cromea ordirtif Praedieati 
éd. Rëicdëht. [tome. SlulLgarl, 1897. Jn-S", iii-l2R pages. 
Tomus m : ActaCapitaiorur/i G^neraliam, ad. KBrcuE;aT. Vol. 
Romu, 489», ln-?«% xvi-325 pages. Vol. Il, Home, 4S99. In-8% 
Jfio pagt'â. — Tomus IV, fUsc. 1 : flaj/munrfiflfw, sen documenta 
yaue pertinrnt <td S. Haymundi de PennaforCi vittttn et scripttt^ 
éd- B41.HB tiL Pabah. Rome, ïslutLgart, 1608. 1d^8«, i-37 pages. jH 

La bibliographie i1«ï^ aourcas de l'hùsluire dominicaine^ donnée par 
de Smedt, EïBt au]Ourd'bui à refaire, f^Ace au zèle èrjJit di^ployé, 
depuis rjiteïques uiaée», par [es Dommicains eni^mâme^. — Cet 
aourcGfl «out de trois ordres ; i" cbromquee, letlre» el aatrea ténwt% 



gna^w privés; 2" doccimecim nrBoielâ : conxtilutioDSf ordiaatî 



ûiu&uaai de Tordre; 'A^ diplômes poDUlicaux. Juequ'i ces dettt 
temph, OiK ilrK^uiriFïtiU ne ae IrDUvaîtïiil riD'Jneomplèiemi^Dt pubiJA. 
dane d'aacii^nnvË collectioDs^ D'ici peu, toutes ce» publicaliona seron 
remiilaei^^â par d'autres plus L;o[uplëlefl et plus scîi^iUilii^ui'nLeiit failcA. 
Le R. P. DeniQe a cdiW' les pln^ anciens leiteB dca coDr^tiluUone, 
Le R. P. Mulhas reédita le Bullaira, beaucoup augmenU^^. Les RR- 
PP. Baimo ot Leloidier uni réuni, aoue le nom de Cartulaire de Sainl- 
Ehjiuimque, toutes le» pièceEi servant k éclairer la vie iFu saîiii FiiD<Ia- 
tear*. liuiin, le R- P. Heicliort» flecoodé doe RR. PP. Balmc et Paiwiû, 






\. PrlTiri;wlfliii«iil dans MitU^ne Pi Durind. AmplissiTiia CoUeetiù, VI; 
jauriij novtis An^'edotarum, IV , Hi|Htll H Hi^moni]. Buttarium Ordtnii Prai 
dUatonim, ITÏO; M^im&fLi, JivaaleB Ord. Praed., I75(>, 

2. Archiv fUr tiiteralur umi Kirzhenqçiddckte, \, ICô; V. 530. 

3. Uuns Iph Ànalecia S. Ord. Ff. PP. |NLra1îâ£nl pi^ritHllquement dtfpDj 
1S93 (HfHiinP^ ijpU VfltirjnîiJ. 

i. Carfu/oJrfl ou Àufojrff dipfflmafJ^« rftf ^ofn^ Dominiquâ [bahviut dc^ l'Jl 
n^e (Eo/'ttfhicainef 181}3-I3^T}. Il faut citer encore. i>aiiui ]ch iikealt:^ putdlc*- 
lluEks Jh Mjurces : At:ia Capitutoram PravinEitiliun O. P. de \23l* ù 1A0?. 
<VI. l»fluaia, lft:*4. — lïuniberti à€ HorriaïUs op&ra ttt Vtfa lifç'tlari, ôd. B^r- 
Ihicr (Roine, }^'è), — JafdojKia do SoSEonia opffra ad rvs Ordinàt «ptfclaïkii 
éd. Berlbîer fFrtbûutg, 1891). 
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pouEse activement la publication des Mûnumenia ordinû Praedicatorum 
Bistorica^ Ces Monumenla comprennent juâqu^à ce jour lus ouvrages 
suivants : 

Tomus I : F. Gtrardi de Fracheiû Vitat Fralrum 0. P. (éd. Reichert) 
BuiTÏee d'noe brève Cronica ordinis, î203-i25^, du même Gérard. Cet 
ouvrage n'avait été publié qn^eo partie par les Bollaûdistea et par 
MamachJ^- Le P^ Betchert noaa en donne une édition critique, faite 
d'après dix manuscrits des Vitae et trois de la Chronique. Une lettre 
du général Humberl, placée en tète des Viês^ noue apprend comtnent 
ellefl ont été composées : depuis longtemps, il était BolLicité de faire 
écrire et de réunir^ pour les empêcher de tomber dans Toubli, les 
miracle» et exemples remarquables que l'ordre avait déjà fonmis; en 
conséquence, sur sa proposition et celle des prieurs provinciaux, le 
chapitre général de Paris (1256) avait enjoint à tous les frères, qui 
auraient conservé quelque souvenir de cette espèce, de no pas manquer 
i le faire savoir. Les réponses à cette circulaire vinrent assez nom- 
breuBefi, et ta rédaction, après triage, des témoignages ainsi recueillis, 
fut contée à F. Gérard de Limoges, prieur provincial de Provence- — 
L'œuvre de F. Gérard ayant été examinée et approuvée, le général 
ordonne qu'elle soit répandue dans tout l'ordre. C'est donc une histoire 
quasi ofQcielle^ avec la vie de saint Dominique, par Thierri d'Apolda, 
elle fait autorité ; c'est là que les novices apprendront ce que fut l'ordre 
i ses débuts, connaîtroût les vertus de ses fondateurs. — Les « Vitae 
Fratrnm > eont divisées en cinq parties. Trois surtout sont intéres* 
santea : la deuxième, qui rapporte des faits de la vie de saint Domi- 
Diqne, non conteous dans la légende ^ la troisième, qui est une vie de 
P. Jourdain de Saie; la quatrième {de Progrcssu arrftn»}, où l'auteur 
traite dos vertus nécessaires à qui veut entrer dans l'ordre, des diffé* 
rentes raisons qui amenaient à l'ordre des adeptes, des tentations aux- 
quelles les frères étaient particulièrement sujets. — Quant à la Chro~ 
nique, le P- Reichert a imprimé en regard Tune de Tautre les deux 
rédactions successives, qui ainsi se complètent fort heureusement, 

Tomus II : F. Gaivagni de ta Ftamma Cronica ordinù Praedicatorum. 
F. Gaivagni est l'auteur de plusieurs ouvrages historiques, publiés soit 
par Muratori [Ftcrum /talicarum scriptores) soit par Ceruti (Misceila" 
nea di storia, etc.). Mais cette Chronique des Frères Prêcheurs était 
encore inédite. Le P. Reichert nous en donne une édition extrêmement 
sonnée. Les passages teitucllement empruntés par Gaivagni k ses pré- 
décesseurs, ceui où il n'a fait que les paraphrases» ceux qui lui appar- 
tiennent en propre, sont distingués par trois types d^impreesion^ On 
serait presque tenté de regretter le minutieux travail auquel le P- Rei- 
chert a dû se livrer- La Chronique de Gaivagni, en effet, est loin d'être 
vtn texte de premier ordre, pour plusieurs raisons- D'abord, pour ce 
qui touche la vie de saint Dominique et les temps primitifs de l'ordre, 

1. Les seules éditioa» complétée datent Oe lfit9 el 1657, 



lui 



COUPTES-ftEHDCS CBITlgtES. 



l'aui^ur^ qui vécut au xjv^ siècle, n'a pas rauLurité de téanoiu!^ pi 
rappro«hGFt toifi qua Gârard de Fracbet ou Thierri d'ApoIda. 
S4ïC4i:iil UfM^ la plur^ grandi? partie de t'œuvre de F. G&Wafçiii i^st faite 
d'omprunts â ces deux mëmos cEkrouiqj^urs, aiuBÎ qu'à Jourdain de 
Sa^e et CuDslaoLin d'Orvii^to, Euliu, quand il parle en aoa Ditm. eoil 
qu'il racoatG, fioJL qu'il apprécia, Galvagm n'a droit qu'à uoe médicicre 
crèancei ud avait déjà relevé doua ses auLrea écrils uoe leadance au 
paru pris et a L'ejageration, dont il o'eet pa^ exempl daas celuinn, 
TcuLefuiâ, il serait iajaate de dire qu'il n'y incuà tirer de cet ouvragOn 
La Chronique ^^mniairo do l'orJrE* qui ea Torme la troULèmi? partie 
(metiLïoti i}^.i chiipitreâ gËuéraux, de rêJpctiua des maitrea geiiE^raax 
apparLÎont aa propre ù K Galvagai, et elle o&t préd4>ijâi> parcp qii'eil 
aflt pnuRsée ju«qu*eu 1333, La preoiîâre partie (vie de Baint l>}iatiilq 
o'apporie ri^o dt nouYcau ; ma\s la fecoode (examen de^ couBtilutio 
ejft irn docuineiit curlt'iLi ; P. Galvagui y fait un éloge eultioufiaMe de 
rauatéritp dflt promierp fréree et nous laisse entendre que ceux de *oti 
Lfiicpfi s'en ëuienl déjà beaucoup éluifind^, k tuu a^i**, Peul-^ire o'a-t-il 
paa LQrt autant que le pause le P. Roi<:hen« pLiîeque, cinquante aus 
euvimu aprè^ sa uiorL, un procèdes à uae râforme de Tordre, eu r 
tllnanl L' observance primitive. 

Tcmualll \ Àcta GapiiulorujiiOcneroUHtn [H. Reîchert). Ces* AcU» 
sont la source la plus rich? de TListoire dominiez îue. Uêdilion 
Marlène iThcsaums, TV, p. ISefl-lOG-îï était incomplète el fautive. U 
P. RçLchert a colïatioané divers manniciiLs, dout trois geulemont cm 
une véritabls valeur : celui de Bordeaux* dû à Deruard Gui; celui de 
Toulouse, copié curc^lui-li; celui de l'A-rcbive générais domicïcaineà 
Rome, d'une tout auln? origine, et qui a ^té fort utile pour la correc- 
LÎon du premier. ~ f^a Dominicainfioni i*Kprimé rinieniion de publier 
la collection complète ric? AcUs des chapitres généraux^ Voudront-ils 
le faire juRqn'au liom? [l^ viennent de nens donner une excellente édi- 
tion dece& j^dfj juqu'eu 1373. Analyser ces deux volumes aérait preague 
écrire l'histoire de t'ordre pendant ses cent cinquante premières années. 
— histoire ûdniiniatrative, — hiatoire morale aussi. On y peut admi- 
rer la minutie ei la prudence des Trèr^, corrigeaoLf amélioraut leur 
règlenienl, par la triple èlape législative dea ijichoacionti. approbattùttes 
eL eonfirTnurfOtif!. On voit, dann les premiern temps, 1^ développemenl 
incroyable de l'ordre, lee couvenls e'ajoutant aux couventâ. le» p 
vincBfi aux provinces. D'année en anaës, les besoins ee n:iultEpli' 
la machine administrative œ complique et se prêciae ea même tem 
Par le fait même de son accroi armement, l'ordre se sépare du moud 
laïque de plus eu plus. Les instructioDs sur la discipline deviennent 
plua sèv&res, justement parce qu'il est plus à craindre qu'elle se 
relâche. Et pourtant l'on renonce h certains excès d'auatérilé, — po*' 
bibles n\ix heure? premières d'enihousioame, — dilTiciles et même qui- 
sihlea 1 une aEsadaliou réf^lJËrcmcnt con&titnée et qui veut durer- 
Certatos puiui4 koiii [lartioi librement délicata : las rapporu de l'ordre 
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avpc le cl^rgë séculier, sartaut avec les ^vSqupe: ses rapports avac les 
Franciïcaias : ici CDoQit tl'jDQueD[:er W i:oullU de pouvoirs. Ces Acta 
ciouâ font flBsisicr ans elTofta de l'ordre pour imiter la laUe ouverte 
tout ea conservûQt ses avantages, el aussi pyur erapécber los frères do 
s'engager ir4>p sur te cerraîri poliiiqua. Ainei, te recueil de s^hea 
oïdonnaEtces, se lïUCcédâTit k perte de vue, sam autre IJen que l'ordro 
chroaolugLqu^, est un livre plein de vie. Un no saurait afee;t recorQ- 
manOer hmj. etlitcurA de coûlinuer leur publicaLiun» an moins peudooL 
un liècla enclore. L'iiisioire de l'ordre, pendant Is graod Ech]«me, eaL 
très rna.1 connuF^, Les Frères Précheurb J aujourd'hui auraieul Lert de 
redouter la mise au i^and jour des raibleeseii si dee ^candalee qui, pea- 
danl cetLe triste époriue, ont été communfl à leurs prèdi^ces^eun el k 
toute rÉglifte ei dont l'ordre de Saint' Doo in i^^ue est sorti très fort et 
trèsi ri'fipt^cLûble^ Du raoïns, la publication présente, telle qa^elle e^i^ 
leur fait de louteâ fanons graad hoDQeur. 

Totnae IV, fasc^ 1 : ^ai/mundiana. seu documenta quae pertinsnt ad 
S. Haymurttti ûe Pénrtafurli vitain et scripta. Il eet a craindre que U 
jQort icuLe récQuLo du P- Balme înterrompc cette publication, doat 
le secoQd fascicule était, parait-il, préparé, Raymond de Peiiafort, 
canunÊfito^ prédicateur, admininlraieur Tut un des plue grands perron- 
nages de l'ardre et du monde religieux au xm" sièi^le, que sa longue 
TÏe remplit prefque en eaiîer- Il a fiiit l'objet d'une longue étude da 
P. Danza^, où il y a biea à redire. Dans ca premier fascicule, le 
P, Balme a recueilli an certaio nombre de lestes sur Raymond de 
PenaEorl, la plupart dejï connus, et dont le pln^ remarquable pat une 
vie aaanyme (écrite au xjv° «iècCe sculemeoL). Les fascicule'^ AUivants, 
pliuimportanla, devaient contenir des docamencs d'ordre diplomatique. 

Julien LccHATRB. 



D' Peler Kifisca, Die Raokkehr dor Pwpate Urbaa V ond Gro- 
gor XI von Avignon naeb Rom. AuBBïCge ans don Karoeral- 
reglvtern des Vatik^niHCben Archiva. Paderboffl, Schuininsli, 
<8»S, LXi-328 pages. 

Dans cette pnblicutioa., M. Kîrich a rëunï dot documents de la plus 
grande précision sur le retour à flome d'Urbaiu V en 13(>7, de Gré- 
goire XI en 137€^ lia £ont extraits des livrée de comptée qui forment 
dans les arcluvf^s de la Gtiambre apostolique du Valica.n la ricbe coUec- 
lion dos întroilui ft exiius. Ur sont précédés d'une introduction de 
BTiizante el une pages dans laquelle l'auteur les utilîao pour tracer 
l'itinéraire de c^s papes et dètefmmer dans quelles conditions se firent â 
deux repri^s dilTérentes le voyage do la curie at son établi^aement à 
home. L'auteur a extrait deceadocnmeniKdPs rens^ignementa précieuT 
BUT la composition de la cour et aur l'admiiiistration ponti&cale : avec 
le pape, on voîi déËler les eamérlers avec le personnel de la Cbambre 
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ApoaLoIique et lean aiurllîairee, tes tiELDqaiers atUtrefi de la cane, Ie 
cbiXQcelier et ^ei ^mployôs dopuîE \g régent de la cbaoceU^rie jo^ 
qu'aiu expéditeurs, la péniccDc^rie et i«s autrea organes du gou^em^ 
ment spirituel ^t i^jnporel île l'Église^ ot^ ô ci^té d'dui, I«r s«r\iceft d^^»ji 
la TnaîaoD du pape, m& chembellans, sen èciiyers, le per^oime) de 
cuislae, de l'écurie, du cellier, du jardin, de t'aamADerid, etc. Il n'étaiV 
pu facile i3e traneporCer d'Avigcon h Rome une cour aussi noatbrruse 
\es documentE puldlëa par M. Kiracb aoua dooneni le détaiT de ceu^ 
Qpèratiaa compliquée, A R^mc, In^ palaje nposloliques avaient éL*- 
dâloisBec depui» le CL>mmeiïcojncint du siècle; il fallut y Taire faire !& 
réparations les plus ûécessai res ; on les décora de pcictures : les livre 
de compter noue raconteat tout cola et M- Kirscb profite do ce> r«c*et 
gnementfl et de ceux quM a irouvra dans VïfisCoin du grand schiâi> 
de M- Qayet pour nous di?crire le Vaticau à la &a du xn"" siècle, l^afi 
cette publicatioû est une contribuLÎon k lliistolre écoDomique d 
moyen âge, puisqu'elle nous donne des reuseignemenis «ur \ça phxd 
daarèes et de la main-d'œuvre pour uu graad nombre de corps 
métiers. On peut les uliUior grûce aux index sommaires, maïs EUf^3>P"lt 
sanie, qua l'auteur a dreaa^a a U fia de sou livre. 

Ca qui3 nous v^nouti de dire surût pour monLror l'intârât de cetr 
publicatLoa, Nouaeouliaiterions toutefois une préface plus originale ; s^ ^Hf 
cbapltrea ne sont guère que des analysée de documenta, parfois m^me d^^ ft 
tables plutôt ijuedos et udei^ personnelles ; la description du palais do V^^^^a- 
lican eai un inventaire det; appartements qu'il contonaii pluKJt qu'a. -Jta 
e^Hul derocoiutittition. Quand il e'ugit domûnudcaet demesLires, Tai^^- 
teur nuus dit bien^ d'après kcs pièces, quelle!» étaient leur» subdtvido[t:=^< 
mais n^en donne ni la valeur absolue oi la valeur ralativA; eofi^^^ 
qaaod il parle du rmour a Reme d'Urbain V et de Grégoire XI, il iraa^r:^ 
un itinéraire bica prccîs, maU il ne fait pus un récit du voyage, Ma- 
gré celle léger? réaervfi, noui^ devons savoir grè de cette publication 
M. Kirscb, qui l'a faite, et â la EOciâlâ de Gœrres, aune les auspices d 
laiinelle elle a été entreprir^. 

J. Guia^cn. 




Acta Tlrolenala. lïrkundlichc Quellen zur Oeachichle Tiroïa. T. Il- 
PiJbliÔ par Iû U' Haas von VotiFiLm. Innâbrûck. Wagner, IS1I9- 
Grand in-S", cLLiin-tiOS pages, avec des fac-similé. [Erstcr Theiï 
àiir SMtirnler iSota/iiUi'ftnfrrfirLafuren des \ffl JahrAundêTts.\ 

La colleclÎQu des Acta Tirotensia a*aiL été inaugurée il y * quelquM 
anoâ^s par un excellent volume ilaos lequel les profosBeurs von Otteo- 
tbal et Redlich avaii=-uL publié des dt>cuuir*til3 ifitors^sBanis p^ur This- 
toire interne du Tirol : Icp t Traditions » de U priocipaute epjecopûle de 
Briïeti du x' au 'ïiv jiiécle. L*î volume que nous ^igoilou:^ auj^yurd'liuî 
est le résultai de longues reeberdies, non aeuUmeat dane les itrcl]iT« 
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rÏQ paye, m&ia ODCorjr clan? coll^?» do Vianno ot da plasicurs vîlloe da 
rfialJE gçptentriGDale, Commeaci^ par Joseph Durig et cocrtinai^ par 
M. do Volldinif il ranferme £urtoat ûgs actes uoLariâs provenant de 
Trcuif et de Bozen, (JocumeDU un p^u monulanes au premit-r abord, 
maifî doat I imparianco est d'anlaot pl;is gracdo, potirlea pay$ auxquels 
Us s'appliquent, i^ue Ins ducumentR hiatorhjLipa conLemptïrains sur cplte 
région E^ont pou nooibroun et inEufâBuatE- Ce q'oeI pa$ sans doatc T his- 
toire générale du TiruI qu'ils èL:lciircnt d'une vive lumiàr^^ maU ils 
donaent d'atjlQB reDeoignemenlsBurlaTie quotidienne dç& papulatione, 
sur \eE rapports qui eiistaienL entre la nobleBee, la bouriJEor^ie i^t 1rs 
paysane, ei, iJ'uds façon f^en^ral^, sur l'état de la civiliaatioa dans In 
Tirol au ua" siècle. L'un d'euï, le Liber Oberii (OLerL était uuiaire a 
Trente en 12361^ nons fait très bien connaîtra la procédure, car il per- 
met de suivre un certain nombre de procèe dang louteË leurb phabe^. 
Le livre du notaire Jacob de Bo^en est précietiT aneei pour la connaia- 
eoQce do droit allemand, spécialsmoni da droit bavarois qui itaJt le 
dfoit en vigueur dans c^lte contrëo. Ces documents sont fort utiles, 
eii£Q. pour lee re^^herche^ généalogiques, M. de Vollelini a fait prèci3dQr 
sa publication d'une raiïiarqiiable ioiroduetion ou, faisant de largss 
eroprnnts aux ouvrages d'ÛEaterlcy \Das tUuhckff Piolariai\, de Fickor 
[Farsehunifejt it/r Reichi- und i^echtiffachichte /fatiens) et de Bro^Uu 
(tiandbuch der Urkuruknlchre)^ iJ nous donne, sur l'or^^niftatioD du 
notariat au moyen âge et Isa actes dea notairos, une foule de ronseîgQe- 
menU. C'eut oux diplomatistes de proreuaion qu'il appartiendra da cri- 
tiquer ceriain«« de 8eR a^^sertiou^- Il uppiiralt en tcui ca^ que la fonction 
de notaire était trËs répandue dan? le Tirol méridional au moyen ôge^ 
Ofi y peut relever Teiutence de plus de Cânt notaires au vin' d&cle : 
n y on avait déjà au temps de^ Lombards dans l'èvÔchà da Trente. 
C'est de là que l'institotioa a pénètre dan» le wmlâ bavarois de Bozen, 
aana doute â l'épaquc où la dignité comtaEe se 6ia sur la tête de l'âvdque. 
Les noiaire^ pénétrent eaauite dans 1^ VmEtcbgau et la contrée de 
Brîieii' Partout Icure actes ont force probante. C^c^t ce qui an&ura à 
L'îostitntion nne certaine popularitf^. >dous viiyona d'ailleurs lennotaîres 
remplir aussi E« râle d'avocats dans les procès. Cette foncUon n*eat paa 
accessible k des étrangers. 

M. von Volielini décrit avec soin les manuscrits qu'il a dëcouverta 
nu utilisés^ mais la pins graniie partie de son Iniruduction ast surtout 
propre à intéresser les juritite», car il s'i-tend longuement sur les modes 
de traufifert de l.i propriété : constitut possefiftnrOi missio in vacuam 
poasedsionem, braditiun, puis tnr k stipulalion et en particulier hur La 
wadiatiu. tr^H usitée eu Allemagne au iir[* siècle pour prendre un 
engaf^ement- Les comparaisons qu'il éLablit entre le ikotl germanique 
el Ip droit romain sont d'un earm^t^re trop technique pour que nons 
insLËÛuus ici, Nous en dirons autant des oiplîcaUons sur la procédure 
suivie dans le 7*iro[^ qui n'occuppnt pai^ moimi d'une ciuquantaini^ do 
pages. BornoiiG-Dona à ajouter que l^ouvrage eat accompagné de deux 
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tablée dreseéQB avec grand koîh ; une ubEç d«E uoedb J«pcnMMitf 
deUauxelune lAble des nom^declio^es, eKinfin île i|Ufl]qnc» àc-smk 
d'i^lea Qot&rïpH rcproiluits diDfi le corpe de l'ouvrago- 



Nassan'OranlBCbe CDrreflpondeDZDD, publiées par la Gommil^ 

d'HialoJft^ pflur Ir pnys de Nassau. T. I : 0, Meimadcs, ihf Itf- 
zcnchibotjUche Erbfoig^sireit . Wiesbadcn, (St*U. ln-8', î *ol-, 
«Tcet 11-434 page«. 

La CommisHon d'tiisloîrft pour I* pays de NasAftu a charge N OlW 
MBinarduft do publier le premier icrae d'une série de ilocumenit. pi i! 
coDvîeal LtiuL d'aburd Uo lu rèhcitc^J' de ëod choisi, car elle ne puu^iA 
confier ce travail â un savauL plus conBcieDcieui eL plufi énjdiv. Ici 
r^berdieii de M, M. ont fion^, noQ feuleni^dt sur Jea docuioeau 
Goviona de£ archivée de Wi^Rluden^ mnEs f'Hfnrt' Et;r t^ mancicri 
laédiLg de u^^tabroutef archiv^'â alleoiABdeG ou éir&ugèrefL (d^ M> 
\Vcimar, Drcfrit, Loi[izig, Dussoldorf, Munk-h, [a Haye, Vieune;, 
a dt>QC dea cliaiices «prieiïws pourqap- la publiralion fqiI comptai* 
dûâtiLllTv, daDE le« limiter du ^ujeL Ce sujet liii<méme, quoirjuA 
resUeiat en apparence, a liei intérêt réel, et l'étudij qui pcécèJ* l* 
docmneaU nau« apporie à la fois des daries Aur certAioeE alTAiretob»* 
cures de IVïptique, comme la prèLendue confipiniliDa du docteur Ta^i 
ei un point Je vue nouveau pour ûpjirécior le rrtin du landgni\e d": 
[lep&e et descotnLefl de Nassaii dan« riiiiîloîrc d'Alicimagneai; \\v f\H 
D'autre parij M, M. a eiabli tfoigoeusemeol lo leïie do ees documrn' 
eicu a rendu la kcUire plu^ frtcile par l^^upiion de majuscule» 
dùbut deii phm^i^s. Une table chronologîqite Jee Mtros ei ft<ie$ imp 
mes et ua Indfi alplififaéliquc di;4 uomâ de persouneA et de Ue^ui nm- 
piâleGt la publication et fadLJti^uL la lAc^e de c&\\\ qui vculeul c'fii 
^ryic Ealin, deux Wns portreii^ des comtes li^an et Guillaume ds 
Nassau sont repTodnli^; pn tfite d^s volume? i?i apuMnt utj élémem trÈ» 
appréciable ii la connaissance dca pcraounugea de Tépoque. 

CçB ëlORen meriua feront Etlsémert accepter par raari?ur un cArlâio 
nombre de critiqua** d'ouaembli? ou de dctaîl ; l" la question Iraîlrt. 
roalgTO aati inï^rét, n'pBi et ne pout &Lrp qu'ex tT<\inflinnnt spécinle^ el W 
y a une forte exagération à vouloir en faire un grand drame historiitUC 
d'une parf^e gduerale: <^nq dimte, Ip cnnjlrt pour rh^rita^? de Kati»* 
□elabo^en a. divine'» pendunt plu^ d'un domi-eiècle \^ maii^onï de lU^nit 
et de Naesau du réagi enr Irnr pohliqje; mais II e«l eitcpssir d'y eber^ 
cber Ico caufien dé termina cites de laltitude du landgrave Philippe 01 
d'en faire, pciur ain^ dirp, d^'pendre Tissui- dp» lutt™ religipop,©» dam 
rCmpirc Germauique au temps do Cbarlefi-yoint;^*IVipOîe des pboM» 
de f.^ fïinniL enl snuveni courus, embrcuilli^ alourdi par th*^ retoun 
en arrière, dea repétitianB 4>l des longueurs laBiidJeaBeE:, en particalier 



I 



0, HElViïDL'B : ViSaïa^OfUYISGOE GOanESPOfDBNKCX. 



109 






^^ Je 



^5 



ahap- III pt \i ilu premier voUiinp; 3° M, M. Tait prauvp il'iine 
se pûrtialilc à l'égard àa lundRruvo do Hosee, qai, aomme toute, 
n'flvitit pas Ip droiL pour lui; n Philippp i le Magnanime d a eu la 
boane forl^une d'tilrD le ubampiou des usages gennaniqaes oi de la 
liberté àe coaBcirnce, ce n^eBt pas uue raÎBUTi pour appl&uiltr aui pro- 
cédés Tioleutp el abuHïr» qu ÎE employa contre la mai^oti de Nas»&u el 
pour ta mettra sur un piâdssLal, à l'aLri ûe torii rpprochj^ et d4* Uiui^ 
lt&[]uc ; 4° jo Qp puis que ri^grcitpr, pour le premier volume^ lo. décî- 
lon prise de rejcler iï h (in Inii notes expli<"^iives, ei, pour Ip Hecond, 
rabïcûcc preaquc absolu? d'éci ai rcîf«rie mente, 

L'auTfiur a^ il i?bi vrai, dans rou iotroductiou, piplii'ju^ d'avancn 
'oFdfo et le caracioro do see docaïnp[iiB,el il eu a entrait les ronseif^ne- 
menu les pluB iniéie^F^uEiltJ. 3epL cliapÊlrpâ mntiouneiiL Thi^lctre du 
coaQil eoire Ucei^c et Nassau juE^qu'd la mort du comte Henri de Naspiiu 
153fl. Lf chm- I iraite ûa h qu^^siloii ris dmit ei Ûf ta j^Uiialinn des 
partift juequ'L^u 1516: on y voit coiami?ut, eo 1179, h \a mort du comLo 
PliilîppPf dernier reprâgi^ntauL mMe {{p la maison de K aliène lab(ig<iiif 
e'oiivril l'bériloge de cette maiBoni tièniage rJcbc et bien située aur les 
borfU du Rhin, au sud eian mird du Tau tru», avec les villes eic[iilteaux 
de Darmatûdl, Saiot^oaT, Rheinrole et KatEenelnbugeu [près Wieeba- 
ilâu}. Le landgrave de Hautp-EInnfip, Henri, genilri» lIu vi(>ux cemLn 
bilippe, pritposaefisiun du comté de Katzenelnlio^en, qu'il Lransuiil â. 
tnorL â HOU rds GiriUanmf? le Jetine |14S3)^ Ju^iui^-IA^ aucune djfQ- 
culté n'avait été et n'avait pu Être t^eulevée. Mais, quaud Guillaume Je 
Jeuas muunjl* en 1^00, nauâ loîâ&er d'eiifacle, »a KuccesHion, et en par- 
ticulier le comte do Kat2i^neltk]>ogi?a| furonl raclaiiic>£ de doui câtea : 
d'atinrd par anu jiur^^iit. Guillaume le MoyeD, landgrave, de Ba^&e'HcKbe, 
qut B'en empara immediaLf^taeut, on alléguant un pacte de confraLenùtâ 
héréditaire jËrbverbrûderung) conclu autrerois entre lee diverses mai- 
aooE de Hesse ol do Saio pI renuiivelô en !487; oneuiie par k duc 
Jeau V de Nassau- Dill^idxMirj^, qui avait r^ptiunâ «^ti il8? Ë|itab4>t|i, 
tille du landpravo Hrnri de Hauti^-Heeso cl petite-^ lEo du dernier comte 
de Katzeneiobogeu ; nr, le i^ontral de maria^'et fait en H78« a^aut la 
mort du Tïeux ooEnle, avait réi^crvo oïfproËi^Dment ïgé droitr? d'Élîfiabeih 
ur KatïFnelutHiigfn dana le cab d'exiitictinu des rejetons milles de La 
,gQB dk? HaulS'HosBe. Il semble donc que le landgrave Guillaume U 
Moyen devait re^iiLuer au comlc de Nassau et à ta remme, sinon tout 
riierita^e de Guillaumrï le Jeune, au moint leS territoires de l'anctau 
comLé de Knl^enelnbngen^ (luillaume df> Heste n'en voulut rien faire, 
et Bon dU l'bilippe, qui lui succéda en iâ[)9, opposa loujnura une fin 
de nuu-recevuir absolue aui revend icatiti île de Jean V de Na&sau jus- 
qu'à && mcrt en L^lb^ et plue tard do Lies file Henri et Guillaume^ De 
là un coullJL inlrermioable entre le landgrave de Hetse, Ëoulenu par La 
malEon de ^nxe, et le^ comtes de Nassau, eoutenufi par quelques petite 
princes rbénaus. Le second chapitre raconta la vie des ëIs de Jean de 
osBau-Dillsobourgi Henri ût Guillaume, et qoub mot au eourani de 
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surtout à la Ikrcur 
cotuunle^ do Mulmili«& «C 4* Chfc r ka QgiiiL Lu premièree t«aUtiv?E 
des ^ui frèrr^ poor pcoitc* de nOa fatetu « repreadr? i la Qeïee 
Kattwwlnfrng*^ nmptbMnc la imitiliim» cbapim* qui est assn «^nfus 
M ûdi^eslie. AprÏA ds rîm comeiatiopi, les pArtie* ftcœpbenl. p4r le 
OOmpTOfflis ât Wonu itS attîI I^ÎI), Ai le «rameUre au jDgemeol du 
UtM coinminùrfs impêrÙDi; nuis lorsque ce« d«niiers« au bout de 
placi^Tin afu)e«^ émciu-ai une siHttMtc^ iriiitnle àTahia^e, le 9 mai 
iîâZ^ ei ordoiULCfit an Uad^nve de Hom de rvclitarr aux comies do 
Na£«an tout les làfios de GidUaume le Jesoe, iauF is^ fiefs m&Koliu, 
Philippe le Magaanùac rafaa» d'obm; it ne tient même aocuu compte 
dâi InjonctiiMU idit«féeiderKaip«fntT; ccot le injel dev^bap, ii et v_ 
Les Jeux demien ch^im moutivct U iricBoire du Undgrave, Meoacé 
pai le dief du Salai-Eapite, aki» itïin de TAU^inagae, Phitippa de 
Oestr ftt méDA^ par rardôdsc PMÏiiAad, qui redtute une kree de 
bûa^«rs de tous l«s pmectanu; il finil par prendre 1^ armcT.» ala»i 
qnt réledear de &ax«, «d I5Ï8, tous ^ràiexlc -^ue Ic^ prioc?» catbo- 
liqaaa a«t ]■» m perte, et il ait Uri^nv an f^ai traité eotre ces 
prinne» doM il attri^oeca casulie la pa km itê è un oocuDè Pack, a^xct 
d«1a Saie. L^Empervor Clurie^QûDt a bean revenir eo AlLem^^e en 
l&SO^aTVC le ptcrtige de see TkUÎRe iw la France ?t l'auréole du «acra 
de Bologne, il a'oae s'allMiBer an cfaaf de b U^ne de ScbciAtkalde, qui 
fcale, nilgté tov lea «florta dca Ntana, «n pootfiMiaiL de Darmsiadt 
Il iTii ininMiililîinirn 

Le lédi l'arréCA ca 1S3S, 4 k iDttrt de eottile Henri de Naseau. Dae 
dtade tdtérienre^ dorti oo ne peai qoe soohùier la prampie appariiiou, 
expoeera tua doute raAir«aTe«WdoeaiBeBU4 l'appât jasqu'ea 1567, 
c*cab-à-diTv ivBqu'aa ii|,lmem iWiillif, qvî hiMaira 1 La Hesse |m«qtie 

toQt lUniaçe de lUaaelBlioseat en aosHdnt qoalqiea oat&peoaatMuii 
A U wm^am de Kanau. 

Albert Wau 
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LiJsivsfvite de Lonvaln. Coup d'œii sar son hisloâr? el ses i 

tolMOS, U2VI900, parV. Bun^, profosettrè ITtûttrsîLé calbo* 
Im|M do Louv^D. — Univer^td cat^dUqua de LottTaia. Bitiio- 
gnphie, liW-l9(»d. par l^^UIilk, B^uiQUes et Louvain^ Cb, Buleti^ 
el Ch- Peetere. ISO«. iviit-192 pages et iu-3«6 pages. 

I^ BeJpque, qui compte aajoerdlini qaaire Utûrercélâ» com 
et qnriqMa Pacatlé* ïaotéea, n'a powèrie ^ju'ua f«vl éublûsKoeat 
M igowne a t ^apèdeur «oo» Taiteke rcpiine : ta ikitl^ UDiveniiê de 
LMffaiif, fondée en 14°5 par nu duc de Brabant et «upfirimde ai 1797 
t4 brumaire aa VJ^^ après Faimexioa dee Payr-Bas aatric^en» au ter- 
riioitB de la llëpaUk|oe fraofaîie. 

6oua Napelà» I**, rUnlTenàlê de France se bona à crcer trtHS 
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Facultés à Bniieiles. Aprëa Waterloo, le roi des Pays-Bae érigea troie 
UniTer$ité6 de l'État, à Louvain, à Gaiid et à Liège. La révolution belge 
de 1830 lee déBagrégea» puÏB û'en conserva que deux comme établies- 
meatB de rÉiat, à Gaod et à Liège. Maie, la Constitution beige de 1831 
ayant proclamé la liberté de l'ena^igoemeat à tous les degrés, les deux 
parti« politiques s'empressèrent de fonder cbacun leur Université en 
face de celles de l'État. En 1834, l'épiscopat catholique releva celle de 
Louvain comme Univereité privée, sonmiae auj aeuN évèques et abso- 
loment différente des deux Universités d'État qui avaient existé jadis 
dans la même ville de 1425 à 1797 et de 1817 à 1830. La même année 
1834, ]a franc-ma^nnerie belge fondait à Bruieliee rUalversilé libre, 
c'est-i'dire libérale- C'est ainsi que depuis plus de soiiante-dii ans on 
a en en Belgique une situation sans équivalent dans aucun autre pays 
d'Europe en ce qui concerne l'enseignement supérieur. On coni^oit que 
l'histoire de cette expérience unique mérite d^âtre fixée^ 

Dès 1869, à Toccasion dn cinquantenaire de l'Université de Liège, 
célébré deux ans auparavant, nn profesfienr de cette Université, feu 
Alphonse Le Roy, polygraphe curieux et alerte, avait publié un grofl 
volume {de lxiix-IISO-gxliv pages) où il retraçait les fêtes de 1867, 
esquissait Thistoire de TiDstitutioD, donnait la biographie et la biblio- 
graphie de tona les profeeseurs et de leurs auxiliaires, s'occupait des 
écoles spéciales, des collections et des concours nniversilaires, donnait 
la liste de tous les docteurs et ingénieurs sortis de l'Université, etc^*- 

En 1884, lors du cinquantenaire de l'Université libre de Bruxelles, 
H. le professeur L^ Vaaderkindere, l'historien bien connu, suivit cet 
exemple et nous donna une histoire rapide de cette Université privée 
avec des notices biographiques et bibliographiques sur ses professeurs, 
des listes de ses fondateurs, de ses maftree, de ses docteurs, etc.*. 

En 1900, M. le professeur Victor Brants, dont les travaux sur Téco* 
nomie politique et l'hi a Loire économique Eont appréciés, vient de rendre 
le même hommage pieux à VAtma Maier de Louvain, Pour que la série 
soit complète, il ne reste plus qu'à attendre une monographie analogue 
aur l'Université de Gand. Elle eat, d*aiIteurBf en préparation depuis 
quelque temps, 

M. BranU donne d'abord un aperçu intéressant de l'histoire de l'an- 
Cîenne Université de TËtat de Louvain (1425-1797). Il passe ensuite 
complètement sous silence l'bistoire de la seconde Université de cette 
viUOf quiy ûeurit de 1817 à 1830 et qui, malgré son existence éphémère, 
contribua beaucoup au relèvement du niveau scientifique en Belgique, 
de même que les deux autres créations similaires dn roi Guillaume à 
Liège et à Gand. L'auteur se borne à dira dédaigneusement : i Nous 



1. Liber memoriaUs. L'Univerailé de Liège depuis sa fondation- Liège, Car- 

2. 1831-1884. l'Université de Bruxetlet. rVotiee hlaloriqite. BruxellcSj VeH- 
HQbmch, iSS4, 21&-cgxui p. 
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D'avoDï^ pas â qdlib occuper ée ce régiiQâ intérimaire. > Il Mmble 
oublier que ceil^fr lacune prémècliLèe rompt iVuchaioement des faitâ et 
n'eat pas ecientitique. Oa peut croire que i'UnWersué d'État du roi 
Gaillaameat^u plub d'influenco sur lUdvRraité épbcupak qui lui suc* 
céda en 1834, que la vieille Université d'aDcien râgimCi vermouluft et 
suraoaèa, q^JQ a upp limèrent en 4797 les S a qs- eu lottes. 

Quoi qu'il en soit, l'aaicur a traitS eu détail les originos et ies déve- 
topijemsotH de r^mt^rril^ i:af^f>fr~'/u£ ilc Luavain» cuornie elle ^^'ûilitulc 
depuis 1834, po oppc^tlioci av?c VUmvcrsUé libre IliUArale) d« [ïruxcllâF^ 
<|ui toutes deux sout ë11f8 de (a liberté illimitée d't.'ii.^ignemeiLt pru- 
clnmi>o eo \^'i\ et u'ont rien de commuQ, m l'une m l'autre, avec 
l'Uoiversitê bmbauganne unique Tontléo eu 1425 pur la duc Jeoû IV. 
Eâul que rCutvorbità do l'épiscopat bclgo en occupo lofi ^udeae bAti- 
mentsela m^me liérilé d'uue parlie de Teicelleal outillage scientifique 
do J'Uoiveriilé da roi Guillaume (1817-1830}. 

Cp2 résRrvea l^il^^ »\it le plan et la. concepliim du llvre^ nous ne 
pouvons que luuor lo som avec lequel M. Br&nts s'est acquitté de ta 
tAclie. * LUoiverailé moderne, ■ comme il appelle L'Uiiiver&ilê calbo^ 
lique, pugaédo, t^ràr^ à lui, une hi&toirc Bommaire« mais ricbement 
ducumentée, comprcoaut au^i celle de Loaloâ lea io^LiluIioDâ qui t'y 
rarucbpiiL : bibliûlbèque, dcolee, iuBtilut^ ecientifiques, cours pratiques, 
cultégi'p. pédiigo^ies, eLc. M. Draoi^ se fait mâme l'hi^ti^nen des fiocie- 
lee d^étudianls, qui, a Louviin, ne pcuvcul e'orgauiGCr qu'avec l'a^re- 
uient et luua la surveillance de rauLcrité académique, maigre la liberté 
illimitée d'aetiodaLioii ffarûnti^ï aux citoyenE belgpE par la CoQEtitution 
de 1S31< Du restB, dani^ le.^ Lruïs autr^^s ITnJverï^ites de B^tlgique, les 
éUidiantf or^ani^ent leurs euciétés et dubs eîLue aucuuo tatarveutioo 
urCi'lelli^ du corps proreasoral. Mais â Louvain, où cea sociétés doivent 
dire prÔBid^c& par un proFeGaour, lîllo? font en quelque eorle partie de 
rUnherailé, et leurs rapporta, publies rètçulièremeut dans VAnn^iain 
officiel de VAt'na MaUr de Louvain, ont permis à M. Br&ate do rocOTu- 
tiiuor tommairement leur passé, ce ijiil n'est pas VuD des moindres 
aitraits de aon ouvra^. Des portraits et dee photographies divâffteA 
founiiflsBiu de plu» imft inl^ressante 11 lustrai! on. 

Comme son tilre Tindique, la eecondc partie noua donne U biblio- 
grapbie de l'Université catholique i publicaLioiis collectives, th^se», 
rovuoG), de eea profosseure et des ôtudiants travaillant sous la direction 
iLa leurs maïtrea. 

Paul KnEDËbiCQ. 
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1 , ^ Fl«viie des Qaestlons hiatarlqiicB. Avril l'JDt ^ — Dom Cba- 
UfL^a. Le» ctriginpfi du symbole des ap^Lres |1es conduBÎ^ns t\G cet 
Artîôle soût aana \iil<?ur : Tauleur croiL ù l'apct^lolLi^li^ réelle du fiym- 
twle paie? qu'il F*fiL incl^pi^ndflnE. i]p^ Tâxie^ PViiikgâlicjueiii, pt il admet 
comme base de ^ou raîaoaac^meul. TiLUributioa des quatm évongilea à 
leurs pri>tâDdus auUiure. Maiti l'unicle lui-mêmet sur les VJirifltîoDs du 
l«ite ^u Credo, eat très ÎDtérefl&aDl et il soutient avec vraiJicmMancc 
qua le f^mboliï a éLé in^luîi (lu grec en latin. Une poli<mîqLie k ce 
aujct cnlre l'abUi Vacandard ot D^ Uhamard ao irouve dan? le Qumèro 
de juillfl). — P, ALLiHii, L*e.>p*^diLiQn de Juliar» coutro Cun&iance 
^boD travail). — J.-C. Tad£in- LeB ba»iLillps landsifCE [qp travail^ puiao 
ftuK dDcumenlA clesarchive* locale a, dpp4riFmenWlcfi et montcifialeB, ei 
qui poufBLit rhiEiuiro dcR bastides ua baslilles dî^puiB les tjri^u^îH joa- 
qii'nu xMiiBMÎÈ'cii', aJDUte bf^nuciiup h et: qu'avjiitdiiM. Carle-âeimbri^H. 
La u^tQ 1 da la p. 50^ eeriLit eupprimet? avoc avantage). — A- Lëfaeviie, 
UintmrrfvtJipii magyare tous Fmnçuia II Ra^urj^y (art. IrËË eevf^re pour 
Ha^cay on qiji l'aateur \fni uu ambilieux F^aiis pnnoLpee, un esprit 
bomét saQg ifllenLi militoiret^ eL i|ui biï ittrvjt des bninea des Magyares 
ât de IboetUiLé de Lotiie XIV (contre J'Autricbe pour tenier de sa 
créer uav tuuvKraiuete p^raunneile). — G- Kumu. heu Origina do la 
eitiliaaiion taoderM et M> SôignkïbQs (apolygio yrfl rfotno suà iurl Incî- 
me, è propos d'un article de la Hevue criiique\. — âEi>ËTr ha. M-coode 
édition du Cloiis de M. KurUi- — Jobdaji. Uqo bitloire de la Forcollerie 
au moyen âge (sur le livre ïmpnrlarl de H, llaosen^ Zaubemxxhn, 
JnquûilioTi ti. Hûjcnjirososj tm Miiteiaitae. Le critiquo remarque avec 
raison que ]p.s victimes deif procÉri de ^orcellene out snuveiiL commÎH de 
véritables crimes par cruyaaca aux puîatiaucei'dîabûliqiKïB et que LiLtber 
a. sa part du responBabiliLê ilanA le cJéveluppemenL de ces cioyante» 
au xvr'^ a.j. — KbuiLiEV&ux. La poLliquo coloniale de PJapol^n i" [k 
pro[iois du livre de M. Roluff; le i:ntigue indique des laeuDea, en par- 
ticulier au aujet de Madagascar et de la mis^ujn de Uardane^ donne le 
texte d'un rapport iuèlil du capitaine Truilbierù Gardaae). — A. Rous- 
B«^, Avicemtn (à propos du livre de M. Carra de VatiK). =; CompteB- 
readub ; Itiinarre. Elude j^ur le£ peuple» ancieuK de Tl^lie el uur les 
cinq premiers siècleE de Rome (au\Tage démodé et ^ans valeur). — > 
Micfiieti- L'origine de l'èpiecopat (BouUent par dea ralauna peu ri^ou- 
raLiâes la tliëee orthodoxe de l'insTituiLoo apoBioliqtie de répiticopatj. — - 
B* ÙiASC. LcA uioiaed d'Occideut antèrieurâ au coucUe de CUalc^delne 
(Bolide âradition). — Ltttien Brun. La condition des Juifs en France 
depui» 17B9 (travail juridico-historique sérieux). ^ Pabrège. Histoire 
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de MagiJHluitiie; l, II, kiii" et mv" sîtelpp |imiDen[ie i>ru<lition]. 
Puyot. L'auicur de l'LoûtaliijQ ; 'i vol. [cruit au béuéilicttD Ger^en 
excellente bibliographie). ^ JuEIIbl V. ëbhoki. L^r munarcMens ftotë- 
aicèoue {olude eur loe premières haru£ieB« coll^ du TbdudoUi de P&i 
de âdmirhate, de» PaLrij>af;sii>[i[i» Auxqui^ll*:» a dminë nftisriant^e le ili 
d'échapper au polYChéicma trlDJtaire qui n'a gIq dali ni lî veinent êcarlà^ 
que par }ii oiHUiphysînuii de Tbomas d'Aguin). — BLrARD. llofujis d' 
Saiot-HimoD. Une ambaâflode eKtrjLordmaire à MudrU jrcfait en détail 
1& démoûatraLion déjà faiLe ici mâme par Chérue] 4I, MOt di^ h con- 
Iradiction cibflolue dea dépiïcbc^ do Soiat-dimon à Dubois et de 
Duhoîs à SAÎDl-^imuD écrUeb ea 17^1-1722 avec le récÎL des Mémoires). 
— A. PC Gannlhue. La domiorc caoïpagae du marëdial do Hocbam- 
beau» 1792^ !''<■ parlie lexcellenl recii des opériLtîuns de l'aiiii^e du 
Nord, conçues ^t cunduiics par Kochambeau et qui abouûreoL, par, 
iiuite iTaa aysLëfue de déreusiva trop Limide et û'ardre» de reiraili 
incouiiidûréË, à la inort de DîLIc^u, tue par aefi proproË FOldatf). 
Daui. Mgr Le Ti*nuelitjr de Dreieud (iuiereMaole biographie, 4*4 
□cimln'eusefi pièces im^ditee, de l'evikjue de Moûtaubao, qui, privé di 
Euu Eiiègi? ^11 tT^li iDourul en priaou à Buueu, le tl Lhermldur 179' 
aprè& de douta jceuAâs ^ieis^itudes; c'oet à tort qu'où a fait dd Breteuî 
uu dèbaucbé el un ami de Voltaire). — Fémët, Le concordaL de 1611 
|ce concordat avait pour objet de revenir au concurdai ds Krançoia 1* 
de nieUrt! tin au Bcliisme Je la petLte J^^liâe cL ât tiuppriiuer les iirlîdi 
organiques. Lee uégocialioDB, liabil^nieaL cocduilCE k Home par Cor* 
lois d« Tie^signy et Je comte de BUcaSi QuirenL par ^chou«r pur &ui1 
de riatoleraaue du pape qui ne voulait pas admettre la Lib^rie di 
cultes). ^ La BoriciHaa» La défem»c de ou» cùte^ au xvu* a. fd'uprêa Le 
Uvre de G, Toudou^o^ = Comptes-rendue : KùnsUe. Elue Bibliotek dât^_ 
Symbole u. thcotogiaclier Tnictate lur DekamptuDg des Pmdilift>^H 
iiismua ii. we&Lgoitisctieu AriaoUinav aas d&m \i Jalirb. (élude iur Itf^ 
curieui Codex AutjiensÎK XVm de Carlirube), — Satiaudier. Annuaire 
pouLiLi^al (reuËoign^m^ELts EtatistiqueE, chronoEogiquce, ûistEtriques, 
artbéoli^ti]Des). -— Ei/remont. L'année di; l'Église lulile). ^ Valpntin. 
Baini Proaper d'Aqjitaine (copieuse mooograpbie)- — Cha»iard. Lei^Ê 
ori^iû^s et lus ree ponçai} iJi tés de rineuri^ction vendtiwnne fdLlribue i^' 
uirl à l'iueurrocltua uu caractère umquemeut reU^eui]. — Crenon. 
Ceul jooia da siège à la prél'eclura de pulîce, 2 nov. 1870-1" fevr. 1871 
(eut autant â lutter contre rtncapaciti^ du gouvernement que contre \éè 
complot» révolu tLDnnaLre&). — Landry. La mcrt civile de^ religieuses 
dana l ancien droit franf^aiE. — Uom Dijon. Le bourg et l'abbaye dû, 
Sainl-Antaniu pendant ïçs guerres de religion el de la Ligue |boD)< 
Lt Caeheus. Essai bifitorique $ur l'Hôtel-Dien de Coutancea. i'bôpii 
^aêral et lea Augualîues boepitalières, depuis len ori^'ioes jusqu'à 
Hévolution; "î' partie : Cartulaire do THût^l-DLeu {importanlj. 
Terry. The laaL Jacobite riaing, 1745 {d'aprca lea Lestes contemporain! 
reproduiiB). 



2. — Revue de ayathéu hlmtoriqae. N" 3, décembre 1900. — 
B. LiCHTEiraEneEn, Une théorie nouvelle de la Transvatitaiiim tUt 
valeurs {k propos de l'ouvrage de M. WeiHengri^n sur le marxisme ei 
I^eBsence de la quentioa sociale, où, repreaoFit OTte idée de Nietzsche, 
M, W. moTiire l'humanité paasaût par quatre périodes : la première, 
où elle ue s'aïuiche qu'aux valeurs îmmédiateBi c'est-à-dire à tout ce 
c]ui est iodispeasable à l'eiistence; la seconde, où apparaissent de^ élé* 
mente psycbîques, valeurs médiates eocore peu compliquées; la troi- 
sièmei où il ; a équilibre entre lea valeurs auxquelles l'homme attache 
du prix et où les besoiûE moraux et intellectuels balancent les besoins 
matériels; la période actuelle enËn où ï'homme donne une valeur en 
soi et exagérée aux valeurs médiates). — XâNOK>L. Race et milieu 
^maintient la réalité de la race indépendamment du milieu, considère 
la race comme un milieu intellectuel et moral. M. Incombe a répondu 
dans le n*' 4}- — Goblot, Notes critiques suri' t Année sociologique^ ■ 
=^ Revuee générales : E. CuAVANK&i- Chine : origines; la Gbine avant 
l'ère chrétienne; les religions étrangères. — Laloy, La maeique 
ancienne. — L'bistoire au Congrès de 1900. Études basques (Vjksowj, 
américanistes (Froide vaux), ■— RéQexions sur l'histoire provinciale. ^ 
M" 4, février 1901. DeacttUEiii. De la méthode objective en sociologie 
^maintient qu'il existe des Faits sociaux et des forces collectives indé- 
pendants des subjectivités individuelles et qui s'imposent à eux ; ce sont 
cea faits qu'étudie la sociologie)^ — Lobquet. Quels cadres choisir peur 
l'étude psychologique de la France? (lE faut prendre pour point de 
départ les petits pays constîtoés soit par la géographie, soit par l'hie- 
loire). := Revuea générales ; M. Cbolset. Les études de littératnre 
grecque. — MAle. L'art du moyen âge en France depuis vingt ans. — 
Maittoux. Le renouveau des études historiques eu Angleterre (annonce 
le programme de la Sc/tool ofadvanced hittoricat iiudies en voie de for- 
mation à Londres)^ — Note sur les études historiques en Roumanie. 
^ N* â. Avril RiCKEnT. Les quatre modes de l'universel dans Tbistoire 
(l'histoire est une science des choses individuelles, mais seulement de 
^ies qui ont une portée générale et se trouvent liées entre elles et à 
Tuniversel. Dans le n° 7, M. Lacombe défend sa conception de This- 
toire comme science des faits généraux et similaires), — Paquet. La 
psychologie politique du peuple anglais (d'après M. Boutmy). — 
Lacomb£. La méthode scientiûque de l'histoire littéraire (à propos du 
livre de G. Benard). := Hevaes générales : Korrr- Hongrie. — Lalaitdb. 
La physique ancienne. — M. Fouillée et l'histoire. ^: N° C, jnin. Fus- 
TEL DB Coci^MOES. Une leçon d'oQverture et quelques fragments inédits 
(remarqnahle; leçon d'ouverture d'un cours sur la cité antique; con- 
seils excellents de travail et de méthode), — Xènopol. La classification 
des sciences et rhistoire {rbistoire n'est pas une science spéciale, c'est 
le mode de succession dans la conception des choses en regard du 
mode de répétition). — H. Hubbat. Étude critique sur un ouvrage d'his- 
toire religieuse {The Golden Bough de Frazer, recueil d'études et de con- 
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tààéf%tÂ9a»; âÎÉtnênoa ^^r 1« religion et la ma^e). ^^ Hevue* g^oi? 
ni«« : P. Tatcut, Hisloire fie lu géumelne. — A. Poech. La Iiu^tï- 
lore gf«cque cliréti«aDe en 190L — XLNoror,^ £QCor« la race «t l« 
milieu jdao* celle réplique à M. Lacomlie, M, S.éaa]x>( a laissé voit- U 
TalbieiM de u thêofie Aur li race en preonci comma criteriuni la 
Ungut^. Kq effeu k langue des FraiiE:^b est romame, el poarupi 1m 
Prançai» a'oni cd i^ax qu'une bi^o Faibla proporLioc de sang romain. 
L«i Houmame ont ane lan^e romaiue el oe sont astorémeat pa."^ de 
rtcA romaiae. Les Datiom loat 1? pruduit dee drcoasiancce el de« 
mtlieui; ou cherche an vaiu à y diaceraer un èlèmeDlctbDique penna- 
nect Bl irrâduaiiile- L'iilée de race^ tièe qu'oo ^orl deâ division» très 
gèoéi&Iei; en blauce, jaunes et aoïn, es! une coDcepiîoa san% portée PL 
Ri>ovent pETturtiatrice en politique comm» ea ecicDce. En quoi, par 
fsKCfupIc, M, Xènopol, i|ui est de race sèmilique, diffère-L-il au poUiL 
de v\nf ifttelL&4:luel ol moral d'un Roomaiu â. race Uiiae ou ^lavat). ^ 
N* 7, août. G\^APiH£- Le pbilo«opbe Heraclite, ^= KeTues géoèrales , 
D^uELETTK. L'arcliéologie celtique^ — Dcttln. L& littérature gaëLîqua 
de i'Iflunde- ^ La première leçoa de Fu^tel de Coulaxjges. — La psy- 
clioLugie i>t l'bLBluire janaE^se d^uoe inter^EGaiite oommauJcaiioQ faik 
j^ar Xéiiupol à l'Acudémie des sdencea iuor4lee|. 

8. —La Gorreaponduicû hiatorlqaQ et archéologique, 190L 

juin- — Comte Charle* he hKAuaoTJT. Le cougrèH d'Aodi iîL d'Agen, — 
Ccmmanjant Well, L'entrée de Murât duna [n coalition, H&pporl coD' 
QdHntie] thi r^omt? di? Vli^rau priD<:i^ de Meliernich; lin layee plaRieijr&. 
doeonieat» []ou\<^aui enappi^ndlce), ^ JotJlet. L'epitaphe de Silhouclte. 
— il. MuuiuEJii. Tiimi/ey dp LairuijiiB^Pssaibio-tiibliograpbiqDe; fin (avec 
iinc eKCelkole lobie des matièfAn). ^ Août. P&ul LaroMas. Le#tniv&ux 
d'uD nmati^ur parifrjen ' Nicolas- M idiel Troclie. E>iâai bibliographiqua 
(ltl37-it{GGF- 1<^ nrticle, — Ilonri MaIsthe. Valeniia Eaùy et aea foDC- 
lion» d'inLerprÈui, irnprâit des docuoieutB InoditA- 

4, — Blblioth&qae de l'Ëcole des dkaj-te», I9DI, œai'juîn. — 
E^r. DKLxiiotiDE. L#5 dii^sem^iiL£ (\ii Trt'^r de>; charieE a.nténeur£ â la 
mort de paini Louiâ. — 11. Moraayillë. L'iaveaiaire de Torrévrerifi el 
dea juyaux da LuuU 1", duc d^\njou. — Cb. de lx Kohciëhb- FraD- 
(«la I" el Ia délense âe Itbude?. [expese le» eflbrlâ réitéras accoiapUa 
par Fratiçoin I" de 1517 ik Ijîï pour pmp^^her Rhodes de tomber atu 
mains des Otlomam^ — 0. Ouonr. La bifaliotbèque d\\n^lLberlo Det 
Haho, duc de Nardo ot comte d'UgeoLo ao royaume de Naptet, — 
L- DELIJSI.K. Les I lilteraa loutae - i U clmucellerie romaine au wii* «- 
(KÎjTiale trois buUes où t'ou constata remploi de ces * car^ctf^r^s toti- 
du% 1 c'est-à-dire de lettres âlroîLcfi cl très alloag^ef. dépourvue* de 
tout trait toperflj, que lei Brjribes de Ja cbaccellerie pontificale 
employèrent quelquefuia pour âupplêer, dans une copie autheaiîqae, 
ùes mc»t£ vu de£ loitrea qui avaient disparu de rorîgioal^ Publie Uû 
fac-aimil^, avec transcription, dWe dct ces bulles, du M fttril tîZif 



d'après Toriginal de Saint-Omer), — R. Giard. Diptûme inédit de 
Pépin 1" d^ Aquitaine (par Lequel Pépin coaËrme une donation faite 
par Louis le Pîcui à l'abbaye de Saint-Mcamia de Micy, 835}. =z 
ilibliograpbie ; J.-J. Vtrnitr. Philippe le Hardi, duc de Bourgogne 
(deui Tragments qui témoignent de rechercher étendues), ' — V. Lùu- 
taud. Un FÉminaire à ManuBque il y a cinq siècleB, 4 juin 13G5 (de 
bonnes iatentîone, mais médiocre}. — A. von Siegenfcld. Dàs Landes- 
vappen der Steiermark (bonne étude de blason), 

5. — La lUvolntian française. 1901, 14 août. — H. MoniM. 
Cbarle»-Louia Chaasin, — G. Iëaubert. Girey-Dupré, cbansonniar. — 
H. Baulio. Anacharsis Cioot« avant la Révolution (très curieuse bio- 
graphie)- — J, GuJLLAUMB. Grégoire et le vandalisme (publie, avec 
notes et corrections, le premier des rapports présentés par Grégoire 
pour la conservation dea monuments, objets d'art, collections scienti- 
bques et bibltoibèque^, celui du 14 fructidor an ![}; En en septembre. 
^14 septembre. A. Behnadd. Le IB fructidor à Marseille et dans [es 
Boucbes-du'Bhûne, — J. Aduea. La coDspiration royalÏBte dans la 
Haute-Garonne en l'an IV et en l'an V. — F. Bouvibb. La correspon- 
dance de Paolo Greppi (publiée par le petit-neveu de cegrand seigneur 
milanais, le sénateur tireppi. Le tome I s'arrête à 1794. Il montre par 
un exemple de choix ce qu'élait la noblesse italîeane au moment de la 
Eiévolution et combien on s'est mépris en France sur son compte)- — 
Noies de lecture (publie le texte des a Provisions de l'ofHce d'avocat auï 
conseils * en faveur de Danton, 12 juin 1787). 

Q. ^ BoUetin critique, 1901, n" 23. — Marquis <U la Maiâliére. 
Quelques notes sur Thistoire de Chine (résumé ingénieux et auda- 
cieux). — ' P, Guiraud. La main-d'œuvre industrielle dans l'ancienne 
Grèce (très intéressant)- =^ N<* 24. Comte BaguenauU d£ Puehesse, 
Mémoires du vicomte de Tnrenne, depuis duc de Bouillon, 1565-1586 
(excellente éditionï- — H. Kach. Pseudo-Dionysius Areopagita in seinen 
Beïiehungen Kum Neoplatonîsmus und Myster^enwesen {remarquable 
étude sur Je < père de la mystique chrétienne a). — A. Malinin. Zwei 
Slreitrragen der Topographie von AChen {remaniement et traduction de 
deux articles du Journal russe du ministère de l'Inslruction publique 
sur Ja situation de l'Agora et l'épisode de l'ËnnéalirouDOS à Alhënes). 
— Joj. Àn^iadt. Notice sur un livre des comptes de l'église de Foumes, 
Aude- ^ N« 25. M'"* A. U Hoy. Un janséniste en exil. Correspondance 
de Pasquter Quesnel, prêtre de l'Oratoire, sur les affaires politiques et 
religieuses de son temps (publication très importante, qui rend un 
grand service à la mémoire du P, Quesnel, en nous la rendant sympa- 
thique; beaucoup d'erreurs et d^inexactitudes dans les citations). '— 
VictûT û& Marolles. Lettres d'une mère, 1791-1793 (lettres écrites par 
M^B* de Uarolles à son Qls. M. de Marolles fut député à la Législative et 
bon Teuillant; sa femme, patriote, mais bonne royaliste. Ce sont ses 
sentiments intimes qu'elle dévoile à son fils. Cette correspondance 
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caau la. \fe i hi mère, qm fui gailloiioéo). — Jat. de la Seniirt^ D« 
J&cûbo I, ADçLiuâ rogi^i cam eardinali Hob^rto Gclluruiino cootrovâf- 
aia *!upi?r piiifl^Luip cum regia tum pontiMa ilii^puiaritp, 160G-1<i09 (très 
bOQiic dlEfiorlation). — ZajitpiaL D^r TolcmUmu» uod die Holigion 
Inraels (bon chapitra d'iulroduction pur le Lulémisme ; mais TB-ateiir, 
s'il rofuao d'admollra !□ moindre rapport QDtre loaidëaB et [&& prMiquofi 
dè^Igne^Ë eotis ce nom it Les vieux u^a^ea israëljlps, o'eipTîqve pas 
CDUK-ci- Trop de parLi prU thcologique en ce qui rc^^rân lo fond der» 
i|uo!3LiuiJï«ï> — Ci.'Dtenarlo dcllEi baLta^lîa di Moreagu. Hemtjde eLoricbe 
del punodu aapulooQico. 

9. — Polybibllon. iSUl, mai. ^ Jua'i di Dios Potn'liUa. EpÎBcopj- 
logiu Legioiieusc (biogmpbie cuûacjeucieu^H et erudite des evëques de 
LeoDJ, — Ihfi A^ Gaàpin^ Un apûtre da L'union Oe« ËgLineif au ivu* s, ; 
saial Jusapbctt ei l'Lgli^e grécv-tLiivo i^a Pulo^ne ei mi Rugbie jréÉili- 
LioQ peu modiEifî^^ quant au foud, d'an ouvraf^t? pai u il y a vjngt ans}. 
— PHif/r^s, LaRuHsiaetle SaiuL-Biége; t. W. (reprend dans ce voluoie* 
avec tine □ouvf'll^ ampleur, rt!pi£ode du fau-t Umitn]. =; Juin. .I^fr' 
Fàùsey. Histoire de Sayefs, IIuuie-Marae^ ^= JullUl. P. Guiraitd. Lu 
main^d^iAuvre induEtrkUe dans L'aaci'^nn? Grèce (?xc«llerLt}. ^ Ahb^ 
André MkhieU. L'origine de l'épificopâL Ëtude aur la fcndaLiuu de 
l'ÉgLiae. l'iiauvre des apiïLres ei le développement de IVpiscopaL ftU£ 
deui promis re i^iècle^ (thâse ibrt érudite (|ui ■ auéautk les ubjeclioae 
foTidJunaatalcE du prclefUQtiame >)- — £J, Chritte. Hafitadt. AseassUiat 
des niiiiiAtreE PrauçaiB, le 28 arril 1790 (aavrïge très Liée documenlé, 
mais dont les conclurions sont purement négatives]. ^ AoUt. Gabrîet 
et Adrifji Uv MorliUel. Le prébiatyrique ; origiue el antiquité de rbomme 
(ouvrage remanK» et aUé^é). '— A. ivjêvre. Lee Gaulois, origines et 
cnjyaûcea lintéresMulK — OK île Lasicyrie. L'obbaje de Saiiil-MarLiaT 
de Limages (ouvra^^e dÔQnitirj- — V^kotaU tiu Brett ât Pontbriattd. Uo 
bouiae d'Ëtat bretoti au xv aièclo : Olivier du Breil, proi^^reur gèuë- 
ral de Bretagne^ i«ni>cbal da Kennea, juge univerapl de Etreiague, «ic. 
(la té ressaut). ^ Scptembro. P, t>9/t Oanin-nijrkowski. Dii^ Dcueren For- 
flctiungen uber die Anfxoge des KpJskopaiâ (utile bibliographia]- — 
Fr. Vinati. Iliatoria dol cocTeolo detianLo Tomas de Madrid del ordeu 
de predicadorcs (précieux pour les aanalee reJlgîeuseB de Tordre dee 
domioicûiQB eopat'QolBj. — 6'. d'Arjuton. M*" Louis Bonaparte {uèa 
i[]têr«KftaDt; Tauteur a uilli«ê avec art et discrétion des papiers de 
familN. — E. Biri. Lu presse royaliste de 1830 à 1852. Alfred Nelt&- 
rnsDl (très Intéressanl]. — 6, Bnntt^Xaui^ . Histoire de la liberté de 
confiance en Franr^o depuis l'èdtt Je Nantes jusqu'à juillet 1670 
{ouvmgp qui fût pu èirv intérossaDt, si l'auLeur avait ïu récriii^ d'tiD 
esprit large el avec la souci de riarormalmn eiacie). — Abbé Dùusaté. 
Une amliasïade à Rome rouh Henri IV^ lCOl-1605 (iTès înlereBsetni ; 
uliliEo beaucoup de documents taédile)- — 7*^. de RitadL Sceaux armo- 
riéa des Payx-Bitfi ei dn pnyri avoiqJTiHnts. Recueil historique et hênil< 
dique (beaucoup d utiles rËnseiguemcatâ ; itar L'ungme des scasui^ 



l'auteur aarait pu âtre plus précis). — A. de la Bouralière. L'imprime- 
rie et la librairie à Poitiers pendant le xvj* eiècle (bon). ==; N^" 26. 
P. Pmtcart. Lee grands mystères d'ÉIeuaia, PereoQûel, cérémonies 
1 remarquable). — S. Barinç'Goutd. A catalogue of âamts connected 
with Gorowalt; 2* partie : D,-G. (beaucoup d'érudiiion et aussi de 
témérité). — Tli. Beinach. CEuvree complétée de Flavius Jo^ièpbe; 
tome T (excellente traductiou^ aunotëe avec un solo qui ûe laisse rien 
à désirer}. ~ A. P. J. Pra. Les jésuites à Grenoble, 1537-1763 [mouo- 
graphie bien documeûtée, mais écrite dane un ton purement apolo- 
gélique). 

8. — Revue crlttqafl d^Matolre et de llttératnpe. 1901, a' 29, 

— 6. Btoeh^ Histoire de France. La Gaule indépendante et le. Gaule 
romaine (article à uoler de 3. Reinacb). ^ N' 30. A. Solari. Û^erva- 
ztoQÏ sulla prelesa poteuza marittima degli Bpartani (bon). — Hesitling. 
Het Afrikaansch (eiplique par des argument» histonques^ aussi bien 
que phonétiques, La foruiatiou de La langue des Boers). — Jfon^uii, 
Angélique Arnaud (pampbLet antî -janséniste, composé avec plus de 
pasaioa que de scrupuLe. Ce Livre n'a aucune valeur bUtorique). ^ 
N° 31^ B. van Geîdtr. GescLiicbte der alten Rhodier (très savante ency- 
clopédie)- — M. Deubel. GuilLaume Poyet, avocat et chancelier (habile 
plaidoyer en faveur du chancelier, mais excessif et parfois sana portée). 

— Inventare des groeaherzogLich Badiscben Gênerai Landesarcbiva 
(important}- ^ N» 3Î. L. Vatmaggi. G. Ennio. I framraenti degli 
Annali (eicelIenCe édition)- — P. Boissonnade, £esai sur l'organisation 
du travail en Poitou depuis Le xi* slécLe jusquU La Révolution (remar- 
quable, mais accorde parfois trop de crédit aux Lois et règlements. Les 
faits sont trop souvent en désaccord avec ceux-ci pour qu'on ne les 
tienne en défiance). — A.-J. Grartl. Tbe frencb monarchy, 1483-t73B 
(excellent résumé]- =^ N" 33- Sd. PfavilU. The temple of Deir el 
Bahari; t. III (ouvrage admirable; très belles planches), — O^Schradâr. 
ReaJlexikon der îadogermanischen AZterLhumskunde ; t. Il (excellent). 
=: N<^ 34. W. Strehl. Grundriss der alten Geschichte uud Quellen- 
kunde- I : Griecbische Geschiche ; 2" édition, par Paul Hahel (bon; 
tout à fait au courant). ^ N° 35. Fiinders Pétrie. Diospolis Parva (des- 
cription très minutieuse d'objete trouvés dans des tombeaux et que 
Vaoteur croit de l'époque préhistorique. Très instructif}. -^ Gius. Greppi. 
La rivoluzlone francese nel carleggio di un osservatore itatiano, Paolo 
Greppi (intéressant). — Uolikauser. Der erste Konsul Bonaparte und 
seine deutscheu Besucher (excellent)- -^ Les introducteurs des ambas- 
sadeurs, 1&S5-1900 (original et curieux}- = N> 36. G. SUindor/, Grab- 
funde des MittLeren Beichs in den l£. Museen zu Berlin (G. Maspero 
corrige eur beaucoup de points Les traductions données par M. Sethe). 

— fî- Dusiaud. Histoire et religion des NoBairis (établît que la religion 
des Nosairis n^est autre que L'ancien cujte sidéral ayro-phenicien qui 
s'est transformé sous l'influence de Tismaélisme). — Argyri Ephialioti. 
Histoire rhomaïque; t- 1 (histoire de l'hellénisme byzantin ou mieux 
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rhomalque; livrs de Tulgansatioa qui, par U Forme., «tbîetiprvG d'Atre 
mi dmr-dV'UTre). — L. Hcnntbtcq, L'Orieut ijrec IliNre écHl avec auLani 
da Je^^èrcté \\\i& de mauvais goût; produit [irtL^uticui d4> la tilteraiure 
anLisemiUiiuu, Il u'y a que du clLoijuaiit j. — M- Tlr^irr^ ux. Marit- 
Ad tomûïto devant l'hiaioire; î"édJdon (Pïcplleiit essai bibltograplilque|. 
^N" 37. S* de G, iJavi«J- The ma^iUba ot PubLietep and Akliei^elep 
at Sakkarah ; ÏÏ' parlie |boQ). — H, Schjtftr. Die ^Etiiiopiechc KojDigj- 
icsdiriri des Dcrljpcr Muséums [ruuleur a cru trouver dana c^tle ina- 
criptioQ la nom de G&iûbyRe. ii^ Ma^ppm ^u doute, tout en admettant 
qu'uprêâ toul l'iu»cripLÏon coutieDL peui-âire upe vcreioa éttiiopieiiue 
de la guerre racootefl par Hérodote), — BomfacïNLoms-Andre de Cas- 
teliaaei 177^-1837 (recueil aascs ialéreeeant de l^ Itrea ècri les par le père 
du fomeu maréctaal)^ ^ N° BU. Jd. fJLinc/tîL L^s trewrs do moaDties 
romaîaes et If?^ jnvaaiuua j^erxEanîquirfl ea Gaule (trèâ ulilt; et iogé- 
Qieui). — fîrthnf/kf, iî(?schidiw des emif^n Kreuzzugee (eicpllent), — 
L. Mention, L'armée de l'auden rcgîmc jinstruclif ei iatt^rest^nt}. — 
E.'T. ffamy. Ëlli'nne (îpoffrûy Saint-tlilaim. I^iires écrileB d'Ë^pie 
à Cuvier, Jussieu, Lacépéde, Desgenelles, RedoHlè jetine, Norry, elc, 
{renseignemeutri très iniéressaDU sur les travaui de la CommUeioû 
d'Eg7plo Pt do rXuBliiut aational du Gaire^ ainui que sur l'histoire 
marne de L'expédJliOEi), -^ Conma^f. TliuinaB Paine, 1737-1309, et la 
Hcvolution doiiB W dcuT mondes, trad. par F. Habbe (traducLÎon par- 
Toi!^ insul^BJiDte d^iin leiie împurLiLntf. — £. Pin^aiid. IierEiadou>, TSapiv 
leon et le^ Bcurbous, 1797-lH4i (très altacbint; itcaucoup (l'érudiUoc 
el de talent}. ^ H^ 39. A.'B. Kan. De Juvis Dolicheni cuitu (peu de 
nouveau; disacrlatiou aur les macriptioQs juspeclcs de Ugori). — 
S JoM^-lfuvat. Mèmuire» du baron de Bunuefoux^ capitaine de vaU- 
acau, 17^2-1855 {JQturceBOQt et trèe bien public]- — PublicaliouH de la 
swïtiim bUtDriquH dt réiat-inajor de l'année (article par A. Cbuquet). 
9, — Journal d«s Savants, VM^ judiet. — Hod. UAHKsrE, L'ad- 
roûiUttatieu en l'Vuuce pcnLJaui It'xderuièra^anDéeïf du l'ancien régime, 
177M78^> LeB mtandants dea provinces [rend compte du t- 1 de l'ou- 
vrage de M. ArdaacbelT; c'e&t ^ur la prt^mière loiâ que la quEï^iioo des 
intcudante., de leurs fonctions^ de leurs rapporte avec Ioë auirea auto- 
rités adminiairaiivea e»t èiudlëe dans un tableau d'en^^emble et 
vraiment Bcicotiû^jne). — P. Gcia^uû. La Gaule iudcpeudaïue et 1a 
Gaule romaine, |iar G. Blocb (râEnni^ élégant, érudit, avec d^n- 
teUigenta emprunts auï travaux antâneurc et dea idée^ pcrEoancUcA- 
L'iiilormatiuii retarde ijuelquefois |. — Kiiau. Lp point bnal d«s 
Annales de Tacite; 1*" article (Tacite s'eal arrête après la mcrt de 
Néron, bien que lea Histoires commeueeut k* 1" j:iuvier 69; d a voluo- 
tairement renoncé à raconter la aecoade moitié de l'auuéc Ë8|- — 
A- nATiTïi. Le Ûimboilge. I : Le royaume aiïlue] (analyse ['ouvrage 
récent de E. Aumônier; la partie la plue importante est la partie 
arc béE.1 logique^ le televi^ dnt inscriptions et des EnuiiEimeatKb ^^ Nou* 
vcllea hlturairee , P. Vknkowski. Ue Éimulacri!» barbararuni f^euiiain 
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flpud RoTnAnos. Corporfs Imrlmrorum prodromos (flicpllenl). -= Août. 
G. Darqûiix- Li? Catalogue iDLcraatîonaJ de LtltorjiLnrc Bclcitùlique. — 
Maspsau. Coqlps mE^iifn aux granris prêtres de Mem|iblfi (il'aprèH l'ou- 
Trof^e âp. F^-L^ GrtfGch). — A- Luc^a^bh. Gautier Map (Liil,^reBsaDtc 
analyse àp la lIiëjm* JatioF* coD&acr^e â l'Huteiir du fî^ rtugU mrittliurn. 
par M> J, Uardotis}- — L. D^u^lc. GaDoof du concilia teun â T.iaioui 
€11 1061 [ptiblii» \iK leila tiLédit^ tl'iijir^« ud ms. dA Cimbriil^p^ ijul \ient 
très pnibabJ^monl ûq l'abbayo dti Bcc|, ^^ NouveltoË liirôroirÊn ; Clia- 
îelaiu. Uuciulie acripLura codicum latLQorjEn noTÎR exemplûf illuâtrati; 
H partie MmirabJo rt-CLieili commcalé avec uao grande pTccUion et 
une ètuditio» hibliographUian foosouiinéB). — i. MastvtcavaUo. Marin 
Hanudo el VnccIriUi a il buo progctlo di croi?inta 4<?3tcpllon[o biographie 
He Maria âaumia le Vloui, avec le telle œmplet de ^un lesLamciil), 

10. — AnuaJea dfli sciences politiques. IGOl, mars. — ôtëpbaïke 
?Ltjt, L^edit d'août ITIH ^ur 1^^ bi^iis de maînnuirtâ (cpi ëdii lun carac- 
lèm, à la fois ëcouoioiquc OL politîqufi, ayant pour obji?L d'augmeater la 
irusBP imputable i?( dp diminuer riaflaencedu clergé; ce Fut- uns moBtirc 
Furlout économique, dèairée depuia de loo^ues aoaèeis, rendue passible 
par leK leudaccea potlLiquen et rallgii'qse^ du tsmps %]. ^ Mai. Ueuri 
DB PavERikniotT, L'LAUvre Trançaide d'A.lgërie^ — Cbr. Sodef». La 
puJiiique t^oloQJale As la premièro ReRtauraLiou ; le d^Bs^m. ^^ ActiilJa 
ViAuLAi-E. L&t EtatA'Uuîfi Gi Cuba libre, ^ Juitlei. Gabriel Alik, Dq 
l'orgaoBt^ciui] et du rûle df»f^ieacG& poliLu|u?4. — Paul LtPK&uhË. A U 
conquête d'un îj^thme. I : Eapognf, Augletcrre, Eute-Uais IhiAloire 
diplomatique de l'i^tlimo de PaDama). — 11^ Hauskr. L'entrée des 
ËLBlfl-Uuis dans la polîliqua t moadiale, > d'après \xa Amèricaia 
(d'après Simértn K. Hildwin, profeaseurà Ya!n). — Robert 3a\ab\. Les 
ailaireïi et les priic ?n France et aux Stats-Ums au cuurs du dorniar 
(iemi-fiioeter ^ Septembre. Maurics Caloel. La reiue est morte, viva 
le roi! {tableau de TAngleterre pendant le règne de Victoria). — 
F. Madry, Anvers autrerois Pt aujourd'hui ; 1" article : le pas^é. — 
Paul Ls^bDURE* A la conquête d'un istbme : let» Ëtats-Unle et l'Europe 
fBipoae les rai^n^ hï&toriqupji et aulraa pour let^iju^llett lefi Êliits-Llitïa 
preteodenl rester loa DPaiirc& iaci>at03lca du canal do Paunmaj. —René 
DoLtor. Un condomrnJum dans l'Kurope centraTe : Morecnet (?Kirte de 
territoire neutrci i]ui c^t né dea traitas de Vienne en 1815, pur !>atte de 
l'obficunt^ d'un teite diplama tiquai vi de riuiprE^ciï^ïuu d'une carte. Os 
terriloira jouit d'une noutraiité, au fond proviaoire el accidentelle, en 
fuit bienti^t séculaire, snnn la latelle de la Bi^F^ique et de la PniHae]. 

11. — Uéiancea d*M*cliéo]osie et d'histoire. 1^01, fa^c. 3-4, — 
H- Gbbm,. Chronique arcbéûlogiquf* alricaion; 6" rapport. — J. LtJ- 
cHAiBE. Le b la lut des t^euF gou^emeurE UL deleii^jurs de la etimmuna 
de feienoe, \\'li.\-. lia, — A, L^i'ornE. Le Scnjur <le ,lj?an lïiU'^rÊ (élude 
fat tiu [iiième burlesque où l'on peut voir comment on a^amu^ait à 
Rome dana l'entourage du pape Jean VLU} ; i" article, — R. Poupad- 
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iK.|loceMrlftcfarDfiologk: is poAliûcu de ima ïVH Jeu X^^ 
«AB»rt k«6 DOfcmbre I0C3; U a dft 4Cre C0BU>cn te 16 mai précé- 
dosU, -^ D. ScMi^T». Tbac]r«Iidei : 1* let ismvj rmatei dan* (|aBlqne« 

^ ^ Thocrdidc- 



IS. — Honvelle Rame historique d« droit françoli «t «trftii- 
C«r. I9(M. juiJleUaoùL — &. d'Abbot^ dz JcBAn^-iLLE. Pàri-Odos, Not« 
tdB m MUb» lit ]' Académie d«« iriKiipuouf et brlI^-leiirefL, I» ?4 tnal 
im fie BMl pari-4éd0 od p«rn-A^ dé»ùzne étymukinqTi^nieiit non 
enlni (|tit Ui^ onp#r«, maa Mtii qot U9 an pruch« parent quelconque: 
dvu e^rlalfU élal» de cmlisaUoQ. c« enme D'tf£t i^acorfi eoDftidérè qae 
comm^ uoe châtaine lé^e»' — G, ËsmiiE. Le^ &Q4Uces de U cocu^H 
maoe il* llmiai^ do« orifnoea an iv* fîAcle; cIi. m Pt fv : 1368-1401, -^H 
riQjiave AacM. Étude lur 1«â loU ADcceA^unLle». de la Rè^olutioa, 
d«f>ixû 1789 juïqu'* la promalgiuoa da Code civil, ^ G- Itiuca/»». Ui^_ 
pabUcisle JUlieo lu eviu* siècle : Filu^iein et ta tcîeaco d^ U légialA^H 
tiou; ffoite. ^ Comple(<^Ddav crîLiqnec ; Abb^ J.-L. liovUn. Rens^i- 
gnemenU divers sur la foire der Beaucaîre, mari^liaudiges qui s'y >ea- 
dni«Tit, vT>iM pa.r leir^u^lli^B oa y trriv&it Ibrodinr^ bri^Y^ i^i £41 
rêféreDc««^. — Th. Auim. Ë»6ai hittorîiiue et juriiJique £ur la foiiv d< 
B«aacaire ibMucoiip de reoaç-ignpmeniB inwretsanifi; quelque*-ai 
oouvsauiL ^= Septembre-octobre. Gu^iaTt^ Amst. Étoile sur le» h 
RiccMionl» de la HévoluLoD depuis 17^9 juuju'â la prumulgation Ol 
Cotle civil; fin. ^ Andrê-E- tnAvocs. Le ronctioaDemeal du capil 
bocial d@ la Compagni? Déerlaadais^ des Jod^f orientaleB aui ivii* 
iviu* siède« itrc& iotére^tbaoL). ^ GouLpie&'rcnda» crîliqceï : 0* U»»eL 
Efleoi de recaaaiElution de J'Ëdit perpétuel^ trad. par Fred. PfUifr jbontift 
tmdactîoQ, avec ilfia addilîoru due» à l'AUieur, qui donueni h cel 
traduciioD l'impr^rEarif'f d'ani* etiili^^tD noEivellf* dp ca beau tra\ai1i. 

la. — Le Blbllograptio moderne^ lOOi), fepiembre-decembre. 
T>on Lf GBARti^ CTaiide Saraeia^ îutf»Qdaiil def arcbivea du chapitre d( 
N.-D. d^ Penpf et m c<jlleciioji d'cxtraita de? re^iatre^ capîtulairea 
Noire-Dame (avec ua în^eutaire de eetie collection que Sarasia ptiui 
jmura'en 17431' — Ëm. Dlogaet. Invecilaire pummaire ûùs ms!. pej 
da la Biblioili^fjan natlanali^ lin Parifi. ->— F. Rerguj-Tufi. Nolfia ?ur J'hii 
toiro iIj* la ivpoRraphift ©n Belsîqoe, — H, hE CîtnzoN- Une biblidjçra- 
phÏH He l'ai pi Elis n»' pyn^nwîn. ^ 1901, janvit-r-février. HPnrI 8tsiw_ Ui 
Rabelaia apocryphe de 1649 (ce a'eat qu'une productîoa ^as valei 
lltléralrp qu'an aud.ncEE^jx nat^nyme a tenté dn TaJi? passer pciur uQt 
suite an c? que Rahcliis avait publié 50U9 [? nom de Pantaifrut^l 
riVdnL iTiàS). — G. [^K^nevisEH on Dkaëeit Li^b arr.hi^P'^ bisLijrit|ups naiïo- 
tialea de Madrid; historique ot mvenLairp provisoire. — L.-li- Pé;uuj 
La Qn de la MhliotliËque d*A;)bïi«, 1777. 

14, — Rovtio dea bibliothèque?- T%ï, jauvier- mare. — 
BuDïJM. Un E^artjlairn du rh^piir^ Je ta catliedrale de LaoD, 
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(iDBlyvâ de ce cartulaîre qu^oa a cru pendaDt longtemps perdu). — 
L. Thoaseie^ Le Curiai d'Alaio Chariier et la CraductJou de Robert 
Oaguin; note sur un ms. nouvellemeat acquU par ta Bibliothèque 
nationale. — G. Hdft^ Une lettre relative aux collectiona de la reine 
Christine de Suède. — Emile Picot- Des Prançaie qui ont àcrit en ita- 
lien au xvi^ s.; Fuitc en avril-juin, zzz Avril-juin. Ëmeat CoYECQua. Le 
dépAt central des vieillee archives notarialeE de la 8eiae. Réponse à la 
Chambre des notaires (la Chambre a repoussé l'idée de constituer un 
pareil dépAt, qui aérait cependant si précleui pour lee études bisto^ 
riques, sans porter le moindre préjudice aux ioterâts et aux droits des 
notaires). — HenH Okottt. Liste des mss. de la collection Barrois 
récemment acquis pour la Bibliothèque nationale (la plupart de ces 
mss. ont appartenu auparavant à notre grande Bibliothèque, d^où les 
avaient fait sortir les larcins opérés par Libri). 

15. — Annale» de ^éo^raphle, 1901 ^ 15 mai. — A. 'Wobîhof. De 
Tinfluence de l'homme sar la terre; suite [à noter les n^ 10 : pourquoi 
noflnence de l'homme sur ta nature est^lle souvent néfaste? et 11 : 
qnel nombre d'hommes la terre peut-eile nourrir? Exemple de Java). 
— Emile CuANTftioT- La Thiémche (description physique et économique 
de ce paysj. — L, Gallois. Les Andes de Patagoûle, avec 29 photogra- 
phies et une carte en 3 feuilles hors textes ^ 15 juillet. Paul Poivat- 
Dbscbakel. Le relief du Beaujolais. — Gh. MoifCHtcooBt. Le massif de 
Bfactar, Tunisie centralOf avec cinq photographies et une carte hors 
texte. 

16. — Reme de géog^Biplile. 1901, juin. — F. BAceiËii- L'ex- 
pansion européenne pendant le xix" e.; 5n en août. — Général Gtrnv. 
La conquête du Touat et le Maroc; fin en juillet. — G. Fsaïîçots. 
L^Êmyrne industrielle) agricole et commerciale ; fin en juillet (intéres- 
sants détails sur les couBéquences de Tédit qui supprima l'esclavage â 
Madagascar}. r= JuUlet. G.-N. Tiucughe. Les derniers des Iroqnois. 
Une visite à la réserve des Onoodagas. — Henri Fhoidbvaui. Sixième 
GCAsion de l'Institut colonial internatioDal. =: Septembre. Paul Maistae. 
L'Australie; origine et constitution de la Gommoûwealtb {analyse et 
résumé des notes prises par Tauleor, vice-consul de France, qui a vécu 
pendant douze années en Australie) ; fin en octobre. ^ Octobre. Lieu- 
tenant-colonel Lbslond- La politique anglaise et l'Afrique. — Maurice 
Gahpana. L'Angleterre et les rajabs de Tlnde. 

17. — Revne d'hisftoire et de llttér^ttire religlenua. 1901, 
mars-avril- — Fr. Guuont. Le taurobole et le cuite de Bellone (d'après 
□ne inscription trouvée à Kasteli près Mayence, où sont mentionnée 
des fl hastiferi > de Bellone célébrant un taurobole à l'intention de 
celte divinité^. — Alfred LoiSï. Les mythes babyloniens et les premiers 
chapitres de la Genèse ; suite en mai-juin (commente les textes hahy- 
lontens qui correspondent à certaius passages de la Genèse). — lienry 
CocuiN. Le frère de Pétrarque et Le livre du Repos des religieux; 2* arL 
(très intéressant). 
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IB. — Revue de Tbistoirt; des relleloiUp T, XLlll, u> S, mftj^ 
Avnl \W. — Bd. CuwANfiEs, 1^ dî^u du sol dane L'anci^nDe reJigion 
cta.iDi>i«e. -* J^ TcHiCAiizuui. Coup d'ujLl &ur l^liibCûire du Jjouddhbjue au 
JapQQ, nu point da vue de le. pliilo^opbie de l'hietoire, ^ N^3j mai-jnin. 
JedU C^:'.i[iT. La fêle de frapper Ita Anou (d'apré* les fouille» opérseï 
on 1S93, par M. QulbeU^ à Hi^rnCDnpt^li^, le pUta irnci^n det lanplu 
cwasi*rvéP sur 1r sol de l'É^^yplc). — Tb. PiwcaEB. ObservaiioiiE îiur la 
religioa dee Bab^loni^Ti?) deux miUD ans avjint Jé^^ue-Christ, — ]n 
Maurice Phicb, Le panthéon de Goudea. — H- AflAli.ÈLlA^. Le bàbisme 
en Vi>ne (depuis ea naissance, ^d tSll, juaquau momeul pr^e^ot). — 
MÎDas TcEituAit. La légende d'Alexandre le Grand <:hn lc« ArménicaKH 

— Maurice VEurfKfi. NoUn ^ur lee !ian«?L(i aires de Ta région cïtaDanêeno» 
qui fureût fréi]UPBlés concurremiufiil par les JsraêlîtOBel Iç^ aalioas 
voÎËJaes. — C). Hu^bt. Bar les variations de ceriainfl dogmoa de l'iala^ 
misme aui Iroie première sièclop de l'Iiégire, 

tB- -" R«vue d'hlaiolre, rédigée à rËtAt-maJor de rariaéti 
{aeclioQ bisUifûiuei. 3* aon+'p, t. TÏT, o'^ \, janvù^r l^ï, — Les eam- 
pagaefidu marér^balde Baxe; (■'* partie: arRaninalion et dUdpIme^ suite 
{inatruction^diEcipIÎDP, service pn campagre. Cùap. iv Adminisiralion : 
rïQtficdarii); suite aat u*^* 4 ci 6 facnicc dea vivros et fourra^^ea, avec 
une carte; aervït^e de ^liittè, pcjHlfîM Ht rouies; 2" partie : la cainjagoo dr 
1744; b plan de campEigne^a^cc dos tableatt^tdonuant Tétai dc& troupes^ 
B^uctiup df* dociicneal^ uiilSf^éaK — HiEiorîqnn de U eampa^çrie de 
1800, aroiét' dltalio, par b fiéuépal VinflOLLB, chef d'etat-major de l'ar- 
mée (avais deuï cartps). — La giierm de 187fl-i8"îl- Jouru^p du 3U juil- 
let Iqu'il eut etï! pasfiibï?, ce jour-li, de prendra l'offensive, les troupr* 
fmiir^itfeh piiiivHHt ^rfl a-ssp/. rapidement conceniréeR. Nnmbreuï doeu- 
meuLs anuexe^]; fuite au n' 2 : journeo du 31 juillel; ii«3 : jovircÉe du 
[" août (préparaLiou de l'upéralion t.ur Surn^bruckl ; n" \ : journée du 
î août jcombot do Sarrebruck et roconnai asan coa tilorilps); n» Ë -. jour- 
née du 3 anùt. =; ^"2, février. Caulpa^;ue df» 1773 en Alsace et dans le 
PaLatinat (âtLide ir^ minutieuse et docii meniez sur le& opération 4 eogA- 
géea pour La potseasiou de:i ligue» de W i ri sem bourg i^t le dêblncua dn 
Landau); suite au n" b [avec dos carttîsj. ^ N' ^, avrlL ÉtmÏRs sur la 
campagne da iTilî). Ghap. ii : état gi^riHral de l'armée au I" jour d« 
Tuu VU» 'ii papteuibrc I79?!li suite au n'&. ^ N* 5, mai. La bataille Je 
Jemiuapep. ^ N'' G» juin, La campagne de niJ4 â l'iirmée du Nord. 
i7 pïuvtÛFO-8 mosEidor au 11, 

20r — Le Correspendant- "Ib juillet IflOl. — ■ Piolet. Let missions 

catholiquj^ft IrangaîbeB feicellent ejtpnséï. — LAriPpv. L'Église el l'Uni- 
^erPiiè liravail trée partial, mau iotâroBR,int)- — B\pit. Balaklara m 
lukeriiianu, d'après Ig^ nutes du maréi^h^l GaiiruIxTi. |trèf important). 
^ XW août Batst, L"arin{*r? .in^laiso actuflln. — D. VHnsiju:i.i.ET. NuLea 
iaédiLea d'un diplomatie aui l'^xpèdiLion da Chine de fftIÎD |Lrè»J ^^uneai). 

— Allahh- Julien l'Apostat et les Juifs {Julien précurseur du s£q- 
ulfime^ ^ 25 août. H. na Laqousb. Le jjrlnca Henri d'Ûriéans, — 
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^Mi, L'imporairica Frédéric. — Raqev. La situaiioQ religîeu&c en 
ADgIeLerre (LouL ea préteoilaoL T^liee angtîcaDF trè& meDacée, M. B. 
«fit oblige de nigualer là roactioa protefitant? contre le mouTCmûnt 
Cftlbûliqua, ij'aîllours eniayti Jejujifi C|uel^iiea aQûèss). — Uoe corres- 
poadaûce inédite da Chuteaubriiind, 1856-1836. Leilres à M-"' df Col- 
IGiu {d'fxa lùiêrH métliucre}. ^^ 10 bapLeoilirc. Ga^bï. Le Qaibnalisine 
et la papaalû jpret^nd que la papiaU adcucLl les anlagonismas natïo- 
u&uKi tn&is ae nuîL p&n aux ^fnlimeal,& natioLiaui)- — Bubet^ De Tar- 
mée coDdd^ree comme centre morbide EEtali«tÏJ]iifis ÈnquiétanLes], — 
VicomLe DE iJoi^LËfjuiiTF'. Un dj[iluinate nanfi la moDarchle do Juillet 
lie comte de Boislecomte, diroclt»iir flui AffaifpB étrangères en 1829, 
d^mbi^îûiLuairL^ t^n 1830, mimKLre en Ëgypt« on 1633, puis envoyé en 
Espagne, miDisIre à LiBbr.inne ea 1837, à In Haye en IA3S, fin Suïaiïe 
eu 1845, rcLraile en 18't8, mort en 1863. Quelque» cuneuâe» aobea iné- 
dites, i>n pai-ticuh^r tur juill^il iS'if)\. ^2b «epL Lavollce. L'a.Tiarchisme 
et 9Q3 eourcea. Théorie et pratique de l'ussasâLEiac ianalyâe loeuffîsante 
d'un phénomène fiocial très complexe). — Leiianïiet. Monlalembprl. I^a 
château de la Roche-ea-Dreny, La famille ei lej amis (très întéres- 
RflQlJ, — Raffalovich, Uq grand mJnisLre des QnaïiceR : M. Glaristone. 
— Redied, La Colombie et Iq Vénvzuélu, ^ 10 oct. Mj^r GAaniEi^- Le 
caiholicUmP aui kuiP-Vû\s de iStH) k 1901 (rewnnaii que Ipr calho- 
lî[[ijeâ oat perdu huit à nenfinillions d'âmea pendant ce pïècle). — Gra- 
KiNSKi. Francpsco Crîspi (»ioIide irnvai!). — Babacnotï. Le projet de res- 
tauration mocarcbique il y airetitoauB. LcLtraHinéditcBdeM. Baragnun 
(CBB lettres tûot le plus grand honneur à leur aiilFur et au yrnijpe de 
iDODarcbiete» libéraux qu'il repré«6ntait ^ ce sont dca docuoaoDte d'ane 
iroporunce capiule). 

81. — fitudea. Hevae fondée par des Pères do ta Gompagnio 

de JéiDfl. 1901, b aoLit. — Abbe tl- Villetkbo et P.-H. GetnoT. Le 
Iré^ur de Foulai] eL le juif Zacbariae, d'après deadueuntents inédit» (ijiit- 
lolre^ en grande parûo mystérieuse &i romaQesqne^ d'un trésor que l<'ou- 
lou, riniendauL do Paris aurait, peu avant le U juillet, remis à un 
prétendu employé de eas bureaux, au juif Zacbarias, et qui aurait été 
dèluurné parc*.' dernier- Il eiïislerail encore, cacbê quoique part, d'oprès 
vne IraditloQ locale), ^ 20 aoât. .L BnmiKEn, Ëp1»irido d'une conQsCB' 
lion df. biens ciiogn^Kanifiles. 17fiî. T^b msa- de^ Jésuiten do Paria fhls- 
loire de ces mse. ?t de leur dt^pernionK ^ à septembre. P, Dcdow. 
Napoliîou et le dJvorte, Lettre inédite du cardinal Fescb (discule la 
lb«se de M. Masïon sur Je divorce^ ^ %0 septembre, J^ Bhi^cëeh. Lee 
griefs wnlra les Jésuites anciona ei modornea. 

22. — La Revue de Parla, 1!I0I, 15 juin, — Achille Viai-j^te. 
Un HiécJp d(î fl[mn':i3s amdriiiHlni's [liiMriire de^-.e* Unance-s depuis 17ft7; 
montre raccroieaemnol d*autorità adiuis par le gonvernomonl fédéral, 
suTtiiut defiuis la ^jaerre de ftpccBsion). ^ 1"^ juillet. R. Rh:nAa. Tuntol 
JGOnrérence lue à Meaui au cours de la candidature èLectorah d'Ern(?ï^t 



RfDûD^ ISfiï^). — Ch.-V. L&saun». L'asBociAlioD internationale dra 
Académies. ^ 15 joilLei. Hauhan. I,es Muscuvilea d^avani 1812 \ja\l 
to-bleau, tracé d'aprèfi lea ëcrita des coatempurainQ. La mine icoroec- 
LB.né« de Moscou TuL un coup Tort rudp pour la r^nllure française horf 
do France}- ^ l" août. Gustihvo L^nçoriv La < Jâreclioa > de Cbalea-u- 
briand^ 1^24-1827 (uommt^nl et |ioiir-guoi CtiAie;Lijbriund fuL rauicyu 
du mmUtère ot commcat il a'on vengea par La ycio ds La presse}- — 
Pierre Lbhautc;ourt- La réorpinisaiioii lie i"*rm^ avant 1870- ^ 
i5 £OÙv. Achille Vullate. Lord Rosebery, — Marquis de Clhbuoht- 
G^LLËBAnuE. Mark^-Antoinelti'i le 10 noàl 1792 fcoles adreMées à 
^ranf^oi^ llue, qui publia en 1H(K>i i LandroF, un ouvra|{o inliluld ^ Ui 
[fermières années de Louis XVI: elles mantreuL, coDLraLremeDL à ce qD'ou 
croit d'ordinaire, qu'à la vdlle même du 10 août, la famille ravale 
vivait au i^hùLF^îij dan» uns parfaitfl sécuriift; elle oVn wmt qu'en 
euleadant eonncr le locain. DèLaila ^ur la défeaBo qu'où essaya d'orga- 
aïbi-t aux Tuileries), ^ I" sept. Vicomte de FEeiëet. Tje rt*lour aui 
TuikriCB, 1815 Ifiuite de cea Lrèe attactiants mâmolrea; di^LaUâ iati^ref- 
s^aU 6ur L'aLLÎtiidti ilu roi à l'i^^^ard des Anglais et des PruseieuR, dont 
j| £>lïorcc de réprimer Ice oxcôs, A noLer cette n^punsc du roi quand 
QD VLiiL Lui hnuunceravec joie l'urn^i^UlïoEi du marécliaL Ney : ■ Vmlè 
une maEadre^Bir qui uouë coulera cher, et je CTOtae bien que cette arree- 
LalîoQ ne ntmi* aoIl plus funeete encore que la défeciiun du tDaréclial ■). 
— U' H- Volet. Ambroiae l'ard. — Sêbapticn Chablétv- Une opéra- 
Lion Gnancière sous LduIb XIV, i654-1G<î7 (hisluJre deA emprunts faitA 
par La ville de Tyon (?t do la banqueroute dont elli? fut menacée en 
16TT, La liquklatlon fut des plus difficiles. Détails liras des arcbives de 
la ville). — Uaurice Hebdettb. Une ambassade turque n Paris en 1707 
{installation ut râ<^Pi)Lion d'Rs^éid Pacha, Ip pri^niier représeiiUiil ^wr- 
ii)att«>nt do lu Turquie en Franco; succès de curiosité qu'il eut à Paris 
Sa poimlariLé jie dur& guère (iluf do qualrp ou cinq semaines et il fuL 
vile oublié, comme sa politique). == i^sept. G, P^aia- Hoccevaux (des' 
cription du pays; ce qu'il y a d'historique dans la dêfiiite des PrançaJt 
et dans le rôLo de Roland; de ia part de vérité qui sarvit dans la Ctian- 
ttn /te I^oland]. — J. Lkhoehk et Audr^ LiitHTBfitiSHnïfi^ î^ marf|uti de 
La VaLliârc (des bénèËcee connidorables que le marquis, frère de la 
Tavorite de Louis XIV, put tirer de la faveur ruyalp de 1663 A. 16ÔT. Il 
fuL oKilè dans le ^uvcrnement du Bourbonnam quand M"<" do Monlee- 
pan eut «uppluiklë la modeste Lanibe; mair^ il &ut rester eu bons termes 
avec Louvois, qUL avait étë na do etse compai^nons de dêbaache). — 
BaroîJiie Tt. tiB Fontuaumi:. tîn conlîil rram-o-turc eu 1857 jiu sujK do 
la question moldo-valaque^ M"" do Pontmagne, cousine de M. Thou- 
venel^ réFiidalt alor» à l'ambas^iaile de CuuHLantiuople. Ce récit est un 
Tragment du journal qu'elle a rêdif^ê H cette époque, inlêre&E;aDt}. ^ 
i" oct- L^ BATif^i^oL. Luuib XIII enfant |1û0ri-ltin7. d'aprèb le JDurDal 
d'Hêroard). — PmaiËeEB-SAUVEBtcLrp- Lettres sur l'armée d'Italie, I7Q1I 
(cet lettres, publiées par Axi Roe, montrent aasBi; bien quel monde 
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ds fripons l'occupation âe 1 lUlie par 1» FnDftaic avait am^nd der- 
rière eMe), 

93. — AcAdâmie des laHoriptions et belles -lettres. Complea- 
rpiidufi di's j^i*anœft i!e Tamii^H 1*11- Mars-AvriL — Stéphane Gbkll. 
Noto Bur uno inRcriplioQ d'JfihEer-Amokrano, Kabylio, — L. Lbqeb. 
Nou\eflUK documeoLs concfifuanL l'évangéliuirB elavon fie Rriiii*. — 
R. (Jagnaï. NolQ fior udo inscriplion peciiup do PouEzolee (monire les 
rappori» établis eairfi Tyr Pt Pûu/3i<ilcp), — Ph. Bkbgkr. Addîiitwj à La 
note d^ M. Cagnai ^relève l'importance de la colonio eomitîquo ii Poui- 
lolesl, — Flenn Wïïl. Noiei;* sur une ioBcription firpcqiip d'ÉiçypIe. — 
Char[e£'Eudf*a Bomïj. Les grottof d^ uiilEs flouddba^ jdcecnptioii som- 
maire d^un monumcnl Lrès ancjen, le pluti impnrtant poar l'hislalrc de 
rinlroduction du bouddhieme df Tlada on Gdine). — Paul PEnUBiîtr. 
Ncie far irne reprise nia lion symbdiirtut- iln Ifi irindf> d'B^lùtpitlÎR. — 
G' Focc^wF. L&s deai rois inconnus d'HifiracoapGliti [ifntG de mmoncr 
le ttiiûi de cPf* ruîs àdeR formes de Pharaons dpjà connus el conclut que 
l'eEifitDDco d'une dynasuc antorienra i Menée c&i naD bypoLhèse eans 
fi>udeiLLeQt ; du moluâ les monumeuLs d« cpë deux rois tont-ils aDié" 
rimirs à la ^" dynaelio), — A. Bunûhbt, Noie eur l'origine du gros 
lournoLs |i1 a emEirnuli^ \o lype du d'iuïrir tciurnoitt, fiice Rt rnvera : il 
Mt impossible de préiendrc qu'il ail une orifice ortonlale}. 

24.— Soclâtd de l'Histoire île Pa^rls tit de rila-dCi-Ff>jàiic«. 

Liulleliu, U^Ol, 2' livr. —Adrien Bunguet. Nule sur dûu^ jplona pari- 
ÈieOB du XIV" s. — N. Vvi-Gifi. Gerçon^ (:urÉ (Îb âainL-J<?an-pn-GrÈve 
(Gerscu avait obLenUf par une bulle de 1403, que la curi? de Saint'Ji^an 
Fût incorporée à la rhancplli^rip NoEr^-Dame ; îL renonça en 1400 A. ce 
privilégiai ijui aanula.il 1c dnût de pr^senUtion de L'abbé da Bec). — 
L. i.AïAïin. I.en peinïres de Paris, t^iipnn? Bouhol, — L'imprlmprie A. 
Paris FD 1664- ^ 3* livr- A- Vjdeeb. Note sur on inventaire du Trèwr 
dep chartes, lS59-l6iii. — E. Mahclak, Un plan de Pans df* B^rpy à La 
bibliolbèqite de rAreonal, — A, BA.DCAt7. l^ mobilier des lo^c» do la 
reintî en 179Î. ^ M<^moirtw. TooiH XXVH, l'JOO (Champ^m, liïOl], 
H, Oïiorfr. Regisirc-jourûftt de Pierre de l'Eptoik, lûTi-laSO, Notice et 
eitraLLf inédits d'un nouveau ms. foneervé ii la Bitiliotbèque naLin^ 
nale ;c'e»t une jirentière rédaction, «ctiLo pai un copif^Le, mais avec de» 
additLont par Tauteur du cel^bri? Rtgïstrt^-j^wirnrti Elle renfpritif^ dcn 
varianle& oi surtout dee addition:^ nctnblea; en pariiuij|i<?r toute la 
fliiile lies ëv^neniE^Eil» du mois de juin 1589, qui manquait dan? la plu$t 
réccule édilioûf. — E, Coykcqus, Pan» à l'Expoai^oQ uoiverBOlle de 
1900. — Dom Du Bouita. L'abbaye A^ Saint- G ermain-des" Prés au 
ziv* S- (publie^ avec un utils commenlaïre, la décliracion des biens 
conBtiiiiauL le remporel Je son i*g\{&>y par rahbf^ BicbarcL rie Laftre, en 
1384)^ — L. MiBOT. \jc procts Jq maitre Jean Fuaoris, chanoine de 
Notre-Dame de Pari^, I4iri-I41ti, Ëpinude d^is m'-i^o'^idCÎonfl fraucc^ 
anglaîjcfl durant la gucrrû de Cent ans (accusé d'iulelh^nco criminolliï 
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atec ie^ AnglaÎFi rfui ven&ienl d'envahir Id Fraaco, PoBam fut «nAUt; 
maU, après rlf^ longs loiorragaLoiree, où aucune charge grave ne pal 
étrir relevée contre lui, il Fut mois bq liberté. Le iCAta de ton prooÊï, 
très instructif, na remplit p&B moins de 106 page*), -- L. Authav. 
Gion^ano Bmoo n Paris, d'aprè? le icmoignaee li'nr couiemporam, 
1^85-1586 iDoLoB priFs& par (juilljiumtï Cutini religieux de 8aint-\ictOf^ 
t[ui vU In célèbre pbilosdptie aL eut avec lui de fréquenleg cootpthi- 
tit>iLs. 11 noua apprt>nd que Bruno, nrgumeataiit contre Anatole, ren- 
contra un adversaire des plufi rodoutablcG en la personne du poète 
iluoul Cttllior, laiôroeeant^ 

as. — Société de rhlatolPB da protesta.ntlame rr&nçraia. Bul- 
letin historique et lilteraire» 1901, o" 5. — V.»L, Doi)BBrLi.\ Jean 
Aleidan ei le ca.rdinal Du B^llny. Premier tiejour de Jean âleidan en 
France*, l&33-liï4Û (quelques documents inédilsl. ^ N. W, Les hu^e- 
nots lin Lapande en 15T?-1573 ; liiO k IfiO hrQlés (iraprè^ une déposi- 
tion reçue a CJairac on iaSI, au coar» 4}'uae informaLion rslalive it une 
dellB). — P. Blatbot. ËgHae de Groucy en Ba?Fe- Normandie. Oémem- 
brcmfnt do Thôre, 1632-1G*Î- — Stèphen Leboy. Ijps coaHéquences de 
la Hëformaiion pour ['îniliii^trie de la rlrapari^. du fer^ etc., k Sedan, 
16%. — Tb, Maie.l\[i[i. Le service mîLitaJre imposé au^ huiçuenets 
comme un châtiment, 1767-1768 (ptiblie des reqaAiee adrea^ppa ao pro- 
cureur général ot à Choisoul par des protestants du Peitou). — 
A- Loonti, LeR débuts de Rattaud de Saint- Et lionne auï Éiau gêQênuj 
et k la ConventioD, d'aprèe< deuE lellrea ioedites« 17&0'17^2. — Atoëb^ 
L'nbbé Valette et les Cami^ardu. Portraii de Cavallier imonire i[ae 
Tabbé Valette a traité Thiateire des Canji&arde avec un fàcboux esprit 
de partislilé). ^^ N° 6. N, Weibs, Souvenirs huguenots d'AWoii-sur- 
Seine. — In. Deux lettres înédîteB, de la noGhflll&> 1G25, ^ N» T, 
n, BknoIt. T^ Rynade de 1F>9i; étude historique et criiitjuA |Bur un 
document relatif à rbislofre de l'Ef^lise réformée en France; leilre Je 
169S. n. Renoii tient cette lettre priur authentique ; P, Fonlirnue-Ber- 
binuu pour suspecte), — V.-L, Boubiiillt. Lazare de Bayf et le land- 
grave de Hesee (publia une lettre latine de landgrave, 13 juill^L IbtOl- 
— A. ÛALLAîn»- L'ancii^pnc Église réformée de Crocy, Calvados, aa 
ivu* s. ^ N^' â'9. César Pascal. Soue la peraécuiion en Saintonge an 
xvii' n. — N- Weibb- Un témoin de la Saint-Bartbcleniy â Tlonvn, 
7-30 seplPnibre"157ï- — P. BhAitMT. Sur une apserabiée de prot**siants 
â Crocy, en Normandie, en 1606- — Tb, MAtLLAtt;». Protestants poite- 
vins dF-vemtîi miliciens mal^é eax; comment on les recrutait, IT5I)* 
ITtiti- — Joan Jai^a. t^vnodofi vaudois, de la Rcformatioa & raztl, 
1536-1086. 

fie, —Aftoalea do Bretagne- 1301, juillelH — RDtrtnE.DocumeoU 
liturgiques sur saint Turiaw, €V<?que-abbe. — Cb. BELLrmt-lJnMAiwE. 
L'ad mi niât rat ion du ducbe cle Grclague sous \c rÈgne de Jean V, 1390- 
144?; Qn (rnppurtK du duc avec la noblesse, les viltes et les pateiascc 
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rur^eA- Moalro ec concluitat que, souh ce prince^ loin de reater atatiaa- 
FL&irEj, U Bret&gae a i?\'o[iié coirm» ailJ(>i:ir£ ei dana le niéme ?«□£; « an 
y a connu, on y u subi lea lendaDces générstea de l'époque fera la cea< 
iralisaiioQ et vers fa rPcoDoaïaaftncp, dans chûijue région, d'uo pouvoir 
supérieur à lou^ lee auirc? et qui teud i^ lue absorber »). 

S7. — Ajinales de TEst. 19D1 , juilU^L. — R. its p^oubraubs. Èlaâa 
sut la criminalitt^ on Lorraine d'après les ioUreâ du r^mjaaioQ [d'après 
la.4 ri^gistrcs des lettrpp paii?nia:i dj? lorraine, I'ï73-n37j. — L. Dxviu-fi, 
I,Q mûrioiçc de CaïUenue ùe Bouiiion* t&SyJdO^ (avec Henri do Hûr, 
^is du duc de Lorramt' CiiJirle^ \li. Cunclu en Ili9ïJ, ce mariage^ tjuJ 
uQJasail uQ prince culboliqao avec lidg huguenote opiniâtre dans sa 
teUgiûQ, fuL condainné pur Le p4pe. Sullidté par I?» d^Li^E coura de 
Lorraino et de Franee, coluî-ci venait d'accorder la dispense pour coû- 
iracLer un nouveau maria^fe, 1601, quand CaLhenne mourut). — 
Â- Denis. La dévoeution ilc ia eaUiédraLo de TonI poDdanC U Révolu- 
Lion. :^= B]l>liOËniphiL- : If. fttiurinijit. HisLuire de Luiaévillp (bon). 
— Wiegtitd. '^ur (ieechichlu der Hûhkunigaburg linlÉroesant retïaeil dû 
l^Tieâj. — Sii. HonviiltA. ita jnvejgiierie un le prlviiï-ge tXa Tenfant der^ 
nier no cbe£ Los rotunorË (?t les nobloe de La Haulo-AlEacs (3" i^dilioa 
auF^dii^riii^e). — H. Kaufntaiiri. Die Eteunionskiimnier zu Met/. (tïKcelLeat; 
boaticoap do faJLs nouveaux], ~ 1/. £Mer. Leben tind TiiaL^u dos 
IraDzOsiBCljfin Gooemls J.-B, Klebec (bonue bLO^rapliie^ i[[ii a le» 
allares d'un panogyrique). — Fr. Piton, Siège de Strasbourg. Journal 
d'un asïhlége (irèa iaLereadanC]- 

38. — Becnell dfis pDblic&tioDa de la Société bavrAlse 
d'étudea dlTorneft. m'Jll^ '2* tnm- — RLi!>erl LEiioi, Un aaIuil au 
iviii" B.; la iiianjuLse de Ljmljerl. ^ 3« tfim. Abbé Dubois, Lea aom- 
meta île Ugièographie, ou Essai de géogi^apbie philosophique. ^4* Irim- 
In, La ville ^arntp ( JéruAalem ; avec des ptan^ et des plLOLogrsphie»^, 
CoJifeien*:*), ^ I^JOU, l" trim> Alphonse Martiiï, La coiiaa dn r^y à 
iiMjat'KoDiaiD-de-Colboac au iv s. {publie le davic ije la charpente 
pour b conaLruction de celte tiallû en U5M- ^^ ^' trim, 1*. La Msnuet 
DE LA JuGAVMb:RE Campagne d'outre' Loire de Tarmée vendùenne^ 1793 \ 
U déi'ouLo de Cholot. — A. LECHEViUEA. Notice historique sur la com- 
rouiiQ de Saini-Laurenl-iie-Brèvedent. — Alphonse Martin. La cbi- 
tenu Furt d'Orcher (construit au xi' 9- par Auricherf ■ mnrcchal-héro- 
dital t de Normandie; eon histoire juwju'à nos jours). 

B9. — RoTne do Oftacogne. 1901, aepb--oclp — Gh. Sau^aan- 
Cammeul nue des filles du comte J^ah TV d'Armagnac rallUl devenir 
reine d'Angleterre^ I4l'^-I443 (d'aprËs le Journal de BeLiyntcnj^ — 
C La Plaonb-Uaehïb, Lagraulet («es seigneurs depuis 1195; texte latin 
et gascon du seraient di: iidélitâ yté\£ au roi pur lo seigneur et les 
hUiiljmta de LagrauLet en 1473; le leile lui-même dit 1463, maie c'ofit 
Danâ doute par une faute d'impression]. — Abbé Lauakooaub. Deux 
pnji:êi de iori:ellerie à Monlfort, lfJ44f 1072, — Jos, GianËRs. Un viti- 
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teur â? ftorcinv en GhaloBse ei en Condamoïs, 1671. — C^ CfcztijUi- 
poa; tl« la Peyre à Mirtdoui, — L, DtKTfLAiTD. Heary de BëthuneT 
i^véqni* nc»min^ âe BayonDc JdiTGculij?^ avec Hfïnri de âourdi«, 162ë- 
16^(}}' — Arrêt du parkmoat de ToLbu^e contre Pierre d« Bominibus. 
mcioe défronit*", [lour erimn ri'Lérêsie, 

30. — Revne de rAgen&lfl. 1901, jalllei-aoûl, — Reoe Bosn>AT- 

Le mngrbi orcbéologique d'A^co liatijrosB^ai pour rbbloJre locale)^ — 
L. SERviÉiffi <?l A- BjufLLKT. àuinte Foy, vier^ &i martyre à Ag^n 
^tritducliuu du texti^ de lu /'oj^ifi do la suiate^ d^&près deux mae^ du 
x< 3), — Ph. Lacïvti. Umoraire raisoDoé il<! Marguerite de VaLoifl ta 
GucoffTiQ i suite J 168Ï. — J. M^uocrm. Notice bieivrique sur S&utv- 
UL-f!f^'Savé^?«: Ëuite 

31, — Revue de Cb&mpasi^*< Q^ àe BHs, 1900, juilfet-oûOt. 

AbLé ânUDDiT- Un village de la Uaule-Marne : ViUicrâ-on-Lipu^ par 
rïaiDi-Ëulien^ Marne, ppfkiJarrl Iph iuvusioD^i de 1â14-18t5 (ce sqdi et 
idlrCfl écriles par l'abbé Sourdat, curé de VillierS] à la romille SoalJtJ 
de Keiina), — H. J4Dart. Le tPHiameuL de Marie Seton, aDcieacie fil 
d'bonQcur do Maria ^tjart, i\ avril l^tl'2 (publie ea appendice aae 
* GoDclushn ilii Ounml tW h \ille de He\m^ relativemeai au 
de Hario bluart, » V auilL 1551). 






S3. — Ai-ohlvev belges, lyui, a" 6- — (^mptoe-râQdufl : d'Âttranf 
et Laiiu€re. Ui^luire de Belg'iijue (èriidiiiufi »[>lide et pian bisit con^Uï 
quelques erreuru), ^ N*" 7. A. Gify. Nolicos hiLliographiquea sur Im 
archives îles cglista et des mODOstères de Tépoque caroliugïeaiïe. —^— 
B. Dffnisir. Zur BourtoiluDg d£*r PoUiik Wîbalda voa Stablo uûd Koi^H 
VPÎ jdifffirR d"a\ia avec JannsAuJ. — G. des Mar^L. Lu Ifltre Jp foire ^^ 
Ypre& aa l^i^ a- [luleress&nie cuntribution à rhiftoiro doe papiers do 
EivdiL eu PkiQdre). — t, itfadlerZt'hi;^. Uitger van dnr Wpydeu el les 
imaigiora de Tournai [bien ducumcnt^} mois eonclu&ions parroia trop 
larges). — Toussaint. L'abbaye de Rureffi^ de Tordre de Pr^inoTilré 
Ipeu scientiliqiie), -^ 6\ Latirent. Curio&ilëâ révolutionaairee |r<ujte(^^ 
est bien iaformâ et fait preuve d'imparlinlitèl- ^H 

33. — Bnlletin de la clafiae des lettrea et dev acIeacoB 
moraJea et politiques ûe TAcadâmie royale de Belgique, l^OL 
n* 5. -^ B. GoBHLRT. Ctiarlps-Quini à Haguenau en 155Î (reciificAll< 
de détail à un travail onLérîeurl. — P. FaBDEftioo, L'e);pausifiti ei 
tique lies litiérMures européennes au ïtx" ê. (étude très doctimenl 
aur le développement des liLlératures européeDnes dai>B leacobuiea), 
E, DiBcuLLES- Un négonant anv^rsois à la un du ivni" «. (il «'agit 
J, de Broèla, écheviu d'Anvera, qui joua un rôlo en vue dans Tbistoîi 
lucale). ^No 6, E. DEa:*uPfi. La coDstitniioa inceroitionale de U Bel 
giquQ [étude sur lo dn>it do guerre et le droit d'alliaace|. — G. Uoi 
CHAMP. Llue in^cripLioji msrovÈnglenne inédïLe k ffloca (révèle l'eTlR-'' 
leucc d'une chapelle ù (ilonË au milieu du vu' 9.f, ^ N°7, M. Wit.ifOTT6, 
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lies origines da dntme liturgique (d'après teH deraiers travaux alle- 
mftadB). — L. van i>br KmazttB. l^e premier duc de Basee-Lotbariogie 
(Brano a divisé le paya en 959 par une résolution unique et non par 
deux actes datés de 953 et 959). — J.-P, Waltzing. Les Gésates, à pro- 
pos d'une dédicace au Solei) Augitate trouvée à Tougrea eu avril 1900 
jintéreaeaDt pour l'histoire militaire de l'empire roiBain), 

34. — Bulletla de lu Gommisalon roy&lo d^hlatoire de Bel- 
Blqm«, [t* eér-, t. Kl, 2« livr. — G. Koktq- Rapport sur la publication 
de catalogues d'actes. — U. BaaLiËaB, Rapport sur la publication des 
obitnaires belges. — A. Gauchie- La cbronique de eaint Hubert dite 
Cantaiorium, le Livre second des Miracuia saneti Huberti et la Vita Theo' 
derid abbaiis Anâagiviensis (observation sur Tatlribution de ces trois 
œuvres k Lambert le Jeune, moine de Saint-Hubert. DiBCute de trèt 
près le récent travail de G- Banquet). — E^ van Oainov, Lettres de 
Jean Molanus à Gérard et à Barthélémy Mercator (cette correspondance 
est conservée a la bibliothèque municipale de Brème; détails intéree- 
■&nis sur la personnalité de Molanus et sa convereion au proteeian- 
tieme). — Ed, VuETiHCTt. E>ocumeats inédits coacemant l'occupation 
de la ville d'Ostende par les troupes des Provinces-Unies et de la reine 
d'Angleterre, 1584-1604 (ces documenta ont trait à ta situation Inté- 
rieure de cette ville et surtout am actes d'hostilité commis par la gar- 
nison f- 

35. ^ Le Mnaée belge. 1901, n° 2. -- P. et J. Willevs, Le sénat 
romain en Tan 6& {biographie des sénateurs, d'après les sources)^ — 
J.-P. Waltzihq. Recneil des inscriptions grecques et latines relatives 
aux corporatiooB romaines, — F, Ccuont. Dédicaces à Jupiter d'Hétio- 
polis, Véous et Mercure (restitution d'inscriptions de Syrie publiées 
par le P. Lammens]. ^N^S. S. KAYSEa. L'inscription du temple d'As- 
clèpios À Ëpidaure. — H. Lahiibns. Notes épigrapbique» et topogra» 
phiquea sur l'Emesène, = Gomptea-rendus : L. SixXeti\bi€r^ Le grand 
schisme d^Occident (critique impartiale et sûre). — G. Kurth. Glovis 
fchangements importants apportés à la 1» édition). — G. Bardot Les 
dix villes impériales d^Alsace (solide étude d'histoire diplomatique). — 
£. Sayous. Histoire des Hongrois (méconuait l'action de l'Ëgltse). — 
À. van Hont. Les conflits de juridiction dans le diocèse de Liège à 
l'époque d^Érard de la Marck {bien documenté). 

36. — Revue de riosiraoUon pnbUipie on Betclque, I90t, 

a" 3. ^ Comptes- rendus ; S. Pfuhi. De AtbenLeuBium pompis sacria 
(assez complet). — H. Franeotte. L'industrie dans la Grèce ancienne 
(érudition profonde, connaidBauce parfaite des faits économiques). — > 
à. van Hâve, Étude sur les conQits de juridiction dans le diocèse de 
Liège à Tépoque d'Ërard de la Marck, 1506-1528 (bien documenté). -^ 
H. Sehlitîer. Die Regierung Joseph H in den dsterreichischen Nieder- 
landen (vrai trésor d'Informations puisées aux archives de Vienne)^ -~' 
II. Suchier et A. Birch-Hinchfeid. Gescbicbte der franzôsischea 
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I .ïtifTHiar VUE] lier âlieelen ZniLen bi^ zut it^genwart jtrèa on^aall. — 
V, iVtauvin et .1- Rsrtch. r^icolas CJÉaar<i (étude mmuLieuse d^uae des 
Ugurpa les çtlas iDtêressanifE d« l'érudiiioa belge au xviii* s.}. ^ N< 4. 
0. Compayré. J.-J, Bt>u3Beaa et rêducalion do la nature idiscassion 
dairvi>ya»ie «ljmlici«iïB«). — J. ilansen. QmhW^^.o imd UnLercuchungen 
«AUr GescbictLlu dos iisxcawahus uad d^jr U^KeriTcrfoEgiinç im Mittel- 
aller (prpcieuï renseiguemeinis [Hfur Tliisioire diïs mœurs et Jj droiil. 

37. — Au&lectea pour oerrir à. l^bUtoire eccléaiastiqae de 1& 

Belgique. '> w^r., i. XIII, V- livr. — E. JIeuïens. KeglGOieoU de 
diïui bùpLidiu de BruJfceUeâ au xm" &. {li a'agu du règleiuoiit duunâ ei\ 
VU t à luopiul SAiLit-J4>jii par l'ev^u^ Jcaa de Bélhuce et de celai 
de Nicolas l-'onloiao lait cil 12iili pour rhuâpicâde bdiuLc-Gerlrude)- — 
£d. OûCucneaLs ralatifîi à rbi^toira de lUoiversitè de Louvoia (pièce* 
ne mppuriAjiL au conservuLâiir des privilèges de I Université). 

38. — HfivuQ d'iLietoire ecolésiastique de Louvala. 1901* Q^ 3. 
— J. Flahiua. Lcë auE^ieLQUE lisiez épi»ct>paEes àa^ iiuaire grande 
ejèget; «nlLe et lia, — U^-M, Kjiui'iiAHN- Li. Hege du tampl« d'Uierapo- 
lia (coiitnbmiuij A la sjuibfjïique du clinsLiuoisme priniiliO. — E. \*k 
Hi£Y^ La uoIlL'Ciiou des > Te^ie uud (Julereuchungou zur Gcacbkcbtc 
di^r ulicliriBilichen Literatuc t (uîuvre Irèfi renjarquabLe^ maia où tes 
dangers de Ift cnLii^ue teDdauLiâlIe n'aal pas loujours été evil«e}. ^ 
CompLPfe-T^udui^ : K Vtimarit. 'L&nieà et uiouLimeuiî^ Ugunjs retaiirsftux 
uiTbièrea do Milbru» |bvrû dit hauu \alDiir; il y a quelques rapproche- 
wtuis furcéa BQLre Je cbridJ^iiiuisme e.i bi religimi mltbriaque; paui-élre 
iuuteur a-l-il vu le luiihriuciiime Imp go bo^a}. — W^-B. Daulnoy. 
The use of ibe Apucrypjje Lu Ihi; chmLiaa diurcli Idéfetul riutiude 
pnsa [AT l'égliâe udhIiciiuo è. l'éf^ard des api>«r^pïiea]. — C^ WBbcr. Die 
Abfii^suijg dtî^ Gïku^rbnerb vi>r Jt-iu A[jt]âielkou;^i1 (bi^ucaup d'êrudi* 
tiua et de ûrUiquuj. — J- Strsifgowaki. Urlout oder Kom ; Boitrûge zur 
lïe^chicbte d9r spiitaniiten uiid rrûijcliriâtUctiaD Kuusi, id^apr^s d^e 
ujonumctils iiiédilË du [uueée de Berlia et la cdèbre eKpediiit>n Je 
M. Sobernhtiim à Pûimyre). — J. Gtinunerus. Die HuiiïieuHtauJs&he 
EVki biQ EumTode des KonBUQlmfi (GOQinbutionâriiiAUlirDde l'Aria^ 
QiBine pendaui les aanëcs 35f)-3til ; ra.iiieur mpreud lei^ tbeori^s de 
GvraïkiQ ot de Loefe), — K Jri^bart do ia Tottr^ Lcr origîaes retiKicuees 
de la France. Les parui!*s*?fl rurala* du ivau xi's, létudt^t^uuecîeticieuî* 
des sources; trop peu de ciLatiousj. — MoQumoQU Gcrmauiae hisLohca. 
SizripiorLiTn qui veraai^ula Imgua u&i sunt Lurni 111, pars ri- JanBen 
EulLcIb rureteabuch herauagefçebeu vou /'. Slr*aitch. — Bipbmatata 
regum et imperatorum LiermiLulae Lomi 111, pare prior. Heiarici et 
Àrduini diplomata. berausge^abeû voD !^ Brcssiau, H, Black uad 
iJ, ffoUimann. — H. Delacrûix. Essai ^iir la uiysiici^nij' ApeculaLÎf en 
Alleunigne au ïi\* b. (origiûai). — /. Csntj. Die lïcicbata/lt dcblelislndl 
und ibr Aûiell an den Bocialpoliiificbeu uud n^Ugir^sau Bewegungeri 
der Jabre 1470-1â3(i {c'est une dos uieilleurra études qu'on ait ècriiea 
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sur rhistûire des TJ[Iefl an tv* et ao xvi* s.). — IV. Paulus. J. Tetzel der 
Abla00predi^r (réfutatioû de c^rtaioeB Légendes défavorable» à Tetzel. 
GoDoaiBsaDce approfondie des sources et critique de boa aloi|. — 
À. Rambaud. Histoire de la civilisation contemporaine en France (aussi 
objectif que possible ; quelques erreurs eur les questions religieuses), — ■ 
Solion-King, Histoire de l'uniié italienne inumbreuses erreiira; parti 
pris excesaif)^ —P.d$ia G^rca. Histoire da second Empire (ouvrage de 
premier ordre}- 

39. — > Ajanalea dn cercle archéologique da paya de Waes. 
T, XIX, 2* livr, — À. Anthbuhis, Chronique de âombeke (chronique 
du ivi[* siècle intéressante pour l'histotre religieuse de U Flandre)^ — 
G^ Wjlliusbi'' loventaire des biens des Récollets de Saint-Nicolas 
(dressé par lee commissaire e de l& Convention nationale le !*>' sep- 
tembre {!%]. 

40. — Aiuftles de la SoolAté arohéolosJqne de Namar* XXIV, 

2> livr^ — A. MaUiect. Forteresses antiques de la province de Namur 
(description très soignée du vieux chdteaa de Jemelle, dont la construc- 
tion première remonterait à i'époque celtique). — - A. Henry. Notice sur 
le collège et le couvent des Augustins de Bouvïgnes (peu intéressant). 
— A. Hoc&. Station de TAge de la pierre polie et substructions antiques 
dans la Haute^Marlagne. — F. G. Trésor de monnaies romaines trou- 
vées à Marchovelette (grand nombre de monnaies du m* S-)' 

41. — Annales d« la Sociâté d'âmnlaUon de Brûlée. T. XLVI, 

4* livr- -^ De 3chrevel. Notes et documents pour servir à la biogra- 
phie de Hemi Drieux, deuxième évéque de Bruges; suite (expose Tac- 
tivité de Tévéque pour faire exécuter dans son diocèse les décrets du 
concile de Trente]. = T. L, 3" et 4* livr. J. Wbale. Obitnaire du cou- 
vent des Carmes à Bruges {publicatîOQ peu conforme aux exigences 
scientifiques). — Ë. RsHanï. Le culte de saint Charles Borromée k 
Bruges (intéressant). = T. LI, i", 2", 3- livr. A. de Pooeteh. Le 
manuel de Jacques de Heere, cbanoioe de Saint-Donatien an xvj" s. 
(c'est un livre de raison où abondent les détails curieux et pleios d'in- 
térêt au si^ et de la vie politique et économique}- 

42. — BnUstln de la Société d^bistolre et d^archéologie de 
Oand^ 1901, a" 5^ — J. de Suet. Ëtude sur les frères Van Eyck {supé- 
riorité de Jean sur Hubert). ^ N* 6^ H. Pjrenne. Notice sur une chro- 
nique de Flandre en français de la fin du iiv' s. (il s'agit d'un ms. de 
rUniversité de Gand ■ c'est une importante source historique, due à un 
contemporain de la bataille de Roosebeke}. 

48. — Pnbllcations de la Société hlstorlqne et archéologique 
dans le duché de Limboarg. T. XXXVI. — P. Dopplsh. Actes sca- 
binaui du cbapitre de Saint-Servais à Maestricbt (de 1257 à 1326; 
bonnes notes}. — J. Janssen. Pierres sépalcraJes de 8aiute-Agatbe à 
Cuyck {intéressant pour l'histoire de la noblesse limbonr^oise). — 
Hev. HiSToa. LXXVU. 2* pàsg. 2ti 
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A. HiBBn- Correspond noce iBecIile d«A nt&iree de Sitiard du \\ vende- 
miurfl au 3V frucUdor aa XI ibpaucuuji de reaËGigm^meuu >;uneiii( i^tir 
l'occapation fraaçaîae)H — Von GeuB^u- Le eiège de Maeslricht ©û 1814 
[bieioire d(?« uperalloos iDi1iiaire« d&puLB k 1'^ décembre 1813 Josqa'au 
2i juiUei Ittl'i^ avec placË). — J.^-A. Flaubeit^ Une condimDalii>a capi- 
tale il EpvQ en IW. — Lii pluft ancLODDË gravure conceroanl Maet- 
Uichi (eilruiie du Uinr cromccrum ^urif^ti^frgae de 1493). 



44- — Noues ArchW der GoaellHch&ft fllr œltere deutsche 
Ge«chichtftkuade, Ud. XXVII, U«fi \. — M. Taevûl. L@ aipl6ate de 
{mois \t Pietu pourFulda»dii4iu>ùtân;Mùh1bacherG56(-64S)fr¥CoaB- 
lïiulioQde l'original, qui a été rPLîouvé mutilé dann ans couverlare de 
Lj«re|. — ' M. l'a^Lii^i^a. Etude criliqus sur \çp plu»^ ancienuea biogra- 
phies dp soAQi Adalbert {Adalhert, cvéquede Hraguii, martyrisa par da« 
paysans prusfiieus Le 'JJavn^ 'J'JÏ- La vie de &aiat Adallieri. fut écrite vers 
Tau LOUU daa« [e moua^ttre rE>[uaiD de â. ALeeKio^ où il avaii vécu, par 
L« moLaa Jean G&aapariua ; puja à Meraebourg, entre lOOt et 10G5, par 
BruDo d(- Iju^rrurt, ^ Taide de la biographie romaïai?, £□ 1007-lUUtï, 
DruDo duDDa une nouvelle édition remaniée et abrégée de son feavre ; 
elle fat pou ri^pandup. En Pologno et en AllpmagCË, une brève Pta- 
ùoD, rortemeut imprè^eo de légende, circula^L déjà eu 1017). *^ P^uJ 
BcHBFFEit-BoiaiOH»r DoouineQU et études pour servir aat Begeet« de 
la période de» llobenataufen ; 3" arL. — H, BBEasx.Au. Études critiquer 
Enr rbistorjographje allGmonde du ii* h. (la Hertitaiin de Ueieb^aaii et 
\e ChronicQH iiàcvicuin univeraalci critique lea soluUuns prèeentees en 
1897 par Dieiericb. J^ Cbrcnicon sucvieum n*esi pas To-uvre de He^ 
niaan; les reaeumblaaco» qui oxiatenteQlreceirdeax teJ^iea s'expliqueGl 
]tar une tH>urce eummuiie, ijui vsi tea Annales Sitn^aUensa. En appea* 
dieu : do Ja copie tibrégOc de la grande cbrunique de Bède ajoutée eu 
teiB du CtiTonicon). — O. IloLDEH'BlaaBn. Mas, relaLifs à l'bisLoire d'Ë^ 
furt (publie divers eRlnLiU sur rbiatoire d'Erfurt au xv* p. qui a'ont pu 
figurer daniit le^ i)/oiitim. BrpfiesfurUnsia ; à ciotpr une lettre de l'abbê du 
moDaslèredea aaioLa I^jcrrcci E'aul a Erfurt âxaut le jour où l'un dev&il 
fâter Ja mâmuiredn rui Dugubert^ foudntiïiirdu monaetëre; poursaToir 
eaacieiuent cette date, 19 janvieri le lendemain de Hamte rriaco, il 
i'éiaii adressé aux moinea de âainL-Ueuis, ptiU h ceni de Wi«««ta- 
bourg, on Aiauco). — L. Tpaude^ Le pluu m;cie[i ms, des JinignuUa 
liontfaiii. —A. WEusriAGHOFt, Quatre dipt&mei pour J'abbuye de Saint- 
Bemi do Se a a» 835- 85 J jétudie les rapport» qui eaistent ttJtre lea pnvi» 
lègeM de Luuih Io Pieux et de Charles 1^ Gtiauve, dea arehev^uca de 
Beufl AMnch et Wenilo). — h. TelADue- Le poème modenais o O tu, qui 
aervaa ism moenia, i — Paul vûh Wehtebpblu, Lee quaire letlree de* 
papea contenues dans lu correspondance de siûul Ilildegard (àtuJe aur 
le cuTJut de cea documea[.£). — F. Gueterqikiï. Diplûmea impériaux de 
l'annén M7G. — C. KicHNii- La < Reformât ion i île l^mpereur Si^a- 
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moud fdes ms?. qui CEiDltenusat ^e m4iJiiri^Le inipénal potrr la r^ffirme 
d<?fi trois ordrps- Ce manilefite a ete coroposo on 1438)- — L. ïbadbb- 
TnTftiDt rûceLiLK 'amt ta pilëDgrapliJe. 

45. — Jah-t-buch des k. doutacbett ttrcbsologlBchcn lustitatA. 

Bd, XVI, l^im, HcfL 1. — JJ-UuLLE. Lp faiirit! HarhiTiui \\^ talyrc dut- 
maitl Liui fui Lkium- en 1IÎ23 au chrlteiLU âainL-Ange, à l^iime* E^a^par' 
leuaiL pai; uri^irt virement â U > molpe liadmni >, inaL^ aux jardina 
iaipériaax te lung du TiLre. Lt? mi^rci^au de âCLiIplure greiiqLie a éLé anua 
dodie apporte ù Rome par Nàron. Hecherchea euraou éui rrimitit). — 
W, IhEBtFEi.11, Lascèûeda théâtre belléaiqaetm&iutii^Qt, cumre B<-tLie, 
diiifi la précédent numéro du Jtihrbuchf qu'il n'y eul do scûnc* daus les 
iheAtreA m dn la Ui'èce primilivR ni de t'épcxjue belleaLaU^ue; les 
acteurs jouaient mélanges au trliœur dans l'ur<:[io^tre). 

48. — UltlheUdngen des Jk.- deatscbea arcboeologlBoliea las- 
Ututa. AUicmxchc Abtkc'htna, Ud, X\V, t^Oli, Ilefi ^. — H, Kwoi^. 
Uc teafluc d'a.rgile avec le lexie de l'urR.iËun duminicale icetie laecrîp- 
lion, trouvée à Mogare, eet du n« 9. latère^soct comine lexie de com- 
paraiïcin avec no^ m^^illeura msa. ei aussi comme Lémoigoage pour la 
b<jaliiiuité d'ua usar^o andeD, ceiuï dâA cableltCA o&giques* et J'uae 
auperstiiioD aniiquE, dana rÉgli«e vklurîprise), — O. Rubensùhi*. 
?aroa, L Eiatoirc de L'csploratiou fldeatihque de l'Ile (étudie le Libor 
inxutamm Àrdûptiagi, tercaiDë en ll^U par le Fioreutia CrJsloforo 
Buortd cl monte, et le récit de toa ountempomiii plus Jeune, Cyriacaa 
d'AncoDsf. — A. K(ëhtë Le décret honorilique pour leâ combaLtants 
do Phytè (public pur Ziobarth an Iti97, p- 27; il tta iorme pas la début 
du ilécrei d'ArchinuK &a Tboaneur des h^roa de Pbylë dont parla 
Eschiue^ Il se rapporte aux melèques qui prirent part ù ce combat qL 
qui fnreui r^cumppn^^e par lefi privilèges du druii de cilé). ^ ftœmtschs 
AMeiiuiig. Lid. XV. Heft 3, 190U, B, Bkver. llecon&tiLutton des 
groupes represeniBiit Ipp meurtriers du lyran. — M. Rostùwiëw, Pin- 
nirapUB juvcuum (conlnbution â Ttuâtoire dcA GoEle^a juvenum encou- 
ragés par leH euipereure. t Pinnlrapu^ n est uu terme bonnrillqup qui 
désigne le combatLaat éprouve dans les exerclciïg où se lormaioul lus 
jaunes giacliateuraf. ^ \^n^c. 1, 1901. A- Mau, Le temple de Vénuiî â 
Pompei (lea fouilles cDtrcpriekïi! de 1S9S ii IMOO ont mis au jour lee reslea 
d'un grand lempk', iJencripLiuu de ce monunienl, gui doîi avoir été 
caluL de Veuua Pompeiaaa]. 

47i — Neue J&hrliflcher mr das klassiscbe Altertlmin, 
Jalirg. IV, llKkl, Heft 4, — lî. NuauE?*. L'Enéide de Virgile r la lumière 
de fion temps (la vie ramuine, depuis l'upuqae de la évolution, a un 
caractère fortement ru[Uij,ut]qiiQ, Ct-tip paâbion pour le& gloires Ju paflBâ 
naUuual t?sl enlrctouua par ÀugUâte> eu partie par mclinatiou pergon- 
iielle,e]i partie par dea raisons pulitiiiue^. Lu Littérature de son épixiiie 
BQ met ^a aervice da ces ideee, Cest d'un tel état de cboee» qu'est sor- 
tie r£]uèide, VirgiLa ToyaaL dans le règne d'Auguste se realieerson rêve 
de l'âge d'orj. 
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48. — Phiiûiogns. RrL I.X, 1901, Hefl S. — F. Mip.. T/orlre -Im 
filles aux ]eu:i olynipjquc^fi (ctudo i^ritiqLio i\it le fragment d'uae liste 
ûe^ vtinqiieurR quï jeux olympiquo? qui ;l êié publié daas les Ofyr- 
A^nc/joï-Papi/ri' de tir*^Tifell el HunlJ. — P. Lotebbacbeb, Pojr ficrrir i 
lu r:hTUno]o^s di^ l'anni^e 218 av. J.-C (conLie \V. OuaDder. Û«r ^an- 
nifrai'ii/r;y; b j>aâ3CL(*e des Alpe» pur HanDJbal eut lif^u daaa Ea accond^ 
moilJe d'ociobrfl i?iL dura quinie ioiirs). 

49. — nhelDiscbcra Muséum fOr PhilolDsle. N. F. Bd. LVI, 

Heft 3, ItHJl. — I'\ Reoss. Le Périple du Poal-EuïiTi (VArrifn {Braji- 
ùh ivait. au t. [J tlu fî/t. J/uj-, mj^ eu doute raulhi^niiciLé dp là 
deuxième parli"? de cet ouvrage; Hfijss veut qu'Arriea BOit i'aulcur du 
Périple lout entier ; il aous offrit ua témoignage [kirect pour l'ii^tivîtè 
mtlilBLre et polilique de son auL^ur p^cdaut f<nn sç}aat*\aas In province 
de OappaduceU — K. Titiji:!-. llt^roa et te* coiHpafjïiuuîH (r^cberchea sur 
Tepoque où vécut le luaLbemaUcien akxaudrin}- — H, Klotk, L^œuvro 
bistotique de Sénëque l'Aûcieii (aelua 0- lïoï^âbDcb» l'œuYre da Senèque 
le Père, <!ODD Lie par uae mdicatioD d& son [ils, fui puMiee après la mort 
de l'auteur el ulilifiÉe surtout par Fbrus et par Luuaju -. de lÂ pro^îeD* 
drait ègalemeut lo fragment, cité aoits le ciom da Sénèqa?, j^uî «e 
trou7â dans Laciance, In-^lit. div., VU, 15, U ei suiv, Klolz îwutieQl, 
au contraire, que ce Tragment est l'œuvre du âlï. On ae auufaitdémori' 
Irerque l'HiaLoria de Sêuàque rÂai^ieDailèté publiés uttêrieun^mectl^ 
— J- StEuP, Thucydide, Aoiiochus et Ja préieodue biographie d'Her- 
tnecrate (critique le mémoire de H. ôteîn daoa Ig fifi. Mui., LV, 
d'après lequel Thucydide, uutre Auiiucbue de Syracuse^ utilisa uni 
biographie, inconnue jusqu'ici, du Syracu&ain ELormocraLe, ce qui 
lu! hi commettre des erreurs maoïresiee. Celle hypothèw est peu vrai- 
siïmblabta ; on D^a pas h droit de dire que Thucydide employa mala- 
druilement ses sources). 

50> — Jatirbûctier fUr Natlonalcekonomlo uud St&ClBtJk. 

3" FoJge- Bel. XXJ, HefL 5, 19U1- — U- vas Beluw, La decaJence éco- 
nomique des Villes au muyen âge; suite et ûu lavei; le xv\* fl. commence 
une orgaaisailoQ économique qui n'est pm proprement terrltoriala; M 
nW qu'une politique économique à base aeigat^uriale. L'orgaiiîaaLiou 
Écomjmiqnû urbaine du moyen âge EubsicLe ùiitxe, s&s traita 09aant;elR, 
mais sous la direction dcA seE^nsLira et non plus de^ villes. Glle dispa- 
raît [seulement au i^iie" b. pour s'appliquer non au territoire, mtia nu 
peupbk et, eu partie marne, au monde]^ := Ileft ù- A, llEb^ja. Li notiuD 
de la aociéte daoa la Sociologie de Herbert S;ieccer (celte notion Rtl 
erroupo et, celte Lare manquant, eoQ eysièuie croule), — K. Tuissa. Le 
dôveloppemeni de la lign** Hambourg- Amérique de 1847 à 1901, ^ 
Bd. ^Xll^ Heft 1, H. LîsFHANfi, Le plus récent développemeul dea 
alliances er» Angleterre et sur le coatinent. 

Gl- — Stimta- nud SocIa]^asei]scba.ft]lche Forschiuiffeii. 
m. XIX. lyci, Heit I, — K. bEBGUAfifl- Ui^toire ded ÉUils cl dea 
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imputa de ta Prusse orientale de lG8â & 17Û4 (mémoire de 216 p. 1« Orga- 
uisatioa des États; 1" objet des délibérationa el eurtoat luttes au sujet 
des finances. Leur abaîsEement ne doit pas âtre attribué seulement à 
\aurs ennemis, aux efForls de L^abaolutisme et de ses organes, c'est J'es- 
prit même de J'instÈtution qui s'était affaibli, et c'est pourquoi ils res- 
tèrent inel^caces). =: Heft 2. O^ Parnânz. Ëistoire de la division du 
tfavail induatriet à Leipzig de 1751 à 1890 {surtout d'après les livres 
d'adresses de Leipzig : situation en 1751 \ immigration, formation, créa- 
tion de métiers; division de la production; indépendance des occupa- 
tions accessoires ; causes et conditions de Tapparition économique de la 
division do travail ; rapports de celle-ci avec l'organisation iodustrieHe. 
C'est la liberté industrielle qui a rendu cette division possible- Les 
forces agissantes se trouvent, non dans la législation, mais dans les 
besoins économiques de la population). ^ Heft 3. F. Teemer. Le droit 
politique dans Jes monarchies à base d'États provinciaux (éludie seule- 
ment Je régime des États du continent, étroitement associés avec la féo- 
dalité médiévale^ exclusion faite des pays romans. L'auteur s'attache 
surtout à marquer la dilTérence entre la monarcbie à base d'États par- 
ticuliers et la monarchie qu'il appelle constitutionnelle). 

62. — Zettvclirirt mr Sultargoscbicbte. Bd. VIII, Heft 1^ 1900- 
^ M. Laux- L'origine des lansqueuets (le prototype est fourni par le 
« Reislaufen * de Suisse, qui se répandirent d'abord chez les autres 
peuples allemands, puis eo France et en Espagne. Ce n'est pas à Maxi- 
milien I" qu'il faut faire remonter l'origine ni le nom des lansque- 
nets; il n'a fait qu'imiter dans ses traits essentiels la tactique des 
Suisses, qae de nombreuses guerres ont ensuite propagée en Europe). 
— ^ B- Orro. Documents d'archives relatifs à la situation agraire de 
TAIlemagne au xvi< et au xvn* s,; !•' art.; suite dans Heft 3^3 et 4-5. 
— G. MaifTz. Le livre de comptes du nonce Annibale Albani, 1709-1711 
{provient des archives de TÉtat romain. Donne de curieux renseigne- 
ments : lo sur les frais d'une ambassade extraordinaire envoyée par la 
papauté; ^'^ sur les prix d'un voyage à cette époque)- := Heft 2-3,1901. 
H- Maubbsbebo. Tableaux de mœurs au temps de la décadence romaine 
(d'après tes Pérès de l'It^lise, en particulier la correspondance de saint 
Jérùme). — E. DevaiENT. Une féle de tir à léna en 1490 (les comptes de 
la ville, que l'on publie ici, jettent beaucoup de lumière sur son admi- 
nistration). ^ K. Binz. Tentatives d'apologie dans l'historiographie des 
procès de sorcellerie fcontre un article de B. Duhr qui, dans le Jahr- 
bucft d. Garres-GesefUchafi en 1900, avait pris la défense de la conduite 
suivie par ïes Jésuites]. — G. Reichabot. Un ménage bourgeois en 16IS. 
^ Heft 4-5. G, KopPELDT. Le prix des livres dans les dernières années 
du moyen ftge {liste de 42 incunables conservés k la bibliothèque de 
l'Université de Rostock). — W. Dibhl. Les propositions contenues 
dans les procès-verbaux de la grande visite ecclésiastique en Hesse, en 
1628, concernant les superstitions répandues dans le peuple. ^ £- Orro- 
Ponr servir à l'histoire de la vie des princes allemands, surtout des fêtes 
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de la COUT au xvi* et au ivii' s. (J'aprèa le T^^Murud Picturantm de U 
hibliothè^fue dû lu cour da Darmfltadt), 

53. — ZeUachrift der deatschen mDrgealœbdischea Geeell- 
■Chi.rt, Bd. LV, Hpfl î, K'Iïl. — K.-Il- WiiiSFiurH. Dn iiïielqiJPB tra- 
vaux récecU aur la chrûDo1o|çie bahyJo-pf^r^Jkniî (nuus i^Domna encore 
les règles suivies par len Babyloniens pour Ipur annt^^ întercAlaire et 
pour la longueur de leurs cioîb datis unr anai-e donnuo. Il somblï* 
(^pend^ini qne ces r^li?s ne doivent pa^ être iijujtmrs pprdae» pour 
noua, Alora peui-ôtrp le icmpa vifOfî ra-l-il d? tracer de? tables do con- 
\prftionK — C. BnocKELMANN, Uno r^lanmi arabe sur Mflitj; (refalion sur 
une fûte de la Saiitt->ycun, dont on n'arait Ju^qu'id qu'une traduciiOQ 
dBDE Je rrcueil de hiof^^rapbteti d^M-Bu^fnî|. 

64, — ZeltecSiriftdeadeutBchen Palœstlna. Vereina. Ud. XXJl, 

Heft 3, 190(1. — S.'\. FniFs. I^es plue réiieutef- recliflrcbes sur l'oHgino 
de lalpbiibet phénicien [cet alphabet vi<>nt de l'i^criLure uijccDÎeono 
usïLÉe en CréLe; probablement cr- go[Lt les PtiilîâiÏQ^qni odI applique les 
GLgnoâ flû r^nrituriî uiycouienim aux besoins ËomiijquoE^f tout op leur 
donnant dea noms d'après les caractères depuis lon^iemps conuuB de 
récriture cuDèiforniel- — iM, Uaeituann. La fileppe ayrienoe Ideflcriplion 
accompagnée de rechercLea blMoriques approfondies ec uae li^te, longua 
d^ ?7 pa^eE, des noms da lieux traitée); suite et dn dans Heft 4 pI ilana 
Dd, XXiU, Ileft J-4.^ Bé. XSUl, HeÏL 3-4, 1900. Von MtauNes. U 
cadaalre en Turquie jbieloire et pratique). = Bd. XXIV, Heft 1,i901. 
il. HwHRuiHT. Le vnyagii à Jérueakm tîu dm; de Saie Henry le Pieui, 
\A'M (publia uuE* rotation con tempo rai mi de aa voyage. «Quelques ij^taïli 
ÎLiLérebï^iiL.>> sur l'âaiiect et le» pos^L^sBiuiie ûbb lieux saints). — K. hiTT' 
iiAtis. LJGt^ oftieielle des tribus de Bëdouiûfi vivant â Vesl du Joarduci 
(dreeeée vers 187S). 

66. — TheoloElsche QoaptB.lBcï\rirt. Jahrg. LXXXHt, t^l, 
Heft 1 — S.EQwcT.LLun. Los it^ndancrs oliparchiquee du collège des car- 
dhtaiix juH4|u'à fluniface VlIT {rèjiond ant critiquoft adr^i^séet à *on 
ouvrage : the Th^UQkeil u. Sfcllung d. Kardin^h bis P. ÙOil. Vïii, ptrj 
K. Wenck- Une pareille tenrJance n^ tnurait ^tre con lestée; mai? c'Mt 
au!£ pûp05, f^n première lï^e« qu'il fauL attribuer la réduction du chiTrt^ 
des cardinani depuis U» xii« fl. lU Ittur pt'iÏL nombre an ini^- I^r embar- 
ras d'argent de la papauté, croissant avec li'ur poUliqu-- mondialt^. ctin- 
duisirenL à diininj(*r les dépendes pour les carriinaur en diminuant leur 
DOmbrs}. — P. Vetteb. Los lâmûipuaKce doa prophèlcs antérieur* i 
rej^îl concernanl le Pentatenque. Il, Oaf^e; Buiie (Osée connaît toEttd 
UDe série de d&ctBÎanB eipnmétTR dena le Pentat^uquol ; Bn dans Hert î 
(les prédlctîooB d'Osèa témoignent aussi formel t^meni de rpiiiii<»uce' 
d'uua loi relïfiiruPH pour le vjn" s.]. r= Hc^ft ïï. A, Iîjiiiell. Jésue devant 
PilaLe jcherche à di^terminer comment nous cui)UHisf<:niis l^^. clri^O' 
stan^*Ei iïari« kÉquellflfi Jêsue fut livré â Pilaio). — Fuhk. l,a conroct- 
tJon 'Wa L:uudleâ u;cumeniques dans rautiqnité (lea empereurs uni 
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reveadiqDé tout aaturelInfnEût pour eux la con vocation def; coodlee; 
11b DDl même à l'accasitiu tenu û^e réiiaiunâ centre la voloniâ du pipe)- 

fi6- — Tbeoloeiache Studlen und Kritlk«Q. I^OL Ileft ^. — 
J. MErNuoLD. L'ari^tkf^ rli> Jjihv^ {(jj^reml conira Buddi? non opinion que 
L'arche d alliance élnit an âiège monté fior des roue»). ^ P. Su^wahtï- 
KOPPF- Kant^ Scimppnhaupr, Deu^^en el le théisme cbrèUen. — J, Leï. 
LVxpriîSBion de af^^^■itcLlr dr Jdbvé dans les chanifi lîita d'Ebed-Jahvé, 

57. — Bellage aor AltgenieLneii Zeitung, 1901, n""' 17?, 173, ISl, 
185,194^ — P- Kbhù. Les ardùvea île Tlliilre [i"les archives du clergé; 
9p lee archives de< rÉtui ; 3o les nrctiives muaicipates K prives^; h1<j [es 
collfcliona du Valican). ^ N"^ 174- 17S, Pranz-Xaver KaAfS. Le ceate- 
nalro de Vioc^-aïû Gioberii : suite et Un. ^ M« 176, Emu HAUviLLEr.. 
L'hialoir»? de la civliisaiioii i^ijuieiupurutne eu France, par Alfred Ram' 
baud^ IGOl Irésaméj- ^ Gnj^i££Ë£L. TrouvallJv^ préhjetoriqui^B de la 
Suisse rranconienne. ^ N°* 177-17d> Paul OËnruAn^. Diull aaiurei et 
droit piksîlif (dtecoura a(^JLdi?mique|. ^ N^ 178, i^ promii^r régim^ïnt de 
cavalerie bavariH»i;, Priuce Cliarles ds Bavière (d'apr&a Icë \ivTVts tLo 
Theod, de PleUpa-Arnbacli el llana FahrmbacliPr, IttyO el IbOC). = 
N" 17'>^-180> VLztX QsLDiiAisN. Collâmes popultLirefi de la liesse. ^ 
P4"160. Leopold Zeeoleïi, Gitlhpei le typfl do geoie germain. =;N" 185- 
lâG. DerLliuld RiEHE.. Paduue jetude appartenaûL k l'lii»tuire dee aria 
dans c^tte ville]. ^ N« 1S6- ËrnH H^uvillbd, Ernebl Laviesa et la 
mi^deriio hialoriugraphle frenfabe. ^ N° I9li. Heinrich Fe^ke. InslituU 
hULoritiiies Ichiiqun la petiUun dan tiUtoôeoe de Marbt^Lirg cuuceraaai 
ta reloruit! do riustilut histijnque a Honie), ::^ N" 195. M. Wilhela. 
Le problème des rocee aux Èiai6-Unis de l'Amârique du Nurd. ^: 
N* 19G, Gcorg PoLonfiKY. La Rijaâio alEtmâe (d'après le livre de Leh- 
mann et Parvu^. paru saus ce lîLre en 1901). ^r^o 198. Le paseage dos 
Alp^fl par llanaibaj {critique le livrât de W. Ûâiaader, Der Hannifials- 
Wt'^, l'JOO). ^ No ?00, Franï-Xaver fCaAue. Mouvements roaminiens en 
Italie ll'aaLeur muntrc quelle part le philosophe Aoamini a prJËF ji ia 
ronaisaaQCflintPllecLLielJeet moralfi de l'Italie de 18:10 ft ISlHf, = N''2Cl3, 
Ëduard VON Maye». Nouib pas^éa oo proverbe jrecudJ cc^mpl^monlfiirâ 
â l'ouvrage de BucLmann, Gefltigetie Worie). — M, Landau. Un* sainie 
étodiéc comcne journali&lo (Catherine Benincasa}- ^ N^' -05-206- 
Ueinr.-Hub. IlounEN. Souvenirs de l'année lfl35 [histoire du procès 
iateut« au poète Gutskow pc>ur son roman ^'aiiy, d*aprè^ de» mal6- 
riaiiï inédits des archivej; de Karlaruhf»}. ^ N" ÎOS, Wahhtrb- Pour 
servir à li genèse de l'iircbipcl iodo-malai^icn. ^= N" 209. Alexandre 
FluMPeLT. lulïpn^ du nord et Italiens du Fud (i^tnde etlinographiqua 
d'après Itï livre d'Alfredo Nicpforo, paru aous ce titre en IHOl). — Wolf- 
f^ung \orJ Wtt&ïnAf:H. L'bistoire des sociétôs secrétQR par CZi.-W. Hse- 
ki'lliurn (relcvi: quelques erreurs de ce livre}. ^ N* 21(1. Otlo Pipeu. Le 
palatloat dps MérovkigienH WHl^ibsWe- |voJr au^» LUrtide dans la 
p« 295 de raanèe 1900). = N'*'^ IM-li'i, \i. Ôutûfia. tju coup d wil âur 



riuvB^UgaLitm de l'Afrique àu Uï* t. := S* ÎIS. DocamCDlé paor lliîs- 
tûire des iurm44eii (lirea de* ftrchi\'*ï d'E«slingeD|. ^ N« S!4- Wilbelro 
Bkidu>w. [f fl poru de mer d aajounl^bQi ei U Qvlte marchande iulcr- 
D&lioaale, = N> 315. N. Golavt. La civilistlioEt poptildr» en Sibérie 
^ N- 2l<î. Ludwig KiaftLL- Dd essai pour délennîner Tft^ de la Xcm. 
= N* îil*--îî'»- Fran Edlesboio. Philompliip d« t'ar^ni- — N» ?Î0. 
Georg KaiO' Uu èplMjde de U «campagne de Garitraldi ^a IB60 (d*a.prè« 
la livre de Giuipppe C^Fare Abba, Vom Quarto fum Foffurno, 19011. ^^ 
N- Î21. Karl Voll. Le» médailles et monoaie* de ta maieon de Wit- 
lelcbacb, ^ N»" 222-ÎÎ3. Vow àc^fLiCBniiû. L* iKUmenl de MoKke 
[4ppré«:ie L'Jiillueuca de Molike ea qualité de chef de l'eiaMt^AJor fcccte- 
rai, Je tartidf'I] ^t dr» ^éccialK 

56^ — Sootit&KBbeUase sur VossiachoD Zeitung. 1^1, a* 3L^ 
Rudolf Kbacsh. Lauii Uhland et ^mi\ PSzer: fia. = N^- :i1-32. Rudolf 
KiiEDE^ Godofroi-Aiijçu?le Daer^^er et ^e» r^Ulioas «voe le commerce de 
livre». ^ N" 32. Gu*iav Lotris. CaihuMtîsme eï loléraoce. ^: N" 33- 
EduArd ^HULTG. Les mémoiroado comte de la Ferronnays. ^ N**31-3fi- 
Biiydun Kadin^B, I>> ftéjf^ur df^ Naptili^on i PoL^dïm vi 1 Berlia eu lâOQ 
[d'aprèn le journal d'uD valot de cliambre, Tamnnti). ^ N» 35, Gn^Uv 
KAiPELKn. LmjifBoerDeptVnrntiagen d'En*:» {étude littéTaîrp).:==N"3fi. 
H. BiNaee- Le« iavefiLigaUoaF^ de Moore donB ta règioa dee lace de 
l'Afrique oriPuLale. =: N" 37-3ft. Sîegfripd Pittk. Leti HohenKollern à 
jDDgcmdorr — H. HaLKTEin. Un humaoiete olleuiaudi Jeaa Sipanius. ^ 
N' 57. Richard Wbh-biîecht. I> proœttMuliHtiiP el la ci^ilif*atiinï- = 
N" 39. Paul Hûi.7j[AUtjEN. Le conaul Boaoparle, eei poLïlique coloniale 
fft l'upjnlon publique en Allpuia^ue. 

6B- — Btntter fOr Handel, Ge-werbe and sociales Lsbeii 6«i- 

liluU ïur MjgdE^ljurflischeTi Zeilung. l'jOI, li* 30, — W. Zams, ^^^^oi^B 
de 1.1 vill^ d'Gater bourg ibonii^^ e^njuÎE&o [iiElonqu^i. =r N"' 3t-3S, 
AlI)erL llEnuNQ. Le vieux Deî^Bauer à Ilalle {avec de& remanjoCÉ eut Ib 
dov^lcppfment de J'armëe praa«JeDne)- — W. ZenckB' La aiaïue de 
Maiirîtiui il la mairie de JuoLerbogk ti la lé^rodi^ de MauriUuï. ^ 
N" 3?. O- voTï Hfinejjann. Les danses macabri»B du moyen Ige en parolp* 
ni en tjililffluï. =:N'" S4-3i, Friedrich Cuhkï- tTnprpBsioas d'un \oyagP 
aux PajH-lïas. =: N"* 3^-3iK Moi KnssECïKE. VopiigeK historiqu**^ dans 
la vrtlltft cPnlrale ri hjmae iIp l'Unglrut, ^ N"" 36-37. Rudolf KaAirta. 
F'nul yWtOT 9l 9p.t relaiJane avec la Fruste. ^ ri"' 39-40. BALruAVK. Le 
renouvpllpmenl de l'ordre Hu cygae par Frèdéric-Guîllanme IV. 

60. ^ WlsHBnBch&ftilcfae Beliage aor GermanlA. i9Di , n»» 31-34. 

— Ilnmftrqin'ji HUtiatiques sur lu Hongrie ot *ur sa composilioa nalii^f 
iialp PL confi'SBiftnTiflnp; n\lv* si fin. ^: N»36, Doctrines CkilholiqueB ao 
point dfi \uG protr^fttanl (relève quelqsii*!! erreurs des maouel» prnlea- 
IU.E1LH : l'^sur lu iLÏi'mrchJe eL J«^ primai; ?*Bnr les dcigmes catholique»}. 

— (1, {îtTiirtAMH. S. J, Critiqiïfi liltér^iro mi morale V^ N'*' 37-05, Puur 
twrvtr i l'hJrîUiJre deA mt^Litirs eL deâ industries jètude Lritére««aate sur 
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le développemeot des métiers ïu moyen âf^). = N"* 37-38, Gour&e lia^ 
fçaîatiqae à traverti les uoms de noe plantée (1res instructif). =i N** 38- 
Hermaon Abelb. Pour servir a la chronologie de 1a chanson d'Anno 
{écrite dans le premier quart du xii* b.)> 

01. — Frensftlaohe Jahrbflchflr. Bd. GIV, 1901, Heft 2. — 
H. WiKCKT.En. Les idées de l'Orient ancien sur le monde (le fiyEtèoie 
du monde construit par les BabyLonienB eur une ttase astronom^ue se 
reflète dans chaque manifestation intellectuelle, non seulement de la. 
Babylonie, maïs de toute ^antiquité. 11 en est de mâme dans le 
domaine de l' historiographie- t Partout où l'on rencontre \xa naythe 
évident, on commence par croire qu'on ne se trouve pas sur te terrain 
historique ; mai?, quand ensuite on pénètre plus intimement dans Tliis- 
loire ancienne de l'Orient, on s'aperçoit bientAt que toat récit qui n'est 
pas eicLuBLvement une noie d^arcbive, que toute compoeitioo historique 
ne peut se passer de mythe, si bien que ce dernier, avec son retour 
perpétuel à ses types astronomiques, est au contraire la forme oécee- 
saire des récits orientaux- » L'antenr commente cette théorie en étu- 
diant les récits de TAncien Testament]- — P- Bohrbach. Babylone 
(efpose tes résultats des fouilles entreprises eoub les auspices des 
musées royaux et d'accord avec la Sociètf^ allemande de TOrient. Les 
renseignements foumts par Hérodote sur la grandeur de la ville de 
Babylone ne méritent aucune créance), — A. Wabl- L'abbé de Sala^ 
mon {la correspondance de 8alamon avec le cardinal secrétaire d'État 
Zelada montre clairement les profondes différences qui, au début de ta 
Révolution, séparaient la politique de Rotne de celle de f'épïscopat 
français- C'est en 1792 que fut brisée la force de l'idée gallicane. ■ La 
Révolution, qui a tant fait pour la cause de la nationalité, a cependant 
détruit cette inestimable ricbesse nationale, qui est une église natiO' 
nale >]. = Bd^ GV, Heft 1. D- Bcb^epbr. La rencontre de Gastave- 
Adolphe avec r#hristian IV« roi de Danemark, à Uirsbfeck^ 1629 ijamais 
mieux que dans ces négociations ne se sont manifestée Tesprit de déci- 
sion, la pénétration du roi de Suède), — F.-J. Hchmidt- Gœtbe et l'an- 
tiquité (en mémo temps que ûœlbe renouvelait l'antiquité, il préparait 
Le uionvement qui devait en secouer l'influence : le renouvellement 
en ce qui concerne la vie et l'art; mais c'est précisément Gœtbe qui, 
dans la contemplation réfléchie de la nature^ a seconè le joug de la 
doctrine platonicienne et aristotélicien ne) - 

62. — Archiv fTir Fr&nkfnrts Ooschicbte nnd Ennat^ Bd- VU, 

1901. — R. JuNO. La fabrique de porcelaine à Francfort en 1666-1773. 
— ^ J- Khagaueh- Les dernières années de Francfort comme ville impé- 
riale, 18l)3'1806 (politique extérieure de la ville; ses rapporta avec 
Napoléon). 

63- — AoB Aachens VoMjelt. Jahrg. Xlll, 1900. ™ W- BunEïfmo- 
Le duc de Bouj^gne Charles le Téméraire et la ville impériale d'Aii- 
la-CbiLpelle (Charles épargna cette ville, alliée avec Liège, son ennemie, 
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ei se rRlfactiB mAm« par un rrdité en tl69. La vitl» libre, oCi était 
couroûoé le roi d'Alleraai^iie, devait lui aider k réaliser wa plu» cU^r 
dètir, qui était d obtenir la coaronac royale; c? qui acoip^oba pas La 
Tille éa ho ranger du côté des ennemb du duc dia» L'attaque de Neo»» 

64. — Baltische Studlen N, F. Bd. IV, i'^QQ. — H, L^bAVisit. La 
CapituLalion de 3l?Uiii ta iMH el le minislre d'ËtiiL iD^ert^lËireu idocu- 
mentft lir^^ den arcbtve« secrêLee de l^Éot ù Berlin qui jeui^ni un? vjt« 
lumière sur Les événements qui oab précédé la capitulation de Sletliol. 
— M. WernuiAïw. Lutte des ducs de PomerauJe ot des Wittel&bach au 
sujet de la mouvaace féudale de leur payp. f3l9-l33@ jgrande est rio)- 
portaoco pour l'hl^loire dc> Iq Pomèrani^ de cette période ou rurent 
jetées les ba^ea de la ailualion juridique du pays Le iralLe Je Francfort 
an t33S q^uî eisblii t'iDd^pj^ndaDoe des djcbés fut un i^accés naiabLe 
remporté par les prince» ponïèraai<"na). — E. Beitttker. Pour ser>ir i 
rbiPloire da L'ëcole latiu^ d'AnkUm. 1535-lsri ^beaucoup de détails 
pour rbif^toire de La civllisatioa eL l'hisLoire ecoDomiquc|. — H. Sgbub- 
HjkNN. ObjeiE de V^^ du bronze trouvé» û Vt«LUuw; rapporLg de U 
Poméranie a\ec la Buisse ucddectatc pendant cette période |â L'épc>qi]c 
récente de l'flge du hron7e des AcLtnngpi^ doivent avoir eu lieu entre \^ 
Pomérinie et le Eiud-oueel el e^ètri! étendus, bien que dun,'^ une faiblo 
m#$ure« juKqirA La Franre mnyenne. Le sud^ue^t d{)nnait d'aiUeufs 
pLuH qu'il ne rec^tait]^ 

e&. — Frelburger Slceoesan-ArohlT. Bd, XXVlll, fQOO< -^ 

L- Halb, Tji ilifVuM Itw i^rilre*^ rnendiaaiK danw 1^ diocèse de Cona- 

tance (ICII p. Cbcrcbe à détormiccr LVp04]ue et les circonstances où 
ruTflDl rondi"H 1p3 divers monanl^rps et à retrouver les fiicienrfi véritables 
de leur etpiasion]. — U. CEubsleh. Cho^s vues par la P. Ildefoa^ï 
d'Ars, O. 9. H., curé d'Ebringen au Rrîf^au, d'aprèH son jouniiil, 
1783-1796 (qnelques détails enr les Ruerren do la Rèvolulionf. — 
J. Mavfr^ La niironique du inima!<liin^ de rfîli|/ieiisA.4 cisierdemies à 
WounenLfaalf par P. Konrad Bu r^nr (publie la texte autograpbe de cctto 
cbrnnique, atLani jusqu'en 1669; important pour l'hiALoire de Brit^gnu 
au milieu du xvn' siècle!, — M. timAOAwï, Pour scrnr à l'hielùire dea 
Prèren mineurs dans la ragiou du Haut-Rbin (d'après les archives des 
FranciseaÎDB do Fribourg-eD-Bnsgau), — H^ EansnenEHOEn , Pour servir 
à rbistoire de l'impét pour le$ Turcs, surtout en Praiiranîf» el. en par* 
ticulier, Lo ■ Sub&idium eharitativum » du cb^piLre de Tiub^rgau 
[complète, au moyen de uotCf* d'iiinioire locale, Les d^-cisioDS bien con- 
nues de la dteic). 

86— ZeitaGhrtrtmFwinBBTiachAftjichflThftaloeilA.Jahrg. XLIV, 
Ueft î, 1901- — Ah 0[T,oEfirELD> ïlîatoirc- de la naissance et des pn*- 
mliiteF» ann^e» de Jèsu^. Luc I, â-IT, 5? (ce récit tout eûtipr esi, dans 
BOa Fond, judc G -chrétien), — F, ZiuntEH^ Documenta relatifs &u « Mucker- 
prniieHjt ji de KOniKHl>erg en 1S35-1ât? (important pour Tbistoire du 
pièiiame, &vec une abondante bibliographie). 
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67. — Juhrbucb flLr dïc Gosclilchte des Herzostums Olden- 
barg. \3*i. IX, laiW. — Epi)mann, Hifitoire du iraila du ?0 juillet 1853 
pi/ur IVlaMiB^meDl d'uo porl de guerre bur la Jade; d'après le» DOlM 
de fea !<> coriBâilEar spcrpt Erdmana (Erdmann fut cirployc trÔE Active- 
ment à la criTiclufHÎoQ Je ce Uaîtè, pa&sé entre la PrunseeL rOldenhourg). 

— K. WiLLoti. Lo cItroDiquour Jean-Cliristian Klinghampr (vivail à Ijl 
fin du IV 1' hiècle; il a entre autre» eiéculé Ift copie de I3 Piio Bennonia 
éc Norbert, d'où decouEatil lo^i LAe^xempiairf^poxÎBtantHde CJ>lie impor- 
tante biographie. La ijuet^tioQ de spu auth^ulicité dépend de l'idée qu'on 
se fïit du caracièro de KtinghninerU — L, BrHAiTEKecfta, 1^ maison. 
In mariage» La. vie de fiLmille au ivii° g]&cle filaua la Baflee-AllE^m&gâftï 
origines pai^DDee et cbrétienues de certaini^s cmilumee ot cmyanceF). 

— D, KoHL. La Fiituatina jurîJlqa'î du ccurité d'Oldenbourg à l'pgard 
de l'Empire dane La premier tiert {\u im» fli&c]*! imonire les iJifficulté* 
que reuconirêrent à cette époque lee teiitativeË pour la ri^rorme de 
l'Empire; en fie retranchant derrière d'anciona privit^^^s, Ua comtea 
d'Oblenbourg refuMiient l'oLéih'saace â rEnipîri>, et il Fallut de loDguea 
cêgûciaUoDB pour lo« amener à s'en reconnaître ïo& vasEaux}. 

88, -^ H&nsiaclie Genchichtslilifitter. 1%n. — ti. K^nrujiNN^ 
Le* mBtilulioiis angLjiiPe>i en vMlenjagne iesquisBo rinnueace eiorcèe 
depuÏE lea uuvrajj-eâ de Mimle^ijuieu hl da Dplulme Jusqu'à aot jours 
par L'e^pnt de la eonstJlution anf;]aise aur lea ide^a pnLitlcjuesde l'Aile- 
icapnc), — F- Fhkssoohfp. La vtlïe et l'Uniterme de Gœltingue. ^ 
Th. KieKSSLnAciT, Le vii^ui droit tnaritimû de Hamttourg (de 1?9?; 
important pour rhieloire de la navigation et du commerci^ maritime 
dee villes h an^éa tiques). — K. Koppwaxn, Rapport sur l'adibasaada de 
Konr^ Bcemer, noLairedu conaeiide HoMocht au grand oiakrc Knnrad 
de Juni^ngen, 13îU fc^lte relalioa complète fort b^areusemeni ee qae 
no«î savions deji d&* né(içocialionp entre le Mecklembourg et la Prupse 
qui prêci?dèrent la misp en libarie ilo roi Alberi de Suède). — G, rnn 
LEM Wovp. Pour servir k L'histoire du cofniiiPrcr de l'alun au x\* siècle 
(la papauté ea&aya de monopoliser le commerce da ralim pour fevorieer 
&ea propre» minea ; expose lee oéfiociations engagées à ce pujet avec Les 
diverfiftp piiisgani:eB|. 

60, — Poromereohe Jahrbacher. Od. Il, 1!)0L — P. Srmaï^ 
L'allianci* t^onclue ii GreîF*walil entro Pierre Ir Grand et Georges !•» 
le ÎH-i? octobre 1715 inombreuK documents relatifa à l'bietoirft de cette 
alliance didgee contre la ^Lièdn. [..ee diPîciilléf) que soulevèrent la 
signature et plup tard la ratification da cet accord Pont tràc instruc- 
tives pour h ilroiL ioLernatioDal. oa y voit aussi Timpurtaiice qu'on 
attribuait alors au cérômouial). 

70, — ForschoDgeD Eur Gescblchte BiLyerns, Bd. IS^ IlefL 1-2, 
19(IL — M- LKeiiljbl La lluviàrf' et l'éJection impériale de 1657-1&&I4. 
t" partie iVfh^trtrut tir Uoi'itido i^cnte \ers IfViS p»ir l'Italii'ti Gualdo 
PrùtraLu cunlient, dans sa première lorme, une critique olIeosftDte de 
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Ja polïlique eaivls par la Bavière dans cetic circonstance; la puMica- 
lioD vn fut rmpéchéo par Ifs efforts du gouvemeroeni bavarois. L'au- 
t^ura retrouvé dacc Ih Libtiolh^ue de Mumch le t«iLe mis en interdit 
parle gouvemamenLètectoral). — L. Geigeb. Lettres bavaroitce- ËxUsiLt 
dfl la cûrroBpOTidaiiCR de TïièrèB<ï Huber» ISOS-iaîâ ^foot bien connaître 
lea iilÈB» polUiqueB qui régnaîeut alurt daus ttt'aucuijp de cprcfes, Thê- 
rèee n'avait ellc-mémi^ aucun goût pour Ipb ojiinioa»: patrioiiquet; d^ 
ses compalrioles). — F. HuEtTBEa, Le livre des Gefs de l'évéqne do 
Wuribourp, Goitfriftl Ul de Hobenlohp, f3i7-1332 jleste). — A, Lw- 
liENUAvtfi. Tpntativcs de reforme daufi le chapitre de Berchiespaden au 
XTH" et au svïTi" siède ^les cRorts des arcbevèqiiep de CoIojîqp. admi- 
nisirateiiri* de Berchte?gaden, pour acramphi de sévères réfùrme» sur 
La ba&o d^s aacjonnpe râgloe cUnstralafi, âcbouèront complêlom^ûl. Le 
monastère inclina de plu^ e.D pLts à ^e tianefuriuer en c^jlk^alfi. 

71. ^ ForochaaKDa BurBronileiibnrelaDlLeD and Prettaslacbeo 
Geschicbte. Bd. \1\, UsUle 4, 1901. — iA. Paeëdw. L'occupaUoa 

t^i la i^oLciiiiftatJon du Bartiim (recherches nouvelles £ur lef progr^ des 
priaces Ascanif^ns daue cctt-o région de la Marcttc de Brandebourg, 
située enlra le Elnvel pL l'Oder). — F, Wins&n. L'électeur de Brande- 
bourg Jean pe fut pas Cicoron |on dit que cet eli'Cteur araii raru une 
culLur* classi<|up, qu'il avait appris r^ïoquenc« à la mode anUqup; 
cette ri^putalion lui ferait venue de Uéhnchlon racouLAnt que ce 
prince.f dans deH nêgociatioDs entre la Hon^e et la Pologuei ee maiiï-^ 
feftta cacimo un ^:rnaJ orateur. Malf \o recil de Mêlaachloii a'etl pk£ 
iii*!toriqiïe el rien par Ailleurs ce prouve la cullur? classique de Jeau 
a Cicâron, ■ La manie qu'on eut autrefoie d^affublor lia poreonoagra 
hifitoriqueî^ de surnoms savants a^ dans d^autre^ circonstances CQCOrv. 
conduit à obecufcif ïpur individualité propre*, — F. Uinîi:a, La reo- 
conire du ^nd électeur avec le roi de Danemark Cbrisiian V à Dobe- 
ran, 4-6 décembre 1678 |ralU*acc séparée, condne dcjà entre Le£ deuc 
prÎDcefe eu 1675 contre i& Suède, fut confirmée eu 16T4 â Doberan. 
D'après B.Gcecke et H. Prutz, on y ébaucha égaleineot de visu-e pUna 
pour l'avenir; maïs h wurce k laquelle iti» ont pui»e n'a pdsde valeur], 
— R. KaiBSi.' L'ordre oblique smvi par Fr^denc II dan^ ^es deux pre- 
mières guerres [contre les idées eiprimêes dans Ton^Tage du grmnd 
état-majur Eorlei gaerreB de Frédéric le Grand en i790. Élude de pure 
tactique). — D. Uui*ss, Le cotnlo Choeol et le parti prussien de l'in- 
eiirrectlon eu 1811 laprèe le bannieaemcut du t>3ron de ëtein et pendant 
le voyage de Giieisenau en Aujikierre. te centre du parti de J'tnïurrei:- 
lion à BertiQ fut Eorrne par un petrt ^oupe a la tète duquel était lo 
gouverneur de U ville, le comte Cbuot; ce dernier euit iîls d'un 
Franr4.iï, et il étAît entré dana l'armée prussienne eoua Frédéric IIJ. — 
A^ Ksiin. Contributions à l'hblojre agraire de la PrutAe orieiiLal« 
(4^Kpnïe |0 développement social dee parfane pruefient dopuift le moyeu 
ft^ jusqu'au cnmmenceujeut du xii* siècle. La condilioa du paysan à 
Végani du grand propn<jiair« foncier ne cessa d'empirer jnequ'au règne 
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(leFrédéric-GuîUaumeI«;avec [ui commence aae politique de rérormea 
favorable» aax paysaos, qui atteint à son apogée et s'arrêta proviaoira- 
ment à J'époqae de Stein). 

73. — Zeltftchrlft dea wrestproassUchen Oeschlchtaverelni. 
Hefl 4Î, 1900. — E, Reibstein- Heiarich Vorrath, bourgmestre de 
Daûtzig et diplomate de la Hanse (La ville de Dantzig était à la fois 
sajetta de l'ordre teatonique et membre de la ligue baoBéatique. La 
cbuto de Tordre depuis le commencement du iv* aiècle et ses propres 
besoin» économiques rattacbent aussi étroitement que possible Dantzig 
à la Ligue; le cbef de cette politique fut Henri Vorrath)- — A. Levin- 
son. Les affïiirea de Pologne et de Prusse d'après la Bîblioteca Bor- 
ghese aux arcbive» du Vatican (publie quelques rapports adressés au 
pape par les nonces en Pologne, pendant les années qui précédèrent 
immédiatement la guerre de Trente ans. Ils se rapportent aux difQcul- 
tés religieuses, en particulier à l'expulsion des Jésuites de Dantïig et 
de Thorn}. = Heft 43. 1901. P, Hiasca. Pour servir 4 rbistoire de 
l'élection au trûne de Pologne en 1674. Relations du chargé d'alfaires 
de Dantzig en 1673 et 1674 (public les procès- verbaux, rédigés en alle- 
mand^ et très détaillés, des deux diètes qui aboutirent à Télection de 
Jean 3obieski et plusieurs relations du cbargé d'affaires de Dantzig), 
— W. Behbino^ Gonlributions à l'bisloire de l'année 1577. I : Ûantïig 
et le Danemark |la rivalité entre la Pologne et le Danemark, dont le 
roi Frédéric II revendiquait la domination sur la Baltique, se manifeste 
dans la guerre défensive de ta ville de Dantzig contre le roi de Pologne 
Etienne Batbory- Frédéric favorisa la ville au point de réussir presque 
à obtenir son accession volontaire à son royaume. Le salut de Dantïig 
était d'une grande importance pour le maintien de l'élément allemand 
et protestant en Prusse}, 

73. — UitthellaDgen de* Verelna fOr G«Bclilchte and L&B' 
dMknndfl von Oanabrflck. Bd. XXV, 1900. — H, SPÀnOBABBan. 
Contributions à l'histoire ancienne des institutions et de l'administra- 
tion dans la principauté d'Osnabriick. — Bar, Le procès-verbal d'Al- 
bert Locenius sur la visite ecclésiastique de 16^4-1625 (cette visite, 
faite sur Tordre de l'évéque, préluda aux mesures contre-réformatrices 
prises dans l'évèché d'Osnabrûck)- 

74. — nrestdetitachA Zeltachrtft fttr Oeschlolite nnd Ktuut. 

Jahrg, XX» Hefl 1, 1901. -^ L. Scnumi. Pour servir A l'histoire des 
institutions germaniques (contre Delbrûck, Preusi, Jahrb., LXXXT^ 
prétendant qu'un peuple germanique ne comprenait pas plus de 25^000 
Ames en moyenne, réparties en 100 milles carrés, et que le gau était 
identique à la centaine). — H. Kedsseh. Recherches sur U topographie 
et les institutions anciennes de Cologne (71 pages). — A, Tille. L4n- 
dustrie à Bonn au ivm" siècle {parle des corporations industrielles et 
expose brièvement les débuts de Tenireprise moderne). 

76. — WarttamberKische ViortoUahrBhBfte rOr Lftndesge^ 
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flcMefate. Neue Fcle^. Jahrg^lX, 1900, Hefl l-î. — O, Miyeit. La vio 

iuieUectueLle ilana ta ville iicpûtialc d'Eïaliogt^D avatjt Iji Héforme 

geuf ; tuite daaa HefL 3-4- — Chr. Kuld^ Lo& debuU du piéi-istue ^h 
ilu fle|iaraLi£irie en Wuriemtierg, L'iûlruùuciioci du piéiismp vai^| 
HlSO-1703i H' article, dana Uefi 3-4 ; Lutta contre le iiiétÎAme 
sBpnraïUte, 1703-1715, — Sakwabn. VoUaire et les documems du 
fotidË Muntbi^iUrd aujc Archives caitoruilei! de Pana ja^ltiLtJutis aux 
leLlreb provenant des archives do Colmar ei dj^ Stutt^rt qui^ l'aiii^ar a 
ptibliêoe CD IStfy eoiia lo titre ; Eint unserirucku VoUairecorrAspontUTU, 
Diinï AW alTairciB d'urgent en Wurtemberg, touE commf^ tm Palatinat, 
Voluin^ doniifuru inLacl). — K. Onacn. Deux meimoireA d'nn agent 
fraoçais sur h WurU-niherB, fit" ll'H jcet ngeuL incunnii parait bUn 
inlomne sur le» opinionK du peuple wuripmborgcuis ountre la ETraoQi 
révuLutmuDdire). — A. PriâTEH. Lo ^uariLer ^ijnéral di.'iii Frunçais et 
grande armée i;a t[40Ë-i8l>7 (rapportfi du major Ji3 Uùgel, plénipuloi 
tiiiire du rui di; Wurtemberg auprès ilu ijuartier gëiiéial do Napoleen, 
ii\ du colonel de cavalerie UKslecq). — P. Wciae^cHEfi. Nouïdks 
ctudf'B sur Hirsaa [li^n cunsi rue Lions du moûasière ei leur décoraimn 
artUlique), — Ë. Scuneieiëa. Loë plug aucieac^ aeif^neurâ de Wurtem- 
berti. ^ UeU 3-4. F,-W,-E, Ruth. Savaulti Houabei; du xv= ei di 
ivi° âiécle au service de Mayence. — WiMraaLin. La basée avvu?E 
au xyp siècle (l'avouerie desi esEgneurâ funders ([ui appartt^iiJiieDl à 
clasiie def 4;hevaliorË curupreaaii le drojt de baute jusiicCt moins ceb 
de coudaïuueL^ k niuri, maÎA tvei: t:elui de porter les cas lïrimïiiels 
devant un InbuDal suprême quelconque, et louLi^ autre JLtrldLction eu 
malière erimiueile, ainsi que les causes en maLiére civUe^ jUi^(^eb Jans 
Le tribuual du viLlage, L'avouerie cotiaerve duce dee druits plue cieaiuâ 
que la juHtice proprement htiigueuriale), —E. SuirfELDËB. Le monastère 
de Wenig^rton et, Tavouerie jUn du xv« Giède et eomm^ncemeni di 
ivr; iuLére^eanL pour IVxj>auHbu di? rmlluL'iice autricliieuue). 

76. ^ ZoLtschrift des Vereiua tùr ûencbichle uod Altortma 
ScU«8iena. Ifd. XXXY, 1^01- — U- Lim^, Le^ marcLandï de Brealï^^ 
et la coulribuiioD de gaeire de 1809-1810. — £\ Dhecubleh, Poucrat^H 
VuILurÎEii Pai:çg5ni:asme»iaeu£(LapluqaucieuQed«b:cripLJoii de lu Silé^^ 
sie^ publiée eu 1500- RéédiUoii et commentaire^, — O. Dë^kfi. Les dettes 
municipales de Breslaii au siv" et au ïv» b, ; en pariiculic-r des deti«£ cod- 
trac^lées par des couBtJtutiona de rentes {tableau défaille du dêveluppe- 
meiiLiiïslL^riqued^ la dette i des phânouiène^ècoDcmtque^rjuiabuulireQt 
t la conatituiion des rcntesï- — H- WtriDT. Une commanderle <1^h 
Tordre de Saint-Jean mise en gage [jour curieux jeté an r l'esprit d^H 
temps ds la Htsforme et de la contre -lié forme, En l5iU^ le soigneur 
caiboUqU"> enga^L'a le? biens de la commandçria de Corpue-Cbrisli, de 
lirealau, à ta municipalité, qui ctuîE lutbérienne; aprèb une luttv d^H 
150 ^atij et grice à Tappui des JesuiLes, ces bienB Turent/endus à L'ordrj^l 
BOUB lu piotectioD du seigneur}. — K. Wirrits. Fin des privilèges 
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miniera du princE-âvôque Jn Brcslau sooe le réiçimc prussien. — Juhiî- 
nm. L'êleciiûQ de Tév^ue ^1*? Brpsiau ea fCdî-1B83 (JifTerend eoire 
l'emprreur et le cliapitra}, — H> Fechheb. Le commerce des llJfi en 
âil^iiii} «miR 1o gruMit Frédéric ei ses deux pri^miprs saci^cafteur»^, 1741* 
ÏSOÛ; d'4prb Ica archives royuïea do Brealaia {pour aer-vir k l'his' 
luire du mcr<:ïiiiUliime pu PriiÉtf!. Pûur mellriî la faltriuation rie la toile 
tia Silëaie u loûmc de Houicnir lu cccicurroncc ëtraoRËre, le j^tiverce- 
maat se vii Amené à ïLounietire Ibe> fila i use régletUBDUiUnn fipèciali!. 
L'inlcrdîction d'csporler led (ils rencootni clic£ aao pariiL' dr^ maN- 
cbaodfi uoe réjEi^Ljtno' ik|>iniâtrpj. 

77. — Zeitsobria TOr tUo Goschichte do» OborrlieioB. N. F. 
Bd, X.V1, ileft I, lUUI. — J, H^LLea. Ujatnbutionâ à Lliiâtuire du 
coociie de iJdle; lin à^aa OeJ't "I (la \ie et les œuvres do Jean de Ségo- 
vie; leâ procèE-verbauK ot Jsd archivas du coocila; leLlK^eL ducunieDU 
youT riiistoire du i;oacile, uu réj^lemeot do compte établi ^txr le bau- 
quicr du coacile), — H. PFA.?iNËNricHuii>. FudJqIjou de l'école Ju guerre 
du poêle PCetTd à Goluiar, 1773, — II, KtRrH. De la part prise par 
Cîeorge II du Wi^ritieiu] et ica comté à la guorre d«H payâaae (intérea- 
miil ^iiT \a gue^tion de» rapporta entre la reformalioo mirait et la 
ràvolutioo écoûumique Je celle ôpoquc), ^ Heft ï, il. KxienB- Uïnch 
Meiger Je Waseaeck {mort v&rs 1410: i^onùcdlerduniargrave de BiiJe, 
puÎB prolouulaira de la viUe do Strasbourg. Inlêr^âstLut pour egs rap- 
portï avec le roi Biglamoudl, — G.-U. Khod. Etudiaola baulriûOÎA â 
l'UDivprBilS fie Padoue, kvt* tL ïvii" alèciee; suite. 

78, ^K^ Preaaslsobe AkAdemledor^IVLsaeiiacharteD, âit^oug»- 
berichlQ. BcrUn. Wll, XVU e^ ÏVUl. — Ë. Dubmwle». Le dialupue 
Ik sUitu saji^Ute eccksiat; jpulille ce teiLe d'après réditioii, heiJe t'Xh' 
LiuLe^ iJe Jeun DeÈCordee : Oftiscula et «i/jslolae Hinctnttn, archiopiv^pi 
Rlumnravs^ ICID. Ltude aor la pruveiiaiici:, TurigiDe et 1a but do ce iraïté; 
i\ prusieot de la Fraucouio uccidoDUle, a été composé saoe doota dana 
les deruièrtiti aouèt^K de Cimrluiï le tiîmple et otîl dirigé «urtouL cjntre 
la collatkOD a dat lïiquee dee bii:>[is Ut' Itlgliae), = X^X.'X.X1- il. Uaa- 
wo^ LeaaQctudire d'Apolluu à Uakabaroa jparlede qoelquosmacriptiu^ia 
récemment découvertes duus l^»i ruiaee du sapoiaujre situe sur la c6tQ 
mériditJDalo de Tile de Coi- laiért&saniGi puur l'bisLuJre de la lutte dcâ 
Htiodieûâ avec les piratas crétuis \ere 'iUD av. J.-C ; puur les rapporta 
ofQcieU qui exiataieul entre les âémes i^L la polia^ e.nLia, pour le cuite 
d'Apolba), = XXV, O, Ria^Ciiwsuit^ L^b tjire» bierarctiiquea au tampt 
de Tempire romain (lI n'y eut pas, sous la Bépublique, db titres perma- 
ûeuta; i^'eat eeulemeot. ^us le iBr^j^cle de nutre ère que le» eiprcfialoas 
huuorilique», [j recède m incat enipli^ryéee quand od s'adressaiL â un [tor- 
Bonuage, bc IraastorméreLit eo Itlres propremonL dits. Li^Lede cet titras 
eu lusage danJâ l'empire juâqu^au tempado JuaLiuLeuj-^^XXVl, XX VU, 
A. Haiwack, Préliminaires d'una histoire do la propagEiUon du cbrls- 
liauiâoie peadant le^ iriJÎa premier» sibclea {douue lea ligues direciricea 



d'an travail Jàv^5loï^pl» : t Si cutio rcchorcbc cëI bien coaduite, peul- 
être puurra-l-OQ 1'^ résoudre Id ^ratise quesiioa Je âdvoir quel ëU.it le 
nombre des chrélienfi au temps où Cooetauiiu bb résolut à loléror leur 
religion et ù \i privilej^Lert et '2" rencuQLrer, comme uoi^ cfiaséqu^nc? 
LoLite QaiureLle, des couclu^iunâ tur Ub caufies do La diffusion du chriâ- 
liunisme ■). 



79. — Dlœtter des Verdnea ffir Ii&ndeakanilû tou NIeder- 
CB«t«rreich. N,K. Jabry. XXXEV.I'JOu, HefL 7-9. — H Mtelleiï. Non- 
veauE IrarauK prèpuratoirc& à Tétudc dee flacteofl noma autricbieDA 
(rcpreni] lea rorr]r£^'^«n interrocipiis d<?puiB 1893 n l'occasion des cri- 
ltqu«a priiseiiLées par Th. von Gneaber^er dan^ Jea UUiheil. d. in^U- 
lU^T /. iF\ierr. Geschichisfitr^chunif, !89S}; sjiie danfi Ift Uvr. suiv. = 
HefC, 10-tl. K- ScHALK. Sur Thistoire de Pulkau juuG dca bcalîiéfi do 
1& Batsâ-Autriche où l'on a irouvâ le plue d'antiquités pré ïii «toriques, 
Quelques dètaila sur l'iiiflLoire aJminifltmlive ei économiquo en moveu 
k^&l. — A- PLssaER. Pour servir à la lopiï^rapEiie d^s égli&e^ çi chi- 
p&llea abaDdoooêes dana lo quartier situé au-deasuâ du Manbartaberg , 
fiuil? dans Id livr. euiv. ^ Heft M-l!^. M. V&ncba, La plut ancienne 
mentûm da MeLk et le Grunzwiligau |Id plus ancienne mention de 
Melk se trouve dans un diplôoie de SSl, ou »e trouve également cîE^ 
un lieu dit Grunïvvila). — K, Schalk, Une livre terrier de Medlingeo 
du xv siècle, 1437- 1543; pulie. 

80^ ^ JAhrealiefta îles ceatarreicUacheo Brcli»olo|^acbee 
InatitaiealQ Wleu. Dd.Ul.ncft?, l'JÛU.— F. Wintëk, Sur Bu|kbro- 
nt^jïi (ivpc trois pUocbes. L'ampUore n* ÏIBO Je rAntxi|uarium d© Ber- 
lin eaX Btuibuéfl è Eupbroaiufl|, — H. MLcrïSTEAiJBtia. Le thalamoa home* 
nque ice n'asi pas la chambre des arm^s^cumoie on le coocluid'Od^n. 
XXll, niais la chambre du trésor et la chambre à cuucher uLiptiale). 

— A. Mahl^b. L'&nrige de £>elphea- — A, Wiuuèlm. Un traité de paii 
desLlelièQes(rjnecriplLOi)ieacor»i inauriisammenteiplLqjèe^ du 0. 1. Gr^, 
l, Hia, se rappori^ sans doute à un iratté conclu aprèa la hauiUe de 
ManiJnèe en 36^> Elle contient la réponse deâ lleLlêne^ à une préleo- 
tioa élevée par les satrapes de s'asaocier à eux pour une entrj>prise 
contre le roi de Perae), — * Ip, Inscripiion de Ë^'racuBe jprovinnt sans 
dtiutc du roi UiÈron 11. Ki^sa] de restiLuLÎou)- — K- Hbdï:pi]gy eL 
Wh WiLBiJFC^ Tumbeuuji à Teriue&ïus en Piiîidle ipuur la plupart du ii* 
et du iii< fiècle ap. J,-C. Curieux rapprociienieuti! aveu cartaineararmee, 
d^aillours tuuL à lait indépendantes, de l'architecture cUréUenne), — ^ 
A. DB FBGunK&TaiH et M. Vum<j. Monumi^nta sotiquee en Serbie- — 
J- Jlho- NukË cuncerûant Apulnm. — B. WEia^jL^utL. Trouijaille£ 
faites dans l'iEtrio méndionate. — A, Srai». AddiUon à la liste dee prê- 
ipw d'Egypte (dressée par P. -M. Mt-yiïr, tfeerwesen in /Eçjfplen. 19O0). 

— J. OaKffTKiH- La fronliùre occidentale Je la Dacie. ^ Bà. [V, Héfl 1 , 
iOOl. W. RbiiîiieIh et A, Wiliïelu. I* sanctuaire d'Arténiis i LuBul.cii 
Arcadit- {momitjre de ï^ pagoti}, — Ad, Bàuer- L;t batoiUe uavale de 
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âalamine (il n'y a aucune raison pour rejeter, avec H. Delbrâcb, les 
témoignages d'Hérodote et d'Escbyie; ils cAdrent parfaiteoient avec les 
lieux, ainsi qu'avec le point de vue miliiaire. Bien moins vraisemblabJea 
Bont Jps données de Diodore). — W. Juoejcb. Garera et l'autel du 
ZeuB de rida (cbercbe à dètermioer l'emplacement exact des viLlea de 
Gargara et de Lamponeia sur La côte troyenne. Des restes antiques, 
trouvée par Tauteur en 139€, peuvent âtre Les ruines d^un autel du 
Zeua de l'Ida aitué à Gargara), — H. GadvE^f. Les batailles de Dionysos 
dans rinde, gravées aur ivoire^ — L^ os Gucpe. Inecription funéraire 
étrusque de Tavom, — A. von DonASiBWflKJ, La Schola des apecuiato- 
ras in Apulum (diaprés les fragments d'une inscription déjà étudiée au 
tome III). — R. W£L5BH£UPL. NeBsctium (rapport ?ur des fouîUeB 
récentes)- — A, Wilhslm. Deui inscriptioua imprécatoire» (publiées 
dans la Sylloge de Dittenberger, n^ âlG)^ — Inscriptione de Magnésie 
du Méandre. — M^ Rostowzew. Les domaines de Pogla {d'après une 
inscrlpLion trouvée par Heberdey dans uu voyage en Pisidie, fâ99. La 
ville avec ses environs était un domaine impérial). — 0. KstLBft. Le 
tombeau de HomuLus; la plus ancienne inscription du forum et les 
deux Lions. — E. von Btehn. Le tir d'Anaxagorae d^Oibia (une inscnp- 
tion récemment découverte à Olbia doune La première donnée certaine 
que l'antiquité nous ait laissée sur la distance atteinte par une ûèche 
lancée par un arc; elle est de 5(11 métrés). 

81 , — vrieDer Zeltscbrlft fQr die Knndo dea Mo^enlandes, 

Ed. XV, Heft 1, igOL — W.-M. Mubllea. L'Ethiopie dans L'antiquité 
(il n'y avait pas en Ëtiopîe une population unique; il faut séparer les 
uns des autres Les Nubiens et les Méroîtes^ Les derniers ont plus de 
sang hamitique. La question étbiopienne et Méroite n'est donc pas la 
même), — J, Gold^iheb- Les recueils de MabjÂ dans l'Islam (L'adoration 
du prophète, qui à l'origiue n'avait aucune place dans le culte isLamite, 
gagne peu à peu une grande importance. Elle prend une forme définie 
surtout dans Les recueils de MabjA, prières en commun pour honorer le 
prophète qui, du Caire, se répandirent dans tout l'Islam). — Ë. M^uleb 
La date des iuscriptions babyloniennes au temps des Arsacides (ces 
inacriptionSf aujourd'hui au British Muséum, ont été pubUées par 
Strassmaier dans la ZdUehrifl fur Àssyriologie, III, 130; elles donnent 
te nombre des années d'après deux ères différentes- Croit, avec Strass- 
maier, qu'il s'agit de l'ère des Sèleucides et de l'ère des Arsacides, plus 
récente de soixante-quatre aDS). 
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CHRONIQUE ET BIDLIOGIUPHIE 



France^ — VoEci le programme du concours d^ogrégatfoD ponr 
\WÎ -. fiiiloirt ancienne. 1. ÈvolaiioD ûss. in^Ulut^one «ocîalps ei poli- 
LiquËË J'Athènes jusqa'à la Bu du jt* aièclc a\aDt J.'C <!, Les arts en 
Grèca aoi t» âl vi* sièclee- 3- Philippe et Alexamire. 4- Conquôle et; 
admmbtrftlioD du monde médibsrraDèea par le» [tomaîns ïiouë I& répu- 
blique- 5> Lee guerro» miles depuis \es Gracques juequ^Â TEmpire. 
6h L'Empîfe soub le? Aoloain». 7. L'Empire et le clin 8 Nanisme. — 
Hintoirn du mo^en âgf. L Li>g Guibii ec lt»Uâ, en Gsule et ^a E«p4^e- 

2. CbiirlcniEtgiEe ei l'empire carotiugieD ju^u'ea 843. 3- Mahomel; le» 
couquétefl et la civilifinuon urnUe». K. L'Allemagne Rt l'iljilie, de l'avë- 
nemeal d^Ottua le Grnud k U mort de Ffédéric U. ït- L'EgUfc depuii 
la mort Je BouiTac? VlU Jusqu'à la disF^oluiioa du condle da Bilfi- 
6. Ltt France de 1)87 à 1328, — lîisloire moderne et coniemporoine. 
1. L ËgiUe, la pApauLé et la dvihF.ation ïLGlipnn^ depuis le Tnîlieu du 
xy" siècle jusqu'à la lin du cuucile de Trente, S. L'AugleLerre, depui» 
l'avânement des TiidorA jusqu'j\ U reHiauraiioD des SiTtariH en 1660- 

3. La France bous les régnes r]e Henri IV et do Loais Xlll. 4. La 
France ei rEurope, de 16i3 â 1713; hi&toire diptumacique. S, tliciolfe 
des inalitulions de la Fronce de ITfiO à 1815. fi. L'Allemagoe de IS^Sà 
1871; riuiiô perilant. la même période. 7. Rîswire d<* îosiitutions 
politique? et socialeîh do la France depuis ISI5, — Géoçrapkk. 1, Ghi- 
graphia physique gfuérale. S. Frartea. 3- Afrique^ Madagascar, 4. Aus- 
tralie, Océame, 

-^ Les Annales interimUanales à'hùtoire [Armaad Colin, 39S p.) eoQ- 
ticQjiant l'anal^Ee des Mcmoiree lus au coQgr^â de Parité do I^QO, doû» 
la première seciicu, qui éUJl cctnsacrée à fliiBLoire générale et Â la 
diplomutique, Ëii voici to râBumè : Mgr NiooJas Mabihi. Lq pronutnium 
de Diddore de Aicite (sur le concepi de riiismire; iroift pa^ en latlo), 
— M. DE LMOusâ, EsEai sur Ica m^urs privées dca FKao-DâUvos. 
A,-D- Xknoi*ul, L'IiypcïLÏiène ilans l'histoire (que Thypoibèse de la per- 
Gbtacce du séjour des Houuiaina dans Ja Dacie Irajanc rond le mîeu& 
compte des faits connuBj, — V.-A. OrSqhia. Noiica Rur les arrooirii 
fju pQuple ruuoiaia- — Jules Lj^nq^ï. Noie aur k grand rcfuE eL 
conuDisation de Câleintia V, à propos t\»s publîcaljon!^ récemss (îni 
reesanl, avec une aille bibliographie; maie pourquoi fcùt-on commoltra 
A THuteur cette Tauie île dire partout h Dante ?| -^ Cumie de GstiDArx 
DU SoNWAï, Le sBi:ro de Uenri VU de Luisemboiirg i Saint-Jeac-de- 
Lalran, 131Î, — Mgr GuiUaamo Fhaknuï. L'amlmasade do Péiraïque à 
Yéranet 1347 Ipublia une lettre de Clément VI que Pitrarque étaîlj 
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cbargé de remettre à Marino délia ScaLa, seigneur de Vérooe; Pétrarque 
était en oolra cbargé d'entamer de» négociationK ponr arrêter Texpédi- 
tioD contre le royaume de Naples préparée par le roi de Hongrie LouU 
d'AnJoa. Cet épisode de la vie de Pétrarque était encore inconnu). — 
Maurice DiaTAï. La Hongrie et ses premiers vassaui roumaina (au 
itii< siàcle, époque où commence seulement la nation roumaine). — 
Antoine Aldasy, Le» cartnlaîres des relations entre la Hongrie et lee 
pays limitrophes slaves du sud (trace le plan d'un grand recueil de 
tous les actes diplomatiques concernant ces relatîone). — M. de Makbe 
n'AETiTBvcEe. Recherches concernant quelques queetione controversées 
â propos des batailles de Gourtrai et de Roosebeke (topographie du 
champ do bataille ; poeltion des armées ; forme de la pique dite goeden- 
dag ; bataille de Westroosebeke, 27 novembre 1382; avec des cartes). 
— ' W. BHANTfi. L'autonomie internationale de la Belgique sous les 
archiducs Albert ctJsabeUe, 1598^1621. — Abbé Louis DBnoavnEs. Le 
Père Joseph et le siège de la Rochelle (étude sur les manuscrits, qui 
rèvèient la part considérable prise par le P. Joseph à ce siège). — 
Alexandre ne Bertha. Zrinyi le poète (poète patriote et écrivain poli- 
tique hongrois du ivje' siècle). — Lydte KoLOoaivoFF, Un aventurier 
russe au ivii' siècle (Boris GodounofT. Accessoirement, on a fait obser- 
ver que les plus récents historiens inclinent à identiSer le fauï Dmitrî 
avec le moine Grichka OtrepieQ). — MEirki S&ndoh^ Les Jacobins hon- 
grois. — Prosper Poullet. La Sain te- Alliance et ie royaume des Pays- 
Bas. '-* Nicolas NoToviTGH. Lee tsars comme diplomates et les origines 
des relations diplomatiques avec la France (Paul 1*^ et Alexandre 1"). 
— Th. Westbin. Quelques remarques relatives à l'usage du français 
dans les documents concernant tes relations extérieures de i'Ëtat sué- 
dois (remploi du français ne fut prépondérant qu'à partir de Gustave lU 
et surtout de Bemadotte; auparavant, la langue la plus commune était 
le suédois, à qui l'allemand et, à un degré moindre, le latin faisaient 
nne active concurrence). — D' Cabh. Notice historique sur le dévelop- 
pement du droit des gens au xii* siècle. — Ë- Bimsoh. Du développe- 
ment htetorique du droit d'extradition en Russie, depuis les temps les 
plus reculés jusqa*à rbégèmonie de Moscou. — Prof, D^-A. Melàmpo. 
Les archives du Vatican (énumère tout ce qu'a hil le pape Léon XIII 
dans l'intérêt des études historiques). ^ Ainsi qu'on le voit, dans ce 
congrès iniernaiionai tenu à Paris, la France n'a, pour ainsi dire, 
aucune place- Les mémoires ci-dessus énumèrés sont tous dus à des 
étrangers et quelques-uns eeutemenl touchent k l'hietotre de notre 
pays. Une aussi complète abstention était-elle imposée par la cour* 
toisie ? 

— Nous ne pouvons qu'annoncer aujourd'hui le charmant volume de 
M. Camille JdlL[aa sur Vercingétorix (Hachette, 1901, 406 p- Jn-lS. 
Prix 1 3 fr. 50). Il sera lu avec un vif intérêt partons cenx qui aiment 
à voir revivre les héros des temps passés et M. Jullian sait montrer 
que, pour lui aussi, l'histoire est une râsurrection; il ne satisfera paa 
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moias Icb érudilâ qui rcncoatrcroot parLoul une sdeace profonde, pré- 
cise, puisée dirptl^EDflnt aux. ^imri:i^s ^l qui ii'ji paji heram, piiar »f'Êin- 
poser, do nolpe ealasstn^s au bas dea pn^a, 

— M, Gcorii^^B Pjcut a publie dans la Collection di?? Documcata înc- 
ditB les i>t>£u»i0/jtj rffa^j/i aujr Etats gi'H^raus! et asipmblt'rx réunit sims 
PMlippe-la-Ôei 

— Uang ta colloctioD de lAtlf^ pour servir CL l'^tudo Ql k l'eDseigDe- 
Dieni (1d rhi^Ujjre |A. Picard], M. Léon Le Ghaud a pubtiié les Statuts 
li'tiûuis-Dieu et rffl léproseries, recjeil de laxle* du xii" xa Jtiv* fièclo, 
très iulwivsjiaïU pnur riiEfiUiîre de U cliflfiL« publujuf au înuyen ftge. 

— M. P' Sauatiëh commence la pulilica-tian d'une itérîe à'Ûpiacutêi 
de criliijue kiitoriffue (Ktgchbat^tii^rf. Le premier, iuliluié I\e^v,ia arrfi- 
qtia fralram ti sùrorum de jjoBititcnliii jeu CiTiii vrdinis S, FrancUdM 
doQDo, d'âpr^f riQ majiuHcriLdu couvocl doCapinCrao dao^ les Abruases, 
uou paâ le leiLe primjiif dt; lu rÈgle Jaunée eu V2Zi par 3. FraoçoUi 
mois une retecEtaa sajii dilate peu allèrà faite entre 1228 et 1230. 

-^ M. l'^ibbé Ti.ijziN a reani en brochure las articles de la fîtfiiutf ^ 
(itucogne tiù il avajl duune la Luit des i^néchax^ de Gititnne (Aucli^ 
impr. L- Gocbaraui, tSJ'J, 32 p-|. Lf; Lravail 9al uLtle, ai ijn devait le 
repreudre, Il Faudrait \GtiGer avec «oîn Je« Lexles eL tâcber d'îdeulilier 
tes DomB de lieu. M. J^âbbé Tauzla e^c le premier A recounaltra le* 
lacunes de son travaiU dont bes-uCDap eaus doute EOnt inèvÎLablH, 
puisqu'il a déjà nutè lui-même, sur rcïemplaire qui noue e&l parvenu, 
UD certain nombre d'additions. — Le méms crudit a fait tirer à part 
BQQ arLîcïe de la R$vve àpt Qupstioni hùioriqucs (avril I901i sur Ui Bas-' 
tiilej landaiics tt Uur organùatt'on municifalt du IIIJ* fiu XVlth jiMc 
(Paris, aux bureaux de la /feruc, b4 p^j. Il ajouterait à DoLre reconuais- 
eacce ^'il établissait la liste raîsonuâe de toutes Iba baBlilles^ butidea 
eu villi^s aeiives qui ont âtê fand^ea dans leâ Laudes, et de leurs 
cliarte^ ei coutumes ; il en a certdnemcni, laus les èlémect». 

— Avec le tome XXVII de ses Mémoires, dout oo a, dénué pUiB 
haut l'analyse, la Sociltt tU VihsiaiTû dA Paris a rïL«:trllJt]é uu fort 
volume do Doaumenii sur ies imprimeurs, libraires, carHtrs, graifcurs^ 
fomîeun de t«ttrts. relieurs, doreurs dt livres, fais^itrs de fermoirs, enlu- 
mineun anarti exercé à Paris de i'tSO à idOO. Ces drjcumenis out élé 
recuf>illis anr Arctiives uaiioualea et à la BrhIioLhèqu? nutioDale par 
M- Pb, RsNUUMtn, qui a classe leo trën abondaûts détails fournis par 
leï duf:umeQLA d'après l'ordre alptiabêtlque des noms de p&raouii«c, 
Uuo double tûblcn L'uno pour Ica profaasioo!, Tauire pour lefl ûome de 
persOEtuea, lermine cetie utile L^ompUaLJon (H. Gtiampion, lâQlf 11-365 p- 
Priï : lUfr.). 

— Nous sommes un peu on râtiird pour recommander à nr>s kcieura 
la LiullecLtrin dett GrafitU irait^~\ d^à règne de Louis KIV, publiée par 
M, Henn V^er (Parie, A, Picard et filt, 1893-1899, 3 vol. in-8"). C'wl 
un ejicellent mauuel, d'usage pratique, pnur remplacer les çrU£ In-folio 



CEHOItl^llH ET IIDLIOGlUPITrG- J!S3 

de Du Mont, dont il [complète il'ailiEurB les UxIbb par l'adjonclion de 
piueiearï; pi&cea iacflicett; i>a y trouve aussi, avec des iotrod notions 
copieuM^s dL*!4 noie^ bj»U)rii]u<'s i|u'oti vimilrnit çii.el, \ii un ppu plun 
détaillrcB, dna renvoifl oui BourcrSt un index Réographiquc commun et 
oiie tabl^ alphabâtirfue de tous les pvrBuoa^^nï' cîiés Llamï I^ib Lnik-'^ fae- 
ciculûi, La premier comprend Eo traité de Munster, las arninçeoieiile 
de la Li^uu du Hliin et la traiin dt^H Pyrénpe.'L ; 1^ api^ond len traïtëfi 
dAiï-la-ChapclIc, do Ntmôgue^ da RatUboEioBj d{> Turiti Dt do Rye- 
¥kb , le troi^^ièine enRn leâ traités d'Utreclil, de Rastmlt et de Bade. 
L'crrata aurait pu ùtre iegbremcnl auf^montâ (piir exemple^ 1^ p> 19, 
lire SUtrckentfurg pour Stackonbnry. Moisbach pour Mortach; p. 23, 
Zinna pour Zima; p. 37, Sisfltth pour E/.rt(?ïi, etc.}. — R. 

— Le H. P- flpnri Gb^bot a composé sur r^ t'^r^Jijfme tn Bourgoi/né et 
à Paris, en 1698^ d'après di-a corraspoudanceÈ îuédileBetauLfea papiers 
ct^nBervép â la bibJjotlioque de Dijon, ua mémoire dêtaiUp^ pubUé dans 
les Èiudfis et LJré à part (Paris, V, Retaux, 19DI, 113 p. iu-8^|- Ces 
papiers provÉertasat de la Ruct^^ssii^u de l'abbé Ftl^jeai^ de Grandmal- 
sua, conseiller deri; au parlemejit de Diiorpogna Pi ofGdal de l'évèque 
de Laugree, qui joua le rà]e principal dans U pereécutLOti du qiiLétiEme 
local. Ou trouvera ëfcalement ea appendice le paaé^rique de aainl 
Bernard, composé par le Jétiuite de la Bun, &i dasR lequel Boseuot est 
niiâ (sans les nommert b'nuteud^ ea parallèle avec «einC Bernard et 
FéDobn avec Ab&lard. Kn dehors de la querelle entre les grands cbefa, 
on B'iutéreasera surtout dans ce réciL aux tribulotioua du curé Robert, 
de Seurre, accn&»> d& quiéiisme, condarani^ comme h^réi.ir|ue au feu 
par le parlcuieut diju^nai». et qui, s'èLant enfui en Ilialie» y dUparut & 
jamaû dan« \&s prleOEts du Sriim-Orfice. — R- 

— Béunir dans la lUtératare gravelense et les chronitpies mon- 
daines du tempB lou» lea faits divers scandaleux ou obfcëaca, y 
merire une sauce mi-phiJoEopbi([ue, mi-meilicale, analyser les pins 
immondes écrite qu'ail prodaile le xvm' aiêcle à son déclin, avec 
force commentaires sur « l'érotologle sclentiâque, ■ c'e:9t ce que 
M, le docteur Eugène Duamno a fait dans son livre, ie Si&rquit 
de Sade et son Jempj (Paria, Micbalon, 1901, xxvnr , 501 p, in-d"|, 
tmduit de l'allemauil en un fntuçaici fort eiotïquo, avec une pré' 
iane laudative de M. Cictave Uïa?ine. 11 est permis do eroire, mas 
Atre naïf et trop uptimi$lo, que cet discours prolixes sur les excès ima- 
gines par le cerveau malade de certains représeouniB d'une société 
pourrie ne résument que très imparfEdiement [^. tableau de la vie 
momie et sociale de la France dans la seconde moitié du xvm" siècle. 
L'auteur aurait pu parler d'ailleurs du jutiismB dans la litti^rature 
moderne sans une ducumentiLion si prodigieuse et si cumplaiaanLe, 
empruntée i VOtucn^aleur an{fiai3, i Reslîf de U Bretonne, à U Police 
dévoilée de Manuel, eie. On n'y apprend même rien de très neuf sur le 
lri»te héros de ce livre, qui nous semble uppartedr à la pornographie 
bien pluiùt qu'à la littérature sciantitique. — R. 
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— M- le ilocieur ÛABAnÈs, dans la préfAce de son dernier ouvrAge» 
Us Morts m^/stéricuis ûi l*kiitaira (Paris^ MaLoLno, 1901, ïVTif-510 p. 
ÎD-S«}, ilédsrf avec sèvèriLé Qiie \pe hisLorieDs pcnt des meoteurH 
prlTilép;iéB qui prûtr^Dt (r>iire plumes aujt croyancee populaîrea. Ufi, 
nnire: cHsnipIe d'Ei^culape. M. Lacdsaagnp, eElîme qa^'iH soai «em- 
bljtbks iLU£ a^fiUfïloË Gl i|[iT ioRrmas^ il faut donc que IfTB xnâdccina 
leur TieiiDeQt en aidu, car < ^eul Ip médecÎQ peut renst^igner «ur 
la psychoLogio morbide cIob porsonD^gee historiques, p M. i:abané« 
applique les re^sourceâ de »)□ art à uue première ^érîe d'nplre eux : 
I Lo» souïeraitifi et priocos fmuçaiti do Ctiarietnagno à Louis XVUL ■ 
Peui-*irp «iit-il quelque ppii injusii? pour Im hïstorîenB; ceuK-cJ 
a'nvnieni pan braoïn du eocours de lu Tacullè pour sû\oir que Phi-' 
lippe !■■' ^talE mori tit; citusi^ Îiicoeieiu^, i m Philippe VI d'une 
K maladie indétermioêe, » Charïea VI a d'uccèe du démence répétas * 
Bt Charlp.i Ip Téméraire 1 de bt&'i^nre» miiltitiJes- d lin Q'ignoraient part 
non plus, je pense, que Hapri 111 était mort * d'aue plaie pônélraote 
daus l'iitidiimeD, t Henri TV * d'une plaie pénétrante du pannioii 
ganobo, » Louis XIV ■ dû gani^èûo itètiile, ■ Louis XV a de la 
variole^ * Louis SVI n eur l'éctiafaud. 1 Toua cps faÎL-i ^ L bien d'autrei 
énum^roe par M, G. ne sont ai bien mysli^rioui, ni inconoue à CCf 
pauvre.>4 BAvatus ïî nialmei^ës par Tauteur^ Quelques-QOfi de^ procès- 
verbaux médicaux du xvi* au xvui* eièclCf reproduitR par Lni, ^nt là 
pour moiUrer que lea médecins, eux fiUGst, ne »int paa limjimra Inbll- 
EiUefi' Le bquL article du volume qui justifie vraîmant ^ou lifrE» e«l 
relatif au dauphin, priz^onnier dans la Tempje iLouig XVir. au sujfli 
duquel Taaieur a rënai uu intére&aant doeaier de pibcce r&rea et 
cudeuBCfl, — R- 

— L'inventaire dSâ archives ecclêaiaBliquua coneerv^eiï au dép5t dea 
arcbivps d[»parleraeri!a|ep de la GïtothIp vienl de B'pnridiir d'un nou" 
veao volume, le tome [1 (n" 921-3155), rédigé par M. Jean-Aa|çuflU» 
BRLTaiLft. Il !ie rapporte au clergé séculier* Des divprs fends ïfiwnto- 
rîrtB dans ce volume, \*^ principaux sont : 1° le fonds du cbapitre col- 
légial de daint-Senrin, Inque} occupe â lui tout aeul presque la moitié da 
volumo; V le fonds doa b^néliciere de fiaint -Michel, oii se Ironveolpof 
niilUerp tlea originaui. du xfv» au xvn/ Riécle, en purïiculipr des con- 
trats crnsufils^ ayant pour objet do rêf^lnr le pr6t k mtêrâte malgré I^e 
prohibitions eccleniasiiques: 3* le fouds dfl la fabrique de Sainï-Micltel, 
qui a été veraé aux archives départementales en 1896: *• le fonda ât 
Saint-Pierr*!, et 5* Iff fonds du rtyndîcai. deftOulrneCureH de Bordï-aui, 
riche en charteti du xrn» et du xlv diècto, Dana h préface, M. 6ru- 
laiU annonça []U^il puhliara prorhaiuRinpnt une monographie sur [es 
mesurée anciennea et les monoaiea usitoos dans le Ijordotai^ ihtiv^nlaîre 
som^nairç tks archlvps tlfparhmcittaks anSfrieures à i79Û. GirontU. 
Arctiivei tectésiasiiquts. Séria û, tome tl. Bordeaux, impr. GcunouU- 
bou, 1301, vm-4rp3 p.ï.^'Cet invcataire ajoute un nombre coa^îderatib 
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de notiODH k celles que contient i'inveûlaire des arcblTâs de L'arcbevA- 
cbé de Bordeani pablié eo 1893 par M. le chanoine ADûu. 

— La librairie Cbarles-LavauzeUe pubbe une tradacUon fraoçaiie 
{eeule auturieée) de La Correspondance militaire du maréchal de Moltke. 
5 volume» oot déjà paru \ le lome V se rapporte à La guerre de 1866- 

— On oe UQrait passer sous silence le Mémoire du Comité de pro- 
tection et de défense des indigèoes sur La Spoliation det indigènes de la 
Nouvelle-Calédonie iParie, 1901, 36 pj, parce qu'on y a réuni les textes 
ofQcieJs formant la base du régime légal dans cette colonie française 
depuis 1855 jusqu'à l'injuste décret du 12 mars 1&97 qui confère au 
gouverneur le droit d'iotemer sans Jugement les indigènes, et à ceLuL du 
t% novembre 1900 qui autorise en Nouvel Le-Calédo nie un impôt de 
capitation annuelle frappant les seuls indigènes. Ce court mémoire 
devra âtre consulté par tous ceux qu'intéressent l'avenir de nos colonies 
et le bon renom de la France auprès des nations civilisées. 11 est inoui 
de voir la France, contrairement à tous nos principes de droit public, 
ae considérer comme propriétaire des terres des indigënes. 

— La librairie Lecoffre a mis en vente lea tables générales de la 
Retm$ biblique internationale pour les volumes I<VII£, 1893-1399 (78 p. 
in-8"). 

— Le Répertoire bibiiographiqtie des principale» revues françaises pour 
l'année 1899 {3' année), rédigé par D. Jordbll, vient de paraître à la 
librairie Per Lamm {1901, in-3â7 p. â 3 col.)^ Il donne la nomencla- 
ture des articles de fonds et mémoires originaux publiés dans 346 re- 
vues ; 1* par ordre aLphabétique des matières; 2» par ordre aLphabé- 
tique des noms d'auteurs. Une note nous apprend que bon nombre de 
ces dépouiUemeuts sont dus i un èrudit qui est passé maître en faitde 
bibliogrApbie, à M- Henri Sranf- 

— La Dixième Bibliographie géographique annuelle, compilée par 
M. Louis Raveheau, vient de paraître (A, Colin, 390 p.j; elle forme le 
n'* 53 des Annales de géographie (15 septembre 1901). Le nombre des 
ouvrages et articles catalogués reste sensiblement le même que dans 
les volumes des dernières années ; 908; on y retrouve aussi les mêmes 
qualités de précision et la mémo abondance d'informations. 

— La Société arcbéologique du Maine a fslt dresser par Dom B- 
Heurtbbise et publier la table des matières contenues dans les volumes 
XXI à XL (lBâ7-t896j de la Revue historique et archéologique du Maine 
(Marnera, Pleury et Dangio; Le Mans, A- de 8aint-Denis, 1901, 67 p.); 
on y consultera avec fruit La table cbronoiogique des documents. 

— Le premier ïkscicule du Manuel de bibliographie AtitortgtM, publié 
par notre collaborateur A. Molinie», professeur k l'École des chartes, 
est sur le point de paraître. Nous en donnons La table des cbapitres : 
1. Préliminaires. Époque primitive. II. Auteurs grecs et romains jus- 
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qu'aux inviaionfl. lll. Premiers textes chréUeusH ÏV. Les iavasioDB- 
"V-GrSfÇoiro do Tours, VI, Pfiaudo-Fré'lègairc et contiouateurg. "Vil. 
Petites chrooiques mêroviiigieQufa. VllI- Sources indliecles. IX- 
SourcpiE étracigèret. X. Vies d& soîdIb. XI. Chroniques um\*erEelleB do 
répoijue méro\iDgicune, X-II. ReusÎMauce caroltnicenne, Xlli. Pépin 
le Brof et Cbarlrmagne, XIV. Aunalea caroliogieTiQes. XV, l-o«is le 
Pifiuï. XVI. Poéfcieji caitilireieuriu!!. XVO, Charles le Chauve. XVm, 
NàcTolog^K et recueiff de lettres. XLX. iDvaeîODfi noaDande^- XX- 
Sources de 888 à ^19. HistotieQs étraugBrs du ï" eiède. XXL Hieto- 
rieoa français Jti x' siôclo (Floitùard, IlicUer, Gerbert, elc-). H'ascicule 
de ^8 pages tr^s compacLes, mis gu \eQle au prix de 5 francs fA!ph, 
Picard qL BIf), 

— M. le Vt" CoiiDEs UE Le^ttiadb, dont li^ Droit poUtiçue c<tnleinpcrain 

{Guillaumio) n étfl couronna en I^OO par l'AcailÀmie des adencea morales , 
a ajouté 1 Bon livre une Post/ace fort întéreaBanle où il a rerutéquelqaes- 
unea dph olijpcLious que son 1\\tp. a noulevées el précise sur [dui^Jeurï 
piïiutfi sa pouaée. Ce qui ou tait rorîf;inalit,rï, c^vst de ne pas ju^r le 
pluçi ou moins de liherié a^ir^urëe aux peuples par les gouvernemenu 
d'aprfes leur forme, mnia d'apri^s les RaranLÎes Jiniaces au libre exenùc^ 
des forceB kndlYÎdueUefi et Jps lirniiAtJuns mises ps.r les gouvpnipmenta, 
oux-ai^mns il leur propre puisaaucc. A ce point de vae. M. de Lesitrade 
cxin^dère le gouvernement parlementaire démocratique comma can- 
duiaatit fulalemt^nt à uue tyrannie piro que celle des mooarchie? abso'- 
Iue8, bL il oppofte la démacraiie féconde de^ gnuvemftiueDU conSLi- 
tutlonn^Uj où \ea pouvmrs sent separi^s et limités, à la démocratie 
lyranniquH iIpî^ e<i^''<^Tnemerits où [« ParlemeïU possMe se«l loiis tec 
pouvoirs. M. de Lestrade oon»idt^r<i aussi Ii>e Torm^f^ politjqac^ du rou- 
veraemeDt d'au peuple comme d'autanl plus parfiiiea qu'tïlles munt 
plus d'accrtrd avec ïon étal social et en uonsèquenco admet qu'oUea 
dnivent varier avec le^ peuplas. M. de Leatrade eut un pullEîque réa- 
liste d'un esprit très iucidif doat \e& ouvrages mâriteraiant d'Atre plufi 
cuuuus, 

— On lira avec iol^rét Je livre que M. H, TnsoT a consacra à Àptii- 
naido [Cerfj^ le hâros de l'indépoodance aux Philippines, et ses récita 
de voyage : D'une gara à ImUrc. Indo-CtUnr.. PhiUppinfi. Chine. Japati 
(Stock). 

Li/HBB tfi>iTVBArii, ^ DouuuËFiTa. — J. Depfiiti, Cortitlaire du l'abbajc dv 
Snlol-MûrLlD de ToDloise, 3' tn^z. Monldîdier, Iiupr- Qclija. fSuciâté hi«lu' 
rique du Veiln.) — Abbé Eug. ifaller. Cdrlulalru du pri£urr^ de ^int-Leu 
d'iC^^erenL ; 'l' \>\ïr\.\e, llfil-].'^- (IhidJ 

Uiaruiiit LuciLn. — Âbùé Euç. Jarosini/. IlinEnirr d'itiiis abhaje â lrdi«rt 
ïm *i*den : Fsrriere* en Gaïin.iia. O- B,, 5U8-I790. Orléans, Ilerluison, xxivi^ 
519 p. — T. Itvri'tan^ t^lnlisUqne fi^odak du déi^urloincDl du Nard. Ln rhAfel- 
Iflnie de Lille. III : h PevÈlc. LîltOi irapr» Danel, '201 p- — A. de ft?umejQur. 
Fh. de BoiTEiItn eï Fr. Vtrirpdef. BlljlioErjj»hie gpFïérale du P^iigurd . t. IV, 
compiami^L Piiriguciiiij inipr, de la [lonJûgiie. (Soc. tûRl, et arcbeol. du P«ri- 
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gorl) — Ladetj de Saint -Germain. Le ctAI«ii île MoDUigu, Bi>ureogiiPi et «es 
«eigoflir&H àe !16U A 1300 fel <ie TA] A WfîÙ). Dijon. impT. Daranlî^rt, 10^ ji. 
(U^m. de la Suc. Lounçuit^EianiiF Ae ^^uiïr.-iplilt H d'hlsNilri-.) — !.. lauïrey. 
L* bafunnif M Chevreau S*ft reveuut 7Pr*i raiin*e W2b. l.f>ni-le-S.iunlM, 
40 p. (Mtrri, <ïo la Soc d'èmiil, du Jura.) — il. Boudet. Cumte* d'Autcrftna 
ICI y" et an vf détb *l lo p^hii Je Viclorïm, Cïinmpion, 4f p. — O. Lebftf. 
HIfltuirf âe Id tille de Dl«p|W, de I^Jfl A 1875. Dlcp(ie. impr. ci^nlTalp» et 
DrisFfif^ rtnnies. i-l'?ri p. Prii ^ 3 (t. S<I. — /'. Cflr/J^/iff- TSiilite mir lad sei- 
gneuries de ElouBBaau cl Bobij^f, Àianp. R^LUdl, Beauvdrlet. ?9 p, ^ lit. 
^oao^tnphifi dr Ja canniaimo d'Irirr^, cjinlon d'AnbcoIon, Jirr. de Verriafi. 
Aibiie^ ilid., t\M p. — A. Oetiihaddr Lf thâleau d'II^rdehiE ; iiyAt'A LIi;1<h 
riqoM. Hc)ulnirii('^itr-Mpr, imjir. IJelahiKlde, 7'7 p. in-Ki. Prii : 1 Tr. — Th, 
Ctturtaitr. fiMii^e hrtiloriqQe etrr los 4«i^euf< de la baroonie 6e h Rnve, au 
paja Ijicinrttia, q1 nor le thMeau do ce nom, ?n la c^mniune de OoufnnTilk, 
AUnf, 1171-1001. \'<tt\A. Cûliinel de niiilorii]Bra;»lir, 133 \t. — P. Hfrynieua:. 
ht cleirg^ du ii\ftrét<fi. de Limogei. Vmavri' de n^rorme morale d^i ^t^^um, 
d'après lifl «tatuU «fnodâaï, l^HJâ^-lïiiy, LJmoge«. neeAurtïem, fô p. — Éd^ 
Boriei. Hisloirfi Je la ville de Poi«y- Chatnpion, 301 |i, — P. Sa\aieau. 
Tigaé^ deï GriRtncs â XWA: n* 14^ Au^m. [iJipT- Hud^n, — A- Ai^gol. DklJcD- 
aaire hlRl/irlqu^, EapD|jrap^ii[n« «t bioKtnpbiqne de la Hajenne: I. il. LatiI, 
GoDpil, B4Ï p. in-S- A ï col. 

finan.tperE4i. — /* Qn^p^ri el fi: 5r«Ha. EhuI di ^Aa^alngie de la Amilla 
dM Barres (Brie, GAIïnJïf., Aénohm'a, Nivi^rn^ilFi, Beiri, BnurbonriAh. Dour- 
gogDO). FiiolaiiirblËau, înivr. Bour|>PB, W! p. Jii-4'. finscr. de Tancien dlor^»r de 
Senii» \. \W]. — E. Anilrë. T,e ^énËriil de dliisloji coiiilf njtrroi^. XTÎhAWi. 
BaM^Dur, impr. rnmip-Jarc]nj^t, n-Ylà p. iViAI. — Th/OiS.Cour/fi\iT^ llklokm 
gen^alO0iqu4^de la maUnp Af Fohlrivireft de see illiance^ {Brel^Kne, ^o^^tBndie 
et UaincJ- Dor^eoL. Impr. Cj^eiaael, M3 p. — Ck. Itenit. Jui^r^u^ï do Cb^i- 
ACul, comLe de ï^LijnTille, ijiar^chal le France, i?27-17fi9- Soial'Diè, Impr. 
CiiDTi ^0 P' (l^ull. de h Snr. phlIniiuithiqnA vosi^ienniiO 

Belgique- — Dacs »ft «é«Qce du 6 mVi L'Aeademiâ royal« de Bel- 
gique [cln^se de& EeLirfw et di« icienct^ mf>talr>& et palitiquire) adéceraé 
DDQ medailEe dur ds huic coiilti francs à M- L'abbo ltAi.\D pour son 
mémoire IuLilulè : tos Svurca de Ckistairc dJtpajfs de Liêgt au mit}ftn dge. 

— La mi^me r^compoûBe a êtû accordée b, M^ F. Maboln, proFiiïïâojr 
à r A LÏit'iit't? ruyûl dp Verviers. pjur soq Ht'jtoire de la litUratuTe fran- 
çaise «n Belgique de ÎSlô à tS30. 

— Le pris Emile de Laveteye, d'ane valfiiir de 3,400 frajics, a él6 
décemy à M. K. BucHcaT proreEsour à l'Cniversti* de Lpip^ig. 

— Le prit quiaqueunal des Acieacea bisloriqucs foaâé par le gou- 
veroemeût belge a *té décerné pour la pi^riodp tft9fi-1900 k M. J.-P. 
W*L.T£raQ» proiessflLir è. TUnivenitc de Lî&gc, pour eon IIûloîrB des cor- 
poration ftofosnanmlUa chêt tts Momains (LouTaIn, Peeters, iS^^ 
A vol- in-a-). 

-- N^otre collaburAteur M. Euftttne HtJDEBT, profejss^ur A TUniveraitë 

de LÎBRe^ fera paraître prorhûinenicni, sous le» aii^pirca de l'Acû-démic 
royale de Bei^ûiuo, uae imporuate étude d'histoire poUtiijue et dipiu-» 
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matique itkLitulèe : ÎPS GamUcns rie la Harriérû dans tes Pays'Btu uulrv 
cA«»iM(l7l5-n8Sl- 

— Tous cem qui f'iuleresaeat â l'hiâtoirc àe» leUree belffr» ccl coq* 
«ullé Le vnlumiDeaic ouvra^ de J,'N, Pa^cot : Mémotr»! pour ttrvir û 
t'hatijire iiltéraîre des dix'iept jirovinas des Paijs-Baa, dô la principauté 
de Uè\ji et do ifueiques cmtrées voûines [Loovaiaf 171)5-1770, 3 vol. 
in-roL., ou 13 voJ. in-3°f. Mdis* bien que Paquoiail étp l'un des &avaDl« 
l?£ pluK ertraordinair^fl qu'aie produiU la Hplgique, l\ o'avull pae 
CQCure fiii l'cibJE^l d'uric biographie di^laillée. M^ V, Cbaljttn^ profe5- 
fieur ï l'IJolv^rfité de UègBf vient d« publier ao triviil qui mel en 
lumière U carieuu Cgiire du MYAQt bibliographe. iLéolt^ea^ liisio- 
ri^Ei ei nriinuti^Ui, IL a fail suivre «on élude 4'uiie bibliographie très 
compléle [Liège, Vaillant Cûrmûrne, 40 p. ïq-S'), 

— M, V. Bkaktî^ a iiubtié (MïciiQ, Protut] le aii^noire qu'il av&il lu 
au conjurée d^hiâtoiro comparée lonu a Pane ou VMi. 11 y traite de 
VAiilanomie inicmationale tie la BeVjiqua svus la archiducs Albert «J 
isabeUe {1598-ft>21u C'est une papp détachée d'un travail plas dt^ûita 
bur cette période eocore p^ii conoue de uuLre hiâioire, 

■ — Le mâme prudiL a conanrré une importante et «ubstantlellp aoiJcG 
h Jean Richardii^ ohef-prisidBnt du cofiitait privé tics PafjA-Ba,^, ÎÙ01-Î600 
(I<ouvaÊii, pFetera, Bti p.). Rkbardut fut le minUire li* plu^i innupûtd^ 
archiducs. 

— M, V. PocLLBT, qui nous a déjà donné plus d'une éLnda Eug^eatÎTC 
sur les onginefi du royaume des Pays-Bua, a délnnoJiï^ avec beaucûap 
de noin et de sa^jadté^ d'après h& documentA dca archives diploma- 
liques, Ips rapporta du roi finit laiiniB l"avRc lessouvi^rainEdea gtandv^ 
piiLËBancee : ta Sainie-ÀiUanec et ie Foyaume des Pnya-Uas [H^con, Ptù~ 
tai, 27 p.|. 

— Lee deuï derciFirea livraisons ICLVI-CLVII) de 1j Sibliottirca btl- 
gica do P, Van dba HAECHSHBonL ccufacrées â^ J, Gouei jlËOOj; J. David 
(IfififS): P. HeyuB (1595); Luc de Ueers {15Ù5): Pb. Joogheryci (I7î3)i 
Juste Lipse [Correspondanca, f5V1}; Pb. de Mornay (15K0); 8iinoii 
Ogier (I597i; Tacoti Lr Pape jl510);J,-B. Piiikel (ifl8>); Si^odio (1^84) ; 
Simûn Stêviu \ Yita poitiica, lf>5Sj^ 

— L'émineal bibliograpba a Fait ttr«r â part ud 2« Tascicule de la 
bibliofçrapbie des isuvrcg d'Érasme; Il contient lea Âpophcticgnuita 
(Gand, Vyt, ISOtj 180 p,}, 

— A commcnco do paraître à la librairie Lamertin (Braiellefi) le 
Catalogue dm tms. de la biblioUtèçuo rotfale de Saloi(iVe; c^tte publica- 
tion CL>mproQdra 5 ou 6 voiuTueti, La tome 1, redigô par le Pérô J. Vav 
iiËN Ghevn, se rapporte k l'Écriture eaiaie et à la liturgie. 

AUemft|(ne. - — Le H nnùt derniar ett mori le D^* J.-Nep. Srpp, pr(k 
feasaur d'histoire k l'Univeraitâ de Munich- 

— Le pror Ërich U\rtc}^s a dté appelé â QeideLbiïrg pour occuper la 
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chaire d'ErdmaûnadÔrffer, — Le prof, db Bblow & àlé nommé à 
Tubingue et remplacé à Marbourg par Je prof. Vàhrehtbafp, de &ina- 
bourg, — Le D^ Friedrich Mblaecke» directeur de la Historische ZHt" 
ichrifl, a été nommé professeur ordinaire d'hietoire moderne à l'Univer^ 
site de Strasboui^ ; une seconde chaire d'histoire moderne à cette même 
Université a été donnée au O' Martin Spaun, de Bonn. — Le Di" FéUx 
Salomon, privât -docent, aâté nommé professeur extraordinaire à l'Uni- 
Tersicé de Leipzig. — Le premier secrélaire de l'Institut historique de 
Prusse, le ly Fbtedehsbubo, a été nommé directeur des archives d'État 
à Stettin. 

— ■ Extrait du rapport présenté à la 42* réunion plénibre de la Com- 
mission d'histoire instituée près de l'Académie des sciences de Bavière 
(juîUet 1901). Ont paru dans te courant de L'année : 1° Jàhrhûcher des 
deutschen Seiches unter Htintich IV und V, par Meyer von Knonau, 
tome III, i077-tO84; î' et 3' Deutsche fieichsiagsakten; série moderne, 
tome III, par Adolf Wrbde; série ancienne, tome XII, par GusLav 
Beceiiann; 4' AUgemeine dauische Biographie, vol. XLVI, livr 1-3, Les 
Jafirbûcher des dettischen RsidiM sou» Otlou II, préparées par UnLrHz, 
sont prêts pour i'imprîmerie; la suite du règne de Frédéric II a été 
confiée au D' Havpe. Dans la série des Chroniques des villes alle- 
mandes. Les tomes lll et IV des Chroniques de Lubeck, éditées par 
KoppMANN, vont être envoyées à l'impression. Dans la série consacrée^ 
l'histoire des sciences, Thistoire de la physique, par Heller, sera ter- 
minée l'anoée prochaine ; la dernière partie contiendra les découvertes 
et les progrès de cette science au xix* siècle- Pour la Correspoudance 
des Wittelsbach, des mesures nouvelles proposées par Rilter, directeur 
de l'entreprise pour Tépoque moderne, et ratiSées par rassemblée plé- 
niére> vont permettre de hâter les travaux préparatoires concernant les 
années 1618-1620' L'édition des lettres des humanistes de TAIIemague 
méridionale est poussée activement par le prof- vozf Pezold; mais on 
ne saurait songer de sitètà en commencer l'impresEion. Dans le recueil 
des Quctt^n und Erœrierungen jcur Bayerisehen und deutschen Gesckichie, 
qui parait sous ta direction du prof, von Bjexleh, paraîtra bientôt le 
plus ancien a livre des traditions i de Preising, compilé par le ooiaire 
Kozroh à l'époque de Louis le Pieux; le D' Bittebauf compte en 
envoyer le début à l'impression dans les premiers mois de l'année pro- 
chaine. Enfin, dans La séné des Chroniques des pays bavarois, le 
ù' Lbidinoer achève l'édition des œuvres d'André de Ratisboone, à 
laquelle viendra se joindre ensuite la chronique de Hana Ebtan de 
Wildeuberg- 

— La Société Ccerrea commence un nouveau recueil de documents 
relatifs au Concile de Trente- Il sera divisé en 4 sections : 1° les Diaria 
(tomes Mil de La collection); 2^ les Acta, au seos restreint du mot 
(tomes IV-IXîi les Epùtulao, tomes X et suivants; 4* les Tractaius (un 
seul volume). Le travail de copte et de collation, commencé en 1894, 
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çsl acluelleœeDt termEné. et le tomp T i paru cbei Herder, à FrJbourg- 
on-Brippau (tontfjlEum Tridantinum. iJiariompt, Astorurn. Epistiilarum, 
trai^iatftum ritiva CollerMn). Cf. (t\mp. I i:Q[Ui<*nL [a pri^mi^rp [lariie des 
JouroauK; L'on y tn>u\<]ra \g ComoiriQLaLre d'U^rculo Si>vF?rati et 
quiiir^ Ann sepl Journaui Lenus iiar ÂDgdn Massarelli. Il eet édité par 
Sèhaaliea M^RKte (l voL lû-^", gilixii-932 p. Prix ; liO m.]- EQQUil<? 
vierilroiit, pnbllê? in ej^lenso ou par «^iLraîtîJ, les notes et jouroaux ^e 
Lo<lc>vLi^o FirmanL, do l^ratanii d'Hieronymu» i^oripaadï, Les brefs com- 
nipQtiiîres de François de Navarre, évéque de Badajoz, et de Pierre 
Gi>aïialc;t da Mcmloza, t>Vl^uQ dû Salamauquo, les Diiûroe de Nicolas 
Pawiume, èvèquQ de Yerduc, de Gabriel PaLeoLLj, de ManellL 

Grande- Bretagne- — ha recuei! des loÎH ar^çlaisra connu aoub k 
tiirè^ lïp Ugii fiennci a àié éiuiliQ par Ip prof. P. LiETiRawÀNN daos une 
brocliore {Uebcr das Engiisclic Redttsbtich L^gei îîcnrici. liai le, NiemeyCT, 
h^ p. in-8<J) dont voici \?^9, intéressaniea conclu^^iuns : c'c^t ans compi- 
lalion d'un caractère privé, mais composée pour l'inHtruclion Jps fonc- 
tionnaires de rf^diiquÎËir et du Guildliall. L'autfur, iinouynie, a uiilJEâ 
le Quadripi^fiU\àS ; on peut même tr^nlr pour certain que lo Qftikdripar- 
iilui etiL égalemeat ^n i»uvre; Jl éurivaU i^rïire H 10 cL 1118. 

— L'IÛBtoirH relîgi^uflB a'est enrichie d'une biographie Fort crudité 
dtf paini Gilbert» fondateur do l'ordpo do SpcûpriogLaco por Mi"» Rom 
Gk\ham (5- Gilbert of Scmpringha^n and tkc Gilbcrlinct: a hiatory of (fa 
QTily mgli^h mofiastic ordfir. Londres, Eliiot Stoct, 1901, vn-54Û p-J. 
I/Q ToluTnCi très ÏDitructif) est joliment ilJu^tré. 

— Noue; avoni; annonce en eon Uimpe Tëdition par M. J. H. BmidoW 
de VOpJis Majui de rti>gpr IUcon. Il vienT. de paraître un supplênjenl ta 
tome lUi contnnanL un toxto rovinà des trois premiërOB parlioe, d'aprèe 
un m&. du VaLicau ijoi conlieul de jueilleure& lei^{in}<, avec: de oom- 
breupeii corroctioue nu tsirto^ c]ui avait été transcrit par un copiste peu 
HliPOtir. f'i âfs iiutiïs additionuelleif (7*^^ r Opun Majtàs i of HuffCr Bacan^ 
gapplomonlary -vol. William)? et Normale, 1900, it-1S7 p, PrU : 
7 sh. fid.'l, 

— L'dl.ude de M. Jolio Ë- Moame sur los guerroa d'Edouard l*' 
cuntra les GalluÊt^ cdutieat un chapitre important pour rbî^totre des 
inetitutiouB militaires au xm* hlocIq. L'auteur a tir^ la pluparL dp gee 
renseigaementa des documents inéditR eocservès daiis \ei> ardiives 
auglaisos \The wetah n^ari of Edward I; a conlribulian to mediatvat miïi- 
tary hittory, bassd on original docmnants. Oxford, al tbt^ Clarendon 
Press, 1901, sti.337 p. in-8"). 

■" La lome XUI do^ publicatiouB de la Seiden Society, intitulé 
Seteci pleait nf ihr: forât, jalte une lumière coDflJdérablo i>ur un doï 
poiiiLa les ptu3 curieui et les plus mal cooïius du droit adminislratif 
dfi rAn^leicrre féodale Les plan ancleOK iltcument^ sont aaioriourî ■ 
la GbarEe de U Farêt, promulguée en Dorembre 1217 ^ mais la plupart 
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ee rapportent à la seconde moLtJé du xm* siècle (Londres^ Qaaritcbj 
1901, CXÏÏII-Î08 p.; les pages 1-131 HOQt doubîes, \e leste et la traduc- 
tion, qui est en regard, ayant lu même pagination). Laa extraits ont 
été faits avec soin par M. G- J, TcinNBft, qui [es a fait précéder d'une 
préface instructive et suivre d'un glossaire et de tables des matières, 
dea noms de pereoûnes et de lieui^ 

— Dans La série des * Heroes of the Nations, ■ M. Arthur Gran- 

TilLe Bbadley vient de donner la biographie d'Owen Giyndwr, le chef 
du dernier soulèvement des Gallois contre l'Angleterre {sous Henri IVl ; 
le chapitre i donne une rapide esquisse de l'histoire galloise jusqu'à la 
fin du XTV* siècle; un appendice est coDsacré aux Bardes (xiii^&T p. 
Prix :5shO. 

— A l'histoire d'iîk^osse se rapportent le bean volume de M. Andrew 
Laho : The mystery of Mary Stuart (Longmaas, 1901, xxii-45^ p< 
Prii : 18 sh.) et le très utile recueil d'extraits d'auteurs contemporains 
sur les raoavements jacobites en faveur du PrétendaDl, 1701-1720, par 
Gh. Sanford Tebrv [The chevalier de Saint-Ge&rg$ and ih$ Jacobite ntovc' 
ments in his favour, ilOi-il2Ù^ D. Nutt, 1901, ikii-510 p, in-lS. Scoi- 
tish hisiory from the contevtporary writers, û" 4}. Nous avons déjà meo- 
tionné le précédent recueil du même auteur sor l'insurrection de 
1745 et re:icellenie bibliographie qui raccompagne. Cette bibliographie 
s^applique également au présent volume. 

— En 200 pages, d'où il a banni tout appareil d'êradition» M. Robert 8. 
Rao a esquis»;é l'histoire des relations entre l'Angleterre et l'Ecosse 
depuis te vl* siècle Jusqu'en 1707 iAn Outiine of Ihê relations between 
Bngiand and Scotîand, 500^1707. Londres, Blackieand Son, 1901, xiivm- 
2?5 p.). Il a dooné une grande place à ta question de savoir jusqu'à 
quel point les Ecossais des Basses-Terres sont mélangés de sang anglais. 

— M. Richard C, Maclauaiïj a publié un ouvrage, couronné en 1S38 
par l'Université de Cambridge, On the nature and évidence of titU to 
reality (Loûdres, Cambridge University press, 1901, i-276 p.); c'est 
une étude à la fois juridique et diplomatique sur la iransmissiou des 
biens-fond?, depuis l'époque anglo-saxonne jusqu'à nos jours. Les his- 
toriens y trouveront du profita 

— Le Diclionary of national biography (Smith, Elder et C**) e»t à 
peine terminé qu'il a paru nécessaire d'y sjouter un suppMment- 
Celui-ci aura trois volumes, qui seront parus avant la fin de la présente 
année. Dans le dessein premier de l'ouvrage, celui-ci ne devait pas 
dépasser le 1"^ janvier du nouveau siÈcle; mais on a pensé, non sans 
raison, que la mort de la reine Victoria (22 janvier 1901) marquait aoe 
limite mieux justifiée- La biographie de la feue râne sera donnée au 
tome lU par le directeur de cette monumentale entreprise, rëmlnent 
et infatigable Sidney Lbe^ 

— On Lit dans VÀthenmAm (10 août 1901) : ■ On a ikit remarquer 
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dnpuiB loQ^tpimps que Iqs Ublt^g des xiomt^ de Lici]X{td1l| «t do pcr- 
lîrjnTifîB (1833] mtiDLioauàA dsos le Doinesdaj/ dook ilevrdipitL être rema- 
niéGP pour repondre aux oxif^ncca des érudli« mixlernes, L'importaoce 
da imvail de sir Henry EJt[s est reconoup de loub^ maU sefi lisiee lODt 
iûcomplctes. Comnic Lo gouvoroemeai n'oat guêro oq état d'eatre- 
pi%TidrF c^Ui^ Lâchi^, cm a. dncidé cIr n^roûdfi' |f>s tuhl'fs du faniQiii 
document pour l'Histoire dca comtèa dû l'Angleterre gui paraxi eoub le 
vocable de La reine Victoria, ■ 

— L'impérialisme, triomphant ea Ant^loterrCy a auBcité une nouvelle 
revue : Vis Empira liEuiem, qui fle puLIie cliez MacJfiillan âuLis la direc-; 
lioû d& Mk U- Kialocli Cûckb. Elle x pour but eii^^niiel de temr II 
puijiic au Goorant dea aCaires gécéralen de l'emptro britanoique, et en 
parLicalier de^ colonies; c'eal assez dire quelle pi^ul âtre lu variétt^ des 
arliclea qu'où y Lrouvem» Il par&U une LivraJsoo par moje depuis 
1« lévrier, au prii de 1 shelliog. 

ItaJIft. — D4D1 lo Congrès icleroattonal des bcicnces hiptonqui^e qiàl 
se Ileni!r& en avril procbain à Hi>m«^ une sonLion (la lf><) est coDsaci 
à la Mâtliodolo^ie. Le président, Benedetle CnocEf adresse auK con- 
gressistes un presAiLiiL app^J pour rUmnpr aux discj^sions de uiéLhod» 
historiqut? la plue grande ampleur- Happeloas que, pour participer nu 
Gortgr^s, il ['am envoyer son adlip^Lun au pmf Giacomu Gorriuj \priiss9 
ta H. Acûadttiiio de Sait CfcUùt. Rome, via de' Greci, a*^ 18), en envoyant 
le prix Je lu -souscription, Uxè k 12 L, et en dêalarant eii mâme temp» 
la flcotîOQ ou les aoctioas où Ton dëâira s'inBcrifâ^ Toutes les parties de 
riitatoire ^eniut représentées daos cet imporLiLUL CDOgrës, auquel Iga 
savants français participeront sans doute en grand nombroK 

— M, lu Wou X. LcMaaoBO, hha connu pztr ces iiuportanlea publj- 
catioDE sur rf*poq uf* napolèûDÎBDne {MixcetianfJi jVapoteomea. Bibiit^ijrafa 
IVapoie^aica, eic.|, a eatrcprh, à parlir du \" octobre 1901, la publica- 
tion d^une PBvue napoitonienne, pour Inqii^ll^ il s'est assuré U collalxi- 
ration des bommea Jes plu9 cotnpéLttuti &ur la p^^riode napoléonienne 
de t'histoirp europ^enn^ï, MM. Douvier, Boussaye. HuefTi^T, Prancbeitl, 
Hadelini Pélissîer» Siéra, Werthtioier^ etc. La rcvuo paraîtra utus les 
deux mois et le priï d'iïïontipmeDL est de 12 fp pour l'Italie^ tb fr. 
pour rUaion pofttalri- Voici te aomrnairc du l" numéro : î^tomah 
Madume Lietitia et Pauline Bo:^hàse aux bains de Lucqusa, 18U4, — 
DocuuxeQls Bur iHO'^-l&lMtït J, anooii^e et publies par A. L[ntBiiosu> 
-^ Ildebkando dëlla GruvANtTA. Una iascnitone napoleonloa pînoentina 
{IIIDTj. — FnANCEiEm. Murât et le marquis Costa ds DcAuregard. — 
G^ LuEKBHOSO. Quattro djcjmenti su Orvieio (IBOi-1809). — Nous soa- 
haiLous ua heureux succôâ i celte intéressante entreprise (e'adrcsMr 
peur la râdarXion et Tad m inist ration de la Revue à. M. le baron A, LuiU' 
broso, Fraecaii, près Rome]. 

Sniase. — Le doyen des historiens Buieses, ta professeur Basile Hur- 
nea^ «LUi occupa la <:liaire d'iiistoire natiitoale à TUniversilé de Borne 
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de 1970 à 1896, est mort le 17 juillet deraier à l'&ge de quatre-vîogt- 
qnatre ftDs, Parmi Les Dombreux mémoires qu'il a écrits sar Tbistoire 
de la Suisse, boraoDi-noue à rappeler la biograpbis de Renward Gjfflftt, 
homme d'Éut et chroniqueur lucemois du ivi* sièclû [Ârchiv fur 
Schweiserische Gachiehte, t, XIII et X.X}. Le nom de Qidber restera 
surtout attacbéau Gatalo^e des chartes relativee à la SuissOf antérieures 
à rangée 1201 {SehiveUerUches Urhundenreçister), dont les deux volumes 
parureaten 1863 et 1877, sous les auspices de la Sociétd ^éuérale d'hia- 
toire suLfise. Bieu que dépassé aujourd'hui aur beaucoup de poiutH de 
détail par \09 travaux de la critique diplomatique, ce régeste rend et 
rendra longtemps encore de grands servicee. 

— La Bocîété suisse des monuments historiques et la Société géné- 
rale d'bÏBtoire suiaae out eu leurs réunions annuelles àCoire le tl et le 
12 septembre. Le professeur Babu, de Zurich, a entretenu la première 
des peintures murales récemment découvertes au donjon de Mayenfeld 
(Grisons) et au château de Sargans (canton de Saint-Gall), celles-ci du 
commencement du xv< siècle, celles-là plus anciennes, A ta Société 
générale d'bistoire, M. Bobert Dqrreb a parle d'un acte de donation en 
faveur de Téglise de Saint-Hilaire, près Goire (vnL* ou ie< siècle); 
M. J--G- Mdoth, des colonies, établies en pays rétien, de paysans émi- 
grés du Haut- Valais et connus sous le nom de WaUer; \e chanoine 
J.-G. Mavbb, de Hartmann H, comte de Vadnz, èvêque de Goire (ISSB* 
14IË); M.-T, ScHiEss, des relations des Grisons avec les Suisses, 
notamment avec Zurich, pendant te ivi* siècle, — La vieille cité épis- 
copale offrait plus d'un sujet d'étude à ses visiteurs : le petit musée 
rètien, la cathédrale de style roman, l'un des spécimena les plue inté- 
ressauts de l'architecture religieuse en Suisse, et le trésor qui y est 
conservé et dont la valeur archéologique a été mise en lumière par la 
belle description que U. Emile Molinier en a donnée en 189&- 

— Le tome XXVI du Jahrbuch fur Schufdterisehe Getchichte que 
publie la Société générale d'bistoire (Zurich, 1901, ln-S° de ïxi-312 p.) 
contient une série d'excellents mémoires. A la lumière des nombreux 
pamphlets politiques qui parurent après la mort de Henri IV et sous la 
ministère de Bidielieu, M- Hans Nabbolz montre la position que 
prirent dans la question de la Valteline les différents partis qui divi- 
saient alors la France, M. Artljur Piaqet^ archiviste de l'État à Neu- 
chàtel, raconte la tentative infructueuse faite en 1561 par Lèonor d'Or- 
léans, duc de Longueviile et comte souverain de NeucbAtel, et par 8& 
mère^ Jacqueline de Rohan, tous deux protestants, pour introduire le 
précbe dans le bourg du Landeron, La seule localité du comté de Neu- 
chàtelj avec le village voisin de Oressier, qui n'eût pas accepté la 
Réforme. H. Hans Barth s'efforce do tempérer le jugement sévère que 
la plupart des historiens suisses ont porté sur le rôle du tribun b&lois 
Pierre Ocfas à l'époque de la république helvétique. M, Georges Gabo 
publie la première partie d'une étude sur la répartition de la propriété 
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fûiicièrn en pays aUmaiiTÙi|iie, ù l'époqua i:ar[>1ingleniie, d'apr&s Len 

— Laa canionB ùq BdLa eL âe âcba,]Tbouâ« ont fâte celte Annâei. Le 
13 jujllul Ht Je 10 aoùl, L« 400^ aunivi^f<ruire tie lear ealrûe da:)& Iû Oou- 
féderauoû. A 11416, La Modèle il hiatuire ei d'ïrcbéologie it iail paraître 
à ceLLH oui;a?jiuii^ â,Ja ileuidude du guuverncmcLil, uu beau volume dû à 
La collabo rïtiuu de pLut^L^ur^ de ee^ mombreB [Feslschn/t tam vierhttn- 
dertsicn Jaltr-estagc des Euiiijen tfitndcs iwinjicn iSojtd ttnd lUa Eidi/etutj- 
»m, 13 Jiifli 191)1^ Baie, i9Ùl, ja-4o de i::i-357 p. ei ^(i pl,j. La première 
pariie do <;eUw poliliLaUtiu use oousdcrae ù TUiaLoiro Jea rappons de la 
vlILe de BALe avec leb Muigâe^ jui^qu'a l'ailiaace de 1501 Ql ù I âlude du 
rùle qui^ celle vil Le a joiié dès lors daua La GoafèdéralioQ. EILa coinprarLd 
[e& cbapitree ftuivaau : Vorgpjcftidiiet AbtcMuss ftts linmlts (Hudolpiie 
WAiihtHWAtibi,) , linfiinnothit ii'\d Geye/mf{tytnaiivn iRûduLpUe LuaW' 
nûiiLfi JJOi Zoilaliitr d*^t 'trensvjjdkngen Kriega und des Àbsolulismiti 
[Tran^vib V^i- . Àufkiafunij und Hivvluti'm (Allierl Qi;HC&aAHLJT-Ft?iH- 
lea); Otr neiic Vund (TraugutL Ge£eiino|- La sei^oad^ pariii? a pour LiuL 
de momlrâr quelLe était au iv* biècle, ù La veille de TalLiaDce, l'impor- 
lance de Bâli! dans le domaine do la science et dee arle. M. C-C, Ban' 
aouijLi a ratiacè rhiaiuire de l'uûJveraiLe uaiaâaaLe ei Les débuts de 
l'imprimoriG bùLoise. Le cLiapitr* <ïe Ij. peinlure, ceafiâ x M, Daniel 
BiiPi^KUAhDT^ t^ât uiiv moaugrapliie Kxèa fuuîlLée du peïulre Cuarad 
WiLi, origmaire de lloltwed, qui vint e'elabLir â Bille vers 1430. tl 
ptfignil aussi â Genève, ea 141*, pour L'e\éque Fraagoî* de Mie*, la 
tripiyqae de Taulel principal de la cliapelle des Maechabe^^s, faudéd pat 
le cirdmal de Brij^^oy. Les (Euvree de WïLz montreiiL en lai le précur- 
seur de racole rûali^iio du ilant-Rhin, Daos un daroier ebapare euËn, 
M. CliarLtjs t^rËULi^t eludie Les monuEui^uu de l'arcJiilecLLire et de It 
0Ou]|jlurQ bàloiflefi du 7<v' «lèâle^ L'illustrai ion eal purlicaliâremeal 
riche et eoignée pear la partie arListique du volume» 

Plaa modcplo d'apparence maif dou moiufi utile que la publicaiion 
bjlluise eet i:eile que le goaveruemeut âcbaiTbuuâois e fait paraître à Yoc- 
casiOD de Taon iver^a ire du 10 août. C'est uue bisioire complète du can- 
lua de BclialTlioLiae, des tempe le» [i\\is aucleus à rannée 1843, due à la 
callaboratiOD de aombrsui ârudita [Gtschickle dot Kaniom Schaffhawtn 
vaii dttt dtUsteit Zciten bis ium Jahrc Îfi48^ Pcstsctirift dcj S- ScttafPimi^ 
ten avr Bundoifeier Î90î. SchaffUûUBe, (yoi, in-S" de vi-782 p., avec 
îa pL. 104 fig-, ? (;arles et des fac-fiimilés des deut charie^ d'alliapce 
du iB'^ juin f i[>4 0L du lu août lôl^l)- Ce volume, d'uae «xecaûon trèï 
doiguée, bien que forcùnieQt ua peu inégale daos ses difTéreniea par- 
tiee, comble une lacune de Ja tuerie dea hlatoireH caoïoualea, où âcbalT- 
bouse n'éiail pas encore représeatâ. 

— Danfi une pUqustlc parue à l'oacaeion des fCtea de Bitlo, ddataoïU 
venutiH de parler^ M. le professeur B, Thomhen deune un bon bc^BiimlA 
do la cbarte d'alliance de Bàle avec les ConfedéréK (jD«r Basl&r Bujvki' 
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Mef v<m 9 Juni Î50L Baie, Reîcb, 1901, in-B" de 35 p,)- L'éditeur a 
joint au fac-similé une traoBcription de i'acte eE queiqnes documeau 
ayant trait à i'ailiance. 

— Le coneellier national Simon KArsBB sTait eatreprie dû publier un 
recueil dea conatitutionB qui ont régi Ja 3niaso depuis la chate de l'an- 
ciea régime, en 1798, jusqu'à aujourd'hui. Ce travail, interrompu par 
la mort de fauteur, a été repris par le !> Jean SraicKLEa et a paru 
Aoufl ce litre : GeschiehU uruJ Texte der Bund^verfûssungen der Schwei" 
serischen Eidgenosseruchaft, von der helvetûchen Siaahutnw^Uvng bù xur 
Gogcnwùrt, Berne, Wysa, 1901,iu-8° de vl-UI et 360 p. Lesieiteeréd- 
aiâ comprenûent, à côté des constilutioufl qui ont été en vigueur, un 
grand nombre de projets et d'actea divers intéressant la constitution. 
L'introduction bistorique, que l'on souhaiterait plus développée, faci- 
lite l'intelligence des documents dont elle explique la genèse et donne 
l'analyse; elle est, pour la période de 1798 à 1348, presque entièrement 
l'œuvre de M, âtrickler, dont on connaît la compétence sur ce terrain. 
En groupant dea textes qu'il fallait cbercher juaqu'îci dans différentes 
collections, ce recueil est appelé 4 rendre grand service à ceux qui s'oc- 
cupent du droU public et de ï'histoire constitution aelle de la Suisse 
pendant le siècle dernier. 

— M, Gnatav ScenuEaBn a publié dans lea Coiteclanea Priburgentia 
une étude très approfondie et trfes ingénieuse sur la chronique dite de 
Frédégaire, Die VerfaiSûrdersogenannlen Ftedegar ehronik (259 p. in-4''}. 
IL accepte dans leur ensemble les opinions do M. KniEch, mais en les 
modifiant sur quelques points. Voici ses conclusions : 

La première partie de la compilation s'étend jusqu'à 616-617 et non 
613. Elle est due à ÂgreatiuSi un Genevois, notaire royal, qui écrivait 
à Luieuil soue rinOuence de Warnacbaire, h'Bistoria Epitomata, sauf 
le passage sur l'origine troyenne des Franks et len extraits d'Isidore, 
appartient à ses œuvres. Il e'est servi, non d'annales burgondea, mais 
d'un ouvrage aur lea guerres de Thierry II. 

La aeconde partie a été écrite dana le sud de la Bnrgondie en 642- 
043 sous l'influence de Flaocbat. 

La troisième partie a été écrite en Austraaie sous Tinfluenos de 
Grimoald. 

Le quatrième livre de la compilation est un recueil de légendes ajouté 
dans la seconde moitié dn vit" siècle par un interpolatdur. 
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